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PREMIÈRE   PARTIE.
DECADENCE DE L'ARCHITECTURE,  DEPUIS  LE  IV* SIÈCLE,

JUSQU'A L'ÉTABLISSEMENT DU SYSTÈME GOTHIQUE.

PLANCHE   I.

L'Architecture antique, dans son état de perfection, chez les Grecs
el chez les Humains.

1.     FAÇADE du temple de Minerve à Athènes, d'ordre dorique (liuines (les plus beaux Monument de la
Grèce, par Le Roi, in-fol.; Paris, 17 58; part. II, pi. vu).

2.     Plan géométral du même temple de Minerve à Athènes (lbid., pi. vu).
3.     Élévation latérale de la basilique d'Antonîn à Home (Edifices antiques de Home, par Desgodets; Paris,

168a ; pag. ï53).
4.     Plan d'un temple aniiqne situé près des bains de Nisnies, vulgairement nommé le temple de Diane [Antiquités

de la France, par Clérisseau, iii-lbl. ; Paris, 1778; pi. xxi).5.     Élévation de la façade d'entrée du  temple de Catus et de  Luctus à Nistnes, connu sous le nom de  laMaison carrée ^Antiquités de la France, pi. u ).

(1.    Plan géométral du temple de Nîsnies, dit la Maison carrée {lbid., pi. 1).

7.     Façade  d'entrée du temple de  la Fortune virile  à  Rome, aujourd'hui l'église de S"  Marie égyptienne{Edijices antiques de Home, par Desgodets, pag. 99).8.     Plan géométral du temple de la Fortune virile {Edifices antiques de Home, pag- 97).

<i.    Élévation latérale du même temple (Edifices antiquai de Rome, pag. 09).

10.     Plan du Panthéon de Rome, aujourd'hui ht Rotonde (Édifices antiques de Home, pag. 5).11.     Coupe transversale du Panthéon et de sou portique (lbid., pag. a3).11.    Détails de l'ordre dorique du temple de  Minerve a Athènes (Ruines des plus beaux monument de laGrèce, par Le Roi, part- H, pi. et).

i3.    Détails de l'ordre ionique du temple de la Fortune virile à Rome ( Èdi/ices antiques de Home, pag. 10a).

14,    Détails de l'ordre corinthien de IUltérieur du Panthéon {lbid., pag. 3o).
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PLA&fHE  IL
Commencemenl de la décadence sous les règnes de Septime-Sévère, Dioclélien,

et Constantin, n', m', ci rv* siècles.

i.    Bas-relief égyptien, en terre cuite, conservé dans le musée du Capitule à Rome ; on y remarque <les arc
portés par des pilastres i>olés.

a.    Élévation de la principale porte du palais de Dioctétien à Spalatro, dite la Parle dorée; les arcades et
li s nielles sont ornées de colonnes et de pilastres supportés par des inodillons. III' siècle (lïitins of Oie
palace of the Emperar Oiocletian ni Spalatro ôi Dalmatia by II. Adam-, i ~i\\. pi. mu).

3.    Façade d'une partie des thermes de Dioclélien à  Home, dite 'l'abliiium ; sa décoration est du Style le
plus bizarre et le plus licencieux. III' siècle.

.'(.     Elévation latérale du temple octogone, dit de Jupiter, dans l'enceinte du palais de Dioclélien à Spalatro,
avec son portique en arcades portées sur des colonnes. III'siècle ( Ad.uns, Ruinx ofthe Spalatro).

5.     Partie de la façade extérieure des thermes de Dioclélien à Rome; elle offre tin entablement coupé' par
un arc, et de grandes croisées cintrées appuyées sur des colonnes. 111' siècle.

6.     Face antérieure d'un sarcopliagr de la villa Albani, ornée d'un bas-relief dont les parties sont sépai ées
p.h- dis colonnes isolées portant des arcs. Les exemples de cette licence sont frequens dans les sarcophages
trouvés dans les catacombes; ce qui semblerait assigner uni- date reculée a l'emploi des colonnes
supportant des ares, au lieu d'architraves (Rosio, Borna solterranea, Aringhi, Roldctti, etc. )

7.     Elévation gcométralc de l'aie de Sepliine-Sévere, situé au pied du Capitole à Rome. Il' siècle.
8.     Vue de l'intérieur d'une cour du palais de Dioclélien à Spalatro. III' siècle. Cette vue est gravée plus en

grand -m- la planche suivante.
9.     Elévation géométrale de l'arc de Constantin à Rome; ce monument marque la  principale époque de  la

décadence tic l'Architecture,, 1\' siècle.
10.     Détails des oves de la corniche, N" i3, empruntée d'un arc de Trajan, pour former le couronnement de

celui de Constantin.
11.     Les mêmes ornemens grossièrement taillés dans la corniche, LV* i?, exécutée du tems de Constantin.
12.     Portion de la grande corniche de l'arc, de l'époque de sa construction sous Constantin.
i3.    Portion de la même corniche tirée, à ce que l'on croit, d'un arc de Trajan qui décorait l'entrée du forum

de cet empereur.
14.    Détail des trèfles à lleurons et palnielles, sculptés avec art sur le talon inférieur de la corniche, N* i3,

tirée de l'arc de Trajan.
i:>.    Les mêmes ornemens, à peine ébauchés, pris de la corniche, N" ia.
16.     lia se et chapiteau des belles colonnes tirées de l'arc de Trajan, et posées sur un lourd et grossier piédestal,

du teins de Constantin.
17.     Chapiteau d'un pilastre de l'are de Trajan, adapté à un pilastre trop large et à une base mal profilée.
iS.    Modillon de la corniche, N° 12, exécutée sous le règne de Constantin.
ii).    Autre modillon pris de la corniche de l'arc de Trajan, N" i3, d'une exécution très supérieure à celle du

modillon gravé sou.- le numéro qui précède.
ao.    Imposte et archivolte des petits arcs latéraux élevés du tems de Constantin,
ai.    Corniche servant d'imposte au grand are du milieu, avec sou archivolte; l'une et l'autre de l'époque de

Trajan, et cnrii liics d ornemens du meilleur style.
12.    Console, formant la clef de l'are i\r Seplime-Sé\ ère - dune riche composition.
a3.    Console, qui se voit à la clef de l'are de Constantin, pauvre de style et d'une mauvaise exécution.

PLANCHE   l M.

Vue de l'intérieur d'une eour du palais de Dioctétien à Spalatro. mc siècle.

One vue. déjà gca\ ée eu petit sur la planche précédente, est ici répétée plus en grand, afin qu'on puis;
mieux y saisir les signes <U- l.i décadence de l'Art, tels que des colonnes portant des ares, au lieu d'an bitrave
nu entablement interrompu, et coupé pour prendre la forme circulaire de l'arc qu'il couronne] etc.
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PLANCHE  IV.

Basilique de S' Paul hors des murs de Rome, dans ses divers états, depuis sa fondation
au iV siècle, jusqu'à présent.

I.    Plan de la basilique de S' Paul, dans son état originaire au IV'attela, sous le règne de Constantin cl de
ses successeurs, Valcnlinien II, ThéodqaB, Arcadius et tloiiorius.

7.   Coupe transversale sur la largeur des cinq nefs du plan précédent.
3.     Coupe sur la longueur du même plan, où l'on voit la forme de l'ancien portique. On peut se former une

légère idée de l'effet que produit l'intérieur de celte vaste basilique, en jetant les yeux sur sa vue perspective
, gravée sur la planche iavi. de la série des planches d'Arcliilecture.

4.     Plan de l'église dans son état actuel, avec les chapelles, sacristies, dépôts, et autres dépendances successivement

ajoutées pour le service du culte: on y voit aussi le nouveau portique élevé, en 17.15, sous

le pontifical de benoît XIII.

5.     Coupe en long du bras formant la croisée de l'église : le mur percé d'arcades, qui la divise en deux danstoute sa longueur, est une addition postérieure qui en a sensiblement altéré la loriue primitive.6.     Vue extérieure de l'un des lianes de l'église de S' Paul, dans son état actuel.7.     L'une des fermes de la charpente qui porte la couverture de la grande ml du milieu.8.     Coupe eu long dune partie de la même charpente.         *•g. 10. Assemblage des pièces de bois qui forme l'entrait de la charpente de S' Paul. Les dessins de cette

planche, ainsi que ceux des trois qui suivent, ont élé laits avec beaucoup de soin par M. Deseiue, architecte
français que la mort a trop lot enlevé a sou art.

PLANCHE V.Arc de la nef de S' Paul, soutenu par deux colonnes différentes d'époque

et de style. Vf* siècle.

1.     L'un des arcs de la grande nef de S' Paul, reposant, à droite sur une colonne du plus beau style antique,et à gauche sur une colonne d'un travail très inférieur.2.     Colonne d'un beau galbe et d'une belle proportion, tirée, ainsi que sa base et son chapiteau, du mausolée

d'Adrien, ou d'un autre éditicc antique, de l'époque la plus llorissaote de l'Ait.
3.    Coloune de la plus grossière exécution, ainsi que sa base et son chapiteau, du Unis de la fondation ou

de l'agrandissement de l'église, au IV* siècle.
PLANCHE VI.

Base et chapiteau corinthien de ht nef de S' Pau), du meilleur lems antique.

1.    Profil en grand de la base de la belle colonne antique, cottéc N° 2, sur la planche précédente,

a.    Détail du chapiteau corinthien de la même colonne, d'une proportion et d'un travail exquis.

PLANCHE VIL
Base et chapiteau composite de la nef de S' Paul, du teins de sa construction

au ivc siècle.

1.    Profil en grand de la base de la colonne gravée pi. v, N" 3; exécutée du teins de Constantin.

3.   Détail du chapiteau composite de la même colonne. En comparant cette base et ce chapiteau, exécutés
au IV* siècle, avec ceux de la planche qui précède, du meilleur lems de l'Art, ou voit à quel point de

dégradation il était déjà réduit à celle époque.
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PLANCHE VIII.

Basilique de S" Agnès hors des murs de Rome; église de S" Constance;
temple de Nocera. rv* siècle.

i.   Plan nu rez-de-chaussée de la basilique de S" Agnès hors des murs de Home, avec l'arrachement de l'escalier

par lequel on y descend. IV' siècle.                         ^
2.     Plan du second étage de celle basilique, pris an niveau des galeries supérieures.
3.     Coupe sur la longueur, qui montre le portique d'entrée, la grande nef avec son double i.uig <I<■ galeries,

et la tribune ou abside en hémicycle, formant le chœur,
4<   Coupe en travers où (un voit le tabernacle, ciborium, soutenu par quatre colonnes de porphyre, qui sei t

de couronnement au meitre-autel.
5.    Base et partie du lui de l'une des deux belles colonnes placées dans la nef inférieure, vers le chœur; elles

BOnl tirées d'un monument antique, cl remarquables par le précieux de la maiièie et de l'exécution.
G.   Ornement antique qui règne, en forme de corniche, au pourtour de la tribune ou abside.
7.     Plan de l'église de S" Constance à Home, située près de la basilique de S" Agnès, et vulgairement appelée

le temple de Bacchusj les colonnes y sont accouplées dans la direction du rayon du cercle, au lieu de
l'être sur la ligne de sa circonférence.

8.     Coupe en travers de 1 église île S" Constance, où l'on peut remarquer l'accouplement des colonnes.
9.     Plan d'un temple antique, converti en église sous le litre de S" Marie majeure, qui se voit à Nocera de'

pagani, sur la route de Naples à Salernc.
10.    Coupe du temple antique de Nocera : sa forme circulaire et l'accouplement de ses colonnes lui donnent

4111e grande analogie avec l'église de S" Constance, N° 7 et 8.
11.     Plan de l'église de S' Martin, près de Bonn; elle a aussi beaucoup de rapports avec l'église de S" Constance

ft avec le temple de Nocera. J'en dois le dessin à lord Canielfurd, qui, à d'excellentes qualités de-

cœur cl d'esprit, joignait beaucoup de goût et de connaissances eu Architecture.

PLANCHE  1\.

Tableau dcA plus célèbres catacombes, tant païennes que chrétiennes.

1. Catacombe égyptienne près de Saceara, appelée le Puits ou la Fosse des oiseaux. Ce monument singulier

est l'objet d'une glande diversité d'opinions entre les voyageurs: il est situé à quatre lieues du Caire,
près de Saceara; les routes qu'on y remarque ont été creusées, ou par les anciens Egyptiens, ou par les
Arabes d'aujourd'hui pour y chercher les momies et les vases dont ils font commerce.

Au haut de celte figure, ou voit le plan des vases de terre dans lesquels les oiseaux sacrés, après avoir

été einbaumés, étaient enfermés, de manière cependant que leurs têtes surmontaient l'orifice du vase.
La disposition de ces vases, scellés les uns à coté des autres avec du mortier, rappelle, à quelques
égards, celle d'un columbarium (Description of ihe East and some other countries, by Richard Po-
cocke, 1 loin, in-fol.; Lo ,dou, 17.'(3; loin. 1, pog. 54, pi. 1X1.—Mémoire du duc de C/iaulnes sur lu
véritable entrée du Puits des oiseaux, in-4"; Borne, 1783.—Guatiani, Munumenti antichi inediti,

C vol. in-4"; Borna, 1784-1789; loin. IV, pag. 9 et suiv.).

3. Autre catacombe égyptienne, que Poeocke place un peu au midi de la pyramide de Saceara, dile aux degrés.

D'après la dcscriplion qu'il en donne (loin. 1, pag. 53, pi. xxi), les momies on corps des gens du coin m un
étaient rangés debout dans les corridors, ou placés pêle-mêle dans ces espèces de cellules que l'on voit
pratiquées de pari et d'autre; tandis que les corps des personnages auxquels ou voulait rendre plus
d'honneur, étaient déposés dans tles niches séparées, et décorées dans le genre de celles qui sont ligurécs

et décrites ci-après, N° l\ et 5.

3. Plan de lapins belle partie des catacombes d'Alexandrie décrites par Poeocke (loin. I, pag. 9, pi. v\ Norden

( toiu. 1, pi. xui) les place à quelques nulles de celles dessinées ici sous les N" 6 et 7, vers le quartier qui,

probablement pour celle raison, s'appclail  JSéftx>pt>Iis, ou ville des morts,   Deux vovageuis modernes,fort attentifs et en état de bien observer, m'en oui bien Toula leissi r les dessins, qui, d'accord entre eux,

m'ont permis d'en former un plus exact que ceux de Poeocke et de Norden.
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',.   Nicha carrée, avec un sarcophage orné de pilastres, faisant pai lia de lo catacombe dont le plan se voit a»

numéro procédant,
5-    Autre niche, de forme demi-circulaire, tirer île la même ci 1.1 combe.

("es ilciix nielles , ainsi   que l'indique le style de leur arc hitecture, ne sont point l'ouvrage des anciens
Égyptiens, mais de ce même peuple sous le règne des Ptolémées, on plutôt celui des Grecs, peu de tems
après leur entrée en  Egypte ;  elles  semblent avoir été destinées a recevoir les unies ou sarcophages de
personnages distingués; peut-être aussi faut-il voir dans ces monumens, non des tombeaux, mais de petits
temples, de l'espèce de ceux que les Romains, encore païens, ou devenus chrétiens, élevaient près des
lieux consacrés aux sépultures.

G.   Coupe d'une partie des catacombes qui. suivant Pococke (loin. I, p. n,, pi. v), se trouvent à l'occident
d'Alexandrie; le numéro snivnnl en offre le plan.

7.     Plan des catacombes situées à  l'occident d'Alexandrie, au-ilessiis du canal de Camipe, et dont le numéro
précédent montre U disposition intérieure : elles consistent en larges routes coupées transversalement par
des galeries, dont les faces latérales présentent trois rangs de ca\ilés, creusées les unes au-dessus des
antres, et avant chacune les dimensions proportionnées a la grandeur d'un corps humain. La régularité
qu'on  remarque dans ces travaux prouve qu'ils ont été entrepris pour une destination  particulière et
précise ; re que l'on ne peut a I lin ne i de tant de cal;.......bes, devenues eb rétiennes, que l'on voit dans
d'autres contrées. La disposition de ces catacombes offre aussi une analogie frappante avec celles des
Sarrasins à 'faorminc en Sicile, représentées BUT cette planche, sous le N" 20,

8.     Plan général des catacombes de Syracuse, dites le cimetière ou les grottes de S' Jean (fioldetti, Osserva-
zioni sopra 1 ennilerj dei-SS- Martiri, 1 vol. in-fol.; Hoina, 1730).

Il est difficile d'assigner le véritable motif de ces immenses excavations; et l'on peut, sur ce sujet,
consulter l'auteur que nous venons de citer,'qui a recueilli tout ce qu'en ont dit les écrivains siciliens.
Cependant leur forme, plus régulière que celle des catacombes romaines, l'alignement des galeries, la
proportion, l'heureuse distribution de l'ensemble et des détails, tout semble indiquer que, dès leur ori-
eiue, ces excavations ont été expressément destinées aux sépultures d'une nombreuse population ; tout
parait aussi [trouver qu'elles ont successi\ enicnt passé. de I ns.ige des gentils. .1 celui des chrétiens.

M. Denon (ï'~oyage en Sicile; Paris, 1988; in-8" ) a donné, sur les catacombes de Mail lie, sur leur
.structure générale, ci .sur leurs ornciuens particuliers, des détails intéressa ils, d'où résulte aussi la preuve
du double usage de ces souterrains, également utiles aux morts cl aux vivans; il puise que, creusés
d'abord pour recevoir les dépouilles des morts, ils OUI pu servir ensuite a sauver les propriétés des \ ivans,
qui s'y enfermaient avec ce qu'ils possédaient de plus précieux, lors des persécutions ou des incursions
de L'ennemi.

9.     Plan particulier d'une des salles ou places circulaires que l'on observe dans le plan général de la catacombe

de Syracuse, N° 8.10.     Coupe géométrale de la même salle. Elle est taillée dans un banc de pierre \ tve, pareille à celle dn théâtreantique de celle \ ill< : on en remarque plusieurs de celte c-pi ce dans le plan de cette catacombe, laquelle

par son étendue, la largeur et la hauteur de ses galeries, l'ordre et l'arrangement des cavités ou niches
destinées aux sépultures, donne L'idée d'un ouvrage fait avec un but, un loisir, et des moyens loi t dilié-

rens de ceux qui ont produit les catacombes de Rome.

11.     Vlan général des catacombes de Naples, appelées le cimetière de S'Janvier.12.     Coupe générale des catacombes de S' Janvier à Naples, prise sur leur longueur.

i3.    Coupe d'une autre partie des mêmes catacombes.

1 'l.     Détail, sur une échelle plus grande, de la chapelle indiquée au centre de la ligure précédente.Si l'on ne regarde pas les catacombes de Villes comme destinées aux sépultures publiques, par les

premiers et les plus anciens habitons dv cette ville, il ue sera pas facile alors de se faire, sur leur origine,

une opinion aussi claire que sur celle di - catacombes de Home.

Taillées dans des masses continues de pierre et divisées en routes, dont la hauteur et la largeur sont

beaucoup plus considérables que dans ces dernières, puisqu'elles ont qoelquefois 17 à 18 pieds, sur 1',
à i5, elles offraient aussi jusqu'à trois étages les uns au-dessus des .unies, dont mi seul a-peu-pres se
trouve aujourd'hui praticable. 1 lo croirait, au premier aspect, que, dans une grande ville telle que Naples,
ces excavations, devenues l'habitation des morts*, ont été faites, comme en tant d'autres endroits, pour

en tirer les pierres nécessaires a l'habitation des vivans; mais, comme on ne VOÎI   C6S pierres employées

nulle paît, celle opinion, malgré sa M'aisciublaiicc, n'a point de fondement assuré. Les travaux immenses
abciiit.                                                                                                                                  I,
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qu'ont exigea ces excavations ne peuvent <l ailleurs avoir été l'ouvrage des chrétiens persécutés; c-i l'on
n'v reconnaît pas aussi fréquemment, aussi clairi menl que dans tes catacombes de Home, des vestiges,
des mémoires de martyrs, ni 1rs inscriptions qui les indiquent.

Cet eut des lieux et des choses ;i persuadé a M. Pelliccïa, auteur d'un savant ouvrage sur les Pratiques
de l'Église primitive, cl sur celles du moyen et du dernier âge, que, d'après l'usagi où étaîenl les anciens
peuples de la Campante, d'ouvrir des routes souterraines (telles qu il en existe <ncore ) pour communiquer
ensemble et se Secourir mutuellement, il fallait eroire que les routes, sur-tout les plus basses, qui
forment les catacombes de Naplcs, avaient été pratiquées à cet effet, dès l'antiquité la plus reculée : que
les chrétiens n'eu avaient fait usage pour catacombes qV vers le III' siècle; et que c'est dans les siècles
suivans seulement que le zèle des éveques et du clergé de l'église napolitaine y a ajouté des églises, et des
chapelles enrichies de peintures sacrées.

La coupe W" i.'i présente un exemple de ces suites de chapelles ; les grands arcs et les colonnes qui la
décorent ont quelque chose d'imposant; effet qui, se reproduisant en plusieurs endroits de ces catacombes,
si remarquables d'ailleurs par l'ampleur de leurs galeries, cl par les énormes soutiens arlisiement ménagea
pour les supporter, leur donne un aspect majestueux et vénérable, qui Cependant n'a rien de l'horreur
religieuse qu'inspirent celles de Rome.

Plan général et détails de la eatacombe de S' Marecllin, près de Home, via Labicana ( Aringhi, Itoma
sublerninea, loin. Il, p. 413)-

On sait que dans l'intervalle des persécutions, et sur-totil après la liberté accordée au christianisme,
les papes, désirant conserver et embellir les catacombes, y ordonnèrent des siibstructions et des travaux
quelquefois exécutés avec soin; on en voit un exemple tiré de fa eatacombe de S' Marccllin , à l'angle
Supérieur de ce plan, vers la gauche.

Ils y ûrent construire aussi des chapelles dans lesquelles, au tenu des solennités et des retraites, ils '
ranimaient, par des exhortations et par leur exemple, la dévotion des fidèles: à l'angle inférieur de ce
plan j'ai mis la vue intérieure de l'une de ces chapelles, prise de la même eatacombe. Ou y célèbre
encore la messe une fois par an, au mois de juin, le jour de la f'éte du saint. Cette chapelle est pratiquée
entre des niches creusées en demi-cercle dans le tuf, espèce de monumenîi arcuati destinés à renfermer
les corps des martyrs; au-dessus sont d'autres sépultures moins distinguées.

Vue d'une antre chapelle de la eatacombe de S' Atarcelhn : l'ouverture qu'on remarque au sommet de
la voûte démontre comment ces chapelles recevaient du dehors l'air et la lumière, lorsqu'elles se trouvaient
placées au premier étage des catacombes. Ces percés se rencontrent encore fréquemment dans
les environs de Rome, et je m'en suis aidé souvent pour entrer dans les catacombes, ou pour en sortir :
on nommait autrefois ces lieux ainsi éclairés d'eu haut, cubicula clam.

Occurrunt cœsis ùnmissa foiumiiui tectis
Qiia' jticitint claros antra super radios-

Allainen ej.xi.ai subter cava viscera monta
Crebra ferebrato fornice lu,v pénétrât :

Sic (latur abseittis per subterranea solis
Cernere fufgorem, luminibusque frui.

Piuinrivci:, liv. II, hymne XI, Y. l6l,
Plan d'une partie de la culacombc de S' Saturnin, située près de Rome, via Salara, sons la vil/a Gati-

galandi. Fouillée, comme la plupart des autres, au sein de la pouzzolane et du tut' volcanique qui forment
le sol inférieur de Rome cl de ses environs, celle eatacombe présente aux naturalistes les movens
d'en examiner la nature et la disposition intérieure, à des profondeurs d'un accès facile, et qu'il ne serait
guère possible de rencontrer ailleurs.

Coupe d'une partie de la cataeonibe de S' Saturnin.
Plan dti lieu dit Platonia, à S'Sébastien hors des murs de Rome. Ce lieu, très décoré par la piété du

pape S' Damasc, au IV' siècle, est il demi souterrain, et placé à la gauche du chfceur de t'église, entre
elle et le cimetière de S'Calixle pape et martyr, nobilissimum, suivant l'expression d'Aringhi, quod
cœteris tiim amplitudÎM) titm anti'naftate pnestatj deux escaliers conduisent à ce cimetière, qui est >i
VOÙÎD que souvent ce lieu est désigné par ce* mots. (/(/ ctttacumbas.

On y reconnaît encore douze places ou niches qui, probablement, auront servi pour autant de tombeaux
: elles sont creusées en arc dans le tuf, et revêtues de briques et de chaux; un banc de marbre
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ligne au pourtour. Au centre de ce lieu était an siège épiscopal ou pontifical, et les ban étaient couverts
d'un placage de marbre; décoration qui lui lit donner anciennement, ainsi qu'à plusieurs autres
endroits, ornés di' même  p.ir d'antres papes,  le litre de Platonui.  S1 Damasc, qui  cultivait les  mu-es
sacrées, y grava sur le marbre,

Hic habitasse prias sanctos cognosûer* débet
Nomine tfuistpta Pétri, porter PauUqua requiri*.

C'est le lieu par lequel on introduit, dans les catacombes de S'Sébastien, les étrangers curieux de prendre
une idée de ces souterrains.

ao. Plan et coupe d'une catacorabc ou cimetière des Sarrasins, située à Taonniric en Sicile. Ce monument
qui, je crois, n'a pas encore été publié, me parait, par sa destination, devoir être rapproché de ceux
qui composent celle planche; il présente les restes d'un cimetière que l'on suppose avoir été celui des
Sarrasins, quand ils étaient maîtres de cette isle. On y voit les traces de rues de 12 pieds de large, bordées
de cellules on niches sépulcrales qui pouvaient en avoir 3 à 4, sur 6 à 7 de long; chacune de ces
cellules était probablement fermés par une pierre scellée à l'ordinaire, et chargée de quelque insriiptiun.

M. Bellissard, architecte français fort instruit, de qui je tiens ce dessin, avait reconnu le caractère sarrasin
ou arabe de ce monument, par son analogie avec d'autres du même genre qu'il avait observés eu
Espagne, à Grenade si long-tcms habitée par les Arabes.

ai. Plan et coupe d'une catacombe des Étrusques, située sons l'antique Tarquinis près de Corne to. Cette nation,
qui depuis adopta l'usage de brûler les corps, et de les renfermer dans de petites urnes, avait commencé,
comme les autres, par les inhumer dans des lieux publics ou sépultures communes. Le plan, las \ 01 m
intérieures, ainsi que les ornemens très curieux de cette catacombe, se voient gravés en grand sur les
planches x et xi, dans la table desquelles on en trouvera une notice plus détaillée.

ai. Partie d'une catacombe ou souterrain qui se voit en France à Quesnel, village du Santerre : on en peut
voir le plan entier dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions et bclles-lettivs, loin. xxvn.

Les relations des voyageurs anciens et modernes nous apprennent qu'il n'y a guère de contrées où
l'on ne trouve des excavations du genre de celles que nous avons décrites jusqu'ici, et qui dans \a suite
des tenu deviennent d'un usage quelquefois singulier. Celle qui est en partie gravée sous ce numéro
offre beaucoup d'analogie avec les catacombes, non par sa destination qui u'annouce pas un cimetière,
mais par son origine, la forme de sa fouille, et l'asile qu'elle a procuré à différentes époques.

Aux premiers tenis, ce fut une carrière d'où les habitans tiraient des pierres pour bâtir: aux IX'et
V siècles, ils s'y mirent à l'abri des irruptions des Normands, eux, leurs meubles et leurs bestiaux;
et à cet effet ils y creusèrent des cellules de 10, 13, cl i3 pieds en longueur et largeur, voûtées dans
le tuf en forme de demi-cul de four: les entrées en étaient presque toujours pratiquées et cachées dans
les églises voisines. Aujourd'hui ces lieux, qui reçurent alors, et retiennent ene/>re le nom de TetTitorium
stmclœ liberationis, servent à rassembler les jeunes ailes des villages euviroiinans; elles V viennent travailler
en commun pendant les longues soirées d'hiver, et y faire la veillée, qui tinit toujours par des
danses. Ainsi, de tout tems, les retraites des humains ont été, toiir-à-tour, le théâtre de la crainte, du
travail, et du plaisir.

Le nombre des momimens de ce genre, variés par la nature du sol, des tems, et des coutumes, serait
infini; j'ai dû me borner à ceux-ci, et les préférer, parecqu'ils donnent la plus juste idée d'une sépulture
souterraine, commune, et religieuse; trois caractères qui, comme je le démontre dans le cours de cet
ouvrage, servent à l'explication de l'Architecture, ayant sur terre les mêmes objets sacrés.

a3. Plan et coupe des fouilles qui s'exécutent journellement aux environs de Rome par les particuliers, pour
l'extraction de la pouzzolane.

a4. Plan des grandes fouilles de pouzzolane, ouvertes aux trois fontaines près de Rome, entre la nia Ostiensis
et la fin Appin.

a5.    Coupe d'une partie des mêmes fouilles de pouzzolane, aux trois fontaines.
a6. Vue d'un carrefour des catacombes, tel qu'il s'en trouve plusieurs dans celles des environs de Rome, au

sein desquelles il était difficile de ne pas se laisser aller à la rêverie profonde qui m'y a souvent retenu,
comme je suis ici représenté.

37. f'acc antérieure d'un sépulcre creusé dans les parois d'une catacombe chrétienne, et qui n'a pas encore été
ouvert.

28. Intérieur d'un sépulcre ouvert, dans lequel est 1111 squelette entier; an dehors, sur la tuile qui en forme la
clôture, ou distingue le monogramme du Christ; sur les bords, vers la tète, est une lampe, et aux pieds,
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nu vase qui renfermait du sang, donl les traces se reconnaissent encore; tous signes non équivoques
du martyre.

aç,. Anin- tombeau renfermant an corps presque entièrement consommé,et dont il ne rate que peu de parties
, telles que le crâne; aux pieds est une bâche, instrument du martyre, qui est aussi indiqué au-dehors
par la palme et le monogramme du Christ.

3o. Sépulture à demi ouverte, clans laquelle Be reconnaissent à peine les traces légères d'un corps réduit en
poussière: au dehors se lit nue inscription chrétienne.

PLANCHE  \.

Partie ries catacombes ou hypogées étrusques <io l'antique Tarquinia,
près de Corneto.

i.   Plan d'une partie des hypogées creusés dans la pierre, sons l'emplacement de l'antique Tarquinia, l'une
des principales villes des Étrusques, dont les vestiges existent près de GornetO.

a.   Vue de L'intérieur de cêl hypogée: le plafond, orné de grands caissons quadrilatères, est supporté par
des piliers couronnés d'un imposte; le tout taillé ou réservé dans la pierre.

3.    Partie de la (Vis. peinte qui orne le haut des parois intérieures; on y remarque deux figures ailées noires,
ou furies tourmentant un coupable.

I\. Autres ligures de la même Irise, représentant un personnage sur un char tiré par deux ligures ailées, l'une
blanche, qui exprime le sort heureux, l'aatfe noire, qui exprime le sort malheureux.

PLANCHE  XI.

Autre partie des catacombes étrusques de Tarquinia.

i. Vue de l'intérieur d'une antre calaeombc ou hypogée de Taïquinia : il est couvert par nue espèce de voûte
à quatre pans, ornée de eoinparlimens rcfouillés dans la pierre.

n.    Décoration de la façade du côté de l'entrée.
3.     IV-sin en grand des deux figures peintes aux deux côtés de la porte d'entrée, N* 2.
4- Parties de la frise peinte au pourtour de l'hypogée, représentant des hommes eu proie à des bètes féroces,

emblème des louruirns réservés aux coupables.
5. Exemples d'autres supplices par le fer et par le feu, tirés d'un autre hypogée de Tarquinia ; Dempstcr

en donne la lignrc«(Etruria regalist tom. Il, pi. lxxxix).
G.    Quelques uns des onuniius variés que l'on rencontre dans les souterrains de Tarquinia.
t.   Autre fragment des peintures de ces mêmes souterrains, représentant des combattons.

■Les souterrains représentés sur ces deux planches ne sont qu'une bien faible partie de ceux qui se
voient, en 1res grand nombre , sous l'emplacement «le l'antique Tarquinia, dont Pline ; liv. III, ch. 5)
nomme le peuple ï'uiqitiriienses; elle était située à quatorze milles de Civita vecchiu, ut à trois milles
de GanietO, petite ville moderne bâtie de sis débris.

Creusés dans une pierre calcaire blanchâtre, qui l'orme le monticule sur lequel on reconnaît encore
l'enceinte de Tarquinia, ces souterrains sembleraient, au premier aspect, devoir leur origine ;'i l'extraction
des pierres nécessaires a la construction de ses édifices; ainsi qu'il a élé pratiqué à l'égard de tant d'autres
villes: mais la régularité des travaux, le nombre et la variété des ornemens qui les distinguent, doivent
plutôt les mire rangei parmi ces souterrains de la plus haute antiquité, de l'espèce de ceux dont les voyageurs

qui ont visité l'Asie ont fail mention.
Il n'est pas croyable que de pareils travaux soient l'ouvrage des habitons d'une ville récemment l'ondée;

ils ne sont pas non plus celui de l'Art naissant. Pour s'en convaincre, il suffit de jeter les yeux sur les
plafonds de ces deux hypogées: L'intelligence qui en a ordonné toutes les parties, leur distribution en
grands compartùnens carrés, qui par leur refouillement présentent l'image «les laissons et des plates-
I......Les dont les plafonds des édifices (Igctmaria) sont ordinairement formés, tout persuade que les
Étrusques, lorsqu'ils destinèrent ces lieux à leurs sépultures, étaient déjà parvenus à un haut degré de
civilisation et d'habileté dans les Ails.

Tarquinia, l'une des douze principales villes de l'Etrurie, de fondation Tyrrhénienne, avait à et égard
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[ail de grands progrès, quand Tarqnin et son père Démarate, venus île Corinthe, entreprirent tic l'embellir
, «i peut-être n'est-ce que de ce tenis qu'il faut dater l'exécution des hypogées dont il s'agit. Quelle
devait être l'habileté de ce peuple dans l'architecture de ses édifices, lorsqu'il traitait ainsi celle des sou-
i .nains! Des travaux de ce genre, exécutés dans le roc, viennent à l'appui de l'opinion de ceux qui, avec
tant de raison, veulent que l'A relii lecture en pierre ait lire ses modèles de l'Architecture en bois.

Loin de laisser dans ces excavations des motifs d'inquiétude (ainsi que de nos jours il est arrivé dans
celles qui se trouvent SOUS Paris), des massifs on piliers de proportions convenables ont été ménagés de
distance en distance, pour soutenir le ciel de ces souterrains, et assurer en même tems les édifices élevés
au-dessus : ces piliers sont couronnés par une imposte, et 1rs parois de IVnceinic intérieure par une frise
ornée de peintures ou de sculptures, dont on voit quelques détails en grand, dans la partie supérieure de
ces deux planches.

Eu général les peintures cl les bas-reliefs de ces lieux où les corps se déposaient dans des urnes, ou sur
des banquettes réservées peut-être à cet effet dans la pierre (pi. xi, N* i), représentent le plus souvent des
combats d'hommes ou d'animaux; ces sujets, que l'on voit aussi sculptés sur les urnes, dans lesquelles les
Étrusques enfermaient les cendres et les osseniens des morts, sont puisés dans le système religieux de cette
nation, et dans les idées qu'elle se faisait du destin des humains, pendant leur vie et après leur mort.

Un dieu sur un char attelé de deux figures symboliques, l'une noire et l'autre blanche (pi. x,N* 4),
semble guider le sort heureux, ou malheureux.    .

Deux figures ailées, de couleur noire, qui en tourmentent une troisième (pi. x, N"3), ainsi que deux
autres figures sans ailes, dont les mains sont armées de serpens (pi. xi, N°3), paraissent être des furies
chargées de la punition des coupables.

Ces suppliées, exécutés encore plus cruellement avec le fer et le feu, sont représentés dans les deux
peintures N° 5. 5. de la même planche xi; elles sont tirées d'un pavé en mosaïque trouvé dans l'une de ces
chambres souterraines qui se voient près de Corneto. Dempster eu donne la figure {Etruria rega/is,
lom. Il, pi. iaxxix).

Je dois les dessins et les détails de ces souterrains, intéressans sous tant de rapports, à M. Byres, architecte

écossais et savant antiquaire : instruit par un long séjour à Rome, et connaissant toute l'importance
de ces antiquités, il les a fait dessiner avec soin et graver, depuis plusieurs années, sur un assez grand
nombre de planches, parmi lesquelles il a bien voulu me permettre de choisir celles que je publie ici.
J'en ai vérifié l'exactitude sur les lieux mêmes ; elle est entière quant aux sujets, mais le style du dessin
m'a pan» amélioré, et n'avoir pas le caractère de celui qui était propre aux Étrusques. (Voyez l'Introduction
àe la partie où je traite de la Peinture.)

En attendant l'ouvrage de M. Ryrcs, annoncé par un prospectus publié à Londres dès l'année 1767,
on peut puiser-dans divers ouvrages des détails instructifs sur cette découverte, cl particulièrement dans
une lettre que le P. Paciaudi adressa, en 1760, au comte de Caylus, et que celui-ci a insérée dans son
Recueil d'Antiquités, tom. IV, pag. 110.

Quelque^ mus ,|, s pi lutines, avec les inscriptions étrusques qui les accompagnent, ont été publiées,
en 1763, dans le LUI' volume des Transactions Philosophiques.

Pîranesi a donné quelques détails de ces souterrains, sur-tout de ce qui a trait à l'Architecture, dans
le volume de ses œuvres qui a pour litre: Diverse manière d'adornare i Camini, ed ogni ahra parte
degli ISdi/îzi, in-l'ol.; lîoma, 1769; pag. l'A.

\\ imkclnunn, parlant de la Peinture des Étrusques , cite celle des hypogées de Tarquinia ( Storia
délie Arii del disegno, Roma, 17H3; tom. I, lib. ni, cap. 11, pag. 193).

Passeri, dans la dissertation préliminaire du II' volume du Recueil de fuses étrusques, qu'il a publié
en 1 77*»- donne ('chap. ix et x) l'explication ides génies fréquemment employés, comme ici, dans les
ouvrages de la Peinture et de la Sculpture étrusques. 11 serait facile encore de multiplier les citations,
sur l'usage de représenter ces génies alternativement noirs et blancs.

Dempster (Etruria regatii pense que, dès la plus baille antiquité, les Etrusques étaient dans l'usage
de conserver dans des lieux souterrains les corps entiers des morts : il en trouve une preuve dans le grand
nombre de grottes qu'il eut occasion d'observer avec Ciainpini, lorsqu'on l'année i(mi ils visitèrent les
environs de l'antique Phalaris, aujourd'hui dvita-castellunu. Il y vit plusieurs pi.1 ces, ou luculi, creusées
par étages, comme dans les catacombes à l'usage des chrétiens, et il en donne une vue (loin. 11, pi. lxxxu)
qui offre leur entière ressemblance; je n'ai pu m'en assurer, pareeqne, depuis ce tems, ces antiques
excavations ont été ruinées, de manière a n'y plus rien distinguer.
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J'aurais dùpem-étrc commencer pu citer le Muséum Etmscum de Gori (3 vol. ut-fol.; Florence, 1737),

ouvrage rempli de recherche» intéressantea sur les coutumes et les arts des Étnnques. Dans le III1 volume
(chuteH, ehap. vei vi), on trouve graves sur les planches vi,vu,et vin, tes plans des caiaeunil.es
étrusques de Clutium et de Cornetum, c'est-à-dire de Tarquhua, ainsi que les compartiment de leurs
plafonds. Dana le tours de l'explication de ces planches, Gori fait mention de Statues, de bas-reliefs,
d'ornes, d. rases peints, d'inscriptions en couleur noire, et de peintures qui ornaient ces souterrains;
t'exeendon de ces peintures était médiocre, et le plus souvent leurs sujets étaii-nt des oonrses, des combats
à la lutte, des pantomimes, des danses, et des jeux funèbres: ou appen e\;nt encore Que 1rs murailles
et les voûtes avaient été mises en couleur, et les traces eu étaient ordinairement rouges ou bïeuee.

Les vues et les détails dessinés en grand des souterrains de Tarquinia, que je public aujourd'hui] serviront
à compléter le travail du savant Florentin, et à donner une connaissance plus distincte de ces
lieux ainsi que de leurs orncuicns.

PLANCHE  XII.

Sépulture tics Scipions, catacombe <lc S' Hermès, tombeau de ce saint
converti en autel.

1.     Plan et coupes d'un hypogée sépulcral creusé dans le lut"volcanique en forme de catacombe, avant appartenu
à la famille des Scipions, l'une des bran elles df la Corneli.i : il a été découvrit , en 1-K0, dans l'ni ce iule
de Rome, sur la gauche de la via Appui, et près de ta porte Capena, aujourd'hui de S' Sébastien.

2.     Tètes de terre cuite, de pépérino et de bronze, trouvées dans les tombeaux des Scipions; ce sont probablement

des portraits de ces illustres personnages.3.     Urne ou sarcophage de Litcins Cornélius Scipio Barbatus, d'un seul bloc de pépérino, à l'exception ducouvercle, et telle qu'elle a été trouvée, au lieu cotté A du plan N" 1.4.     Plan de Vêlage inférieur d'un autre monument sépulcral anlique, appartenant à une famille romaine : il sevoit un peu au-dessous de l'église de S" Agnès hors des murs de Rome, sur la gauche de la via Nomen-

tana, et dans le vallon qui la sépare de la vin Su/an/.

5.     Coupe transversale, qui fait voir que ce monument était composé de deux étages; l'un, inférieur, destinéaux sépultures; et l'autre, supérieur, espèce de petit temple consacré aux mânes des morts.6.     Partie du revêtement du mur extérieur construit en briques. Base et chapiteau des pilastres angulaires,exécutés aussi en terre cuite.7.     Urne antique qui. dans les usages du paganisme, servait d'autel, ainsi que le témoigne l'inscription qu'ony lit (Boissard, Antiq. Rom., vol. 11, pag. v, tab. 107).8.     TJrne chrétienne trouvée dans les catacombes, el qui peut avoir servi au même usage; elle se voit aujourd

'hui dans le palais Rimiiialdi, près de la place Navone.
9.     Plan et coupe d'une grande partie de la catacombe de S1 Hermès, près de Rome, sur la via Salara : on

y remarque, en B, l'escalier circulaire par lequel on y descend aujourd'hui, et, en C, la chapelle de

S' Hermès, dont les détails se trouvent dans les figures suivantes.

10.     Plan de la chapelle de S' Hermès, dite aujourd'hui des SS. Apôtres, pareeque les figures en sont peintes

sur l'archivolte demi-circulaire qui orne l'arc du fond.
11.    Coupe transversale, qui fait voir la situation du tombeau de S' Hermès au fond de la chapelle.

ia.    Autre coupe en travers du coté de l'entrée, indiquant la profondeur des sépulcres pratiqués de part et

d'autre de la chapelle.

i3.    Coupe latérale de la  chapelle, dans laquelle on  peut remarquer la  façade  de sépulcres   plus  simples,

creusés dans ses parois.

if\.    Autre coupe de la même chapelle, qui présente le côté opposé ii celui du numéro précédent.

i5.    Flanc gauche du monument de S' Hermès, avec la coupe de l'urne dans laquelle le corps du saint a été

trouvé.
16.     Vue (ii grand du monument en arc, llomirnritturn Aix-nattim, creusé en l'honneur de S' Ile nu es ni a m r,

avec les peintures don! il est orné : ce dessin démontre comment, sous celle voûte, le tombeau du saint

servait d'autel.

17.     Flâne droit du même are, avec la eoupe de l'unie. Ce monument, intéressant à tant d'égards, ne se

trouve pas au nombre de ceux, tirés de cette catacombe, qu'a publiés Axinghi, rédacteur des mémoires
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laissés par Bosio (liorna Sotterranea, tom. II, pag. 3ay) : il ne se voit pas non jilus dans la Homa Sotterranea
de BotUti, lom. III, |>l. clxxxvi et sniv.

PLAIVCHP.   XIII.

Chapelles et oratoires des catacombes, dont les formes transportées dans les
églises chrétiennes, y ont altéré celles de l'Architecture antique.

i. Chapelle et tombeau de S' Hermès, dont les détails dessines plus cil grand se voient dans la planche
précédente, depuis le N° 10, jusques et compris le IN° 17.

1. Chapelle tirée du cimetière de S'Calixte, près de l'église de S'Sébastien hors des murs; on \ Observe une
dalle de marbre percée à jour, espèce de grille posée au-devant du tombeau d'un martyr, pour sa conservation

(lioldetli, Osser\>azioni soprit i Cimiterj, etc., lib. I, cap. 9, tav. xxxrv).
3.     Autre chapelle du cimetière de S* Hélène; son plafond est soutenu par qualre eolonues taillées dans le tuf,

et au centre est un autel isolé (lioldetli, Osseivazioni etc., lib. I, cap. !\, pag. 14, tav. n).
4.     Autre chapelle ou oratoire du cimetière de S" Agnès hors des murs; autour sont des tombeaux creusés

en arc et servant d'autels; >\\\ tond est placé un siège épiseopal (Roldetti, lib. I, cap. !\, pag. i5, tav. 11).
5.     Plan et coupe de l'église souterraine de S' Menues, tirée de la r.Uaeonibc qui porte le nom de ce saint.
(3. Plan du souterrain appelé Confession, que l'on voil sous le maitrc-autcl de l'église, de S" Praxède a Home,

et qui faisait partie de l'habitation de la sainte.
7.     Plan général de l'église de S" Praxède aux thermes de Noi'iitus, dans le ficus lateritius, près de S" Marie

Majeure, avec la cour qui la précède, et l'escalier par lequel on y arrive.
8.     Tombeau de l'empereur Frédéric II. dans la cathédrale de Païenne, publié' par don I*''" Dauieli, savant

Napolitain (1 Regali sepoteri fiel duomo di Palermo riconosciuti e illustrât!; JNapoli, 178't; in-fol.).
9.     Plan de l'église souterraine de S" Prisca, située à Home, sur le mont Aveutin.

10.     Deux coupes de l'église souterraine de S" Piisea.
11.     Elévation, sur une plus grande échelle, du flanc extérieur de l'église souterraine de S" Prisca, restes

antiques de la maison du sénateur, père de la sainte.
12.     Plan général de l'église supérieure de S" Prisca.
i3.    Coupe transversale des églises inférieure et supérieure de S" Prisca : on y remarque la chambre de la

sainte, qui a été conservée, et au centre, son tombeau servant d'autel ; le N" 1G le présente plui en grand.
14.    Coupe sur la longueur, qui fait voir l'intérieur des deux églises, inférieure et supérieure, de S" Prisca.
i5.    Façade moderne de cette église, du cùié de l'entrée.
16.     Tombeau de S" Prisca transformé en autel, et conservé dans sa chambre, devenue ensuite la chapelle

souterraine, ou la Confession de l'église (voyez le N° i3).
17.     Tabernacle de l'église des SS. Nérée et AeliilKe. près des thermes d'Antonin et de Carocalla à Rome:

au-dessous est l'autel, et. plus bas, une grille qui laisse nppereevoir la Confession, placée au-des.sous;
n..nation de l'espèce de grille eu marbre que l'on voit au N" 3.

ib\ Plan et coupe de l'oratoire, ou petite église fondée aux thermes de NoVatW) en l'honneur de S' Silvestre,
• uns l'ancien litre à'EgiutiuS, auprès et au-dessus de laquelle a été élevée l'église des SS. Silvcslre et
Martin aux monts; on v descend par l'escalier collé A , qui est la continuation de celui marqué de la
ini'ine lettre dans le numéro suivant.

19.     Plan de la Confession, placée sous le cheeur de l'église d«S SS. Silvrstrc et Martin : en A, est l'arraehc-
mem de l'escalier par lequel on descend à l'église souterraine mentionnée au numéro précédent

20.     Plan général de l'église  supérieure des SS. Silvestre et Martin aux monls. Ce plan, ainsi que ceux des
IV 18 et 19, se voient plus en grand sur la planche \iv.

21.     Tombeau de Godefroi de Bouillon , placé dans une chapelle de l'église du mont Calvaire .1  Jérusalem
( TrattittO délie Piaule, e imaginé de' sacri edijizi, di 'Verra Santa, etc., par h: P. l'iernaidiiio Ainieo ;
Firmzc, iGjo, in-fol., tav. 28).

33.   Instrumeiis d'Architecture trouvés dans les catacombes {Borna suhterranea, tom. II. pag. 360).
a3.    Plan de l'église de S1 Pancrace hors des murs de Borne, et près de la porte de ce nom ; on y observel a

double rampe par laquelle on descend à la Confession.
a4-     Portion de la coupe sur la longmui de 1 église de S' Pancrace,qui lail voir l'intérieur de la Confession.
a5.    Coupe sur la largeur de l'égide de S' Pancrace hors des mura de Home.
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PLANCHE  XIV.

Plans de S' Martin aux monta à Rome, exemple d'une église élevée au-dessus
d'un oratoire souterrain. ivc siècle.

i. Pion général de l'église des SS. Silvrstre et Martin BUS monts, élevée an-dessus de l'oratoire ou église
souterraine de S' SuVestre, dont le plan et la conpe se voient sous les N" 3 et \.

a. Plan en grand de la Confession, placée sous le chœur de celte église : en A, est la porte de l'escalier p.ir
lequel on descend à une autre église encore plus basse, indiquée au numéro suivant,

3. Plan de l'antique église de S' Silvcstrc, placée à côté et au-dessous de la précédente ; on y descend par
l'escalier marqué A, qui prend naissance au point A du numéro précédent.

4-    Coupe sur la longueur de l'antique église souterraine ou oratoire de S' Silvrstiv.
5. Portion d'une conùche antique conservée dans l'église des SS. Nérée et Acliillêe : c'est par erreur du graveur

qu'elle se trouve placée sur cette planche; niais son antiquité et la richesse de ses orneniens m'ont
paru mériter qu'elle y lut conservée,

PLANCHE XV.

S' Nazaire et S' Cclse ît Mayenne, imitation d'une chapelle sépulcrale souterraine.
vr siècle.

1.    Plan de la petite église de S' Nazaire et de S" Celse, hàlic à Ravcnne par Galla Placidia, fille de l'empereur
Théodose le Grand.

1.    Coupe en travers de cette église : on voit au centre le sarcophage  de cette princesse ; à droite celui de
l'empereur Honoiïus son frère; et à gauche celui de son mari Constance, et de son tils Valentinicn 111.

3.    Coupe sur la longueur de l'église de S'Nazaire et de S1 Cclse.

PLANCHE  X\ I.

S' Clément à Rome, modèle le mieux conservé de la disposition
des primitives églises. \' siècle.

I.    Plan général de l'église de S' Clément à Rome, dans lequel se reconnaissent toutes les parties dont se composaient

les anciennes églises chrétiennes, et qui sont, indiquées dans les numéro suivans.
a.    Antiportique. OU porche, formé de quatre colonnes, par lequel on entrait dans la cour, ou atrium.
3.     Atrium, ou cour entourée d'un périslile de colonnes, sous lequel les pénitens et les relaps à genoux demandaient

des prières aux passans.4.     L'une des nefs latérales, ou bas côtés, servant à placer les hommes, les catéchumènes , et les nouveauxconvertis.5.     Autre nef latérale destinée à recevoir les femmes; clic est sensiblement plus étroite que l'autre.G. Enceinte fermée d'un petit mur en marbre, à hauteur d'appui, dans laquelle se plaçaient les acolytes,

les exorcistes, et autres fonctionnaires des ordres mineurs.

7.     Sanctuaire, ou presbytère terminé en hémicycle; au pourtour sont les bancs des prêtres et le siège épis-copal; au centre s'élève l'autel isolé, et au devant est placée la Confession.8.     Coupe générale de l'église de S' Clément, ainsi que de l'atrium ci de l'anti-portique qui la précèdent.g.   Partie du mur d'appui en marbre qui forme l'enceinte du chœur de S' Clément.10.    Autre pai tic du même mur d'appui, avec ses divers oruemens.11.     Détail  des entrelacs  et  des autres omemeus du  mente   mur  d'appui; Montlaucon   en donne  une vue(Diarinm itulicum, pag. i3.'|).

il.    Prolil du pupitre, en  marbre, servant à la lecture de l'épître.

i3.    Face dfl l'ambon destiné à la lecture de l'évangile; il est accompagné d'une colonne de marbre sur laquelle

se plaçait n se place encore le cierge pascal.

i.'i-   Monogramme qui se trouve répété cinq fois dans les ornemeojs de cette enceinte: c'est, à ce que l'on
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croit, celui de l'un des papas qui, au IX'siècle, ont restaure'cette église, Nicolas I", ou plutôt Jean \ III,
selon Vigaoli, qui, dans le Recueil des Monnaies pontificales, en rapporte quelques unes de ce dernier
pontife, ;n ce ce même monogramme.

Vue intérieure de l'église de S'Clément, où l'on voit réunis le tabernacle., ou ciborinm, qui couvre l'autel,
l'enceinte en marbre formant le chœur, les ambons avec leurs pupitres, et la colonne qui sert de candélabre
pour le cierge pascal, le tout d'après Ciampiui, et les dessins de Desprez, architecte français.

Sur L'histoire particulière de cette église, on peut consulter le livre intitulé, De S" Clémente Papd
ei martyre, ejusque basilied, libri duo, auctate Philippe Rondinino Faventinoj Ramas, 1706, in-4'.
On peut voir aussi les planches elles explications qu'en a données Ciampiui ( fêtera Monimenla. tom. 1,
cap. 11, pag. i3, et seq.).

PLANCHE  XVII.

Palais, églises, et attires constructions du teins de Théodoric,
a Terracine et à Ravenne, v ci vi" siècles.

1.     Vue de la montagne de Terraeiue, l'antique An.vttr, sur la cime de laquelle on apperçoit les ruines d'un
palais de Théodoric, dont les numéro suivons donnent les délaiK,

2.     Plan des substructiotis ou murs de terrasse d'un ancien pilais île Théodoric, situé sur la montagne qui
domine Terracine.

3.     Elévation générale de l'une des principales parties de ces substructions.
4.     Coupe en travers, qui fait voir le prolil de ces mêmes substructions.
5.     Elévation eu grand de l'un des an.s: les pai'eniens des pieds-droit.-, îles imposks, et du cintre, sont appareillés

avec soin; le reste de la construction est en blocage, ou opits i/icertu/n.6.     Prolil de la doueine couronnée d'un filet t qui sert d'imposte à ces arcs.7.     Plan et élévation de l'une des tours carrées de l'enceinte de l'ancienne Terracine, construite par les ordresde Théodoric.

y.    Plan et élévation de l'une des tours rondes de la même enceinte, avec l'arrachement de ses murs.

9.    Plan de partie d'un édifice qui est peu éloigné des ruines du palais de Théodoric, gravé N° 2.

10.     Vue des restes d'un ancien temple de Suède, situé pi es d I psal, et consacré ;'i Odin, principale divinitédes contrées hyperboréennes : -a construction, qui a beaucoup d'analogie aveu celles des murs et des

tours de Terracine, en motive ici le rapprochement. Ce temple se trouve reproduit plus en délai! sur
la planche xlui, N3 1, a, 3, et \. Les dessins en ont été tirés de l'ouvrage intitulé, MonumentO I plan-
diça, etc., 1 vol. in-l'ol., fig.; Stockholnuse,  1710 et 1719, part. I, pag. iSa-itia.

11.     Façade d'un palais qu'on dit avoir été bâti ou habité par Théodoric, telle qu'elle est représentée dansune mosaïque de l'église de S' Apollinaire à Ravenne. Ciampiui (/ etera Monimenla, loin. II, pag. gn,

pi. \xvi) doute de ce fait; niais '/.irardini, qui donne cette façade, avec plus de détail et d'exactitude,
dans sou traité Degli anticki lùlifizj profani di Rave/ma, pag. 117, en paroîf persuadé. Voyez ce que
nous ajoutons a ce sujet dans la Table des planche.- de Peinture, ph ivi, JS* i5.

13. Entrée du couvent «les Franciscains à Ravenne, que l'on croit avoir été la façade d'un palais de Théodoric

; son style a beaucoup de rapport ave.- celui de la façade d'entrée du palais de llioclétieu à Spa-
latro, que nous avons fait graver pi. u, N° 2. A droite est une urne de porphyre tirée, a ce que l'on
croit, du mausolée de Théodoric, et dessinée plus en grand ]N" l5.

i3.    Ornement du chapiteau de l'un des pilastres qui flanquent la porte d'entrée de cette façade.i!]. Chapiteau de l'une des colonnes qui reçoivent la retombée de l'arcade supérieure du centré* Ces deux

Chapiteaux, ainsi qu'un troisième tiré aussi de cette laeade, se trouvent reproduits sur une échelle plus
grande, et à leur rang chronologique, pi. n\, V  '(, 5, G.

l5. Urne antique de porphyre, à présent appliquée au mur de la laeade, ÎN" i > ; mai- que l'on croit avoir été

placée autrefois au sommet du mausolée de Théodoric, dont les dessins se VOienl sur la planche suivante.

i(i.   Plan d'un ancien baptistère octangulaire , à l'usage des Amena, bâti du teins de Théodoric, et faisantBui.....d'huî partie de l'oratoire moderne de S" Marie in cosmedin à Ravenne (l'abri, Bfem&rie sagredi Ravenna antica, in-4*, 1664.17.   Plan de l'église de S' Apollinaire a Ravenne, bâtie par le roi Théodoric.
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18.     Coupe sur la longueur d« L'église de S' Apollinaire k Ravcnoc. On peut voir la proportion d'une de ses

colonnes, pi. lwiii, N" 4-
19.     Antre coupe sur la largeur de l'église de S' Apollinaire.
20.     L'un des chapiteau! de la nel'de l'église de S1 Apollinaire, surmonté d'une espèce d'architrave, sur lequel

on voit une croix sculptée en relief.
ai. Autre chapiteau de la même nef, ayant une croix gravée sur son tailloir; ce chapiteau se voit plus en

grand, ainsi que sa base, sur le Tableau chronologique de la planche lix, N* 7.
■2?..    Partie de la corniche ornée de modillons, qui règne autour du chœur de cette église.
u3. Ancien sceau de l;i ville de Vérone, que l'on croit représenter la façade d'un palais que Théodoric habitait

dans celte ville : outre le mot / ennui, inscrit sur cette t.ie.iile, on lit autour du sceau ces mots,
gravés en caractères moitié romains, moitié gothiques, et séparés par une croix, Est justi lalrix urbs
fitvc et hwdis amatrix (MaiTei, f'erona iUustrata, tom. 1, lib. 9).

Les édifices du règne de Théodoric, présentés sur cette  planche, étaient inédits; je dois à M. Paris
les dessins de ceux de Tcrracine.

PLANCHE XVII I.

Mausolée de Théodoric à Ravcnne, aujourd'hui S'c Mario de la rotonde.
vie siècle.

1. Plan géométral de l'étage inférieur du mausolée de Tliéodoric à Revenue, aujourd'hui S" Marie de la
rotonde, situé hors et à peu de distance de la porte Serrata.

j.    Plan géométral de l'étage supérieur de ce mausolée, avec ses deux escaliers.
3. Élévation de ce mausolée du coté de l'entrée; la partie inférieure, dessinée au simple trait, est aujourd

'hui submergée par des eaux marécageuses : les arcs de l'étage inférieur sont remarquables par leurs
voussoirs taillés eu crossettes; on peut voir cet appareil, développé plus en grand, pi. um, N* 37.

/t.    Coupe en travers sur la ligne de la porte d'entrée, oii l'on voit l'intérieur des deux étages.
5.     Plan de la calotte qui couvre l'édifice. Cette calotte, de 3'( pieds de diamètre, est d'un seul bloc de pierre

tiré des carrières de listric; les douze tenons, évidés par le coté, qu'on y remarque, ont servi à suspendre
et à élever cet énorme bloc, dont le poids est estimé d'environ neuf ceut quarante milliers. Au centre
on apperçoit quelques trous qui ont pu servir au scellement de l'urne de porphyre gravée sous le N* i5
de la planche précédente, et que l'on prétend avoir orné le sommet de cet éditice.

6.     Imposte des arcades de l'étage inférieur, et chambranle de la porte d'entrée du même étage, vus de face.
7.     Profd de l'imposte et du chambranle de l'étage inférieur, représentés de iacc an numéro précédent.
8.     Chambranle et corniche de la porte d'entrée de l'étage supérieur,
g,    Profil du chambranle et de la corniche de la même porte.

10.    Oruemcns et profd des moulures servant de cadre aux tables renfoncées qui ornent le fond des arcades
extérieures de L'étage supérieur,

n.    Lace et profil du plinthe ou bandeau qui règne intérieurement, au-dessons de la calotte de l'étage supérieur.
12.    Profil et face, avec ses ornemens, du plinthe qui couronne extérieurement l'édifice.
ij.    Ornement analogue à celui du numéro précédent, tiré d'une corniche égyptienne donnée par Pocoeke

(tom. I, pi. lmx ).
i/|.    Profil d'une autre corniche égyptienne, tirée aussi de Pocoeke.

Ce mausolée de Théodoric était inédit; on n'y découvre, non plus que dans les édifices de la planche
précédente élevés par ce roidcsCoths, aucune trace de l'arc ogive ou aigu, qui forme le principal caractère
de l'architecture dite Gothique; ce qui prouve combieu on a tort d'attribuer aux Goths l'invention ou
l'introduction eu Italie de ce système d'architecture.

PLANCHE  XIX.

Plans, t'avalions, cl détails du pont Salaro, sur le Teverone, près de Rome,
reconstruit par Narsès. vt' siècle.

I.    Plan inférieur du pont Salaro, construit sur le Tévcrone, l'antique Anio, à trois milles au nord de Rome,
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sur la via Salant, et reconstruit par Narsès sous le règne de Justinien. Ce plan est pris à la hauteur
du niveau île l'eau.

a.    Plan supérieur du même pont, dessine1 au niveau de la chaussée, avec son pavé exécuté, suivant l'usage
antique, en polygones irréguliers.

3,   Élévation latérale, où l'on remarque les atterrissemens qui ont encombré ci bouché presque entièrement
les petites arches ménagées dans les culées.

/(.    Coupe sur la longueur du pont, qui montre la construction tant de la grande arche que des petites qui
sont pratiquées dans les deux culées. La tour élevée sur ce pont est d'une date très postérieure.

5.6.    Déiail des murs d'appui servant de parapets aux deux côtés de la chaussée; leurs  faces présentent
quelques cutrelas et autres ornemens grossièrement exécutés, et au centre sont deux grandes tables sur
lesquelles, du coté de la chaussée, on lit les inscriptions gravées dans les deux figures suivantes.

7.     Inscription qui apprend que ce pont, démoli jusqu'au niveau de l'eau par Toula, a été rebâti par les soins
de Narsès, l'an 3g de Justinien, qui fut le dernier de son règne, et répond à l'an 565 de J.-C.

8.     Autre inscription en vers, etl l'honneur de Narsès. Cette inscription et celle du numéro précédent se lisent
SU deux grandes tables, placées à droite et à gauche, dans le milieu des parapets du pont, du côté de
la chaussée, ainsi qu'elles sont indiquées N° 5 et 6.

f).    Élévation plus détaillée de la moitié du pont, servant à mieux démontrer l'appareil du grand arc et les
autres parties de sa construction. On peut voir, pi. lxxi, ÏN" 7, le détail des assises iirégulières en pierres
de taille qui composent les reins de cet arc.

10.    Vue perspective du pont Salaro, dans l'état île ruine où il se trouve actuellement.
Les plans, profils, et détails de ce pont n'avaient pas encore été publiés.

PLANCHE XX.

Temple antique do la Caffarella près de Rome, l'un des premiers exemples
d'un temple païen consaeré an ettlie chrétien. ivr siècle.

i. Plan géométral du temple antique qui se voit à la Callarclla, à deux milles environ de Rome, hors de
la porte de S' Sébastien, et au-dessus de la fontaine, dite de la nymphe Égérie. Lu A, on observe le
petit oratoire souterrain ajouté à ce temple, lorsqu'il tut converti en église SOUS le titre de S' Urbain.
pape ; la coupe s'en voit en F, N"6; les lettres B,B, lï indiquent un mur île briques à demi-ruiné, qui
formait autrefois l'enceinte extérieure du temple.

a.    Elévation de la façade d'entrée, avec les restes B, B du mur d'enceinte en Iniques dont il était environné.
3.     Élévation du flanc, ou face latérale du temple : on y voit la corniche denticulaire marquée L, dont le

détail se trouve N° 12.

4.     Coupe sur la largeur du pronaos, ou portique, et sur la longueur de la cella du temple. La voûte est
ornée de caissons octogones et carrés, dont le rang inférieur est rempli par une frise en stuc, représentant
des armes et des trophées militaires, que l'on peut voir plus détaillés sous le N° 21.

5.     Coupe sur la longueur du portique : au milieu est la porte d'entrée, aux côtés de laquelle règne une petite
corniclic H,H, et aux extrémités, en G, G, on voit les antes on pilastres angulaires de la cella, dont
les détails se trouvent au IV 10.

6.     Coupe en travers de la cella et du petit oratoire souterrain L, dont le plan est en A, N" t. C'est dans cet
oratoire qu'est placée une ancienne peinture à fresque, représentant la Vierge, S' Jean, et S' Urbain,
que nous donnons dans la section de Peinture, pi. x, K° 10.

7.     Détails de l'ordre corinthien qui décore la façade d'entrée, N" 2 : ils comprennent sa base A, cl sou chapiteau

B m marbre, l'entablement C, dont L'architrave, aussi eu marbre, supporte une frise et une cor-

nielie en briques, et an-dessus une espèce d'allique D, couronné par la coruiche L, ans>i en briques.

8.     Profil de la coniielie horizontale formant la base du fronton de la façade, la même que celle marquée Eau numéro précédent : celte figure montre de quelle manière tous les membres de cette corniche sont

exécutés en briques.

9.     Partie du profil de la corniclic rampante du fronton, qui diffère en quelques détails de la corniche horizontale

du numéro précédent.

10.    Détails de l'ordre intérieur du portique; sa\oir, la base A elle chapiteau B, en marbre, de l'une des antes
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on pilastresplacés aux angles du portiqw cl de \acella, ci marqués G,G,N*5; leur architrave C, aussi
es marbre, et le profil D dos corniches en briques, qui orneni l'intérieur et l'extérieur du portique.

11.   Face de [a corniche denticulaire, en briques, qui règne dans L'intérieur du portique, au-dessus des colonnes
et des pilastres.

ra.   Autre petite corniche, en briques, qui règne au pourtour des flancs et de la face postérieure du temple,
indiquée N" 5, par la lettre L.

i3. Comiche supérieure des flancs du temple, différente, en quelques détails, de celle qui forme la hase horizontale

du fronton, et dont le profil est gravé IN" 8.
i.'i-   Profil de la corniche des flancs du temple, dont la face se voit au numéro précédent.
i5. Caisson octogone du milieu de la voûte, dans lequel on observe encore les restes d'un lias-relief en stuc

représentant un homme et une femme; d'autres vestiges indiquent que les autres caissons étaient également
ornés de figures en stuc.

îG. Ornement en terre cuite, de l'espèce de ceux appelés en latin anh'fixa, antéfixes, parecqu'en effet ils se
fixaient à l'extrémité antérieure des miles courbes de la couverture, et servaient, non seulement à les
empêcher d e glisser, mais encore à former au sommet de la corniche un ornement fort agréable, ainsi
qu'on en peut juger par l'inspection du liane de ce temple, N" 5.

17.    Profil sur la longueur de l'antéfixe décrit au numéro précédent.
18.    Plan et profil sur la largeur de l'une des tuiles planes employées à la couverture du temple; leurs bords,

comme on voit, étaient relevés pour recevoir les tuiles courbes qui recouvraient les joints: an centre
est une empreinte qui est dessinée plus en grand sous le numéro suivant.

n).    l'.inpieiute de la tuile plane décrite au numéro qui précède; au milieu est une espèce de chiffre , autour
duquel ou lit celte inscription :

OPVS nOL AELl ASCLEPI,   EX  PR  FAVSTLNAE  FIGL1N   PON rlCI.

ao. Autel antique, de forme circulaire, trouvé probablement dans les environs du temple, aujourd'hui placé
sous le portique, où il sert de support au bénitier: il porte \n\t inscription grecque qui témoigne qu'il
a été consacré à Bacchus par ApronianilS, prêtre et interprète sacré de ses mystères; le serpenta crête,
dont il est entouré, est l'un des >yml>oles ordinaires de celte divinité.

11. L'une des Irises en stuc, représentant des casques, des boucliers, des cuirasses, et autres armes offensives
et défensives, qui occupent le rang inférieur des caissons de la voûte, ainsi qu'il est indiqué dans la
coupe N" /,.

François Piranesi a donné en grand tOUS lis détails de ce temple, qu'il prétend être celui de l'honneur
ci de la vertu, dans L'ouvrage intitulé, Raccoita de' Tempj antichi; Uoma, 1780, I' parte.

PLANCHE XXL

S' l'icrrc-cs-lieiis ù Rome, exemple d'une église construite avec des colonnes
antiques, v' siècle.

1. Plan géométral de l'église de S' Pierrc-ès-Iiens à Rome, fondée, vers l'an lyly?., sous le pontifical An pape
S1 Léon, et par les soins île L'impératrice Eudoxie, femme de Tliéodose-le-Jeune : elle a été restaurée,
au VI 11' siècle, par Adrien 1" , et suecessi\einent par les papes Nicolas V, Sixte IV, et .Iules IL dont le
mausolée en fait encore aujourd'hui le principal ornement. On peut voir, sur la planche xlvi de la section
di Sculpturr , la première pensée de Michel-Ange pour ce monument, et, sur la planche \i.vn, la célèbre
statue île Moïse, chef-d'œuvre du ciseau de ce grand homme.

3. L'une des vingt colonnes antiques, de marbre blanc et d'ordre dorique, qui décorent la nef: on ignore
de quel édifice ces colonnes ont été tirées; elles sont cannelées à viw-am'lc et sans base. On peut voir
ci-après, pi. xxv, N° 1, la coupe de cette église, suivant la restauration qui en .1 été faite au VU' siècle,
sous le pontifical d'Adrien l".

3.    Le quart du plan, et profil en grand du chapiteau de ces colonnes; il ne diffère guère des chapiteaux doriques
que l'on voit eu Créée, à PiL'stum, < t eu Sicile, que par les trois baguettes mises au-dessous du quart
de rond, à la place des trois filets carrés qu'on y voit ordinairement. Ces détails étaient inédits.

4.    Colonne de l'un des temples de Pa'sluni, n'ayant que quatre diamètres environ de hauteur, l'une dis proportions

lis plus courtes que l'on connaisse dans l'ordre dorique grée antique.
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5.   Colonne du temple dorique da Thésée à Athènes, ayant près de six diamètres; proportion intermédiaire

(Mitre celle des colonnes du temple de Paestnm et relie des colonnes de l'église de S' Pierrc-ès-liens.
(i. Colonne dorique antique de l'église de S1 Picrre-ès-liciis; en y comprenant, le chapiteau, sa hauteur est

d'environ huit diamètres; exemple de la proportion *vi-lle que les Romains donnèrent à cet ordre dans
les édifices qu'ils élevèrent, soit en Italie, comme au temple do Cori, soit en Grèce, comme à Athènes,
an portique de l'édifice vulgairement appelé le temple d'Auguste ( Le Roi, Ruines des plus beaux Monument

de la Grèce, pari. 11, pi. xv, pag. i/f).

PLANCHE XXII.

S' Étienne-le-rond ù Rome, exemple d'un édifice antique converti en église.
vc ou \\° siècle.

i. Plan gcométral de l'église de S' Etienne-le-rond sur le m ont Cœliits à Rome. Cet édifice, consacré au culte
clirélieu par le pape Simplice I", vers l'an /170, et orné par ses successeurs Jean 1" et Félix IV, au
VI' siècle, a été plusieurs Ibis restauré, particulièrement au XIIe siècle, sous le pontificat d'Innocent II,
et au XIV' sous ceux de Nicolas V et d'Innocent VIII : il est ici représenté dans son étal actuel ; l'entrée
est par le portique D; les parties de la première enceinte extérieure marquées R et C forment un jardin;
le reste est occupé par des chapelles, des sacristies, et autres dépendances de l'église; le maître-autel A est
placé au centre de l'édifice, dans lequel on compte plus de soixante colonnes, la plupart de granit, mais
de proportions inégales.

2.     Coupe généiaje de l'édifice, prise sur la ligne R, A, R du plan N* 1 : ou y remarque les deux grandes colonnes
surmontées d'arcs, qui portent le mur transversal sur lequel repose la charpente du toit central. Le détail
de l'ordre ionique qui l'urine la colonnade circulaire la plus \oisinc du rentre se voit pi. lw. V S.

3.     Élévation générale extérieure prise sur la ligne R, C, R du plan N" 1; au-dessus des arcs portés par les
colonnes, on remarque en D, D les vestiges des voûtes qui originairement couvraient ces parties de la
première enceinte extérieure, et dont le développement se voit au IN" 5.

4.     Vue perspective de l'intérieur de l'église de S1 Elicnnc-le-rond.
G. Détail de la construction d'une partie du mur de l'eneeiute marquée II, C, B sur le plan N" 1 : on y observe

les chapiteaux ioniques dont les colonnes ont été engagées dans le mur construit probablement pour
clore l'édifice, lorsqu'il fut converti en église. Au-dessus des arcs que portent ces colonnes on voit l'arrachement
des reins des voûtes qui couvraient cette première enceinte; la maçonnerie de ces voûtes était
allégée au moyen de petits vases ou tubes de terre cuite, évidés et enfilés verticalement les uns dans
les autres, eu sorte (pic chacune de leurs files formait un are vertical, ainsi que le témoignent ceux de
ces tubes qui sont restés eu place, et dont la forme se voit au numéro suivant.

G. Plan et figure des petits tubes de terre cuite employés dans les reins des voûtes indiquées au numéro
précédent; ils ont 6 à 7 pouces de longueur, sur environ 3 pouces de diamètre, et leur surface extérieure
est cannelée en spirale, afin de donner plus de prise au mortier qui les unissait les uns ,m\ autres.
Ou trouvera réunis sur la planche LXXi plusieurs exemples de pareils tubes employés an même us.igc
dans les édifices antiques; et, quanta ceux de la décadence, la coupole de l'église de S' Vital à l'avenue,
gravée sur la planche suivante, en offrira L'emploi le plus imposant.

7.     Profil, en grand, de la corniche à modillons qui couronne extérieurement la tour circulaire du centre de
l'édifice.

8.     Base et chapiteau de l'une des colonnes de l'intérieur de l'église: c'est une espèce d'ionique bizarre.
9.     Autre base avec \m chapiteau corinthien assez régulier, mais surmonté d'une espèce d'imposte sur Laquelle

est sculptée une croix; 011 le reconnaît engagé dans le mur de l'élévation, N" 3.
10. Profil de l'espèce d'entablement qui règne intérieurement SOT le rang de colonnes le plus voisin du centre,

ainsi qu'on peut l'observer dans la vue perspective Y' \ ; il est composé d'un architrave et d'une frise
couronnée par une simplr . imaise.

n. Plan général de L'édifice, tel qu'il a pu être dans son origine, et tel que je l'ai reconnu dans une fouille
que j'y ai fait exécuter; il peut servir à concilier les écrivains qui ont beaucoup varié sur sa première
destination. En effet, des huit grandes divisions que présente sa première enceinte, quatre, marquées C,
étaient couvertes, ei quatre, marquées R, étaient découvertes; disposition très propre aux usages d'un
marché. La seconde enceinte 1),D a pu servir de galerie couverte pour la circulation des acheteurs, et
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en même tenu de portique ou vestibule es temple circulaire A, qui occupait le centre de l'édifice, 11
renfermait la statue de Faune, de Bacchus, ou de L'emperew Qaude.

ia. Médaille de Néron, laquelle sert d'appui à l'opinion de ceux qui, avec Nardini, penaeni que cet édifice .i
pu être originairement un marché public. Le revers offre un édifice orné dans sa hauteur d'un double
rang de portiques, et couronné au milieu p;tr une calotte hémisphérique; ou \ monte par des degrés
sur les rampes desquels paraissent sculptés deux poissons, détaillés au numéro -un,nu; au centre est
une statue de Neptune dessinée en grand sous le V l'i. el autour on lit, tuo. *vo. s.c, Macellum
.litgiisti, Senatâs consulta: Celle médaille, tirée de la collection deJ'avocal Bondacca*, présente plus
de détails întéressans que celle rapportée par Nardini ( Rama Antica, lib. m, cap. vu).

ij. Détail des degrés indiqués en petit au revers de la médaille gravée au numéro précédent, avec les deux
poissons sculptés sur ses rampes ou appuis.

i.'f- Dessin, en grand, de la statue de Neptune qui occupe le centre de l'édifice figuré au revers de la médaille
, V 12.

i5. Partie inférieure d'une statue impériale trouvée dans l'enceinte de l'édifice, et sur laquelle se fondent ceux
qui prétendent qu'originairement cet édifice étoit le temple de l'empereur Claude.

Desgodets, PIranesî, Guattani, et beaucoup d'autres ont donné les dessins de cet édifice avec plus
ou moins d'étendue et d'exactitude; mais aucun d'eux n'avait lut ni ers recherches, ni ces rapproche-
mens. On peut voir sur la planche xvu de la section de Peinture, sous le N' 5, une ancienne peinture
en mosaïque qui mue l'une des chapelles de cette église.

PLANCHE  X Mil.

Eglise de S' Vital à Ravenne, bâtie sous le règne de Justinien,
ci sur des dessins venus de l'Orient,  vi' siècle.

i. Plan de l'égUse de S' Vital, bâtie à lia vernie au commencement <lu VI' siècle, sons l'empire de Justinien :
sa forme est octogone au dedans et au dehors; la direction du vestibule A, au lieu d'être parallèle à
l'un des eûtes de l'oetogonc, était assez bizarrement perpendiculaire à l'un des angles, ainsi qu'on s'en
est assuré dans une fouille faite, eu i;S3, sous la direction de M. Caniillo Morigia : l'entrée est en lî, et
le chœur en C; le pavé du centre, ouvrage moderne, est l'uriné de compartiment très variés et exécutés
en marbres précieux. La plupart des chapelles environnantes sont postérieures a la fondation de l'église.

2.     Coupe transversale «le ladite église, prise sur la ligne li,C du plan qui précède : on y observe aux angles
de l'octogone les huit grands piliers qui soutiennent la coupole, et enxn lesquels sont sept niches demi-
circulaires, dont le fond, à jour, est orné A'un double rang de colonnes; on en peut voir le détail N" 7.
Au-dessus de ces niches, et au centre, s'élève une voûte hémisphérique, ou coupole, dont le plan est
un cercle inscrit dans un octogone régulier. La saillie de la base circulaire de cette voûte, au droit des
angles de l'octogone, n'est pas rachetée par des pendentifs, mais par de petits arcs qui eu reçoivent le
surplomb. Les détails intéressans de la construction de celte coupole se voient dans les figures qui suivent,
ainsi que dans le Tableau des divers procédés île construction, pi. lxxi, N* 5\. Cette coupole se trouve
encore reproduite, |il. LXVu, N" 5, sur le Tableau historique des coupoles, dans l'histoire desquelles
elle tient un rang distingué.

En C est placé le chœur, dont les murs, ainsi que les voûtes, sont ornés de peintures en mosaïque;
nous en donnons quelques unes dans la section de cet Ouvrage consacrée à la Peinture, pi. xvi, N° 8,
10, et  ri.

3.     Coupe particulière, et sur une plus grande échelle, de la coupole de S1 Vital, qui démontre la singularité
de sa construction, allégée au moyen de vases et de tubes de terre cuite, disposés ainsi qu'il suit.

La partie inférieure A, A de la voûte, depuis sa naissance jusqu'au soin m et des fenêtre- en aiv.uh S .
c'est-à-dire dans une hauteur de ta pieds environ, est construite avec plusieurs rangs de vases de terre
cuite qui ont la l'orme d'urnes ou d'amphores, ainsi qu'il se voit au N* Ci : ces vases sont placés perpendiculairement

les uns au-deSSUS des autres, en sorte que la pointe de celui de dessus entre et s'enclave
dans l'orifice de celui de dessous.

Le reste de la coupole, depuis les -ires des fenêtres jusqu'au sommet, est tonné d'un double rang de
vases plus petits, ou plutôt de tubes, dont la figure en grand se voit N" 5 : ceux-ci, posés presque horizontalement

et enfilés l'un dans l'autre, forment une ligne spirale qui, commençant au-dessus des
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fenêtres, va, en s'élevoni insensiblement, aboutir .i le i M', comme le démontre le plan iV,', : rers les
reins de la voûte en B, ii, cette spirale « -t fortifiée par un sec.....I cordon de ces mêmes tubes, .hum
mie par plusieurs rangs d'urnes ou d'amphores plantées debout; le toul est recouvert, tant an dedans
qu'an dehors, d'un mortiet qui donna a cette maçonnerie extrêmement légère, une solidité qui, depuis
douze siècles, ne s'esl pas démentie.

Plan géométral ei coupe du cordon de tubes de terre cuite dont il est fait mention dans l'article précédent
, il qui, C.....meneau! en C, déi rit une ligne spirale qui va  finir .111 ccmrc IX

Deux îles tubes creux eu terre euiir donl asl foi mée i.i paiiie supérieure de la coupole de S' Vital, représentée
en plan N" i : ces tubes , qui sont c\ lùiilriques et presque en tout semblables à ceux de & Êtîl Bne-
ie-rond. dessinés sur la planche précédente, .V (>, portent chacun 7 poui es environ de longueur, but
3 de diamètre; ils sont ouverts par un bout, < 1 pai l'autre ils se terminent en pointe, afin de pouvoir
être enfilés l'un dans l'autre; les striures en spirale, pratiquées à leur superficie, ont pour objet d'offrir
an mortier une plus grande prise.

Figure de l'un îles va-.es ou ampliores de terre Cuite employés a la Construction de la naissance et des
reins de la coupole tic S' Vital, ainsi que l'indiquent le- lettres A , B, !N   3.

Ces vases oui 21 pouces de haut, sur y de diamètre; leur orifice supérieur ou liouclie, qui a 3 pouces
et demi de diamètre, est accompagné de deux anses; l'i xtrémité inii rieure du vase, destinée à entrer
dans celui de dessous, est terminé! en pointe. L'église de S' Vital n'est pas le seul édifice de Ravenne
où l'on observe ce procède1 de construction; on le trouve encore a l'ancii n baptistère de la cathédrale,
et ii l'église, beaucoup plus modéi ne. de S" .Marie tn porto : 1rs monumens antiques offrent aussi des
exemples de pareils vase- ou tubes employés dans la construction des ares et des voûtes; non- eu avons
réuni plusieurs sur la plan, lie i.xxi de celle seelion, qui présente le Tableau historique des divers procédés

de construction.
Ljitrc-cotonncinent des niches di nii-i irculaires de l'église de S' Vital ; l'une îles colonnes e-t surmontée d'un

el 1 a pi 1 eau et d'il ne imposle dont le détail se Voit au numéro suivant ; les bases et la partie in Ici nure du
lui dr ces colonnes se trouvent actuellement, par l'exhaussement du sol, enterrées jusqu'au niveau de
la ligne ponctuée. Les colonnes de cette église sont reproduites, a leur rang chronologique, pi. i.xvm,
N" 8, 9, et 10.

Détail de l'un des chapiteaux indiqués au numéro précédent; il pinte une espèce d'architrave on d'imposte
sur laquelle est sculpté un monogramme que I on voit en grand sous le numéro qui suit : les chapiteaux
île cette église varient de forme et d'ornement; on peut eu voir deux autres gravés sur la pi. lxlx,
N°l4 et i5.

Dessin en grand du monogramme sculpté sur l'imposte du numéro précédent. On observe en plusieurs
endroits de celte église divers monogrammes de ce genre, il.uis lesquels on croit reconnaître les noms
de Narsès, de Justinien , de Neo éw'quc de Haveniie, de .lulien trésorier de l'empire, auquel ou attribue
la construction de celle église, el d'aulrcs encore dont Monlfaucon a fait mention dans son Diarium
It.ilician .  cap.  \ 11.

Plan île l'édifiée antique vulgairement appelé le temple de MinerVtt mcdicu, situé à Rome, pris de la
porte Majeure.

Plan d'un ancien édifice dodécagone, que l'on voit à ("atiosn, ville de la province de Tram, au royaume
de Naples; c'est l'antique Canusium, Ce plan, ainsi que celui du numéro précédent, ont été rapprochés
ici de celui de S' Vital, à cause d'une certaine analogie que l'œil exercé peut remarquer dans les
formes de ces trois édifices.

Les plans cl coupes de I e^li-i- de S' Vital , ainsi que les détails de l'ingénieux artifice de sa coupole,
uni été levés et dessinés à nies liais pat M. Rulfillo Righini, architecte de Forlimpopoli, dès l'année i;-;),
et avant l'exécution des peintures a fresque dont on  a décoré' la coupole. lt< puis, M. -Vratîno Barozzi,
l'un des peintres employés à ces travaux, a publié à Bologne, en 178», une description de l'église de
S' \ n.il - accompagnée de figun s; mais celles que nous donnons ici joignent a l'avantage de 1 antériorité
celui d'une plus grand, exactitude : voyez,, ,c sujette journal intitulé, Wemorieper le beUe Arti; Roma,
1781, tom. IV, pag. lii et suivantes; ci Tiraboschi, Storia letteraria dltalia, loin. III, pag. 77, a' édit.
de Wodène, 1787.
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PLANCHE XXIV.

Formes dos églises, style de l'Architecture en Italie, sous le règne des Lombards,
vi', vu', eL VIII" siècles.

i. L'un des chapiteaux des piliers intérieurs de L'église de S" Julie, près de Bergame, dont les élévations et
le plan se voient ara numéro suivans : ce chapiteau est reproduit, à son rang chronologique, sur la
planche lxix, N° 17.

a. Elévation extérieure du chevet de cette église, qui fait voir la décoration des trois grandes niches formant
l'extrémité des nefs intérieures.

3.    Coupe transversale de la même église, où l'on voit la façade intérieure de ces trois niches ou absides.
4-    Coupe sur la longueur, qui montre ce qui reste de la grande nul de cette ancienne église, aujourd'hui à

demi ruinée.
5.     Plan géoniétral de l'église de S" Julie, près de Bergame, construite sous le règne des rois Lombards ( Codex

diplomaticus ecctcsùv liergnnuilh, à vanonico Mario Lupoj Bergomo, 1784, in-foh, fig. ).
6.     Dessin, en grand, de la porte latérale de L'église de S' Michel à Pavie, marquée A dans le plan suivant.

ainsi que dans l'élévation IV g.
7.     Plan géoniétral de l'église de S' Michel à Pavie, élevée sous le règne dus rois Lombards; la lettre A indique

In porte latérale, dont le détail se trouve au numéro précédent.
8.     Coupe de ladite église sur sa longueur : on y remarque la petite église souterraine pratiquée sous le chœur,

et la coupole, de forme cl de construction singulières.
9.     Élévation latérale de l'église de S' Michel à Pavie; la porte marquée A est celle dont le détail se voit an

I\° 6; la décoration du chevet est du même style que celle du chevet de S" Julie de Bergame, N* a.
10.     L'un des chapiteaux de l'intérieur de l'église de S' Michel à Pavie, orné d'aigles aux angles.
11,     Autre chapiteau de la même église, ayant au milieu une espèce de ligure de saint qui einitiasse deux palmes.

Ce chapiteau est répété sur la planche lxix, avec d'autres chapiteaux de la même église.
ia.    Autre chapiteau, au milieu duquel est un serpent accompagné de deux figures qui paraissent représenter

Adam et Eve,

i3.    Autre chapiteau de la même église, orné de feuillages.
1^.    Autre chapiteau, ayant au milieu une chimère accompagnée de deux oiseaux: au-dessous est une base

tirée de la même église.
i5. Principale façade d'entrée de l'église de S' Michel de Pavie : elle est remarquable par ces piliers ou faisceaux

de colonnes ellilées qui du sul s'élancent jusqu'au toit, cl sur-tout par celte petite galerie eu arcades
qui, ménagée dans l'épaisseur diinnir, règne au haut du pignon parallèlement au rampant du toit : celte
espèce d'ornement, que l'on retrouve à la façade de S'Jean in borgo, autre église de Pavie, gravée pi. lxiv,
N°fi, et dans beaucoup d'autres édifices de la même époque, est un des caractères de l'architecture de
ce teins. La partie inférieure de celte façade présente plusieurs frises de figures en bas-relief, dont l'une,
représentant l'Annonciation de la Vierge, est gravée IN" 5, pi. xxvi de la section de Sculpture.

Les dessins de l'église de S'Michel, faits avec beaucoup de soin cl d'exactitude par M. Paul Mescoli,
habile architecte de Pavie, m'ont été transmis par M. le marquis Malaspiua, aussi distingué par son
goût pour les arts, que par ses connaissances littéiaires.

i(l. Plan géoniétral de l'église de S' Thomas in limine, à Bergame, construite, ainsi que les précédentes, par
les ordres «les rois Lombards.

17. Coupe de S' Thomas in limine, prise sur sa longueur, c'est-à-dire depuis l'entrée jusqu'au fond du chfcnr
ou sanctuaire : on y remarque la double galerie, en arcades supportées par des colonnes, qui règne au
pourtour de l'intérieur, tant au rez-de-chaussée qu'au premier étage, ainsi que la petite lanterne qui,
extérieurement, couronne la coupole.

iH. L'un des chapiteaux de l'intérieur de l'église de S' Thomas in limine, avec sa base au-dessous. Les angles
i\u tailloir de ce chapiteau sout assez bizarrement soutenus par nn aigle, un bœuf, ci autres symboles
par lesquels on a sans doute prétendu ligurer les quatre évangélistes.
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PLANCHE XXV.

L'Architecture améliorée en Italie, sous le règne de Gharlemagne, au i\",
et par les Pisans, aux x' et xie siècles.

VIIIe   SIÈCLE.

i.   Coupe sur !.i longueur de l'église de S1 Pierre-es-liens n Rome, telle quelle a été reconstruite, sur son
premier plan, par Adrien 1", au VHP .siècle.

»,    Plan de ladite église ; il est gravé, Mir une plus grande échelle, pi. ra,N' i , ,,insi que le détail des colonnes
antiques d'ordre dorique qui forment ses nefs.

3.    Élévation latérale de l'église des S" Vincent et Anastase, située aux Trois-Fontaines, près de Rome, hors
de la porte S' Paul. Suivant Cianipini ( Velem Mommenta, tom. I, pag. 72), cette église a été n-b.it ie
par le Pape Léon III, sons l'empire de Charlemagne, an VHP siècle. La (açade d'entrée de cette église
est gravée, ù sou rang chronologique, sur la planche lxiv, N° 16.

t\.    Coupe en long de l'église des S" Vincent et Anastase, aux 'Jïois-Fonlaincs. La planche iav présente, sous
le N° i5, !e détail de la construction de l'un des arcs de cette nef,

5.    Plan géoméiral de ladite église : on peut voir sur la planche lxxi, ÏV ai, ht nature de la maçonnerie de
ses murs. Les dessins de cette église n'avaient pas encore été publiés.

G.    Coupe sur la longueur de l'église de S' Jean à  Porte-Latine, à Rome, reconstruite au VHP siècle par le
pape Adrien I" ; l'une des colonnes de sa nef se trouve plus en grand pi. Livra, N" i3.

■j.    Plan géoniétral de l'église de S* Jean à Porte-Laliue. Les dessins de cette église étaient inédits.

IX*   SIÈCLE.

8.     Coupe sur la longueur de l'église des Apôtres à Florence, bàtic au IX* siècle par les ordres de Charlemagne

, suivant la tradition.9.     Plan de l'église des Apôtres à Florence, donl la disposition ressemble beaucoup à celle de S' Michel insaaria, de Rome, gravée sur cette planche, N" i3. Vasari cite celte église comme un exemple de la lueur

d'amélioration momentanée qu'éprouva alors l'Architecture, et il ajoute qu'a l'époque de la renaissance
de l'Art, le célèbre Brunelleschi ne dédaigna pas d'en étudier les proportions (Vasari, file de' Par
lori, etc., tom. I, pag. lxxv et 29, édit. de Rome). En comparant, en effet, L'église des Apôtres avec
celles de S' Laurent et du S' Esprit, élevées par Brunelleschi dans la même ville, et gravées sur les planches
XLvn et xlvu", on trouvera, soit dans la disposition des plans, soit dans le style des élévations, une
analogie très sensible. Les dessins de l'église des Apôtres étaient iuédits.
jo. Vue de l'intérieur de la basilique élevée en l'honneur de la Vierge a Aix-la-t'liaptllê, par Charlemagne,

l'an 802, et consacrée, à la même époque, par le pape Léon 111 en personne (Cianipini, / eteni Uiuii-
nwnta, tom. II, cap. xxn, pag. 1 29) : sa voûte est ornée de peintures en mosaïque dont nous donnons
une partie, d'après Cianipini, sur la planche xvn de la section, de Peinture, N* IS.

11.     Elévation extérieure de la basilique d'Aix-la-Chapelle.12.     Plan géométral de la même église : sa forme octogone a quelque rapport avec (elle de S' Vital de II aven ne ,CÏ-deSSUS gravée, pi. xxiu; ressemblance qui ne doit pas surprendre, lorsqu'on réfléchit que Charlemagne,ayant tiré de Havenue les colonnes employées à la construction de cette basilique, il a pu en même lemsy prendre et l'idée du plan cl même les artistes propres à l'evéïuter.Les dessins de cette basilique étaient inédits; je les dois, ainsi que le tableau d'après lequel j'ai faitgraver la vue, N" 10, aux soins de lord Camelford, qui voulut bien réparer ainsi la perte de ceux quej'en avois pris sur les lieux : M. le comte de lliunlôrd eut la bonté de nie les envoyer de sa part

1 j.     Plan de l'église de S' Michel in saxia, à Rome, bâtie au IV siècle par Charlemagne : sa forme et sa dispo-

sitîon sont les mêmes, à-peu-près, que celles de l'église des Apôtres à Florence, gravée IN" 8. Ce planétait inédit.

1 \.    Plan de l'église de S" Cécile in trastevere, à Rouie, reconstruite au 1\* siècle, vers l'an 817, par le pape

Pascal I" ; la   planche \vu Je la section de   Peinture utile. SOUS le IV  1'[ . le ihssin de la   peinture eumosaïque qui orne le cul-de-four de l'abside de cette église: inédit.AIICHIl.                                                                                                                                                                                                                       f
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i5.   L'un des chapiteaux «1^ la nef de l'église cathédrale de Pola en ïstrie, édifice du 1\' siècle, dont le plan

esi gravé IV' m: la proportion corinthienne et le travail de ce chapiteau donnent lieu de croire qu'il a
été tiré de quelque édifice antique.

i0.   Autre chapiteau de la même nef} ou peut le voir reproduit plus en grand , et a son rang chronologique,
pi, im\. iV 20; les N* ai et aa de la même planche présentent deux autres chapiteau* tirés de cette
église: il- sont presque tons variés «le dessin et d'assez mauvaise exécution, à l'exception de celui du
numéro précédent, qui, ainsi que nous l'avons dit, paraît antique,

17.    Coupe transversale de l;i cathédrale <le Pola, prise au milieu de la nef et en avant du chœur.
iS.   Antre coupe de la même église sur sa longueur; ses colonnes sont de granitelle, de marbre bigio, ou de

cliipoltn, et tirées d'anciens édifices : les are-; qu'elles supportent ne suut ni en plein cintre, ni en ogive;
leur courbe lient le milieu entre ces deux l'urines, ainsi qu'on prul en juger pi. ixv, N" i \, où sont gravés
il. ux eutre-eolonnenieus de cette nef; l'une di s colonnes eal aussi pi ésentée en grand* pi. Lxvm, N° 17.

19.    Plan géométral de l'église cathédrale de Pola en [strie, dont la construction remonte au IX*siècle, ainsi
que le témoigne une inscription avec la date de l'an K.>;. placée autrefois sur la principale porte, et fixée
aujourd liui dans le mur extérieur du liane druit de cette église.

Las plans, coupes, et détails de la cathédrale de Pol.i. n'avaient pas encore été publiés ; j'en dois les
<U->nis a  M.  l'iiloni'iiy, qui les a le\és sur les lieux eil  178'ï.

XI*   SIÈCLE.

ao. Plan de l'église de S' Miuiato ai moule, près de Florence, reconstruite au enmmcneenirnt du XI' siècle,
vers l'an  ioi3, par les soins de l'évéque llildi luand, et sous le règne de l'empereur S' Henry.

al. Détails de l'une des dalles de marine transparent qui remplissent les cinq grandes émisées du rond-point
ou elie v et de telle église, et tiennent lieu de vitraux : ce marbre est une espèce de brèche violette ; les
parties blanches seules sont parfaitement transparentes, les parties violettes sont plus opaques : ïargioni
prétend que c'est lephengitesde Pline, ou la pierre spéculaire des anciens. Ces dalles, d'un seul morceau,
ont 10 pieds de hauteur environ, sur a pieds et demi de largeur, et quelques pouces d'épaisseur; elles
sont lixécs de manière à ne pouvoir pas s'ouvrir ; il parait qu'autrefois les petites fenêtres de la nef en
él,lient garnies, ain-i que les deux grandes arcades, aujourd'hui murées, que l'on voit entre les trois
portes d'uurée de la façade de l'église, N" aS. La cathédrale de l'isle de Torcello offre des \ilraux delà
même espèce, dont l'un est gravé N° 3o de cette nn'ine planche. Cette manière d'éclairer les temples,
dont 011 trouve d'autres exemples dans quelques anciennes églises de la Toscane, et un plus grand nombre
encore dans celles de l'Orient, a probablement été imitée de L'antique.

11. Profil (li l'entablement qui règne autour du chœur et du rond-point, au-dessu^ des arcades indiquées
dans la coupe N° 37.

a3. Coupe sur la longueur de l'église de S' Miuiato, avec celle de la Confession pratiquée sous le chœur ou
presbytère.

i\. Base et chapiteau de l'intérieur de celte église : on peut en voir un autre gravé pi. lxix, N" 3o. La plupart
de ces chapiteaux sont inégaux, ai paraissent tirés d'édifices plus anciens; quelques uns même sont
antiques, cl parmi ceux du chœur on en remarque un composite assez beau.

25.   Portion de la corniche qui règne dans la partie supérieure de la façade N" 28.
2G. Plan de l'église souterraine ou Confession pratiqué* SOUS le chœur de S' Miniato; elle est portée par une

multitude de petites colonnes qui paraissent antiques.
37. Coupe transversale de ladite église : la partie circulaire de l'abside, on chevet, est percée de cinq grandes

fenêtres qui, au heu de vitraux, sont garnies de grandis dalles de marine transparent, dont la ligure
cl la description se trouvent ci-dessus, N* ai. Le cul-de-four de l'abside est orné de peintures en mosaïque
, parmi lesquelles OU distingue une tète de Sauveur qui est gravée pi. xvm, N"3j de la section de
Peinture,

a8. Farad, de S1 Miuiato du coté de l'entrée : on peut la voir, gravée sur une plus grande échelle, pi. lxiv, NJ 11.
La décoration de celte façade, celle de l'intérieur de l'église, et surtout celle de son abside, ontain rapport
très sensible avec le style de l'église des Apôtres de Florence, N° S et g, et du baptistère de S'Jean
de la même ville, dont la façade.est gravée pi. lxui, N" 6.

Ces plans, élévations, et détails de S' Miuiato, étaient inédits; ils ont été gravés d'après les dessine
de M. Dnfonniv.

au.    Coupe sur la longueur de l'église cathédrale de Torcello, l'une des isles des lagunes de Venise; elle a été
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rebâtie au commencement du !V sièclelpar Orso, iils du doge Pietro Orseoîo; l'une de ses col.......a se
vuii gravée pins en grand sor la planche i.wm, N* '<>•

3o- Détail de L'un des chftssis d'albâtre ou marbre trans]>.ircni qui garnissent lis li*mtrès -i. h . .nii.Vi ,|.
de Torcello, et servent à la luis de vitres e1 de volets : on voil des châssis de même espèce dans l'église
de S' Miniato près de Florence, représentés sur cette même plancha, N" ai ; mais ils sont Exés à cause
de leur grand volume, tandis que ceux-ci, étant plus petits, ont pu être ferrés et montes sur des gonds,
de manière à ouvrir et fermer.

3i. Plan gétmrétral de la cathédrale àt ToresHo : sa disposition rappelle entièrement celle des primitives
églises; dix-huil belles colonnes de marbre grec la divisent en trois nefs, terminées chacune par une
abside; celle du milieu , qui l'orme le presbytère, est entourée de gradins en demï-aerde servant de siégea
aux prêtres, et au-dessus desquels s'élève la chaire épiscopate en marbre; le pavé est en compartimens
de mosaïque; enfin, suivant l'usage antique, le baptistère est situé en face de la principale entrée de
l'église, ilottl il n'est séparé que par un vestibule commun aux deux édifices.

Les plans, élévations, et détails de la cathédrale de Torcello sont ki publiés pour la première fois,
d'après les dessins de M. Dufoumy.

3*. Coupe sur la longueur de l'église cathédrale de Fisc, élevée au XI' siècle : on peut voir le détail en grand
d'une de ses bases et d'un chapiteau pi. i.xrx, N* 29, l'une de ses colonnes pi. i.xvui, IV a3, et sa coupole
, à son rang chronologique, sur le Tableau historique des coupoles, pi. i.\vn, N* 8.

33. Plan géomélral de la cathédrale de Pise, ouvrage de Ituschcilo, architecte grec, natif de Dulichium , dans
la disposition duquel on apperçoit la première lueur de la renaissance de l'Art dans ces contrées : sa
façade d'entrée se trouve gravée pi. lxiv, N° 10.

3'|. Vue générale de la cathédrale de Pise, de son baptistère, et de sa tour inclinée, tons édifices du XII*
siècle: dans le fond on apperçoit une partie du Cartipo santo, on cimetière, ouvrage du Mil' siècle.
Le baptistère se voit développé plus en grand pi. i.\m, ÏV 20.

Sur [histoire de ces monumens et leurs auteurs, on peut consulter l'ouvrage intitulé, Pisa illuslrata
nelle arli tlel disegno, da stlessaitdm (la Monoua patrizio Pisano, in-S", 3 vol.; Pisa, 1787, 1792,
1793, c il compendio, 1798.

35. Plan de l'église de S'Cvriaque, cathédrale d'Aneône, bâtie à la fin du X* ou au commencement du
XI' siècle. Son plan, en forme de croix grecque avec une coupole au centre, oRVe une analogie sensible
avec, ceux de S" Sophie de Ooustantinoplc et île S' Marc de Venise, gravés sur la planche qui suit.

30. Coupe transversale, prise sur la longueur delà croisée de ladite église, où l'on voit les deux égli-e- b.is-rs
pratiquées, de part et d'autre, sous les extrémités de ses bras; les colonnes sont de pierres du pays ; on
peut en voir une, dessinée en grand, pi. lxviu, N" 21, et les bases et chapiteaux pi. LUX, N° 28.

37.     Elévation extérieure du ll.iuc de l'église de S' Cyriaque.
38.     Développement de l'un des quatre pendentifs de la coupole; cette coupole est reproduite, à son rang chronologique

, sur le Tableau historique des coupoles, pi. lxvii, IN" 10.39.     Détail de la charpente qui supporte la couverture de la même église..le dois à M. Dufouniy les plans, élévations, et détails de l'église de S'Cvriaque; ils étaient inédits.

/)0.    Plan géomélral de l'église de S' Paul à Pisloia en Toscane, ouvrage du XI' siècle; inédit.

4i.    Plan de l'église de S' André à Pistoia , bâtie au XII' siècle; inédit : on peut voir sur la planche xxvn, N° 1

de la section de Sculpture, un bas-relief tiré de cette église, et représentant l'Adoration des Mages.

1ÎG LISES    CRECQL ES,

4a.    Plan de l'église grecque de S! Nicolas dans liste de Samos, tirée de Pocoeke {Description 0/Ilie L'a*!,

and some other courtines ; London, 1743, tom. Il, pi. lxi).

43j    Plan de l'église de S" Marie, dite délie cintpte toni, i, San (ierniaiio , an pied du mont Cassin, bâtie au

VIII- siècle; inédit.

44-    Élévation de la façade extérieure du chevet de l'église de S" Marie </<■//<• cinque toni ; elle est dans le style

grec-, ou plutôt des Grecs qui possédèrent si long-tems ces contrées du royaume de Naples.

'p.    Plan  île L'église grecque de S"  Aune à Nicée, dans l'Asie mineure, bâtie au Vlll' siècle, à l'époque du

II' concile tenu en celle ville (Poeockc, ibid., tom. Il, pi. tx).
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PLANCHE  XXVI.

Sir Sophie de Conslnntinonle, S1 Mure, et autres églises de Venise
construites dans le style grec moderne. xp et m" siècles.

i. Plan du tcmplr de S" Sophie ;'i Constantinople, élevé au VI' siècle par l'empereur Justinicii : ce plan, ainsi
rapproché de celui de S' Mate de Venise, grave* N° t3, aidera à faire reconnaître ce qu'en ont emprunté
h-.- ai rlùli'i le- de celle drrnièi e église.

2.     Élévation de la façade extérieure du temple de S" Sophie, d'après les dessins de M. Boscher, architecte
français : on peut voir la vue perspective de l'intérieur de S" Sophie sur la planche suivante, N° t3, le
plan et la coupe géomclrale de sa coupole, pi. lxvii, N" 4> et l'une de ses bases avec son chapiteau,
pi. lxi\, N" 9 et 10.

3.     Plan de l'église de S" Posca à Torcello, l'une des ulea des lagunes de Venise; de trois côtés elle est extérieurement

entourée d'un portique en arcades supportées par des colonnes, dont les unes sont rondes et les

autres octogones dans leurs plans.
4-    Coupe en travers, sur la largeur, de l'église de S" Posca et de son portique.

5.    Élévation extérieure de ladite église et de son portique du côté de l'entrée : cette façade se retrouve employée

, à son rang chronologique, pi. lmv, N° 8.
G.    Base et chapiteau de l'église de S" Posca : on peut les voir, dessinés plus en grand, pi. lxix, N" 23.

7.    Petite corniche ornée d'eutrclas et de denticules, qui rigne dans l'intérieur de L'église tic S" Posca, au-

dessus des colonnes.

Ces plans, élévations, et détails de l'église de S" Posca, inédits jusqu'à ce moment, ont été gravés

d'après les dessins de ni. Dufoiimy.
3.    Plnn géomélral de l'église de S" Catherine, située dans l'isle de ce nom, l'une de celles du port de Pola

en Istrie.

9.    Coupe transversale de l'église de S" Catherine, prise sur les deux chapelles latérales.

10.     Élévation de l'église de S" Catherine du côté de l'entrée.11.     Petite frise, d'assez mauvais travail, qui sert de couronnement à la porte d'entrée de cette église.13.    Imposte de L'intérieur de l'église : ses ornemens, d'un meilleur style et d'une meilleure exécution, donnent

à croire que celte imposte aurait été formée de fragmens tirés d'édifices antiques.
Je dois encore à M.  Dufoiirny les dessins de cette église de S" Catherine; ils étaient inédits.

l3. Plan de la basilique de S' Marc, métropolitaine de Venise, construite au \' siècle, sous le doge Pierre

Orseolo l". Pn comparant le plan de celte église avec celui de S" Sophie de Constantinople , gravé N" I,
on peut jugei de 1 e que les architectes grecs, qui l'ont élevée, ont emprunté des Formes de ce temple, et

jusqu'à quel point il peut leur avoir servi de modèle.

l4- Coupe transversale de la basilique de S' Marc : la coupole qui s'élève au centre est reproduite, à son rang

chronologique, pi. lxvii, IV 7.

I )n peut voir aussi, sur la planche lxix, JN" 34 et a5, les bases et les chapiteaux des deux ordres qui

décorent 1 intérieur de cette église.

PLANCHE  XXVII.

Tableau général de ta décadence de l'Architecture, dans les contrées orientales.

1. Plan et coupe, sur la longueur, du portique du temple du Soleil à Palniyrc : cet édifice, élevé au IIP siècle,

sons Auréliett ou Dîoeléiien , peut m i\ ir à marquer le commencement de lu décadence de l'Art en Orient
(The ntins ofPalmyra} London, 1753, pi. vt).

a.    Détails de la principale porte du temple du Soleil, indiquée au milieu du portique qui précède.3.     Moitié du plan d'un autre édifice de Paltuvie, que l'on croit élevé par Dioctétien (//'/VA, pi. xuv).4.     Plan île l'église du monastère du mont Sinai, bâtie par les ordres de Constantin ou de S" Hélène sa mère(Pococxe, Voyage au Levant, loin. 1, pi. lvi).5.     Plan de l'église de Bethléem, dédiée à la Vierge par l'impératrice S" Hélène, mère île Constantin (BcrnardoAmico, Tiuttato de' sacri Edjfitj di 'Tenu Santaj Firenze, i6ao, pi.  * .
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Colonne, dite la colonne brûlée, que Constantin fît transporter et élever .'■ Constantinople, pria du forum

qui portail son nom; elle est formée de Iniit grands blocs ou tronçons tir porphyre, dont les jumis m
trouvent coches par autant de festons ou couronnes de laurier,-en bronze; la plus élevée de ces couronnes
sert, en quelque sorte, d'astragale au chapiteau, dont le corps est à demi ruiné, et sur le tailloir
duquel on lit mie inscription qui apprend que, cette colonne ayant été renversée, Manuel Comnène la
fit relever (Wehler, Voyage au Levant, toni. I, pag. 168.— Comidas, Descrizione topogrqfica di
Costantùiopoli; Bassano, i;nî, in-4*i pl-*i Pag- 3't >■

Grande citerne ou réservoir d'eau que l'on voit à Constantinople, à peu de distance de S" Sophie, et dont
la construction est attribuée a Constantin; sa grandeur el sa magnificence} qui surpassent Uc beaucoup
celles de la Piscine admirable de Pouzzol, lui ont fait donner le nom de Cistenm basiltca, citerne
royale (Jbid., pi. lx, pag. 33).

Suivant le témoignage de Gyllius, qui vovageoit vers le milieu du \\T siècle, elle a 33G pieds de long
sur 182 de large; Tes murailles sont, dit-il, construites en briques et enduites d'un mortier bien conserva,
ainsi que les voûtes qui sont portées par 33(» colonnes de marbre, disposées en 12 lîlcs sur la largeur,
el en ïS files sur la longueur de la citerne : quand elle n'a pas d'eau, elle sert. ainsi qu'une antre citerne
voisine, aux ouvriers qui dévident la soie (Gyllius, de Topographie Constantinopoleos, bb. iv). Pour la
description de cette citerne, on peut encore consulter avec fruit un ouvrage récemment publié, el qui a
pour liirc , Lettres sur la Grèce,- l'IIellespont, et Constantinople, iri-8"; Paris, 1811 : son auteur,
M. Castellan, y donne beaucoup de détails intéressans qui avaient échappé à Gyllius, et une vue perspective
de ce monument, qui achève d'en donner une parfaite intelligence.

Arc de triomphe antique, dont les ruines se voient à Saloniqne. autrefois Thcssalonique; on le croît élc\ é
en l'honneur de Constantin ; au-dessus est le dessin de l'un des bas-reliefs sctdptés sur ses pieds-droits.

L'une des portes de Constantinople, dite la porte dorée, bâtie, à ce que l'on croit, sons le règne de Théodose
(Comidas, Deserùione topograjica di Costantinopoli, pi. \n, pag. 35).

Nue d'un édiliee lire des bas-reliefs de la colonne Théndo-ienue ;i Corislaniinoplc : il est propre à donner
une idée du style qui régnait dans l'architecture des contrées grecques, au IV* siècle.

Colonne antique de granit, qui se voit à Constantinople, près de la mosquée de Mahomet II; on la croît
élevée en l'honneur de l'empereur Marcïen , d'après l'insci iption rapportée parSpon ( Voyageau Levant,
loin. 1, pag. 225).

Plan du temple de S" Sophie, élevé à Constantinople par l'empereur Justinien, au Yl" siècle (Grelot, Relation
d'un voyage de Constantinople ; Paris, i08o, in-4% pag.  109).

Vue de l'intérieur du temple de S" Sophie (Ibid., pag. 1/17) : l'une de ses colonnes, dessinée en grand;
peut se Noir pi. lwiii, N° 6.

Plan d'une basilique disposée suivant le rit grec; il est tiré de L'ouvrage intitulé: Gothofnedi Voigtii,
Tin siasteriotogiû■, sive de altaribus veterum Christianorum ; Hamburgi. 1 709, cap. xm, pag. 3i6.

Ce plan qui, sans avoir eu d'existence réelle, parait imaginé par lauteur pour rendre compte de tous
les usages de l'église grecque, est placé ici dans la même intention : on y reconnaît les portiques, les
nefs, le septum, ou chœur, le presbytère, la tribune, et toutes les parties qui, dans les premiers siècles
du christianisme, et avant la désunion des deux églises, cuiraient dans la composition des temples chrétiens
; tels sont aussi ceux dont nous avons déjà donné l< > dessins. p|. vin et xvi.

Les églises que le rit grec élève encore aujourd'hui, sonl loin de la magnificence donl S" Sophie était le
modèle, et se ressentent, au dire de tous les voyageurs modernes, de la pauvreté et de la servitude sous
lesquelles gémissent les chrétiens, dans les contrées soumises à la tyrannie musulmane.

\ ue d une prison circulaire tirée d'une des peintures qui ornent un tnanusent de la bibliothèque du Vatican,
sous le titre de Ménologe grec, N" 1613 : quelques peintures de ce manuscrit, qui est du IY on X siècle,
se trouvent gravées dans la section de Peinture, pi. \\\i. \\\u, et \\\ui. La totalité eu a été publiée
à Urbin, en 1727, en 3 vol. iu-fol.; la ligure de cette prison s'y voit tora. I, pag.  \b\

Portion d'un portique tiré du même manusi lit , . l gravé au même ouvrage, toni. I, pag.  io(>.
Plan et élévation du pont-aquéduc situé à Bourges, on Pyrgos, village à trois petites lieues de Constantinople

: on L'attribue Vulgairement à Justinien, mais, s'il n'est pas de ce prince, il est certainement
l'ouvrage de l'un des empereurs grecs : il a 107 pieds dans sa [dus grande élévation , cl sa longueur totale,
conquises les deux culées, est de 120 loises.

Coupe transversale dé L'aquédui de Bourges, prise au milieu de l'épaisseut d'un.' pile.
Autre coupe prise sur le milieu des grandes arches : on peut consulter la description détaillée el raisonner
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qu'a donnée da cet aqueduc M. Guys, lom. Il, pag. 0 de ses tertnej «ht fa Once; Paria, 1783,
/i vol. tn-8".

20.    Plan dune église copie, lire de Pococke {Description of tlw East, etc., loin. 1, pi, iam, pag, 246).
ai.   Vue de l'extérieur d'une église grecque, accompagnée d'un cimetière entouré de portique») tirée du Ménq-

logc greC cité ci-dessus, N° i5.
22.   Vue de l'intérieur de la chapelle de Godefroi de Bouillon, chef de la première 1 roisade. dam l'église dn

S1 Sépulcre, à Jérusalem . taiico, de' Mari edifiti ai Terra Santa, pi. xxvm, pag. 40).
a3.   Plan géométral de la chapelle de Godefroi de Bouillon {Ibid.} pi, xxvn, pag. 4°).
■i'a. Vue extérieure d'une église grecque: Drummond, de qui je l'emprunte, dit que, sans en avoir levé le

plan, il peut assurer qu'elle est, dans toutes ses parties, cou forme aux dispositions des anciennes églises
du lit grec; sa forme se rapproche aussi de cilles que nous avons déjà présentées pi. XXVI, et pi. XXV,
N° 4*'. 43, 44» cL 45 (Drummond, f'ojage au Levant, in-fol.; London, I7S4, pi. vu, pag. 37g).

s5. Restes d'une ancienne COmmanderie de l'ordre de S'Jeun de Jérusalem, tiré, du même ouv r.ige, pag. >- >;
d'après une inscription française du XIII' siècle, qui se trouve dans l'église, il y a lieu de la croire i\\wn:
époque antérieure.

a6. Tour de S' Nicolas, élevée à Blindes par les chevaliers de l'ordre de S Jean de Jérusalem, au XV* siècle,
et depuis restaurée par les Turcs (Voyage pittoresque de la Grèce, par M. deChoiseuI-Gouifier, mm. I,
pi, I.MIl).

37.    Mosquée de Mahomet II à Gonstantinople (Comidas, Descrizione topogrqfica di Costantinopoîi).
'     38.    Eglise arménienne du monastère des Trois-Eglise s, à tU-ux lieues d'Erivan, capitale de l'Arménie persane

(Chardin, / oyage en Perse; Amsterdam, '73j, tom. 1, pag. ai4)>
29.    Plan d'un château fort, bâti à Alcxaudreltc par Godefroi de Bouillon (Drummond, Voyage au Levant,

pag. n3).
30.    \ ne extérieure de l'église grecque de S' Jean , convertie en mosquée, à Thyatirc, ancienne ville de la Lydie

(Wheler, loin. I, liv. m, pag. i5\ ).

PLANCHE  XXVIII.

Dernier degré de la décadence de l'Architecture, dans les contrées occidentales,
en Italie, xiii' siècle.

1.    Les six églises dont les plans sont ici gravés, depuis le IV 1 jnsques et compris le N' G, se trouvent ainsi
groupées et réunies à Bologne, sous le titre de S1 Etienne; celle collée N" i est plus particulièrement
consacrée .1 ce saint.

2.    Église souterraine de S'Laurent, pratiquée au-dessous de celle de S' Etienne , et lui Serrant de confession.
3.    Église du S'Sépulcre, laquelle,suivant la tradition, a servi de baptistère à L'église conxiguë des S" Pierre et

Paul, N'6, qui passe pour avoir été la première cathédrale de liologne; sa coupe est gravée sous le N°g.
4.    Auire église, dite la cour de Pilate, parcequ'elle est formée d'un ancien cloître autour duquel on a pratiqué

des chapelles; au centre est placé un grand bassin de marbre, dont la Ggure se voit N" i3.5.    Église de la Trinité, contiguè* et communiquant avec la précédente.ti. Église des S" Pierre et Paul, que l'on croil avoir Lié la première cathédrale de IMognc; elle communique

avec celle du S' Sépulcre, qui lui servait alors de baptistère: la coupe de cette église se voit N* 10.

7.    Plan et détail du chapiteau de l'un des quatre principaux piliers de l'église des S" Pierre et Paul, indiqués

sur le plan précédent, ainsi que dans la coupe N* 10.
8.    Autre chapiteau de l'une des colonnes de la nef de la même église.

9.    Coupe transversale de l'église du S' Sépulcre, dont le plan se voit au N" 3. Il y a dans cette église une

chaire ornée de figures d'évangélistes, deux desquels se trouvent gravés sur la planche xxvi, N° 3(>, de

la seciion de Sculpture, .

10.    Coupe sur la longueur de l'église des S" Pierre et Paul, d'après le plan gravé N" (>.

11.    Hases cl chapiteaux, de formes aussi variées que bizarres, qui se voient dans le cloître de S' Etienne à

Bologne, doul la coupe est au numéro suivant : on peut voir encore pi. lx\, N" 1, un autre chapiteau

avec sa base, lire du ine'inc cloître.

12.    Coupe en travers du cloître de S' Élicnnc à Bologne; le numéro précédent offre plusieurs des hases et des

chapiteaux de ses colonnes.
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Grand vase de marbre, ilii le catmo di Pila ta, le bassin de Pîl&te, el placé an indien de l'église i l-dessus

décrite, N* '\ : nue inscription, qu'on y lit, fait voir qu'il est du tenu de Luitprand, roi des Lombards,
c'est-à-dire ilu \ 111* siècle.

Chapiteau antique d'ordre ionique, tiré de Iéglise de ia Trinité.
Les plans, coupes, et détails des six églises réunies en nu.' seule sous le titre de S' Etienne.......!té

levés el dessinés par Raphaël Rînghiui, architecte et dessinateur de Rolognc, que j'ai cinpluyé en diverses
occasions.

Vue des trois colonnes qui restent du leniple de Mars Vengeur à Rome; sur leur plafond a été «levé le
clocher d'un monastère qui est lui-même appuyé sur une portion antique du mur d'enceinte du forum
de Nerva.

Vue latérale du péristyle de la basilique d'Aruonin à Roinc, aujourd'hui la douane de terre.
Détail des pilastres, des chapiteaux el de l'entablement bizarres, ajoutés à ce péristyle pu François Fon-

tana, lorsqu'en i(h)5, sous le pontificat d'Innocent XII, il convertit eu douane cet antique monument.
Vue du petit arc de Scptinie-Sévère, dit des orfèvres, enclavé dans le portique de S'Georges in velabro,

et sur lequel est élevé le clocher de cette église.
Coupe sur la longueur de l'église de S' Rarthélciny ail isola a Home, dont le plan cl les détails se voient

aux numéro suivans.
Plan géomélral de l'église de S' Barthélémy ail' isola.
Trois bases diverses de l'église de S1 lïarthélemy, l'une desquelles est antique el enrichie d'ornemens.
Plan de l'église de S' Pierre m castello, à Vérone.
Coupe sur la longueur de l'église de S1 Pierre m castello.
Coupe en long de la basilique de S' Zenon à \ érone : ou y remarque la coupe de son église souterraine,

dont le plan est N° 27.
Coupe en travers de la même basilique, où l'on voit sa tribune ou rond-point.
Plan géométra] de la basilique de S1 Zenon, dont les coupes se voient aux numéro précédens : sa façade

est gravée, à son rang chronologique, pi. i.xiv, N° g.
Plan de l'église souterraine pratiquée sous le chœur de l'église de S'Zenon, indiquée dans la coupe N* a/-.
Rases el chapiteaux divers de l'église de S' '/.éuoii : on pcul voir, sur la planche lxl\, jV îti et 27, d'autres

bases et chapiteaux lires de la même église.
Plan de la basilique de S' Laurent hors des murs de Rome, sur la voie Tibnrtine, à un mille environ de

la porte de S' Laurent. Constantin en csl généralement regardé comme le fondateur; mais elle a été successivement

augmentée OU restaurée par les papes Sixte 111, Pelage H, Adrien 1", et Llonorius III; vers
l'an i'i75, Nicolas V la fit aussi réparer sou- la conduite de Reniardo Rossellini (Giampini , Vêlera moni-
menla, lotu. 1, pag.  i3 et ag, et tom. III, pag. m cl suiv. ).

Coupe sur la longueur de la basilique de S1 Laurent : elle est composée de deux parties qui sont d'époques
très différentes, le chœur et la nef; le chœur, ou presbj lue. reconstruit au VHP siècle par Adrien 1",
est orné, dans sa partie inférieure, de belles colonnes cannelées, surmontées de chapiteaux corinthiens
ou composites d'un très beau travail, et de fragmens d'entableineus tirés de divers édilices antiques* la
ne), d'une époque postérieure, parait avoir élé ajoutée par fluiiorius 111, lorsqu'au XI11' siècle ce pontife
restaura cette église, el l'agrandit du célté de l'occident.

Coupe transversale, prise sur la ligne A, R du plan N" 39, cl montrant la décora lion du fond du chœur.
\ 1 rs le point A, on remarque une espèce de puits excavé pour dégager l'une des colonnes qui décorent le
pourtour du chœur, lesquelles, probablement, auront éié ainsi enterrées lors de la construction de la
petite église souterraine, ou confession, au tems d'ilonorius.

Élévation de la façade d'entrés et du portique de l'église de S' Laurent : ce portique, ajouté, ainsi que
lu nef, par le pape Honorius III, nu X1H* siècle, est supporté par six colonnes antiques cannelées en
spirale, dont i\v»x de marbre bigio, cl quatre de marbre grec : ses murs sont ornés d'.incie.....ss peintures
à fresque, cl d'autres en mosaïque dont quelques unes sont gravées sur la planche win delà sert ion
de Peinture, N" 10 et il, Ceiie façade est reproduite, à son rang chronologique, pi. lxiv, N"i5. On peut
voir aussi sa principale porte' gravée élans Ciainpini yifrid. . tom. I . pL OTi pag- 29).

Autre coupe transversale, prise sur la ligne C, D du plan IN" 39, c'est-à-dire dans le sens opposé à celle
du lY .d , et de manière à présenter le fond de l'église du côté de l'entrée, avec le niailrc-aiitel élevé
au-desBUS de la confession : vers le point I), on observe aussi l'excavation dont il a été question ei-dessus,
N" 3l, pratiquée pour dégager l'une des lulumics <\i\ pourtour du chœur.
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3'|. Partie des [rumens d'architraves, de Grises, et de corniches richement sculptées, lesquels ont été tirés de

divers édifices antiques et placés sans ordre, l'un .t la suite de l'autre, pour former l'entablement des
colonnes qui régnent autour du eliceur de S' Laurent.

35.    Bases el chapiteaux de la luèine église, aussi variés dans leurs ornemens que dans leurs proportions;
quelques uns sont antiques.

36.    L'un îles entre-eolonneinens du pourtour ^\\ eliceur. pris du rôle A, T) du plan IV 29; l'un des chapiteaux
est corinthien, d'une belle proportion, el d'un bon travail, l'autre est composite, et orné de trophées
dans ses milieux, avec des victoires ailées aux angles; l'entablement est, comme celui du IV 34, composé
de fragmens antiques d'une grande richesse.

37.    Ciborium, ou tabernacle en marbre, qui couvre le maître-autel; les quatre colonnes qui le supportent
sont de porphyre rouge.

38.    L'un des ambons, ou jubés, qui, suivant le rite de la primitive église, servaient aux lectures sacrées; celui-ci,
indiqué par l.i lettre E dans le plan N" 29, servail à la lecture de l'Évangile : à côté s'élève une petite
colonne torse cannelée, formant un candélabre destiné à recevoir le cierge pascal (Ciampini, ibid., tom. I,
pi. xui, pag. a3).

Quelques anciennes églises de Rome conservent encore de pareils ambons, et entre antres celle de
S' Clément, dont nous avons donné les plans, coupes, el détails, sur la planche xvi de celte scelion.

3j). L'un des cntrc-eolonncmens de la grande nef, qui est, ainsi que nous lavons déjà dît, d'une construction
postérieure à celle du chœur; ses colonnes, au nombre de viugl-deux, sont de granit, pour la plupart,
et d'ordre ionique, mais de proportions inégales, ainsi que leurs bases et leurs chapiteaux. La frise de
l'entablement présente un procédé assez ingénieusement imaginé pour soulager les architraves; au moyen
de petits arcs surbaissés, bandés en briques d'une colonne à l'autre, le poids du mur supérieur a été
rejeté sur les colonnes.

/|o. Plan géométral de l'église de S' Laurent in miranda, à Campo Vaccino à Home, pratiquée dans l'enceinte
du temple antique d'Antonin et Faustdne.

4i- Elévation de l'église de S' Laurent in miranda, dont la façade moderne contraste désagréablement avec
la partie conservée de celle du temple d'Antonin et Fausline ; la ligne qui coupe les colonnes au tiers
inférieur de leur fut est celle du un eau actuel du sol, et fait voir de combien elles se trouvent enterrées.

PLANCHE XXIX.

Edifices monastiques., plans, élévations, et détails du monastère tic S"' Scholastique
à Subiaco, près de Rome. XIII* siècle.

1.    Plan général de l'un des cloîtres de S" Scholaslique, célèbre abbaye de l'ordre de S' Benoît, située à Subiaco,
à quarante-cinq milles de Rome, sur les conlins de l'étal ecclésiastique cl du royaume de jNapIes; le plan
général et tous les détails de ce monastère, qui fait époque dans l'histoire de l'architecture, dite gothique,
se voient sur la planche x\\\.

2.    Cou [te eu long du cloitre de Subiaco, prise sur la ligne A, B,C,D du plan qui précède; au milieu C est
une citerne qui en reçoit les eaux, el en E on observe un are en ogive, l'un des premiers qui aient élé
exécutés en Italie, ainsi qu'on le verra dans l'explication de la planche xxxv.

3.    Plan el élévation en giand d'une portion du même cloitre, prise du côté de sa principale entrée marquée B,
tant sur le plan N" 1, que sur la coupe IN" 2; on y voit la distribution alternative des colonnes et des
pieds-droits qui en portent les arcades.

4.    Bases, chapiteaux, et impostes de quelques unes des colonnes accouplées que l'on voit, soit aux entrées
t\\\ cloître, soil au milieu des travées} ces bases et chapiteaux sont reproduits, à leur rang chronologique
, sur la planche lxx, N' 20.

5.    Détail de l'une des colonnes de ce cloitre, ornée de feuillages sculptés en spirale, avec sa base et son
chapiteau.

L'inscription qu'on voit au haut de la planche se lit sur une corniche de l'intérieur de ce cloître; elle
nous apprend que Cosmaset ses fils Lucas et Jacques, citoyens romains et marbriers habiles, ont exécute
cet ouvrage, abbatis tempore Lundi, au teins de l'abbé Laudi, qui, suivant une chronique manuscrite
de ce monastère, le gouvernait et ordonnait l'embellissement de ce cloître, en 1235.

Les plans, élévations, et détails du cloilre de Subiaco, étaient inédits.
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PLANCHE XXX.

Plans ci coupes générales «1rs cloîtres <]<■ S' Jean de Latran, et de S' Paul
hors îles murs de Homo, mi" et mu' siècles.

i.    Plan général du cloître «in monastère rie S' Paul hors des murs de Rome, construit a la Un du Ml1.
ou au commencement du \lll" siècle.

■i.   Coupé générale du cloître de S' Paul, prise sur la ligne A, H du plan précédent ; les détails de son architecture
se voient sur [es trois planches qui suivent

3.    Plan général du cloître de la maison canoniale de S' Jean de Latran à Rome.
/(.    Coupe générale du cloître de S'Jean tic Latran, prise sur la ligne A,lî du plan qui précède.

Les dessins de ces deux cloîtres étaient inédits; leur forme, la distribution de leurs façades en travées
d'arcades séparées par îles pieds-droits on corps lisses, les détails même de cette espèce d'ordonnance uni
un tel rapport, qu'on les croirait élevés par le même architecte.

PLANCHE XXXI.

Cloître tic S' Paul hors des murs; coupes générales, en grand, el détails des l>
et des chapiteaux de ses colonnes, xu" et un' siècles.

uses

i.    Coupe générale sur la longueur du cloître île S' Paul hors des murs, prise sur la ligne C, D, E, F du plan
W i île la planche précédente.                                                             *

i.    Autre coupe en large de ce cloître, prise sur la ligne A, Iï du même plan: eu C, se voient les degrés
et la porte qui donnent entrée à la sacristie.

3.   Détail en grand du stylobate continu qui règne au pourtemr de ce cloître, et en supporte les colonnes;
son profil est pris au point F, de la coupe générale N" i.

,'|.    Suite de hases et de chapiteaux des colonnes du même cloître, laquelle fait \oir quelques unes de leurs
principales variétés.

PLANCHE  XXXII.

Cloître de S' Paul hors des murs; plans ci élévations, en grand, île quelques parités
de ses façades. \n' et mr* siècles,

1.    Plan détaillé de l'une des. deux principales entrées du eloître de S1 Paul liors des murs, marquées D,E
sur le plan général IV r, de la planche xxx, el plane lie \wi. V i cl a : on y remarque de quelle manière
les colonnes qui déi orenl cette entrée soin engagées dans l'angle de l'avant-corps, et comment les colonnes
des arcades latérales sont accouplées dans le sens de l'épaisseur d^ mur.

2.    Elévation en grand de cette entrée, avec son entablement orné de mosaïques, dont le détail se trouve
sur la planche suivante, N" t.

3.    Plan d'une autre partie des façades de ce cloître, qui mon in-le détail de l'un des quatre piliers ou pieds-droits
marqués G sur le plan général V i, de la planche sxx, ainsi que sur la 'coupe N" i-, de la planche zxxl

/|.    Elévation de la portion de ce cloître dont le plan est an numéro pré» édeni : on ^ voil comment ce pied-droit,
orné d'uni: colonne engagée de la moitié de sou diamètre, rompt, par sa saillie, la ligne du soubasse-
iiicnt et de toute l'ordonnance. L'entahlemenl diffère, en quelques détails, de celui -\i> .Y a; on remarque
aussi sur L'architrave partie d'.....i inscription . relative a l'époque de la construction de l'édifice; le détail
di  ce pied-droit, ou avant-corps, se trouve répété sur la planche i.w, N" ai.

'.    Profil de deux de- arcades de ce cloître, qui déinonirent l'accouplement des colo.....is sur l'épaisseur du
mur, ainsi que la variété de leurs formes et de leurs arcs doubleaui : les hases et les < hapiteaux de ces
colonnes sont reproduits, à leur rang chronologique, planche lxx, H*aa.
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PLANCHE \ x \ m.

Gloflre de S1 Paul; détails de I entablement, enrichi do mosaïques;
ornemens sculptés entre leé arcs, mi ei &in" siècles.

i. Dessin en grand de l'entablement qni couronnr l'avant-corps de l'une des euirérs iln ehn'nc de S Paul,
dont l'ensemble se voit dans la plancfe précédente, N" a. L'arcbivolte de l'arcade, l'une des bandes de
l'arcbiiravc, la frise, et la l'aie <lu larmier, sont enrichies d'omemens en mosaïque 1res variés 61 exécutes
avec beaucoup de précision, en poiphvre, en s, rpeulin, cl  anires matières précieuses.

■2. Autre entablement de la porte qui se trouve en face de la précédente, et au rôle opposé du cloître : bien
qu'il soit sur la même ligne que l'autre, et conquis dans la même hauteur, il varie dans quelques moulures
, et sur-tout dans ses ornemens et dans ses compartimeos de mosaïque.

3.    Profil de l'arc de l'une de ces portes, avec ses arcs doublcaux ornes d'entrelacs et de rinceaux.
/(. Compartimena Arabesques dont le dessin a quelque rapport avec ceux des mosaïques gravées sur celle

planche; ils sont tirés de la voûte de l'une des principales salles du palais Arabe, dit VAlhambra, à
Grenade, en Espagne. La planche mv offre l'ensemble de celte salle, sous le IV a5, lettre A.

5. Figures et ornemens bizarres sculptés dans les tympans triangulaires placés entre les archivoltes des
arcades, ainsi qu'ils sont indiqués planche xxxu, JN" a.

Les plans, coupes, élévations, et détails du cloître de S' Paul, gravés sur les planches xxx, un, xxxii.
et vxmu, n'avaient point encore été publiés.

PLANCHE XXXIV.

Plans, élévations, et détails de la maison de Crescenzto, cm de Cola di Kenzo,
dite la maison de Pilale, à Home. xie siècle.

i. Plan de l'étage inférieur OU rez-de-chaussée d'une ancienne maison, vulgairement appelée la maison de
Pilatr, dont les ruines se voient a Rome, sur la rive gauche du Tibre, près du temple de la Fortune Virile,
et que l'on croit avoir, été celle de Crescenzio, ou de Cola di Renzo, bâtie au XI' siècle, et restaurée
aux sièiles suivans. La ligne A, H est cille sur laquelle est laite la coupe N" a; la ligne C, D est celle
de la coupe N" 6.

•i. Coupe en long de cette maison, prise sur la ligne A, Tî des plans N" 1 et 5; l'imposte et l'arcbivolte du
rc-dr-cli.m-M i-. nr.irquéis I,, se \oicul dcsMitées eu ^raml -.nus le Y';: l'archivolte 1", F des lunettes
de l'étage supérieur est détaillée N* S. Par l'inattention du graveur, cette coupe ne se trouve pas dans
le sens du plan qui est au-dessous; elle devrait être retournée bout pour bout, en sorte que la partie A
se trouvai en B, ci réciproquement

,'ï. Elévation latérale de la maison de Pilote, sur une échelle double de celle du plan N" i; elle montre le
côté qui regarde le temple de la Fortune Virile, dans l'état de ruine où il se trouve aujourd'hui. Les
colonnes en Iniques, qni oruciil celle façade, sont engagées dans le mur, de la majeure partie de leur
diamètre; le détail de l'espèce d'entablement G, que ces colonnes supportent, peut se voir au N* i3,
cl celui de la corniche supérieure H, au N° 4-

/|. Corniche qui règne dans la pallie supérieure de l'édifice, tant an flanc N" .'I, qu'à la façade d'entrée V g,
an\ points marqués M; à L'exception des modiilons ou corbeaux, qui sont de marbre, les autres membres
de celte corniche sont exécutés en briques, dont quelques unes sont taillées et posées en dents de scie,
espèce d'ornemenl que l'on voit avoir été fréquemment employée dans les édifices de cet âge.

5.     Plan de l'étage supérieur; la ligne ponctuée A, li est celle tic la coupe _\    ■ . cl  la ligue C, l> est celle sur
laquelle est prise la coupe N" G.

G. Coupe en travers, prise sur la ligne C,D des plans N" i et 5 : on y voit, au rez-de-chaussée, la face intérieure
de la porte d'entrée; le profil du petit escalier placé dans l'espèce de volibnlc qui la suit; la
fenêtre 1, qui en éclaire le palier; le plafond K, dont le détail est au N* 11 ; et au premier étage, la
lunette F, dont le N'8 donne le dessin en grand.

•j. Détail de l'imposte et de l'arcbivolte des lunettes de la voûte du rez-de-chaussée, marquées E dans la
coupe N" a; l'une et l'autre présentent un rang de briques posées de manière à imiter les dents d'une scie.
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mpé-8.   Autre détail des impostes et archivoltes, ornées de modillons, qui se voient aux lunettes de I

rieur, et sont indiquées par l;i lettre F, dans les coupes N° 2 et ti.
t). Élévation de la maison, dite de Pila te, du côté de l'entrée : on y observe la porte lï, marquée <li la même

lettre sur le plan N" 1, et dont le détail se trouve au N° 14 ; à eoté esi une petite Fenêtre I, servani I
éclairer le palier de l'escalier. ,iin-i qu'il se voit dons le plan IV 1 , cl (Lui-, la coupe Y <i; 1 Ile est développée
sous le N" »: le détail de l'entablement L se trouve au N" t',, et celui de la corniche supérieure H
au iV ',.

10.     Ornement de feuilles d'eau, sculpté dans le soffite de l'archivolte antique, qui aert de plate-bande a la
petite fenêtre marquée I, N" 1 , (>, et 9, et dont la l'uec se voit eu P, N* 12.

11.     Deux parties de sofEtes antiques, ornées de caissons et de rosaces, qui, lors de la construction de cette
maison, furent employées a former le plafond du petit palier de l'est alièr marqué K, dans la coupe V (S.

ja.   Détail des ornemena de la fenêtre marquée 1 dans l'élévation iV 9; son appui M est formé d'un fragment
de plafond antique en marbre, orné d'un caisson avec rosace; il pose sur un autre  fragment à architrave
N , accompagné de deux inoculions, antiques aussi, et ornés d'aiglons. Les colonnes de briques,
dont celle te né lie est llaiiquée , sont surmontées de deux fia gui en s d'impush s I ). ( ), qui km servi'ni de
1 bapiteaux, et sur lesquels repose nu segment d archivolte demi-circulaire P, formant une espèce de
plate-bande bombée : le soffite de celle arcbivolte, gravé .N" 10, est taillé de feuilles d'eau; et sur sa face
intérieure, vers le palier de l'escalier, on lit, ce vers:

. IIOIMOR . POPVLIS.

i3. Détail en grand de l\ spèce d'ordre étrange uni ployé à la décorai ion extérieure delà maison, dite de Pilaie :
ce détail est pris au point coté G de la façade latérale N*3} on peut y observer comment, sur des
colonnes et de- chapiteaux construits en briques, on a formé une espèce d'entablement, composé de
niodliions, de Irises, de corniches, et de sol'fiies antiques, en marbre, bizarrement réunis et entremêlés.

i4- Aulre détail de ce niéinc entablement, pris à la façad. d'entrée de l'édifice, cl au point marqué L, N°g;
la subdivision des membres est la même qu'a l'entablement du numéro précédent^ mai- ton- les orne-
meus en sont dillércns, pareequ'ils sont tirés d'aulres édifices. Celle ligure présente en mémo tems le
détail de la porlc d'entrée li, marquée de la même lettre dans le plan iV i, el dans l'élévation N"g; sa
plate-bande est formée d'une corniche antique, renversée de mani.'re que te dessous de cette cornielie
forme la face antérieure de la plate-bande : c'est sur celte face, cotée Q, que se lit une longue inscription
fort curieuse, dont une copie figurée se trouve dans la note jointe a l'explication raisonné   di   cette
plam lie.  Les extrémités de cette espèce de plale-baude sont supportées par deu\ corbeau* H , li. Ornés
de mufles de lion.

i5.    L'un des modillons antiques employés dans l'entablement du numéro précédent, au-dessus de la colonne
angulaire; il est de marbre, et présente deux figures ailées qui semblent représenter Amour cl  Psyché.

16.   Autre modillon en marbre, employé dans le même entablement.
Lus dessins de cet édifice, intéressant à  tant d'égards, n'avaient pas encore élé publiés.
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SECONDE  PARTIE.

RÈGNE DU SYSTÈME D'ARCHITECTURE, DITE GOTHIQUE, DEPUIS LES IX1, X". ET XV SIECLES,

JUSQU'AU  MILIEU  ï) (j   \ \'.

PLANCHE XXXV.

Premiers indices de l'architecture, dite Gothitjue, en Italie, à l'abbaye de Subiaco,
près de Rome.   i\% \", xi% et xn" siècles.

Fio. A.

Vue générale du site de l'hospice ou noviciat des bénédictins, dît il Sagro Speco, L'antre sacre, dépendant
du monastère de S"Scholastïque, près de Subiaco, petite ville à quarante-cinq milles de Rome,
vers les confina du royaume de Naplcs.

IV.. B.

Plan géométral des parties Nasses ou du rez-de-chaussée du Sttgro Speco.
i.    Jardin, dit des Roses, d'où l'on monte aux différentes petites grottes marquées N° 2.
1.    Diverses grottes, ou cimetières taillés dans le roe ; lieux où, suivant la tradition, S' lîenoi'l se relirait pour

lire ri expliquer à ses disciples les saintes écritures.
3.    Escalier vers La  moitié duquel  se trouve l'entrée d'une chapelle JN" .'| , dédiée au bieuheureux  Laurent

I.<iricala, c'est-à-dire, le entrasse.
,'|.    Chapelle du bienheureux Laurent, voûtée en ogive, et dont la construction parait remonter au IX'siècle :

voyez les coupes de cette chapelle, lig. E Ct F.
5.     Continuation du même escalier, par lequel on arrive à l'église inférieure N" 1), située sous l'église supé-

riciire, dont le plan se voit V  i-, fig. ('.
6.     Entrée latérale de la grotte qu'habitait S' Benoit,
7.     Grotte de S' Benoît, de laquelle ce lieu célèbre a pris le nom de Sagro Speco.
S.   Autre innée de cette grotte, par laquelle elle communique avec l'église inférieure N°c).
ij.     Eglise   inférieure  et   intérieure) servant  comme de londcmejl! à  l'église supérieure, représentée V 1- du

plan C et de la coupe 1>. La coupe de l'église Inférieure se voit (ig. D, N* 9.
0.     Escalier par lequel on monte au plan ou étage plus élevé de la mémo église inférieure, N" 11.
1.     Plan ou étage plus élevé, auquel on arrive par l'escalier N" io. Sur la gauche de cet étage est placé le

petit corridor ou passage N" 12.
a.    Pian séparé d'un petit  corridor ou passage irrégulier, qui, passant au-dessus du Sagro Speco N* 17,

cl di  l'escalier N* 5, conduit à la chapelle de S' Grégoire N° i3.
3.    Chapelle, dite de S' Grégoire, creusée dans le roe, au-dessus de celle du bienheureux Laurent N*4- La

situation respective de ces deux chapelles se reconnaît mieux dans la coupe F, IN"/) et i3.
',.   Autre escalier au moyen duquel on arrive aux pièces JV i5, placées derrière le maître.-autel de l'église

supérieure.
5,    Vestibule et chapelle- pratiqués dans le roc, derrière le maître-autel de l'église supérieure, ci qui sont

désignés pai le V 19 sur le plan C.
Les parties pointUlées, Uni  sur ce plan que sur les autres  ligures, expriment les  projections de la

roche dans laquelle ces diverses parties ont été creusées.

f.o.  C.

Plan géométral de l'église supérieure du SagrO Speco, et de ses dépendances.
{',.    Petit corridor qui, de la rue ou chemin extérieur, introduit dans l'église supérieure et dans te monastère

. Ce corridor est porté sur de grands arcs qui forment les subsiructions extérieures de l'édifice, ainsi
qu'on le roit dans la coupe D, N' 16.                                                   '
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Plan de ta nef de l'église supérieure; sa coupe se voit au-dessus, fig. D, sous le même N° 17.
Degrés placés aux deux cûiés du niailre-aulcl, et par lesquels on descend au vestibule et aux chapelles,

N" 19; les mêmes qui, sur le plan B, sont cotées N" i5.
\ i^iilnili' et  1 Impolies creusées dans le roc; leur conpc se voit fig. D, N" 10.
Sommet de l'escalier par lequel on descend à l'église intérieure, en passanl dissous le inai'tre-autcl.
Porte qui donne entrée a la sacristie de l'église supérieure.
Corridor on passage irrégulier qui, de l'église supérieure, conduit au clocher.
Petit escalier par lequel on monte au clocher; celui-ci ne  peut s'appercevoir, attendu l'impossibilité de

prendre une vue extérieure de ces constructions, pratiquées dans le sein même de la an magne.

li..   IV

16, 17, et 19 du plan C, nlérieur des deux 1 , inléri,

1 , sur le plat) lï.
11, et i'( du plan I
plan coté  ii , qui t >pl

de l'église supérieure, on arrive au

ces lieux sont indiqués, par le même

Coupe prise sur la
supérieure.

Profil du petit jardin, dit des Roses, marqué aussi N
Coupe en long de l'église inférieure, prise sur la ligne 9.
Escalier par lequel, du bas de celte église, on moule au plan coté
Plan plus élevé, auquel on arrive par l'escalier N" 10.
Autre escalier au moyen duquel, eu passant dessons le inailre-aute

vestibule ci aux chapelles N" 19.
19.     Veslibnle el chapelles creusées dans le roc, derrière l'église supérieure

N* 19, sur le plan C, et par le N* i5, sur le plan B.
18.    Degrés pratiqués aui deux cotés de l'autel, pour monter du vestibule à l'église supérieure N° 17.
17.    Coupe en long de la nef de l'église supérieure, marquée du même N" 17, sur le plan C.
16.     Petit corridor qui, du chemin extérieur, introduit dans l'église supérieure; il est porté sur de grands arcs

qui forment les substructions de tout l'édifice; sa situation est indiquée sur le plan C, même N° 16.

Fie. E.

Autre coupe des constructions du Sagro Speco, [irise sur la ligne 4, 5, et 9 du plan B.
1.    Profil du petit jardin, dit des Roses.
4.     Chapelle du bienheureux Laurent, dont la voûte, en croisée d'ogives, parait dater du IX.' siècle : elle est

reproduite, à son rang chronologique, sur le tableau de la planche \1.11, N' 1..
5.     Escalier par lequel on monte de cette chapelle à l'église inférieure; les arcs de sa voûte sont aussi en

croisée d'ogives,
g.    Coupe en travers de l'église inférieure, indiquée par le même N" 9, fig. 1.) et 11.

13.    Petit corridor ou passage par lequel on communique à la chapelle de S' Grégoire, X    1 >.
i3.    Chapelle, dite de S1 Grégoire, lailléc dans le roc, au-dessus de celle du bienheureux Laurent.
17.     Coupe en travers de la uef de l'église supérieure, marquée du même jV 17, Bg. D et C.

l'i...  F.

4.    Coupe sur la largeur de la chapelle du bienheureux Laurent; elle est marquée du même N" 4 sur la coupe L,
ainsi que sur le plan lï.

i3.    Coupe en travers de la chapelle de S' Grégoire, pratiquée au-dessus de la précédente.

Fig. G.

Subi dans leur état actuel.Plan général du monastère des bénédictins de S" SeholasliqiK
1.     Grande avant-cour fermée d'une enceinte de murs.
2.     Premier cloître, de construction moderne , avec des portiques sur deux cotés seulement.
3.     Second cloître entouré de dortoirs très anciens.
4.     Petit cloître ancien, dit de l'abbé Lando, qui gouvernail cette  maison au XIII' siècle. On en peut voir

le plan, les élévations, et les détails en grand, sur la planche xxix.
G.   Graml réfectoire du monastère.
G.    Eglise de S'" Scholaatique : son plan et ses diverses coupes, en grand, se voient ci-après, fig. 11,1, K,L.
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Fio. il.

Plan géométral de l'église de S" Scbolasliqua, indiqua- dans le plan général G, 3V6;la teinte plus foncée
désigne le plan de l'ancienne église, entre les murs de Laquelle, sous le pontificat de Pie VI, a été construite
ta nouvelle) dont le plan est gravé d'une teinte plus légère.

Fio. I.

Coupe générale sur la longueur de la nouvelle église de S" Scholastique, avec l'ancien clocher.

Fto, K.

Coupe en travers de la même église; on y voit comment, dans la nef de l'ancienne église et au-dessous
de sa voûte gothique, on a construit l'église moderne, dont U voùle est en plein-cintrc : cet are gothique
de l'ancienne église est reproduit sur le tableau de la planche xui, sous le N" 2.

Démonstration du cintre de la voûte de l'ancienne église, construite en tiers-point, à l'époque de sa première
construction, qui est du X' au XI' siècle.

Fie M.

Plan plus développé du second cloître et du dortoir très ancien du monastère de S" Scholastique, marqué
N° 3 sur le plan général G.

Coupe longitudinale du cloître et du dortoir, dont le plan est gravé sons la figure M. Celle façade est aussi
employée sur le tableau de la planche xi.u, JN° 3.

Fio. O.

Détail des grandes fenêtres du dortoir, d'ancienne construction) dont La façade se voit fig. IS.

Fio. P.

Porte cri grand du même dortoir, fig. N, reste d'un plus ancien détruit par un tremblement de terre; son
cintre est terminé par cette pointe aiguë usitée dans l'architecture des Sarasins ou Arabes.

après avoir ainsi décrit les diverses partie-, qui composent le SogroSpeco, en suivant l'ordre chronologique
que la dévotion progressive des iidèles a donné à leur construction, je vais, en faveur de ceux
qui se plairaient à les parcourir sur les lieux, ou sur cette planche qui en offre l'image exacte, en tracer
la roule dans un ordre contraire au précédent, et plus naturel, c'est-à-dire en allant du haut en bas de
ces constructions.

Au niveau du chemin qui vient du monastère de S'* Scholastique se trouve la petite porte N' 16, lig. D,
par laquelle' on entre dans un petit corridor qui introduit dans l'église supérieure du SagTO Speco, N" 17.

De <elle église supérieure on descend, par les escaliers 18, i_'(, et 10, dans l'église inférieure N" y de
la inènie ligule D, et du plan U.

La porte N*8, du même plan lï,donne accès à la chapelle N* 7, formée de l'antre sacré, ou Stigra
Speco, qu'habita S1 Benoît; lieu ié\ été qui a donné son nom à l'ensemble de ces constructions creusées,
les unes au-dessus des autres, dans la roche; circonstance qui, ainsi que nous l'a\ous déjà obsenc, ni'
permet pas d'an donner la vue extérieure.

Reprenant par la même porte V S, ou par la porte latérale V (i, L'escalier JN" 5 du plan B et Je la
coupe E, on se trouve dans la chapelle du bienheureux Laurent le cuirassé, dont l'intérieur se voit au
\    '[  des  COUpeS  E  et   F.

Au sortir de celle chapelle, en descendant les degrés 3N° 3 du plan II, on peut parcourir les petites
grottes marquées a, voisines du ténébreux domicile de S' Benoit, el que la dévotion visite encore, eu
mémoire des exercices de piété qu'il y pratiquait.

De ces lieux on passe an petit jardin .V 1 , autrefois planté d'épines, quand le saint Militaire s'y livrait
aux actes de pénitence, mais devenu le fardât des roses, depuis que S1 François, le visitant vers l'an laio
ou U17, métamorphosa, suivant la pieuse tradition, ces épines en roses.
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Enfin remontant, si l'on veut, par cea mêmes escaliers N"3 n 5 dn plan lî, on parvient, par le petit

passage iV ia, dans la chapelle dite de S' Grégoire Y' i3, pratiquée au-dessus de celle du bienheureux
Laurent N'a; : puis, revenant par le passage JN" la, on peui parcourir le vestibule et les chapelles V 1 ",.
creusées immédiatement dans le roc, derrière les églises inférii ure < i supérieure, ainsi que le déi......ire
le plan G et la coupe D, N* ig.

Si j'ai donné quelque étendue s la description de cea lieux, « 'est qu'ils s..... importans poui l'histoire
de l'architecture dite Gothique, dont ils offrent les premiers indices, en Italie; c'est aussi parcequ'ils s.....
peu connus, les dessins nVn ayant pas encore clé publié»} je les dois à M. Giovanni Antolini,  habile
architecte romain.

PLANCHE   \ XXVI.

Réunion de divers édifices qui montrent le siyle de l'architecture dite Gothique,
depuis sou origine au ix* jusqu'au xm" siècle.

i. Plan géométral, au rez-de-chaussée, de l'église de Notre-Dame de Dijon ; ente église, bâtie sous h; règne
de S' Louis, vers le milieu du Ml' siècle, est moins considérable par son étendue que par l'extrémi
légèreté de sa construction , ainsi que le prouve m tous [es détails qui suivent : ou péui voir dans li t< ste
de cet ouvragej à l'article de la planche xxxvm, par quel motil on a donné place ici à ce monument.

a. Plan détaillé de l'un des gros piliers qui son) placés s l'entrée de l'église, au point li du plan qui pré-
i i de ; d est é\ iilé eu grande partie, pour ivre voir I escalier .1 \is qui conduit aux galeru s supéi ieures.

3.   Détail de l'un des angles de l'étage supérieur du clocher, indiqué par la hure II, dans le plan N° g.
/|. Coupe sur la longueur de- bras de la croisée, on y peut observer que h- clocher, élevé de 11 ï pieds an-dessus

des voûtes de la nef, ne repose cependant qui sur les quatre piliers placés à la réunion des branches
de la croisée. Ce clocher figurera de nouveau, mm- le Tableau tirs coupoles, pi. ixvn, N" 12.

5. Détail de l'on des piliers isolés qui sont a la rem ontre de la nef 11 de la croisée, au point \ du plan ]N* i , ci
sur lesquels repose toui le pool- du clocher; cependan%ces piliers n'ont par le bas que (i pieds carrés, el
de plus sunl  tronques dans leur partie supérieure, ainsi qu'on le voit .N" 7 el g.

G.   Développement de l'un des piliers du vestibule d'entrée, marqué C sur le plan N" 1.
7.     Plan détaillé de l'un des quatre piliers <\\\ centre de l'église, pris à la hauteur de la première galerie ; l'un

dis angles est tronqué, [mur donner passage à cette galerie qui règne au pourtour de 1 édifice. Ce pilier
est coté  I) sur le plan suivant   Y S.

S. Plan géométral de Notre-Dame de Dijon , dessiné au niveau de la première galerie; on y remarque l'extrême
légï reté des murs d'enceinte, évidés en grande partie, et réduits à 7 pouces d'épaisseur, pour former la
petite galerie environnanet.

9. Plans réunis des trois étages du clocher; F est la moitié du plan inférieur, pn> au-dessus de la grande voûte
du centre de l'église; G est le quart du plan de l'étage uitei médiairc, el II offre le quart du plan de l'élag
supérieur, dont l'angle est gravé plus en grand, sous le N" J : les murs extérieurs de ce clocher n'ont qui
f) pouces d'épaisseur, et ceux des piliers angulaires, évidés pour recevoir les escaliers à vis, n'en oui
que  :"j.

10.     Coupe en travers de la grande nef et des has-rolés, prise du coté de la façade d'entrée ; la grande lui
est couverte par un comble en charpente, de .•• pieds d'élévation, et dont les plus fortes pièces o'oa
qui- i)  pOOCeS de gros.

11.     Profil plus détaillé des peliies galeries qui régnent au pourtour de l'église; leur mur extérieur, qui n'a que
~ ponces d'épaisseur, 11 sYK w a ■>."> pieds de hauteur, porte à faux sur les rems du la voûte des bas
côtés; mais il .-si contrebuté, el par la charpente du luit tics bas-côtés, et par dis ares el piliers buta os
dont l'ingénieuse disposition est remarquable.

11. Plan détaillé de l'un des piliers des galeries du premier étage, marqué de la lettre E, sur te plan N s
il se compose de plusieurs petites colonnes, doni celle du centre n'a que 11 pouces de diamètre; les en:
autres colonnes, groupées nulour de celle-ei, n'ont que :"> a li ponces, encore mus d'entre illes. posées 1
porte ii faux, ne sont-elles retenues et liées a la colonne centrale qui  par des boulons de 1er, dont i
figure l'sl an numéro suivant.

i3.    Figure de l'un des boulons de 1er, eu forme deT, qui servent à lier les petites culmines du numéro préi   ■■<
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à ta colonne do centre. Les architectes de i e lems employaient fréquemment le Fer, pour obtenir la solidité
nécessaire dans ces constructions hardies, qu'ils élcvaien* avec tani de prétention.

Ceui qui désireraient de plus amples détails, sur l'intéressante construction de l'église de Notre-Dame
,1,. Dij0I,s peuvent recourir à l'ouvrage suivant, d'où j'ai tiré les dessins que j'en donne ici (J, F. Blondel,
Cours rf   fir/ritecflire civile. (\ vol. in-S' '; Palis,  1771 - 1 7-7 ; loin.  \ I , |*;i^- ■_> iS, j)l. no et 111 ).

i J. Coupe siii' la longueur de^église de S' Flavien, près de Montefiascone ; on y voit les deux étages dont elle
se compose, la petite galerie extérieure placée au-dessus de la principale entrée) ei le bizarre mélange
tirs arcs alternativement grands ei petits, en pli in-cintre et en tiers-point, Slrîvam qu'ils sont de la première
construction de l'église, on io3o, ou du teins de sa restauration, vers 1262.

i5. Plan de la partie inférieure de l'églisi de S' Flavîen; au milieu est indiquée l'ouverture pratiquée dans la
voûte, afin que le martre-autel puisse s'appercevoir de l'étage supérieur. Cette église, à cause de sa singularité

, est reproduite plus en détail sur la planche xxxvm.
i(î. Coupe eu travers <lc la chapelle du bienheureux Laurent le cuirassé, à Snbiaco, voûtée en croisée d'ogives;

les détails se trouvent suc ta plani he précédente : elle est rappelée ici comme l'une des premières cons-
tructions où l'arc gothique ait été employé.

1;. Portion de la façade de la fontaine Branda, à Sienne, commencée en ih>3; les ans sonl en licrs-poinl :
la totalité de cette façade et son plan sont gravés sur la planche i\mi. Y ■>. et 3.

18.    Plan géomét rai d'une petite église dcmi-niiuée, qui se \ oit a un nulle de Rome, hors de la porte de S* Sébastien

, au lieu dit Capo rfi bovej elle servait de chapelle a une forteresse que l'ancienne ci illustre famille

des Geetani avait élevée près du mausolée de Ca-cilia Meiella, et qui fui détruite sous le pontificat de

Si\ie V.

Il v a lien de croire que ce château fort et sa chapelle furent bâtis sur les dessins de Masuccio II, architecte

napolitain, qui, simaut Dominici ( /"iie de' Pi tu ni, Seul toti eil Archttetti Napoletani, tom. I,
pag. 38), fut appelé et employé à Home par le cardinal Pielro Gaetani, neveu du pape 13onifa.ee VIII. J y ai
reconnu le style que j'avais observé dans quelques ouvrages exécutésà Naples par cet artiste. Les moëlons
de tuf, de forme carrée longue, qu'il j employa, sont de l'espèce de ceux qui m'ont paru en usage an
XIII* siècle, ainsi que l'observe Ciampini {fêtera Monimenla, tom. 1 , cap. rx). Le cardinal Pielro
Gaetani, disent les archives de cette maison , lit restaurer eu 1296, // castro pretoriano rfi Qttavia,
pressa il sepolcro rfi Meiella. <rf ivi possedeva circa sessanta tre case.

19.    Fenêtre de la même église, dont le cintre est aussi en tiers-poini ; on peut voir, sur la planche xlii, N" 14,ij, tri, et 17, les coupes et les détails de celte église, dont les dessins n'avaient pas encore été publiés,

'îo.   Coupe sur la longueur de la principale nel de l'église cathédrale de San Léo, petite ville do duché d l Jrbin :

la p.ulie du elicetir, qui est de la première construction, offre des ares en plein-ciulrc, tandis que lanef, restaurée en 1173, présente des ogives.

Si.    Plan géométral de la cathédrale de San Léo, dans sou état au XII* siècle. Les dessins de celte église étaient

inédits.

2a.    Portion des portiques qui environnent la grande place de fliiuini; une inscription, qu'on y voit, fixe la date

de leur construction a l'an i2o4*

23.   Coupe en travers de l'église de S' Bernard à Chiaravalle, abbaye de bernardins, située entre Ancone et

Sinigaglia. Le plan de celte église est gravé sur la planche ixxiu, N" ,'(3; c'est nn ouvrage du \11' siècle,aîusi que le témoigne celte inscription, placée intérieurement, au-dessus de la principale porte:AHMO  î>Ni   EDIFICATA   MC1.XMI.j'|. Parlic de la coupe de la grande nef de Chiaravalle; on peut voir celle coupe en totalité sur la planche i.wm.

JY 3i ; le développement de ses arcades sur ta planche xlii, N" 5; et les détails des basas et des chapiteaux

de ses colonnes, planche lxx, N" 10 et 11.

a5. Façade d'en liée de la même église; elle est reproduite, plus en grand, sur le Tableau rfesfararfes. pi. lxiv,

N° i3. Je dois à M. Dufourny les dessins de celle église, qui, jusqu'à présent, n'avaient pas été publiés.

2G. Coupe en travers de la cellule dans laquelle S' François mourut eu iaa6 : la dévotion l'a convertie en une

chapelle connue sous le nom de la Portiuncula, qui se nom e aujourd'hui placée sous la coupole de l'église
de Notre-Dame-des-Anges, près d'Assise, bâtie sur les dessins de \ ignole.

27.    Façade de celle chapelle; au-dessus de la porte d'entrée on lit cette inscription:11JEC    EST    POIUA    VIT JE    JETEB.SJE.
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aH.   Flanc, ou élévation latérale de celte chapelle.
an.   Plan géoraétral de la chapelle de la Portiuncula; les dessins en étaient
3o.   Plan de l'église élevée à Assise, par un roi d'Espagne, sur l< s restes de la

indiqués par une teinte plus unir.', et par les lettres A ci 11.
3i.   Plan, sur mie plus grande échelle, de la petite chambre marquée A, .nu

S' François naquii. eu 1182.
3a.   Coupe transversale de ladite chambre; on y observe que' la voûte supérieure, de première construction,

est m plein-cintre, tandis que la voûte inférieure, faite lors d'une restauration, est eu tien-point. Ces
di ssins  ètitieill  inédits.

33.     Plan de l'église cathédrale de Morréale, près de Païenne, en Sicile, bâtie au XlPsiècle par Guillaume 11,
dit le Bon : c'est l'un des premiers édifices où le style pes.mi du premier âge de l'architecture, duc
Gothique, lit place au style léger, qui en caractérise le second âge. Voyez l'explication raisonner il,- ta
planche wwm.

34.     Coupe générale sur la longueur de la cathédrale de Morréale; l-i nef esl décorée de dix-huit colonnes de
granit, dont neuf oui des bases et des chapiteaux composites, ci les neul ,unies de> bases et des chapiteaux
corinthiens; les uns et les autres évidemment niés d'édifices antiques.

33.    L'un des neuf chapiteaux composites placés sur les colonnes de la nef; les angles du tailloir sonl supportés
par des cornes d'abondance, entre lesquelles saut des têtes, en médaillon, représentant des divi-
niiés du paganisme: ce chapiteau est reproduit, plus en grand, planche lxx, N° i3.

36.    L'une des hases composites, antiques, adaptées aux colonnes de la nef.
,'»-. L'un des neuf chapiteaux corinthiens de la nef; au lieu de lieu ion, celui-ci présente un aiglon, les ailes

éplovces; d'autres uMiiui des corbeilles de fleurs, symboles allusïfs, probablement, aux divinités auxquelles
étaient consacrés les temples d'où ces chapiteaux ont été tirés.

38.     Partie des entrelacs eu mosaïque qui régnent au pourtour de l'église, au-dessus des l'en eues supérieuri s 11
au-dessous du toit. Ces dessins sont tirés du livre intitulé, Deserizione dcl Real h-nipiu di Su Manu
nuova di Morréale; Palermo, 1702, in-fol., lig.

39.     Plan de l'église inférieure de S1 François, à Assise, bâtie au XIII'siècle,
/(o.   Plan de l'étage supérieur de la même église.
4i.    Coupe sur la longueur des deux églises, inférieure et supérieure.
4a. Plan de l'un des quatre piliers qui sont engagés dans les murs, aux angles rentrans et intérieurs des extrémités

des bras de la croisée.
43.    Plan de l'un des quatre piliers placés aux angles saillans du centre de la croisée.
'l'|. Détail de I nu des piliers adnssés aux murs de la nef, avn son plan et l'élévation de sa base et de son

chapiteau : ces détails sont reproduits, sur une plus grande échelle, dans la planche qui suit, cl i\.ni~,
le Tableau chronologique des bases cl chapiteaux, pi- i.x\, IV 19.

45.     Développement d'une partie du i lueur et du rond-poiiil de l'église de S' François d' \ssise.
46.     Vue d'une partie du liane de la même église, où fou voit de quelle manière les contreforts, et les arcs-

but, mis qu'ils supportent, sont disposés pour contreventer la poussée de la voûte de la grande nef.
Les dessins de l'église de S' François d'Assise étaieni inédits; comme elle est très importante dans

1 histoire de l'architecture Gothique, on a cm devoir les développer davantage sur la planche suivante.

PLANCHL"   XXXVII.

Plans, coupes, et détails des églises, inférieure ei supérieure] de S' François,
a Assise, mm' siècle.

1.     Plan de I relise inléricurc de S' François, à Assise, commencée en  I2i8, et terminée eu 11'io.
2.     Plan de l'étage supérieur de la même église.
3.     Coupe de tout l'édifice sui sa longueur, dans laquelle on observe la correspondance des deux étages.
4.     Développement de l'une des travées d.- la nel. propre à démontrer la courbe en tiers-point qui forme le

cintre des arcades; cette travée est aussi gravée sur le tableau de la planche lin, N* 7.
5.     Détail de l'un des piliers adossés aux murs (le la nel', avec son plan, le profil des bases, et celui des chapiteaux

; au-dessus se Voient les naissances des archivoltes des arcades, et au centre s'élève une nervurequi, filant le long de la grande voi'ilc de la nef, va retomber sur le pilier opposé. Cl s hasts et ces chapiteaux

*i(im.                                                                                                                                                              i
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se retrouvent sur le Tableau chronologique de la planche i.w, N   19; ci la colonne qui forme le milieu
dupilier, sut la planche lxvui, V 36.

6.    Plan de l'un des quatre piliers placés aux angles saillans où se rancoatrent la nef et la croisée de l'église,
près du martre-autel.

•j.    Plan de l'un des piliers qui se trouvent engagés dans les murs, au» angles rentraus des extrémités de I..
même croisée.

S.     Klrviilion gcoinétl'ale de la  loin, si-rvatil  (le clocher.
Les dessins el 1I1 îtaïls de cette église u'avaieni pas encore été publiés; c'est l'édifice le plus considérable

<le la première époque île l'architecture Gothique, et relui qui a servi, eu quelque sorte, de modèle
aux églises de l'ordre de S François ; sous ces rapports, il méritait les développemens que je lui ai donnés.

PLANCHE   XXXVIII.

Plan, coupe, el façade de l'église de S' Flavicii, près de Monlefiascone.
\n' et mil' siècles.

1. Plan géométral de l'étage inférieur de l'église de S'Flavien, située près l'une des portes de Montefiascone;
c'est Un ouvrage des XI" et \lll' siècles. Près du maiirc-aulel est une ouverture pratiquée dans la voûte,
afin qu'on puisse l'appercevoïr de l'étage supérieur.

3. Coupe sur la longinur, qui lail \uir les deux étages dont est composée celte église, à cause de sa situation
sur le pciu hani d'un monticule; ce qui a nécessité, comme ou voit, deux entrées, l'une au niveau du
monticule, sur la grande route de Home, l'autre au fond du vallon. On remarque, dans l'intérieur, la
bizarre inégalité des arcs de l'étage supérieur, et dans celui d'eu has, le mélange des arcs demi -circulaires
et des aies en tiers-point, selon qu'ils sont de l'époque de la fondation de L'église, en io3o, ou
de la restauration qui en a été faite, vers 126a. Cette COupe se trouve encore employée sur le Tableau
chronologique de la planche xi.u, N" 9; ses colonnes se voient sur la planche lxviii, N" 3g et 40; leurs
bases et chapiteaux, sur la planche lxx, N" h3; enfin l'église entière est gravée sur la planche xxxyi, N" i.'i
et i5.

3. Élévation de l'une des façades d entrée de l'église de S' Flavien, du côté du vallon; dans la partie supérieure
règne une petite galerie, ou loge ouverte, de laquelle le pape l rbain IV, qui habita quelque teins
Montefiascone,donnait au peuple sa bénédiction. Les plans et détails de celle église n'avaient pas encore
été publiés.

PLANCHE  \ XXIX.

Plans, coupe sur la longueur, el parties, en grand, de l'église de Notre-Dame,
cathédrale de Paris, xii* et xiu* siècles.

1.    Plan général, au rez-de-chaussée, de l'église de Notre-Dame, cathédrale de Paris, commencée au XII'
siècle, sous le règne de Louis-le-.lriinc, et  terminée au XIII', sous celui de Philippe-Auguste.

3.   Moitié du plan de l'étage supérieur de cette église, où sont  indiquées les galeries qui régnent, à cette
hauteur, au pourtour de l'édifice, ainsi que Tune des tours, servant de clochers, qui font partie de la
façade d'entrée.

3.    ( loupe générale sur la longueur de la grande nel, depuis la principale porte jusqu'à l'extrémité du chevet
ou rond-point; le détail de l'un des enlre-colounemeus de cette nef se voit sous le N' 5.

/(.    Développement de l'un des deux grands piliers, placés à l'entrée de l'église pour supporter les tours; les
peùtes colonnes, qui subdivisent la sup< rfteie ^\<- eu pilier, semblent diminuer à l'oeil sa massive épaisseur;
au-dessus se voient les naissances des aichivoltcs des arcades, ainsi que la nervure qui orne l'arrête des
ogives de la nef.

5.   Détail >\<- l'uni des travées qui forment l'enceinte du chœur et du rond-point; un y observe la forme des
colonnes, celle des arCS superposés l'un sur l'autre, et lé style de toute l'ordonnance. On peut voir, sur
la planche lxvui, V 1 (, l'une des colonnes inférieures; et, sur la planche lxx, N' a8, le détail de sa
base, ainsi que de son chapiteau.
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PLANCHE  XL.

Portail, élévation latérale, vue intérieure, ei détails de la décoration <lc Notre-Dame
de Paris. xnc cl xm' siècle.

i. Vue de la façade de l'église do Notre-Dame de Paris, prise du rùié ,1e la principale entrée, avec les denx
tours qui l.i couronnent,

2.     Plans ei profils des diverses espèces île piliers et de colonnes qu'on remarque dans cette église, tant dans
l.i grande nef que sons les bas-côtés, avec leurs bases, t leurs chapiteaux; celte bizarre diversité' esi un
des caractères particuliers de l'architecture, dite Gothique.

3.     Punie de la coupe transversale de cette église; elle présente la moitié de la grande nef, ses doubles bas-
i l'île-. il les chapelles qui les accompagnent ; et au-dessus , les galerie* siipéi innés , et les d oubli s an s-
Inilaiis qui contreventenl la vm'ilc de ces galeries, et celle de la grande iiel : ces ares-biH.ins portent un
caniveau ou petit canal, destiné à L'écoulement des eaux du toit de la grande nef: la voûte de cette
grande nef eal reproduite anr le Tableau de* divers procédés de construction, pi. lxxi, V 55.

'|.     \ ne générale de l'intérieur de ce temple; depuis qu'elle a été gravée, le jubé, cl  lis denx chapelles qui
obstruaient l'entrée du chœur, ont été- supprimés. et remplacés par une simple grille à bailleur d'appui;
ce qui permet à l'œil d'embrasser à la l'ois toute la capacité <\\i vaisseau.

5.    Élévation latérale de la même église, où l'on voil nue des i.....j, le portail qui correspond à l'une des
extrémités de la croisée, et la grande rose, en vitraux colorés, qui il faire < ette partie de l'intérieur du
temple.

Les plans, coupes , et élévations de l'église de Notre-Dame, n'avaient pas encore été publiés av ei -autant
de détail; je les dois à M. Laniioi, architecte de mérite, qui les a loves avec beaucoup d'exactitude.

PL v \<:n i   X 1.1.

Principaux monumens de l'architecture, dite Gothique, élevés dans  les diverses
contrées tic L'Europe, aux \t\' ci \v siècles, époque la plus brillante de ce s\stême.

i. Vue extérieure de l'église cathédrale d'Yoïck, en Angleterre, terminée en i ï'.di : on peul voir l'élévation
géométrale de cette même façade sur la planche iaiv, N° 23; cl la base , avec le chapiteau de ses eolonues
extérieures, sur la planche i\x, IV 3o.

a.    Plan géométra] de l'église de l'abbaye de S' Ouen, à Rouen, balie en i3i8.
3.    Coupe générale sur la longueur de la même église.
\.    Cou pi' en travers, au centre de laquelle on apprreoit le jubé, dont la l'orme est détaillée au numéro suivant.
:î. Elévation du jubé, bizarrement orné, qui se voil a l'entrée du ebeenr de l'église de S' Ouen. Cette espèce

de tribune, que présentent ordinairement nos anciennes églises, a pris, dit-on, sou nom de ces paroles,
Juin-, Domine. benedicere, que le diat re ou lecteur, du .m célébrant. avant de commencer sa lecture :
élevée a l'entrée du chœur, elle occupe h-peu-près la même place que le septttm marmoreum, l'enceinte de
niai lue des pnniiiives églises, dont on voil un exemple dans celle de l'église il.- S'Clément, à Home, gravée
planche XVI, .V 6,9, et 10 : cette tribune n'unit aussi les d>u\ ambons eu usage dans les premiers teins
de [église; niais d faut avouer qu'elle forme, en quelque sorte, un édifice dans nu autre, cl qu'elle a
l'inconvénient de masquer la vue intérieure du temple, d'une manière plus désagréable encore que les
tabernacles antiques, ou les modernes baldaquins. Parmi les dissertations liturgiques de Tbiers, on en
trouve une mit les jubés { Paris,   1688, iu-is)-

(i.    \ m- extérieure de l'un des fiancs de l'église 'le S' < tnen - avec une partie du rond-point,
7.     Vue intérieure de la inénie égbs,-, qui démontre l'élévation de ses trois nefs, la légèreté de sa construction ,

ci la forme curviligne dis arcs-butans qui fortifient la voûte de la grande nef; la planche txvi, N" 5,
présente cette même Mie sur une échelle plus grande.

8.     Développement de l'une des travées de la grande nef de cette église-, on j cl.serve la légèreté des piliers
qui  reçoivent  la retombée de la grande voûte en croisée d'o-ive-, ainsi que les entrelacs bi/.il les formés
p.n les meneaux et croisillons des fenêtres,

9.     N m  intérieure d'une église d'Angleterre, dite Sanctœ Fidis,
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h». Vue extérieure de l'église cathédrale de Str.ivl.om-; ouvrage des MIT ei \l\' siècles. Son magnifiqu,

clocher a'a été terminé qu'en i '|'i!>-
n. Vue extérieure de l'un des flancs de l'église cathédrale de Burgos, en Espagne, bâtie par le roi Ferdinand

III. .m commencement da XIII* siècle : son style paraît avoir quelque rapport avec celui de l'architecture
Arabe d'Espagne, dont le N" 19 rappelle ici le souvenir (Ponz, //,//<• de Ëspana, 1776)
tcllll.    \ll ).

i-j.   Vue, en grand, de l'extérieur du chevel de l'église cathédrale de Reims, en France, rebâtie aux Mil-
il \l\ ' siècles.

i3.   Vue générale de l'un des Qancs de la même église.
i'(. Plan geométral de l'église cathédrale «.1 «■ Vlilan, commencée en i38(i, sous le règne et par les oKdres du

duc Jean Galéas \ isconti.

1 ». Coupe générale sur la longueur de la même église, dans laquelle on reconnaît la multiplicité de ses orne-
mens, dans l.i partie supérieure, et la confession placée au-dessous du chœur.

tii.    Vui extérieure de la façade d'entrée, et de l'un des Qancs de cette église.
17.   Coupe <u travers de la même église; le numéro suivant présente le détail de l'une de ses travées.
iS. Développement; de l'une des travées qui Formeni la grande nef de la cathédrale de Milan; on y remarque

l'extrême élévation des arcades 1 ■( des fenêtres. la léger té des piliers, el la forme singulière des chapiteaux
qui les couronnent, dont le détail se trouve sur la planche lxx, N' 3i.

n). Vue de la porte . dite des Deux-Sœurs, an palais arabe de L'Alhambra, à Grenade, en Espagne; ouvrage
du Wr siècle (Svtinburne, Travels tirough Spain, 1770- in-V- p"g- 182).

20.   Portion d'une décoration d'architecture, tirée des peintures arabesques dUerculanum.
ai.   Autre partie d'architecture, tirée d «n papier chinois.

Ces trois derniers morceaux n'ont été rapprochés des monumens Gothiques qui composent eeiie pi.un lie
que pour en faciliter la comparaison, et donner à l'cail le moyen de saisir les rapports qui pourraient
exister entre ces dilTércus genres d'architecture.

PLANCHE  X 1,1 J.

Série chronologique des Etres substitués aux entablemens, dans l'architecture
dite Gothique, 01 des autres parties qui en constituent le système.

i. Premières traces de l'are en tiers-point, dit gothique , employé dès le' IV siècle, eu II.die, dans la chapelle
du bienheureux Laurent te cuirassé, faisant partie du Sagro Speco de Subiaco. \ oyez les détails planche
xxxv, lig. B, E, F,sous le N* /|.

1. La même forme d'an , en tiers-point, employée aussi dans la cou si ru et ion de L'ancienne église de S" Scho-
lasiique de Subiaco, construite du V au \l' siècle. \ oyez cj-devanl. planche xxxv, fig. K, L.

3.    Même espère d'arc encore, dans   un des cloîtres du monastère de S" Srliolast iqne, de construction  très
ancienne. La planche xxxi en offre les détails, fig. M,N,0, P.

4.    Mélange des deux espi ces d'an s dans la < athédrale de Modène : la coupe, prise sur la longueur de cette
église, ne présente que des arcs en plein-cintre, tandis que, dans la coupe en travers, on voit l'arc en
tiers-point, introduit à l'occasion d'une réparation faite a la voûte île la grande nef, du XI' au \11"
siècle. ( >u peut voir les plans el les coupes de cette église planche i.wtu, N" iG, 3o, 39, 4o, el ï'-- L'une
des colonnes de son intérieur, planche i.xvui, N" aS; et sou chapiteau, planche ia\ , \   1 ■.

5.    La courbe en tiers-point, employée dans les arcades de la nef de l'église, de ('.hiar.iv allé, tandis que les
fenêtres sont encore en plein-cintre : cette église, située entre încône et Sinigaglia, est un ouvrage du
XII* siècle ; son plan, sa coupe, cl son élévation latérale, se voient planche 1 wui, N" 17, 3i, '11, el '| I ;
sa façade, planche luv, N*i3; l'une de ses colonnes, planche lxvm, PI*33; les bases el les chapiteaux,
planche lxx, N* 10 el  il.

G.     Le mélange îles deux espèces d ares s ohsci ve encore dans l'église de Slr Marie m CitsU'llo, a Corn cl o, dans

l'Etat ecclésiastique ; le plan, l'élévation latérale, et la coupe «le cette église, bâtie au commencement
du XII* siècle, se voient planche iamu. \  jH; ,1 $a façade d'entrée, planche rjuv, N" i.'i.

7.    L'are en tiers-point, dit gothique, domine enfin seul dans l'église de S' François, à   \ssis< :  les plans,
coupes, élévations, et détails de cet édifice, bâti au XIII'siècle, se raient sur h a planches xxxviei sxxvn.

8.    Autre mélange des deux espèces d'ares, dans l'église de S' Etienne i\a mont, à Paris; celui d'en bas est
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m plein-autre; les deux antres, superposés, sont en tiers-point; restauration du XIII' siècle: le plan
et les coupes de cette église se voient sur l.i planche ia\, IN"- '|(i et 53.

L'arc en plein-cintre placé au-dessus de l'arc en tiers-point, dans l'église de S' Flavien, près de Monte'
Bascone; ouvrage des XI* et XII' siècles: le plan, L'élévation, et la coupe entière de cette église, sont
gravés sur la planche xxxvm.

Emploi alternatif des deux espèces d'arcs, dans la cathédrale de Sie.....:, selon la diversité des tems, ou
du goùl des architectes employés à la construction de ■ el édifii e, vers le MIT siècle : on peut consulter,
pour les   dates de ses di\ erses constructions , l'omiagc du  P. ( iuglirliim  délia  Valle ,  intitulé, Lettere
Sanesij 3 vol-in-4'î ^ enezia et Ruina, 178:1-1786; tom. 1, pag. 1-7. La conpe générale et le plan de la
cathédrale de Sienne sont gravés sur la planche mm, V \<).

Combinaison, à-peu-près semblable, des déni espèi es d'an a dans la < athédrale d'Orviète, bâtie au Mil
siècle; elle présente quelque amélioration dans les pin portions , el spéi ta le ruent dans l'intioduclion d'une
espèce de corniche qui sépare l'ordre inférieur d'avec la partie supéi ienre. Le plan de cette église et -a
coupe générale sont gravés sur la planche î.wni, "S ' 5o; sa façade, sur la plane!»: i.mv , jV iS ; la base
et le chapiteau des colonnes de sa nef, sur ta planche î.w. N" 16, Le même P. délia Valle a publié une
histoire roniplèle de celte basilique , dans laquclll un tn>u\ e des notices intéressantes BUr l'étal des ails
à cette époque; cet ouvrage a pour titre, Storia deUduomo di Orvirto; Homa, 1791, in-4"., fig-

L'an: en licrs-poinl, employé, eu très grande proportion, dans tontes les parties, ton 1 inférieures que
supérieures, de l'église de S" Marie dei'Jiore, à Florence, Commencé en iagB, sur les dessins d'Arnollo
di Lnpo, cet édifiée présente une amélioration plus sensible encore, en ce que L'espèce d'entablement,
qui couronne les pilastres, se compose de membres plus distincts et plus pronom es que ceui de I.....miche
de la cathédrale d'Orviète. Le plan et la coupe générale de cette église se voient sur la planche i.wui,
N" 5j ; sa coupole, planche lxvii, N° i(i; l'un des pilastres de son intérieur, planche mm, \ Jg; enfin
le détail des bases, des chapiteaux, <'t de l'entablement, planche lw. N* ->\ el ■"•.

Le tiers-point. emploj é concurremmi nt avi c d'à m ri s courbes dans les arcades du palais arabe de l'Ai lia m-
hra , bâti a Grenade, en 1 Espagne, au W siècle : on apperçoit encore ici quelque apparence, d'entablement
entre le sommet des arcades et le toit (Swinburne, Travels through Spaint pag. 178). Le plan,
h-, élévations, et les détails de ce palais, sont gravés ci-après, planche xliv.

Imposte recevant la retombée des arcs en tiers-point de la nef d'une ancienne église à demi-mince, qui
se voit à Ctipo tlî hove, près de Home. Les coupes de cette église, qui est du Xlll' siècle, se voient
ci-après, sons les N" i(î et 17 de cette planche; et son plan, planche xxxvi, N° 18.

Détail de l'une des croisées intérieures de la même église; son cintre, en tiers-point, présente la forme
d'un trèfle.

Moitié de la coupe en travers de l'église de Capodt hâve, qui lait voir les grands ares en tiers-point, s'élevant
jusqu'au toit qu'ils supportent.

Portion de la coupe de la même église sur la longueur; le détail de l'imposte de ses arcs se voit sous le
IV° 1/1, et celui de ses fenêtres, sous le IN'" i5.

Mélange de l'arc eu plein-cintrc avec l'arc en tiers-point, et même l'arc Sarasin ou Arabe, employé m
Angleterre, à diverses époques, depuis le XI" jusqu'au W* siècle : ces ruines sont tirées des gravures
publiées en 177S par MM. Thomas Hearne et William Byme.

Aie d'une très grande ouverture, servant d'entrée à l'église de S' Laurent à Naples, et construit au XIII'
siècle par Maglîone, élève de Nicolas de Pisc; sa courbe surbaissée parait être l'abus ou la corruption
des deux espèces d'ares (\ asari, Vite de' Pt'tturi; édii. de Rome, tom. I, pag. ai ). Le dessin ih cet an
n'avait pas encore été publié.

Élévation extérieure du chevet de la petite église de S" Marie in acumine, à Rimini, bâtie en 1 >.''>, suivant
une inscription fixée dans le unie.

Élévation de l'un des lianes de la même église; les arcs de l'intérieur sont encore en tiera-poini ; mais sa
construction extérieure, toute en briques, est très soignée; et ses ornemens, aussi en terre cuite, ne
manquent pas d'une certaine grâce. Les dessins de cette église n'avaient pas encore été publiés; je les
dois à  M. Dufourny.

Emploi  iirégulier des deux espèces d'arcs dans l'église de S" Marie SOpra Mincnu, à Home, construite
au XIV' BÏècli   : le plan et la coupe de cette église se voient sur la planche LXXHI,   V 7"': et l'une de ses
colonnes, planche iwiu, N' 53.

L'arc gothique, ou eu tieis point, exécuté dans tout sou grandiose ei avec toute ta richesse de ses ornemens,

jhmiiv                                                                                                                                                                       '
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dans l'église de S' François ■■ Riminij ouvrage «lu XV* siècle : le plan, la coupe, les élévations, ci tous
les détails de cette église, sonl gravés sur la planche u.

;. L'arc en plein-cintre substitué .1 l'arc en tiers-point, dans l'ordonnance intérieure de l'église de S' Augustin
à Rome, bâtie sur les dessins de Baccio Pintellî, vers la fin du XV'siècle: l'art toutefois b'j montre encore
timide; l'entablemenl peu régulier, qu'on y apperçoit, est morcelé et profité sur chacun des pilastres ou
colonnes. Voyez le plan ei la coupe de cette église planche i.x\hi, N* 68; sa coupole, planche i.wn, N* i3-
l'une 'li ses colonnes. planche i.win, N" 61 ; ci les détails des ordres qui en décorent l'intérieur, nlan-
che i.\\. N 36.

■i5. Antre exemple d'amélioration dans la loge on portique «V Lanzir sur la place du vient palais à Florence,
balic au XIV' siècle, par André Orcagna ; les arcs y sont en plein-einlre, ce qui, à cette époque, était
une nouveauté - suivant \ asari; ils sont aussi surmontés d'une espèce d'entablement qui, sans être régulier
, couronne le toui avec une sorte de grâce. La planche Lxvm offre, sous le N° 5o, la figure de l'un
des piliers de ce portique; la base et le chapiteau se voient sur la planche lxx, N" ai.

PLANCHE  XLIII.

Architecture de Suède, avant n depuis l'introduction dans ce pays, au xin' siècle,
du système appelé Gothique.

r. Plan général de l'enceinte circulaire et du temple d'Odin , l'Apollon Hyperboréen des peuples du nord,
dont les vestiges se voient près d'Upsal, en Suède; la partie de ce plan, qui est terminée par un hémicycle
, el gravée en demi-teinte, est celle qui a été ajoutée au corps de l'ancien temple, lors de sa
conversion en église (Monumenta Uplandica, 2 vol. in-fol., fig.; Stokholmix, 1710, 1719; part. I,
pag. i5a-i6a).

■2.    Vue de ce monument, tel qu'on peu! se figurer qu'il était dans sou état primitif {Ibid, pag. i56).
3. \ ue qui offre seulement les restes de cet ancien temple {ibid., pag. 160). Cette ruine a déjà été présentée

planche xvu, N" 10, pour montrer le rapport de sa maçonnerie avec celle des tours de l'enceinte de
Terracine, élevée par Théodoric. Les arcs de ce temple -ont demi-circulaires, ou en plein-cintre.

'j. Autre vue du temple d'Odin, converti en église chrétienne, sons le litre de S' Laurent, au Xll' siècle
(Ibid., pag. 163). La partie du chœur, qui fut ajoutée à cette époque, présente encore des ares en
plein-cintre.

5.    Ruines de la forteresse de Cronen-berg, in Smalandid, bâtie au XI' siècle, vers l'an 1002 (Suecia anti-
i/iui et hodiema, part. III; Qstrogothia, pi. 90).

6.    Reste de l'ancienne citadelle dTmseborg, dans la Westgothie {Ibid., part. III, pi. 71).
7.    Autres ruines anciennes {Ibid., pari. III, pi. 71).
8.    Restes des églises de N' Eric et de S' Barthélemi, pris de la ville deSigtuna , sur le lac Mêler, dans l'Uplande,

entre Stokholm et Upsal (Ibid.. part 1, pi. 67 ).
<i.    Vestiges de l'église el du monastère Alfuastrae, dans l'Ostrogotbie {Ibid., pan. III, pi. 12 ).

10.    L'intérieur du monument   sépulcral du   roi Olaus  II, hkattkanungS, baptisé en   1012, et  de la  reine son
épouse; il se voit dans le cimetière de l'église du monastère Husabyense, dans la Westgothie {Ibid.,
part. III, pi. 37).

11.    Temple du Danemarck, ou église de la Trinité, élevée près d'I psal, en 116*1, du produit des dépouilles
des Danois (Jtfonumenta Uplandica, part. I, pag. 268). A l'exception d'un seul, qui est probablement
de l'époque d'une restauration pnslérieurc, tous les arcs de ce temple, ainsi que ceux des antiquités qui
pi iVèdeiil, sont demi-circulaires, OU en plein-cintre : il faut aussi comprendre dans cette elas.se le monument
N° 17, qui, par l'inadvertance du graveur, n'a pas été placé à son rang chronologique.

12.    Sceau de la ville d'Upsal ; la légende li\e, d'une manière certaine, sa date an XII* siècle : les ares qu'il
présente sont encore demi-circulaires {Ibid., part. II, pag. 3oi ).

13.     \11ln' sceau de la même ville, de l'an  taôûj il montre le passage à l'arc en tiers-point , avec la forma de
trèfle {Ibid., part. I, pag. :>■>',).

1 \- Sceau de l'église ou du chapitre de la métropolitaine d'Upsal, de ia53 et 1271 ; on y voit le même ornement
en trèfle, sons des ans plus aigus ( Ibid., part, I, pag. 176).

i5. Ruines du monastère de Wreta, en Ostrogothie, détruit à l'époque de la réforme de la religion; dans la
partie la plus ancienne, qui est du XII' siècle, on remarque l'aie en plein-cintre, et l'arc en tiers-point,
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dans celle qui osi do construction postérieure; ainsi qu'il se voit ao numéro suivant (Suecia antùjua
et kodîerna, part, 111, pi.  18).

16.     Vue intérieure du chœur de I église, dont on appercoit l'extérieur (Unis la figure précédente; les arcs sorti
eu tiers-point (I/n'il., part. III, pi. -><)).

17.     Chapelle sépulcrale du roi Svercher, mort en iîio; les arcs sont en plein-cintre (Ibid.. part. Ml. pi. 3i   .
Cest par l'inadvertance du graveur que ce monument est placé ici; sa date exigeait qu'il bit placé plus
h.nit. entre les N' 11 et 12.

18.     Vue extérieure de l'église Wakshaltlense, district d'Upsal : elle offre le mélange des deux espèces d'an 1;
ils sont en plein-cintre dans la partie la plus ancienne, cl en tiers-point dans celle qui est postérieur*.*
( Sfonumenta Uplandica, pan. I, pag. 23a).

19.     \m- de l'église de la Trinité, dans la ville dlJpsal, bâtie en i343, réparée en 139g (//■■"</., part. II, pag. m).
:io.    Plan géométral de l'église cathédrale d'Upsal, construite en 1287, sur le modèle de Notre-Dame de Paris,

par l.iiiiiin   de  ISoiincuil, architecte lia lirais (//■■>/., part. M, pag. a'j).
21.     Vue extérieure de cette église, dans laquelle on reconnaît par-tout l'emploi de l'are en liers-poir«>(./ijV/.,

pari.  Il, pag. 16).
22.     Vue intérieure de  ['une des chapelles île la cathédrale d'Upsal, servant de mausolée *au roi Gustave 1"

(Suecia tmtiqua et kodierna, part. I, pi; 58).
23.     Autre chapelle de la même église (fl'iil., part. I, pi. 5f)). Dans cette chapelle, ainsi que dans la précédente

, l'emploi de l'are en tiers-point est très distinct. L'une des colonnes de cette église se voit gravée

sur la planche lwiii, N° !\i.

24.     Sceau de l'archevêque d'Upsal, de l'an  i383 ( Monuments/ Uplandica, part. II, pag.  i5i).a5.    Vue extérieure de l'église cathédrale de Liudeoping, capitale de l'Oslrogothic; les ares sont eu tiers-point

(Suecia antiqua et hodierna, pan. 111, pi. ï>).

26.     Ruines du monastère Gudliemense, où l'on observe le mélange des deux espèces d'ares ( Ibid., part. III,pi. 53).27.     Vue du Caire . en Egypte; elle présente le même mélange des deux espèces d'arcs, dans une ancienne portede cette ville, et dans une habitation arabe (Norden, J'ojage d'Egypte et de Nubie, toni. I, pi. txi).PLA-NXHE   XI.IV.

Etal de l'architecture Arabe, en Europe, depuis le vin* jusqu'au xve siècle.

1.     Plan  général  de   la cathédrale de Cordoue, eu  Espagne, avec  ïAtrium on   avant-cour, entourée deportiques, dont   1 Ile est   précédée :  cet édifice , qui  élait  autrefois une mosquée, bâtie, vers la   lin duVIII' siècle, par Abdoulrahman 1", second roi Sarasin de Cordoue, présente le modèle le plus imposantde l'Architecture Arabe, dans son premier âge. 1. inh inm du temple olfre dix-neuf nefs sur .sa largeur,

et vingt-neuf sur sa longueur, les unes et les autres dit îsées par des Elles de colonnes, an nombre de
huit cent cinquante; lesquelles, réunies à celles qui sont répandues dans le reste de l'édifice, forment

un loi.d de plus de mille.

Ce plan, ainsi que les détails qui suivent, jusques et compris le N° 7, est tiré du Recueil des anciens

édifices arabes de l'Espagne, an \ III' siècle, publié, il y a quelques .innées, par l'Académie d'Architecture
de Madrid, sous ce titre : Antiguedades Arabes de Grenada y Cordoba; ou le trouve aussi
dans le voyage d'Espagne, par Swinburne, Travels through Spain; London, 1779, in-4°.

2.     Porte d'entrée et façade extérieure de la cathédrale de Cordoue; le cintre, dont cette porte est surmontée,offre l'un des pins anciens exemples de eetie espèce d'are, en 1er à cheval, dont la démonstration se

trouve ci-après,   N° 3o (Antig. Arab.—Swinburne, pag. 3oa).'

3.     Coupe en long de l'intérieur de l'édifice; les nefs ne sont pas voûtées, mais couvertes par des plafondssupportés par des doubles arcs en plein-einlrc, dont le développement se voit au numéro suivant : 1 unedes eolo.....s îles nets est employée dans le Tableau historique tle.t colonnes, pi. lwiii, N° i5 (Ibid. V4.     Développement du double rang d'arcs en plein-cintre, substitués a L'entablement sur les eolonues des nefs,pour eu porter les plafonds (Antig. Arab. — Swinburne, pag. 396).5.     Détail de l'un des pilastres élevés, dans quelques pan les de l'édifice j sur le chapiteau des colonnes ( Ibid.,pag. 296).

f>.    Chapiteau des colonnes de l'une des chapelles de la cathédrale de Cordoue, avec l'espèce d'imposte qui
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lui ii.ni lu h d'architrave [Jntig. Arab*). La planche lxoe offre, sous le N 19, d'autres variétés de 1 hapi-
teaux et d'impostes de style arabe.

-. Détail de certains arca, bizarrement entrelacés, que l'on remarque dans quelques parties de l'édifice,
au-dessus des colonnes, et qui sont combinés de manière a les appuyi r et .1 les fier entre elles -, on peut
voir l'ensemble «le cette espèce d'ordonnance sur la planche ucv, N' ■ ■ tntig. Aràb. —Swinburne,
pag. 3oo).

S. Vue des ruines d'un portique de l'ancienne Persépolis (Chardin, Voyage eu Perse} Amsterdam, 1735
tom. Il, pi, 5a, pag, ta>i ). Ce monumenl antique, ainsi que ceux gravés ci-après, sous les iV i> et 17,
tirés, les uns el les autres, des contrées successivement conquises par les Arabes, ont été rapproché- ici
pour mieux l'aire saisir l'iniluenec qu'ils ont pu .ivnir sur h- goût d'architecture adopté par ces peuples.

9. Vue extérieure d'un temple qui se voit à Esnay, ou Esc eh, L'ancienne Latopolia, dans la liante Egypte
(Norden, Fanage d'Egypte, tom. 1, pi. cxv, pag. 58).

10.    Plan gébraétral du même temple (Norden, ibid.).
11.    PI* de la mosquée Aiurali, au vieux Caire, formée d'environ quatre cents piliers ou colonnes; le milieu

est découvert ( Pococke, Dcscriprion of ihe Hast, etc., tom. I, pi. si, pag. 28).
12.    Plan , au rez-de-chaussée, du château de ta /.isa , maison de plaisance située à un mille environ tic Païenne,

el bâtie du IV -m M" siècle, par les Arabes ou Sarasîns, maîtres alors de la Sicile. Ce plan présente
d'abord mi portique ou vestibule qui conduit, à droite a l'escalier, a gauche a diverses pièces d'habitation
, et en face à un grand salon carré, décoré, dans le fond, par une fontaine, dont les eaux retombent
et circulent dans des canaux ci  peliis bassins creusés dans le pa\é.

i3.   Moitié du plan de chacun des A.\w étapes supérieurs de ce château.
1 '1- 1 levai ion gèométrale de la façade d'entrée du château ara lie de la Zisa ; les deux fenêtres à balcon, placées

dans les arcades du ciiH re. son! des additions modernes; ces croisées, el toutes les antres, étaient à meneaux

et croisillons, dans le style arabe : il en est de même de l'atiiqne, en terrasse, élevé sur la plate-forme
supérieure, et des 1 ouronnemcns des deux tom s latérales: ces partit s sont mod< rues, ou bien ont perdu
leur caractère primitif dans dis restaurations postérieures; enfin les créneaux, qui couronnent l'édifice,
ont aussi été formés, après coup, par l'enlèvement alternatif des pierres du socle ou appui continu qui
le terminait; ce que prouve, à l'évidence, une inscription arabe gravée sur ce socle, et que cette opé-
ration a mon clée et interrompue.

i5. Coupe transversale de l'édifice, dans tonte sa hauteur, prise siii la ligne \, !'■ du plan V i i. \.. cintre
des arcs, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, est légèrement aigu, et s'éloigne fort peu de la courbe du
plein-cintre,

16. Coupe particulière, et (dus développée, du grand salon du rez-di -chaussée, indiqué sur le plan IV la : les
murs, depuis le sol jusqu'à la naissance do la voûte, sont revêtus de dalle- de marbre, enrichies d'orne-
mens ri de Irisis en mosaïque; la VOÛle est ornée d'une in (lui lé de petits arc- , i n saillie l'un sur l'autre ,
jusqu'au sommet, ce qui produit un effet fort singulier.

Les dessins du château de la Zisa, inédits jusqu'à ce moment, m'ont été fournis par M. Alexandre
Emmanuel Marvugh'a, jeune architecte fort instruit, et lils de M. Giuseppe Venanzio Marvuglia, architecte
du gouvernement a Païenne.

Quant a la dfisci iption détaillée de cet édifice, dont le style parofi tenir le milieu entre celui de la mosquée
de Cordouc, gravée sous les premiers numéro de cette planche, et celui du palais de IMIiandira de
Grenade, que nous donnons ci-après. \- ..o-.T, , on peut consulter les ouvrages suivans: Leandro Alberti,
Descrizionr di lutta VItalia; Vciie/.ia, i5G8, in-.'i", pag. ">3.—Invegès, .^/hw//< di Palcrmo, 3 vol. in-fol.,
i6'i9, part. H, pag. 64a. — Fazello, de Rebui Siculîs, 3 vol. in-fol.; Catania?, i"]?\<), tom. I, pag. 331.—
Amico, Lejcicon Topographicum Siculum; 3 vol. in-'i"; Païenne, 1 ->.■">--1 760, tom. 11. part, n, pag. 258).

1-. Vue di s ruines du temple du Soleil, à Palmyrc, prise de l'angle nord-ouest de sa entir ou enceinte . The
Ruins uf Palmyra ; London, 17M, in-fol.; pi. xxi, pag. /(5). Ce monument, situé dans L'une des contrées
occupées par les Arabes, est reproduit ici, comme ayant pu influer SUT le six le de leur architecture.

iS. Détail du chambranle et du couronnement de la grande porte de l'enceinte du temple du Soleil, à Palmyrc
(.1M., pi. vn, pag. 43>

19.    Vue intérieure d'un  sait.....U   pa\illon élevé' au-dessus de  la  principale  porte An palais  royal d'Upahan .
capitale de la Perse (Chardin , Voyage en Perse, tom. M . pi, \xxix, pag. 3;).

ao    Plan général du palais appelé l'Albambra, a < Grenade, eu Espagne, construit par les rois Manie* de cette
ville, du XIII1 aux XIV* cl W* siècles, époque la plus brillante de l'architecture Arabe en Europe. La
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teinte la plus foncée de ce plan indique les parties qui i ristent encore ; la teinte plus légère désigne celles
qui mu été détruites pour faire place à on autre palais que I îhai les-Quinl ovoil entrepris d'j éli ver, et
qu'il n'acheva pas. Les lettres A li el CD E Bervent ;i marquer les lignes sur lesquelles Boni prises les
coupes iY .!.'i il ■'"> {Antigiwdades Araies de Gtenadaj Cordoba, pi. \ i. Swinfaurne, Travelt through
Spam, pag. 171 ).

ai. Mura d'enceinte couronnes de créneaux, el porte du même palais flanquée de tours carrées, en saillie,
qui sont répétées, ■< distant* - égales, au pourtour de 1 enceinte. Le cintre de cette porte présente à-peu-
près la même courbe, en fer s cheval, que l-i porte >l*. la mosquée de Cor doue, gravée ci-dessus, iV a.
(Antig. Aral., pi. 1).

22. Vue de l'intérieur d'une grande Balle de bains, faisant partie de l'Albambra; le- percés pratiqués dans sa
voûte, pour laisser passer an jour mystérieux, sonl remarquables. Le cintre de l'arcade d'i ntrée esi semblable
à celui de ta porte du n.....éro précédent, à la différence que son sommet csi légèrement terminé
en pointe (Swinburne, pag. 177).

a3.   Coupe sur la longueur de la cour, dite des lions, prise sur la ligne G, D, E du plan N* 20. Cette 1 our,
qui s 100 pieds de long, sur 5o de large, esi entourée de portiques soutenus pai • 3• s colonnes de......bre
blanc, ou solitaires ou accouplées, et portant des arcs diveraenu m 1 intrés, donl 11 forme peut se \oii planche
M.u, N* 1 \- Aux extrémités de cette cour sonl deux salons ou pavillons, placés en saillie sur le bassin
qui en occupe la superÉù ie, el an centre s'élève la fontaine, dite des Lions, dont le plan et l'élévation
sont gravés ci-après, N° 'i- et 33.

24.     Ensemble de l'une des colonnes de la cour des Lions, avec sa base et -on chapiteau; elle sert à donner
l'idée de l'espèce d'ordre d'architecture employée dans cet édilii e ( Antig.. lni/>. — Su in bu me , pag. 179).
Cette colonne est aussi rappelée sur le Tableau chronologique de* colonnes, pi. utvin, V 5t.

25.     Autre coupe du palais d'Allia in lira , pi ïse -11 r la ligne A, li du plan N*30j elle l'ail voir l'intérieur du salon \,
le plus grand de toul l'édifice, et le plu- richemenl décoré; les compartimens de s,, voûte sonl gravés,
plus en grand, planche \\\in, N" \ . Olte . nnpr nlin   encore la inoilié de la  l'ai-nie de la grande COOr
d'entrée, dont le milieu est occupé par un bassin ou canal, dans lequel on descend par deui escaliers
placés aux extrémités {Antig. Aral:, pi. vu).

26.     L'un des chapiteaux des colonnes de la cour des Lions; il est surmonté d'une espèce d'imposte ornée de
petits arcs, vu saillie les uns sur les outres {Antig. Arah.).

27.     Pion géométral du bassin de la fontaine placée au \ cuire de la cour des Lions, en I.) du plan N* 20; l'élévation

de cette fontaine se \oit au JV 33 {Antig. Arab., pi. îx).

att.    Antre chapiteau de la cour des Lions; au milieu de l'imposte on observe une légende en caractères arabes

(Antig. Anib.).

■-iç).    l'orme de l'un des arcs pratiqués par les Sara si us ou Arabes, dont la partie inférieure rentre en dedans

du demi-cercle, tandis que le sommet se ici m m.' légi remeat en pointe; on en voit un exemple à la portedu bain JV aa.30.     Arc sarasiu à cintre rentranl aussi par le bas, mais sans pointe au sommet, semblable à relui des portesreprésentées N* a el ai (Antig. Arab., jA. 1).31.     Autre forme d'are sarasiu ou arabe, dont le sommet se termine en pointe beaucoup plus aiguë.32.     Autre chapiteau des colonnes de la cour des Lions    Antig. Arah. — Swinburne, pag.  179).33.     Elévation de la fontaine placée ou centre de la cour des Lions, en 1> du plan N* -io; elle consiste en unecoupe d'albâtre, de 0 pieds de diamètre, surmontée d'une autre coupe plus petite, et soutenue par douze

lions de marbre blanc, qui ont donné à cette cour le nom qu'elle porte. Le plan de cette fontaine se
voit N  27 '.Antig. Ara!'., pi  i\.—Swinburne, pag. 17S).

34.     Autre chapiteau des colonnes de la cour des Lions (Antig.   Arah.—Swinburne, pag.  179).35.     Façade extérieure de la maison du consul d'Espagne à Alger, récemment bâtie  dans le goût arabe oumauresque.

36".   Plan géométral, au rez-de-chaussée, de la maison du consul d'Espagne à llger; au cintre est une cour

qui fournit le jour aux appartenons, et qui, dans son milieu, est ornée d'une fontaine avec un jet d eau ,dans le goût de relie que l'on voit dans la cour du palais d'Alhambra, -V ao, lettre I).

37.   Coupe sur la longueur de cette même maison : c'est M. Giovell, jeune architecte suédois fort instruit, qui,

au retour d'un voyage qu'il a fait dans ce pays, m'en .1 communiqué les dessin-.
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PLANCHE   \1,\.

Suite dVd ilieos do divers |>;tys, ijui pariiisscnl Ici tir du si) le, dit Golliujue,
ci avoir conduit à son invention, en Europe.

i.   Profils de l'une des bases de l'arc de Constantin, à Home, et de la corniche de son piédestal; ouvrage
du IV' siècle, dont la planche n présente les antres détails : cette figure, ainsi que les deux qui suivent,
sont reproduites ici pour rappeler l'état de décadence dans lequel l'art était tombé' en Italie, à l'époque
des IV ei \ I' siècles,

a.   Moitié de ta façade d'un palais de Théodoric, à Ravenne; ectti   construction, qui esl du A I' siècle, se
voit en totalité sur la planche xvn, N" ta.

3.   Portion du mausolée de Théodoric, a Ravenne ; ^ I1 siècle : les plans, élévations, 11 détails de ce monument
, pem ent >e \ oir sur la planche xvin. Les habitans du Nord imitèrent i ette an biteetnre dégénérée,
plus tnii' relie du bel âge (le l'art, ainsi que le prouvent, pot11 l'Angleterre , les édifices grai es sous les
numéro qui suivent, '\, 5, ci 6.

/(.   Ancienne construction de l'abbaye de S' Alli.ni, an Angleterre, bâtie par les Saxons , aux V* et VI* siècles
( Strutt, Sonda Amcl-Cynnant or a compleat y*ew ofthê mtmneri. eustoms, etc., oftke inhabitanU
o/England; London, 177'!, 177^. 3 vol. in-4% Gg.; tom. 1, pi. i.w).

5.    Restes de l'ancienne église conventuelle d'Ély, en Angleterre, construite au tems de ITlcpiarcluc, vers
L'an 6^3 ( James Bentham . Union and . (ntùputùs qfthe conventual and cathedral churck uf Ely ;
Cambridge, 1771, in-V', figi l1'- lvi P*g- 29).

G.    Porte de l'ancienne église conventuelle d'Ely {Ibul., pi. v). Les ans. dans cette ligure, ainsi que dans
les deux qui précèdent, sont en plein-cintre.

Plan et élévation d'une tour, de forme octogone, et avec des arcades eu plein-cintre, qui se vovoit autrefois
dans le cimetière de l'église des S" Innocens, a Paris; sa construction datait du  VT siècle; elle a
été démolie lois de la suppression de ce cimetière, vers l'année 1 "Stî ( Mont faucon, Supplememt à VAntiquité

expliquée % tom. I\ . pi. ux, pag. \\\ '■
S.   Tour il 11 \ lr siècle, avet des arcs en plein-i intre, laisaui, 111 nue actuellement, partie du portail de l'église

di S' Germain des près, à Paris {Histoire de l'abbaye de S' Germain des prés, par D. Pou illard ; Paris,
172/j, in-f'ol., 6g., pi. tx).

i).   Portion de l.i façade de l'église de S' Jean in borgo, à Pavie. construite anx \ IP et \ IIP siècles, sous le
règne des Lombards, qui la t hargi rent d'arcs en plein-cintre, bizarrement entrelacés : la totalité de cette
façade se voit sur la planche i.xiv, l\" G, et son plan, sur la planche lxxui, N° 27.

10.   Porte, de même style, qui se voit en Angleterre. dan- l'église d'Istey, en Oxfordshiicl elle est tirée d'une
planche gravée par Bagly, dédiée à John Shorpe Esq., et faisant partie, à ce que je crois, d'an ouvrage
de Carrel.

n.    Porte méridionale de l'église d'Ely; son arc, en plcin-cintre, offre intérieurement la Tonne d'un trèfle,
ligure par laquelle on se plaisait alors à rappeler l'idée de la Trinité, particulièrement dans 1rs édifices
sacrés {Hisiory ofthe conventual churck of Ely, pi. vi).

■  >.     Hoirs du ri ion a > li re de Ki Un . ,n  I >uv,c , lundi' par  li   roi   l)a\ id l" ,  vers l'an   i i j8; l.i courbe des arcs
v est encore demi-circulaire (Recueil d'Antiquités, publié en Angleterre, en 1778, par MM. Thomas
Hernie et William lSyme).

■  I.    Ruines de l'église de S' Mary, près de la ville dTorck, rebâtie en 1270; les arcs présentent la forme de
11,11,  (lbid.).

i '|.    Façade de l'église de S1 Maurice, ù Angers, tirée d'une ancienne gravure; les arcades de cet édifice, qui
esl antérieur au XIII' siècle, sont encore en plein-cintre.

i5.    Portail de l'église de la Trinité, à Caeii, bâtie par les ordre-, de Giiillaumedc-Cotiquéraut, en  10G1 ; les
an s m ml en plein-cintre : celle façade esl tirée d une gravure anglaise, dédier à 'PI 10 ma s S\ m là 11 I.m[. ,
laquelle fait partie du Recueil de Carrel, intitulé: Antiquités Normandes.

id.    Vue des restes de L'oratoire d' \heilard , à l'abbaye du Para» lei, en Champagne; dans cette construction,
qui esl du Ml'   siècle, les BW s sont en pleni-eiiilre (d'après une vue dessinée par Brnaiidcl , et gravée
par Picquenot).

17.    Chapiteau, de style saxon, tiré de l'église de S' Pierre, à Oxford (Strutt, ibid., tout. 11, pi. 1, N*6).
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18.     Chapiteau, de Style lombard, tin'1 de l'église Je S1 Jean in borgo, à Pavie, bâtie an Vil' siècle, et dans

laquelle on trouve des ornement aussi bicarrés que ceux de l'église de S1 Michel de I......'me ville, retracés
sur la planche nmv, N" 10-14. t-)" lu'111 vo'r Pws haut, sous 'c N" î>i ""e portion de lo façade de S Jean
/"// borgo.

19.     Vue latérale île l'église de S' Pierre et S1 Georges, b Bemberg, en illemagne; dans cette église, qui est
du XI' siècle, cm observe le mélange «le- dm\ espèces d'ares (Histoire Ecclésiastique d'Allemagne,
2 vol. in-8"; Bruxelles, 17-'!; tom. I, pag. 191)-

30. L'une des portes de ls ville <!<■ Milan, dite la pinte Romaine; ouvrage du XII'siècle, dans lequel, cependant
, l'are en tiers- point ne se trouve pas encore 1 m ployé (Giulini, Memorie délia città e campagna
di Milano, ne' secoli bassi; Milano, 1765; tom. \ I, pag. t\io).

ai*. Vue latérale de l'église «le S1 Siméon, s Crèves, fondée au XI* siècle; l'are en pUm-cintre se ranaïqui
dans 1rs parues de construction première; ci l'an en tiers-point, dans celles qui ont été restaurées postérieurement

Jntiauitates et Annales Trevirenses y Leodii, it>70; tom. II. pag. 99).
32.     Église de S1 Jacques à Liège; elle donnt lieu à la même observation, c'e-i-a-dire que les parties etmstruites,

lors de >a première fondation, au M' siècle, offrent des arcs en pli in-cintre; et 1rs n suturerions postérieures
. dis ares m tiers-point ( Délices du j»n s de l.iege, par Evrard kcnis, 5 vol. in-lol., i*38; loin. I,
pag. i(i3).

2!!.   \ ne latérale de l'église de S' Barthélemi, à Liège; édifice du \ I' siècle, dans lequel on voit l'arc en pleïn-
ei ntre. 1 inj lo\ r s.nis moi il' et  eoinme si m pli' dé, oral ion ( lbid., loin.   I , pag.   1 '| 1 ).

24.    Coupe générale sur la longueur de l'église cathédrale dTJv, en Angleterre; on \ peut remarquer l'emploi
miiyi BSÏf des deux espèces d'ares; savoir, l'arc en plein-cintre dans la parue qui est à droite, et l'arc 1 n
tiers-point dans la partie gauche, ainsi que dans   la coupole du   rentre ; lïenlliam, llistory   antl .liiti-
quittes of Ae chunch of l.h . pi. xx.ni, pag. 283).

ï$.    Détail de la portion de l'église d l'.lv. dont les ares sont en ogives ou tiers-point (lbid., pi. m.iii, pag. 283).
■26.     Vue de l'espèce de dôme ou coupole qui couvre le ci ni le de la croisée ili   I enlise d'Élj ; se> aies M.ul .uissi

en tiers-point (Ibid.y pi. xli, pag. 283).
27.     Détail de la portion de l'église d'I l\ .   dont  lis ares sont  en  plrin-( 11H1 c (lbid.,  pi. m.iii). L'une de ses

colonnes est gravée sur la planche ut vin, X   ï">.
28.     Porte ancienne du château de Smyrne; son cintre, rentrant par le lias, et formé des  trois quarts <\\m

cercle, présente celte même ligure de 1er à cheval que nous avons déjà observée sur I.■ planche précédente
, aii\ portes i|e la nio-quéc de ('.on loue . et de l'Ai lia 111 lu a de ( in n.ule, X .1 et > 1 : ce eli.it et 11 a
été rebâti pat Jean Ducas, au XIII1 siècle ( Travels through lèverai parts qf Asta, by Alexandre
Drummond Esq., consul at   //<■/>/><>; London , 17 »'|, in-lui., lig., pag. n5 et ti8).

29.     Restes d'une  église de  S' Siniéou, a   Maildras ,  dans l'Arabie   l'etrcc, awv   l'arc en  plein-cintre (lbid.,
pag.   195 et 197).

30.     Portail ou façade de la nièiue église de S1 Siméon (lbid., pag. 227, N°G). La vue du liane de cette église
peut se voir plus bas, IV 33.

3i. Vue dune église dédiée à S.' Macar, roi d'Arménie, pus de Tédis, en Géorgie; les arcs y sont en plein-
cintre : le dessin m'a été donné par Sir Richard W orsley, voyageur instruit.

3a. Façade de l'église de S' M.iiuas, en Chypre, construite avant la conquête de l'islc par les Turcs, au
\\ I' -in le ( Drummond, ibid., pag. a54, N" 1 , ci pag. 267). Les arcs en tiers-point, qu'on > reniai que,
pourraient être du teins des croisades.

33.     1 aeade latérale de l'église de S' Siméon, à Mandias, mentionnée ci-dessus, IN" 29 et 3o (lbid., pag.   i<J>
cl 197).

I .es >i\ figures qui précèdent. depuis et compris le N"' :*S jusqu'au X 33 - en montrant quelle a été la
loi me îles aies dans quelques parties du Levant , peuvent servir en même tems à compléter le Tableau
de /•' décadence de VArchitecture, dans les contrées orientales, qui a été présenté sur la planche xxi 1.

Dans l intention de faciliter l'étude chronologique et la comparaison des monument divers gravés sur
celte planche, je crois devoir en joindre n 1 le Tableau par ordre de siècles :

VI' siècle...........X" 1. 2. 3. 4- 7.8.
V II' siècle...........N" 5. G. il. a'|. a5. 36. 27
\ 111- siècle...........N'O, IQ.   17-   18.
IX'—X" siècles.........N" a8. oq. 3o. 3i. 3a. 33.
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XI* siècle...........N° i5. 19. ai.aa.l3.

Xll'siècle...........N" 13. i/j. i(i. jo.
XIH* siècle...........jN- i3. a*.

PLANCHE  XXVI.

Conjectures sur ['origine, les formes diverses, et remploi de l'arc en tiers-point,
tlii Gothique, dans les contrées les plus connues.

1.   Caverne creusée dans li  roc, pour servir d'habitation.
a. Excavation souterraine, pratiquée pour Le mime usage; fan el l'autre de ces lieux prend naturellement

l.i forme aiguë un pointue.
3.    La même forme aiguë se retrouve dans une allée d'arbres que le hasard ou le besoin réunit, et doni les

branches entrelacées peuvent offrir une retraite.
4.    Autre asile couvert, formé d'arbres choisis ou plantés avec plus de soin, quoique laisses dans leur état

naturel ( Laugier, Essai sur VArchitecture, planche du frontispice).
5.    Ces mêmes arbres, « oupés par le haut. rapprochés, et liés avec une sorte de régularité, composent une

cabane dont le toit incliné est couvert de feuilles ou de roseaux, et les murs soni formés de torchis en
p.11 lit   mêlée a\ec de la lefl'e grassr  ; (ialiani ,   Traduction de ï'îtruve , pi. m, pag. !\(j).

G. La cabane, régularisée par l'art oaissanl, devient une maison dont toutes les pièces essentielles, quoique
toujours en bois, commencent déjà à recevoir des ornexnena [ibid., pi. rv, pag. i33).

-. L'Architecture perfectionnée, conserve, dans ses portiques et autres constructions en pieu.-., I, souvenir,
pour ainsi dire, et jusqu'aux formes et aux ornemens des pièces de bois qui constituaient essentîeDement
l.i cabane.

8.    Deux supports, liés diagonalement à deux piliers de bois, pour les aider à supporter l'architrave dans un
entre-colonnement trop large, présentent une forme qui peut avoir donné l'idée de lare aigu ou en tiers-
point Le di ni 1-11 m le ponctué, Inscrit entre ces supports, indique combien il était facile aussi d'y trouver
l'arc demi-circulaire, on en plein-cintre.

9.    L'arc demi-circulaire, ou eu plein-cintre, exécuté solidement en pierres, entre deux pilastres, pour soulager

une architrave d'une trop grande portée.10.    Démonstration delà formation des divers arcs aigus, appelés gothiques, lui divisant la ligne diamétrale A, Ben trois, quatre, ou cinq parties égales, el posa ni la pi mue du compas aux points marqués 3, '), ou 5,

on décrit à volonté l'are dît en liers-puint A 3, l'an; en quart-point A !\, ou l'arc en quint-point A 5; enfin
on forme l'.ne le plus aigu de tOUS, qui est renfermé dans le triangle équilatéral A, B, C, en prenant

puni ouverture du compas la totalité du diamètre  \. B.

D.s deux petites figures gravées au-dessous de celle-ci, l'une, marquée D, fait voir comment. ainsi

qu'il a été observé dans l'explication raisonnée de cette planche sxi - l'idée de l'arc aigu, dit gothique,
a pu naître de la figure aiguë que prennent les lunettes produites par la pénétration réciproque d'ares
demi-circulaires ou en plein-cintre; I autre ligure, cotée E, montre que cette idée a pu être suggérée par
l'intersection d'arcs demi-circulaires, entrelacés, espèce d'ornement souvent employée, au ictus îles
Lombards, ainsi qu'on peut le remarquer a la façade de S: Michel de Pavie, gravée planche xxrv, N' i5,et
à celle de S' Jean in borgoSê Pavie, planche xlv, N'q, d'où la présente figure est tirée.

11.    De cette série d'elémens cl de formes se composent les ares et les voûtes à cintre aigu, avec nervures,que l'on observe dans les édilkcs construits dans le système d'architecture, dite Gothique, et dont celte

ligure réunit l'ensemble.

Elle représente l'une de ces voûtes dites en croisée d'ogives; les nervures, qui répondent au-dessus des

lignes AD, BC, sont les arcs doubleanx;, celles qui sont au-dessus des lignes latérales A H, DC, s'ap-
pellent lormerets, lorsque ces côtés sont fermés de murs; MP, MN, MO sont les licrncs; A P, BP,
CO, CN sont les licrceioris ; AC, BD sont lis Sgives on nervures diagonales qui se croisent au
rentre de la voûte (Encyclopédie, puni. édit. in-fol., t.-m. I des plan, lies; pi. 11, N* 18 des planches

d'Architecture).

12. Plan et coupe IransVersak d'un anliipie tombeau étrusque, décOUVei l m i-(l'| d.nis le territoire de CaStel-

niiovo, m Toseane; le einlrc de sa voûte parait composé de den\ poil ions de cercle, formant un angle
aigu, par leiu intersection au sommet. Le dessin m'en a été fourni par le docteur Lconardo de' Vegm
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doni le mon prématurée .1 privé le public d'un ouvrage bu

i3.   La même forme aiguë se remarque dans la voûte d'un aquédi
li - environs de l'antique   trdea, près de 11.....e, entre Ostîi

i'|.   Petite galerie souterraine qui se voit dans lea catacombes de !!<>
par deux rortes tuiles inclinées l'une sur l'autre, de manière .:i lo.....:r une espèce devoÛte aiguë, propre fa
soutenir les terres supérieures.

»5.    Même observation dans la construction d'une antique citerne on réservoir d'eau, qui se voil dans une vigne
près tir \ ellctri.

i(l. Cotes il- baleines que les pécheurs du Nord emploient dans la structure des cabanes qu'ils él, cent sur le
rivage de In nier : de pareilles rôles, plantées dans les prairies de la Nord-Hollande^ Iburnisseni aux bœufs
le moyen de satisfaire le besoin fréquent qu'ils ont de se frotta : c'est une espèce de strigilis, h leur
usage.

i~.   Tentes des peuples nomades qui habitent les contrées septentrionales.
iS. Maison de,Suède, dont le toîi aigu esi élevé jusqu'à la proportion du triangle équilatéral (Suecia antiqua

et hodiemo .
m. Arc gothique du cintre le plus aigu, formé sur !<■ triangle équilatéral, ainsi qu'il esi démontré ci-dessus,

N' 10, fig. A,B,C.
20.   Obélisque, dont le plan esi île forme triangulaire, trouvé par Pococke, près de Nicée, dans I Asie mil.....-e

{Description of tkc East, a \ol. in-fol; London, 17',3; tom. 11. pi. lxi).
ai. Profil, sur la largeur, de la célèbre cathédrale di Milan. Cesare ( '■< sariano, anteurde la première traduction

italienni de Vitruve, accompagnée tic commentaires, prétend démontrer, par cette figure, que toutes les
proportions, tani extérî< ures qu'intérieures, de cette église, qu'il dit être de style allemand ou tudi sque,
moregermanico, sonl réglées el déterminées par des triangles équilatéraux Lui îo \ itrovio Polliooe, de
Architectura, libri dece$ Milano, i5ai; lib. 1. cap. a, pag. xv).

Des deux petites figures gravéi - au-dessous de celle-ci, 1'..... . marquée .\ , rappt Ile la forme que l'on
ilonne encore aujourd hui, pai fois, aux croisées des églises, |.....1 en tirer pins de lumière. lorsqu'elles
sont dans une situation obscure : l'auto figure, cotée II, représente la c.....lu en tiers-poinl donnée. dans
des teins uiodciucs. an\ polies îles magasins de huis de construction des ports de Henné el de Nettuno,
pour en faciliter L'entrée.

32. Coupe transversale et vue intérieure de l'église de S' Pétrone, cathédrale de Bologne; les trois triangles
équilatéraux , compris dans un seul, qui si voient tracés sur cettt figure, indiquent les différentes hauteurs
auxquelles, d'après le même -\ stême du triangle équilatéral, la grande nef el les bas-côtés devaient être
portés, suivant les premiers dessins faits quand cetu église fat entreprise, au X.1V'siècle; mais, lorsque
dans le siècle suivant, elle fui ii rmini e, on crui devoir diminuer beaucoup l'éiéi ai uni dt la grande nef,
.1111-1   que  l'indique le  fond tle cette figure.

a3. Coupe en travers du Méqyus ou Nilomètre élevé à la pointe méridionale de l'isle de Roudhah, entre le
vienx Caire el (o/é ; cel édifii e, bâti par les Sarasins l'an Sfn, suivanl l'inscription arabe qui s'] voit,
renferme une colonne graduée, qui, plongée dans les eaux du i\d, Mit à observer la erne ou In il uni-
uni ion de ses eaux; la voûte de cet édifice et les ouvertures inférieures, par lesquelles l'eau tin fleuve
est introduite dans le bassin, sont cintrées en tiers-poinl ( Norden, / qj âge <I Ëe ypte el de \ ubte, tom. 1,
pi.   \\v    ■ 1    WVl).

>'|. Reste d'un aqueduc construit an Caire , par les califes ara lies ou par leur- successeurs les soudons d'Egypte;
l'are 111 lu rs-ponil s'y   remarque, ainsi que d.:n- uni- les édiliies pravi- sous le- numéro qui suivent.

ï5. Restes d'un pal ai- tle ees princes, dans la même ville. avec l'are en tiers-point. Je dois ce dessin , ainsi
que celui qui précède, .1 Sir Richard Worsley, qui doit en publier beaucoup d'autres très intéressans,
qu'il a recueillis dans son voyage au Levant.

a6.    Mosquée de Maliomei  11, a Coostantînople, élevée sur des ans eu tiers-point.
■ -. Autre mosquée de Constantinople, appelée l.i Solimanie, batic au W II' siècle, avec îles arcs en tic rs-point.

Les vues plus détaillées de ees somptueux édifices onl été publiées par Corne Comidas, drtlgoman du
niinislr.' du roi d'Kspagne a Conslaul hioplc , dans l'ouvrage qui a pour titre,   Descrisiotie tOpogrqfica
1I1 Costantinopolii Bassano, \~y\\. in-4*.

28.    \ m- . Mi'iienre du S' Sépulcre de Jérusalem, donl tes are-.....1 eu ii< ra-poim ( Amico, Trattato d<-' sacri
edifixjdi Terra Santa i Fircnze, t6ao} pi. ii). Voyez le plan général de cette église, planche Lxxin, &i   il.
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*g,    \ ue d'un pont qui se voil dans la Géorgie, vaja Téfiis; j'en dois encore le dessin a Sir Pi, hard ^ orsli v-.

je ne sais si c'esl celui doni Chardiii faii une description singulière, tome 1 de sea \ oyagea, page ao5,
3o.    Portion du |.....t-aquédoc construil à Bourgaa ou Pyrgos, près de Conatantinople.On peui voir le plan ,t

l'élévation plus détaillée de ce pont, sur la planche xivn IV 17, i$, n>, ct dans les Lettres sur la Grèce
par M. Guys; Paris, i-Sî. tom. II. pag. 6).

,'Ji,   Salon magnifique, on lieu de délices appelé le Paradis, qui, bu tems de Chardin, se \oyait dans un jardin
d'Ispahan (/ qyage en Perse, tom. Il, pi. xi.v, pag. $\).

3a.    Petit palais. lâchement décoré . élevé an milieu d'an pont, dans la même ville (Ibid., pi. xlvtu, pag. 1011.
33,     Ancienne pagode on temple qui se voit à Déognr, dans 1rs Indes, et dont le style est fort différent de

relui qui a régné de|inis dans rc pav-. <a monument, ainsi que les quatre qui suivent, sont tiré-, du
Recueil il Antiquités indiennes, publié en Angleterre par Hodges.

34.     Restes d'un palais a Gasipour, sur les borda du Gange (Ibid.),
'•">.    \ ne d'un pont construit sur la rivière Odoanulla, près de Rajemahel; ouvrage du XVI' siècle (Ibid.).
36.     Espèce dan  triomphal consacré .1 la religion, ei mausolée d'un viair indien, bâti au XIV' siècle (Ibid.).
37.     Formes diverses des arcs employés dans la construction du monument gravé sous le numéro qui précède

(Ibid-).
38.     Coupe d'un salon qui se voit au rez-de-cliausscc du château arabe de la Zisa, près de Palerme. On peut

voir, >ui la plane lie \i n , les plans, coupes, 1 ! éléi atïons de cet édifice, IN" 12, iS, t\, i5, et 16.
.'!.).    Vue de l'intérieur de la chapelle du palais royal de Palerme, fondé l'un u3a par Roger, premier roi de

Sicile; ce dessin était inédit,
flo.   Démonstration de l'arc arabe, rentrant dans sa partie inférieure, de manière a présenter la forme d'un

fer a cheval, ainsi qu'il a déjà été ci-devant observé aux portes delà mosquée de Cordouc, et de l'Allia ml u-a
de ( rrenade, planche \uv, N* a el  11 ■

'11.    application de < ette même forme d'are à l'une des portes do Caire, dite des \ ictoires (Cassas, / oyage
Pittoresque de Ut Syrie, de In Pluvnnie, de la  Palestine, et de tu busse Egypte,  Ut-fol-,  fïç. ).

[\2.   Autre démonstration du même arc, modifié dans sa partie supérieure, dont le sommet est recourbé en
|i.....te algue.

I '. I mploi de la forme d'are, déerile au numéro précédent, dans le cintre de la pinte d'une salle de bain qui
fait partie du palais arabe de l'Âlhambra à Grenade, et dont la vue intérieure est gravée sous le IN° 23
de la planche \i n -

44.     Profil ilt  la barque des Arabes, qui, étant renversée, présente une forme très analogue à la courbe de
l'arc qu'ils ont employé, el dont les JY l\ 1 et !\3 offrent la démonstration et I exemple : cette forme, introduite
par eus dans la Perse. lorsqu'ils en firent la conquête, y est restée en usage ; on lu reconnaît dans
plusieurs édifices dont Chardin a donné les dessins.

45.     La même barque des Arabes, représentée dans sa situation naturelle.
46.     Figure îles lentes qui sont 1 11 usage chez les Maures; elles ont , dit Chénier, la forme d'un navire renversé

qu'on verrait par la quille    Recherches historiques sur les   Maures, tom. III, pag. io3).
'17.    Plan géométral >i coupe d'un ha in. construit dans le style de l'ai clii lecture   \ra|ie un Turque, qui se voit

,t  laide, < 11   Hongrie ( I iselier, Histoire de VArchitecture),
/[S.     Polie d'un an. ien  monaatJ ce de Suède, dont  le cintre se  termine enline pointe aiguë, semblable à celle

^e l'arc arabe décrit X" \i (Suecia antiqua et hodierna).
!\<).   Porte de même forme, à-peu-près, tirée d'un ancien édifice d'Angleterre.
5o.    Porte de l'ancien hôtel  Barbette, à Paris,  (elle qu'elle était encore en  1-^8 ( Mémoires de l'Académie

des inscriptions, loin. XXI, pag. 5lÇ;),
Si.    Porte d'un cloître du monastère de S" Schotaslique, à Subiaco, terminée aussi par une pointe de même

genre; on peut voir cette porte, plus développée, sur la planche vwv, tig. P.
5 1.    Plan et mi< d'une espèce d'arc de triomphe ou porte île l'antique ville d'Antinopolia, ou Aminoé, près de

la hante Egypte; les trois arcades qui la composent sont encore surmontées de pointes aiguës pareilles
ii celles de l'aie ai a lu décrit au V|> (Montfaucon, Supplément à l'Antiquitéexpliquée, tom. III, pi lvJ.

53.    Chapiteau antique trouvé à la villa Adriana, près de  I ivoli, et qui a de l'analogie avec celui de la porte
d'Antinopolia, gravé sous |.  numéro suivant.

54<   Chapiteau de l'une des colonnes qui ornent la porte d'Antmopohs.
55.   t îhapiteau de même forme, à-peu-près, qui se voil à Athènes, aux pilastres de la porte dite d'Adrien   I <' Roi,

Ruines dis plus beaux monument de la Criée, part. Il, ni, %xa).
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TROISIÈME   PARTIE.
RENAISSANCE DE   L'ARCHITECTURE, TERS LF.  MILIEU DU XV SIÈCLE.

PLANCHE XLVII.

Plan et coupe de l'église de S' Laurent, à Florence, par Philippe Brunelleschi,
principal aulcur de la renaissance de l'Architecture, au xv' siècle.

Plan géométral de l'église de S' Laurent, à Florence, commencée en \'\<r>, continuée sur les dessins de
Philippe Brunelleschi, et achevée Seulement après sa mort, arrh ée en l'i 'i'i : rflc consiste en trois nefs,
séparées par deux files, chacune de sept colonnes d'ordre corinthien; les bas-côtés sonl accompagnés de
chapelles qui répondent aux entre - colonnemens de la grande nef, à l'extrémité de laquelle s'élève le
elioeui. An\ angles de l.i croisée. hors ieu\ ie, suni placées, savoir, à gauche, l'ancienne Bacrislie, bâtie par
.li,m de Médicis; et à droite, la uonvelle sacristie, dite la chapelle des Princes, érigée en i5ao, par
ordre du pape Léon \, sur les dessins de Michel-Ange ! la planche iix offre le plan et les coupes de
cette chapelle.

Coupe de cette même église sur s.i longueur, depuis la  principale enlréc jusqu'au   fond du rlirriir; la nef
esl décorée de colonnes corinthiennes, couronnées d'un entablemeni servant d'imposte ans arcades en
plein-cintre, sur lesquelles reposent la partie supérieure el le plafond.

Les dessins de l'église de S' Laurent n'avaient pas encore été publiés; la planche Miiv.nile donnera les
détails de l'ordonnance de son intérieur.

PLANCHE  XL\ III.

Entre-colonnemenl ci détails de l'ordre intérieur de l'église de S' Laurent,
à Florence, par Brunelleschi. xv* siècle.

L'une des ii avées ou entre-colonnemens qui composenl la grande nef de 1 église de S' Laurent; les colonnes,
d'ordre coi nubien. sont mi minutées d'un entablement assez régulier, qui, profilant sur chacune de leurs
faces, forme une espèce d'i m poste qui reçoit la retombée des arcs, ornés de riches archivoltes : ces are-,
substitués aux an hitraves eu plate-bande, doivent être regardés comme un reste de ce système appelé
gothique, dont Brunelleschi s'efforçait de sortir.

Détail, eu grand . de la  base el ^u chapiteau corinthien . à  feuille-, d'acanthe . de l'église île S' Laurent.
Même développement pour la base et le chapiteau des pilastres qui -ont adossés aux murs des bas-côtés,

et correspondent aux colonnes de la grande nel : on peut observer que, l'entrée di - chapelles étani élevée
.!.  nui- marches, le lût de ces pilastres se trouve raccourci de toute la hauteur de ces marches.

Profil de I entablemeni qui porte sur les colonnes et règne au pou m ont- de l'église; il esl composé d'une
architrave, d'un, frise ornée, et d'une corniche denticularre. Les détails de cei ordre sont reproduits,
ii leur rang chronologique, sur la planche l\\ , N° 33.

Profil de l'archivolte, ornée de faisceaux de feuillages, qui entoure les arcs de la grande nel. ainsi que
l'entre-i olonnemenl grai é V i.

Profils, tant intérieui qu'extérieur, des bandeau*qui servenl d'encadrement aux petites fenêtres circulaires
pratiquées au -dessus de l'entrée des chapelles, pour éclairer les bas-cotés : voyez le détail de
l'entre-colonnement, IV i.
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Plan, coupe, élévation, el détail de l'église du S' Esprit, k Florence, par Bruneïlcs< l,i.
xv" .siècle.

i. Plan géométral de l'église du S' Esprit, à Florence, commencée vers l'année i J35, sur les dessins de Philippe
Brunelleschi, et terminée en r48i, trente-sept ans après sa mort. arrivée en i444(^cna) Wotizie istoriche
délie cfiiese Florentine,  10 vol. in-4", Bg-î Firenze, 176^-1762; tom. I\ . pag. 11   , Ce plan, d'i.....
régularité el d'une simplicité rares, offre ta figure il une croix latine, autour de laquelle régnent, sans
aucune interruption, trois tu fs séparées, . oniinc dans) église de S' Laurent, par deux files de colonnes:
avec cette différence, cependani. qu'au lieu de pilastres, ce soni des demi-colonnes qui sont adossées
aux murs des bas-côtés, el 1nrn-.ji01nl.11t aux colonnes de la grande nef: les chapelles encore, au lien
d'être carrées, oni la forint  d'une grande niche demi-circulaire pratiquée dans l'épaisseur du mur.

a. Coupe générale de la même église, sur sa longueur. Les travées d'arcades, qui forment sa décoration intérieure

, sont dans le imiiu: système que celles .1. S l„iurcni ; 11 quoique cet oui rage, postérieur de date,
présente d'ailleurs des améliorations sensibles, cependant l'emploi «1 « - arcs bandés sur 1rs colonnes, au
li. 11 d'architraves horizontaux, doil être considéré comme un reste du style gothique, dont Brunelleschi ne
s'était pas encore entièrement dégagé : il ne secoua entièrement le joug que plus tard, dans la façade tic
cette belle chapelle qu'il éleva, pour la famille des Pazzi, dans le cloître de l'église de S™ Croce : c'esi !..
que, pour la première luis, il osa substituer aux arcs une architrave en plate-bande, passant horizontalement
d'une colonne à l'autre.

3. Façade postérieure de cette église; elle est remarquable par son élégante simplicité : celle que Brunellesi lii
avait dessinée pour l'entrée principale n'a point été exécutée.

j. Développement de l'une des travées "ii entre-colonnemens qui régnent dans l'intérieur de l'église du
S'Esprit : l'ordre esl corinthien; les détails de sa base el île son chapiteau, ainsi que de l'entablement el
des archivoltes dont il est surmonté, peuvent se voir sur la planche suivante, N" r4-

Les dessins de l'église du S' Esprit étaient inédits; si on les compare, ainsi que ceux de S' Laurent,
aux dessins de l'église des apôtres, gravés ci-devant, planche xxv, N" 8 el g, on sera frappé de l'analogie
, el on reconnaîtra. avec \ asari, que l'étude de cette ancienne église, élevée à Florence au IV siècle,
a beaucoup contribué a former le goùi de Brunelleschi, et qu'elle a pu même, jusqu'à un certain point,
lui servir de modèle pour les églises de S' Laurent et du S' Esprit ( Vasari, fuc de' Pitiori, etc., édit.
de Home, tom, lt pag. txw  et 29).

PLANCHE  L.

Réunion des principaux ouvrages d'architecture de Philippe Brunelleschi.
w' siècle.

1.    Plan géométral de l'église de S1 1.a nie ni. a Florence, l'un des premiers ouvrages de Brunelleschi.
( oup<  générale .1. e. tte église, prise sur la longueur de la grande nef, depuis l'entrée principale jusqu'au

fond du sanctuaire.

.'!.    Profil on coupe transversale, prise sur la longueur de la croisée.
'1.    Ensemble de l'un des entre-colonnemens qui forment la décoration de la grande nef.
"1.    Profil de l'archivolte qui orne la lace des arcs.
6.    Profil, tani extérieur qu'intérieur, des bandeaux qui entourent les petites fenêtres cin olaires, placées sous

les bas^côlés, au-dessus de l'entrée des chapelles.
;.   Détails de l'ordonnanci qoi règne dans cette église; savoir, les bases et chapiteaux, tani îles colonnes

de la nef que des pilastr< s des bas-côtésj leui entablemt ni, et les archivoltes des arcs.
On peut  VOÎ», sur les planches XLVH et  XLVUI, les plans, COUpes, et détails de l'église de S' Laurent.

gravés sur une plus grande échelle.
S     Plan géométral de l'église du S' Esprit, à Florence, l'un des derniers ouvrages de Philippe Brunelleschi.
g.   ( loupe générale de cette église, prise sur la longueur, depuis l'entrée principale jusqu'à l'extrémité op].....

ro.    I lévation de la façade postérieure d< la même église.
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[ i,    Ënst mble de l'un des entre-colonnemens qui composent l'ordonnance intérieure tic l'église du S' Esprit.
12. Profil des archivoltes qui ceignent les nies portes par les colonnes; ces archivoltes sont représentées de

race, sous le N* 14.
i3. Profil de l'espèce de chambranle qui-enradre les fenêtres obloognes du fond des chapelles, tant à l'intérieur

qu'a l'extérieur.
i'i. Détails de l'ordonnance qui forme la décoration intérieure; savoir la hase et le chapiteau des colonnes,

l'entablement et les archivoltes des arcs.
La planche qui précède offre le plan, la coupe et l'élévation de celte même églisc'du S' Esprit, gravés

mu- une plus grande échelle.
1 j. Élévation géométrale de la façade d entrée du pakis Pilti, résidence ordinaire des grands ducs de Toscane:

c'est finie des plus imposantes productions du génie de Brunellcsrhi, qui l'éleva jusqu'à l'entablement
du premier étagi seulement; le second étage a été ajouté par l'Ammaiiali, lorsque Cosme 1", qui acheta,
en 1549, ce palais de la famille Pilti, le chargea d'en continuer les travaux: c'est à cette époque aussi
qu'ont été pratiquées, dans les arcades du rez-de-chaussée, les croisées ornées de consoles et de frontons,
qu'on y apperçoit.

16.    Coupe transversale du petit temple dont les vestiges se voient à Florence, dans les jardins du monastère
Je S" Marie desti Angeli. Cet édifice, commencé pour la famille des Scolari, sur les dessins de Druncl-
leschi, n'a jamais été terminé, le défaut d'argent en ayant arrêté la construction à la hauteur des deux
tiers environ de l'ordre intérieur; la figure entière, qu'on en donne ici, est tirée d'un ancien dessin de
BruneUeSchi, qui s'en est conservé, jusqu'à nos jours , dans le monastère, cl que M. Onofrio Boni a publié
avec des observations très judicieuses, dans l'ouvrage périodique intitulé: Memorieper le belle Arti;
Roma, 1786, tenu. Il, pag. 37.

17.     Plan géométral du petit temple ilonl la coupe se voit au numéro précédent; la forme en est remarquable.
en ce que, ayant huit pans dans l'intérieur, elle en présente seize ,1 l'extérieur, ce que lînincllesclii a imaginé
, sans doute, pour diminuer l'épaisseur des murs de la circonférence.

18.     Elévation extérieure de la célèbre coupole de S" Marie del Jiore, cathédrale de Florence, le plus important

des ouvrages de llrunelleschi, et le dernier exempte de l'emploi du cintre en tiers-point. Le plan

et la coupe de ce monument peuvent se voir sur le Tableau Jtislorùjue des coupoles, pi. lwii, N° 16.
nj. Vue de l'échafaud en charpente, inventé par lii uucllcschi, pour la construction de la coupole de S" Marie

deljioiv, d'après la gravure qu'en a donnée le sénateur Nelli (Sfndio d'.lrchitettura civile; Fircnze,
1755, in-fol., tig., tom. IV, pi. vin, B). Il était construit, suivant Vasari, avec une industrie admirable,
inconnue jusqu'alors, et une solidité telle que les ouvriers de tout genre y pouvaient travailler et tirer
les matériaux, de quelque forme et pesanteur qu'ils lussent, avec autant de facilité et de sécurité que s'il*

eussent été sur le terrain le plus ferme.

PLANCHE  LI.Pian, élévations et détails de l'église de S' François, a Kimini, achevée sur les dessins

de Léon-Bapliste Alhevti. \vr siècle.

1.     Plan géométral de S' François de Rimini, église commencée dans le style élit gothique, par les ordres deSigismond Malatesta, seigneur de celte ville, et continuée, \crs l'année 1'i'i?! Pi,r Léon-Baptiste Alherti,

suivant les principes de la bonne architecture, dont il a été, par ses ouvrages et par ses écrits, l'un des
premiers restaurateurs. Les parties de ce plan, qui sont gravées d'une teinte plus foncée, indiquent ci lies
qu'il ajouta au corps de l'église; elles consistent principalement dans la façade d'entrée et dans le liane

droit.

2.     Coupe sur la longueur de là nef de la même église; elle offre une des dernières et des plus riches pro-ductions du second et plus [ni âge de l'architecture dite gothique. Le numéro suivant présente le détail

de l'une îles grandes arcades dont cette nef est décorée.
S. Développement de l'une des glandes arcades qui servent d'entrée aux chapelles: leurs archivoltes, eu

li.Ts-poinl, reposent, comme Ion voit,sur deux grands pilastres, dont le fût est divisé, sur sa hauteur,
en trois parties ornées de petits pilastres, entre lesquels sont placées des statues; ces pilastres sont portés
par des piédestaux très riches, et couronnés par un chapiteau et une imposte qui reçoivent la retombée
de l'arc; cet arc a déjà été employé, à son rang chronologique, sur le tableau de la planche xuj, N* a3.
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',. Piédestaux de quelques nns de ces pilastres \ les éléphants, qu'on \ voit sculptés, étaient l'un «1rs emblèmes
de Sigismond, et Berraienl de supporta ou de cimiers à ses armes; ainsi qu'on le voit daaa le mausolée
d'Isotta, gravé sous le N" n.

;>. Kl«'\.ninii latérale de l'église do S1 François; l'ensemble de cette décoration, aussi simple qu'imposante,
fait honneur au génie de Léon-Baptiste Alberti; les grandes lignes dont elle se compose produisent le
plus bel effet; et cette suite de sarcophages uniformes, dans lesquels Déposent Les cendres des savus et
des hommes de lettres qui ont illustré ta cour de Sigismond, y jatte un grand intérêt.

G.    Prolil de l'impciMe des aie,ides qui décorent le flanc de l'église, «ver une portion île leur archivolte.
-.   Principale façade de l'église de S' François, dans la Irise de laquelle on lit cette inscription : uoishi mi -

PJrKDVLPOS KUJlTBSTA., PAHDUBN FIL. Ficrr, LN*Q ohàtiae MCccCL. Le molif de l'ordonnance <le Celle f'.ie.tde

paraît avoir été inspiré par la vue de l'arc kDtiquc d'Auguste, qui se voit encore ;'i ltimini; pour en faciliter
la comparaison, je l'ai fait graver sous le numéro suivant. Quant a la partie supérieure, elle n'a
jamais été terminée; et les dessins cl modèles d'Alberli étant perdus, ou ne peut guère juger de son
intention que par une médaille frappée à celle époque , dont le dessin se voit sous le ÏV ia.

S. Elévation géométrale de l'arc antique érigé en l'honneur d'Auguste, tel qu'il se voit encore aujourd'hui
à Rimiiii, dont il forme lune des portes; le style de cet aie a beaucoup d'analogie avec la façade de
l'église de S' François, gravée sous le numéro procèdent, el c'est pour la rendre plus sensible que j'ai
cru de\ ou1 rapprocher ces deux monumens (Tcmanza, délie Anliclutà di liitniiio; \ cnc/.ia, 17/11, iii-fol.,
lig.. lïh, n, pi. i,pag. 25).

t). Développement de l'ordre employé à la décoration de la principale façade de S' François, gravée ]V -;
son chapiteau présente on mélange assez bizarre dn chapiteau dorique surmonté d'un tailloir ionique.
Les détails de rel ordre et de son soubassement sont employés de nouveau sur le tableau chronologique
de la planche m, N" 3'i.

10. -Médaillon dlsotl.i de Itimuii, épouse tic Sigismond Malatesta; d'un côlé on voit la tète de cette femme
célèbre par son courage et par les grâces de son esprit, avec celte légende : d. isottae àSJkUHEBtsi; de l'autre
est un livre ferme, avec ce mot: eleciae. (Muséum Muzzuchelliaiium, tom. 1, pi. xvi ).

n. Mausolée de la même lsotla, tel qu'il se voit encore dans l'une des chapelles de l'église de S' François;
sur l'urne sépulcrale, qui est portée sur deux éléphans, emblèmes de Sigismond, on lit cette inscription
: n . isoitae a m min t> si. b . M . sachvm . MccccL. Ce dessin est tiré de la gravure jointe à une dissertation
du comte Mazxucheilî, ayant pour litre: A'otizie iritotito ad Isotta, insérée dajis la Raccolta
ÏUtïanese, i^Sfi.

i >. Médaillon de Sigismond Malatesta; l'un de ses cotés offre la lé te de ce prince, fondateur de l'église de
S' François, avec cette légende : sic.isin \m s ev\nvu\s . malatesta pan . F. Au revers, on voit la façade
de ce temple, surmontée d'une coupole par laquelle il paraît que Léon-Baptiste Alberti avait projeté de
couronner l'édifice; autour on lit cet mots : phaecl. aiumim .TBtttPLVM .AH. châtiai; . v . k . mccccl. ( Muséum
MttzziicheUiantim, pi. mv ).

Les dessins de l'église de S' François paraissent ici gravés pour la première lois; j'en suis redevable,
ainsi que des observations qui les accompagnent, à la bienveillance de MM. Dulourny, Norry, Legraml
et Moliuos, qui, successivement, eu ont levé ou vérifié les mesures avec la plue grande exactitude.

PLANCHE   LU.

Eglises de S[ André et de S' Sébastien, à Manlouc, élevées sur les dessins
de Léon-Baptiste Alberti. xV siècle.

i. Coupe générale, sur la longueur, de l'église de S1 André, à Manloue, commencée, vers i!\~]>, sur les dessins
de Léon-Baptiste Alberti, et terminée après sa mort, arrivée la même année; l'intérieur de celle église
est de La plus belle proportion , et l'aspect de celte voi'ile immense, ornée de caissons, dont rien n interrompt
L'unité et la régularité, est tout-à-fait imposante : il est nécessaire d'observer que les bras de la
croisée et le chevet de l'église n'ont été terminés que loug-lems après la mort d'Albeili, en iooo, et que
le dôme est L'ouvrage de Philippe Juvera, qui l'éleva vers 17.ht L'intention d'Alberli était, à ce qu'il
paraît, de couvrir cette partie centrale par une simple calotte.

:t.    Profil ou coupe transversale, prise sur les bras de la croisée de la même église.
3.    Plan géométral de l'église de S'Andié; sa ligure de noix latine, la distribution  légulièl'C des chapelles,
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dont les entré», en arcades; forment la décoration de la nef, l'ordonnance de ses pilastres, ont sou-
\rni été imitées depuis: et l'on peut dire fue cette église a servi de modèle ii beaucoup d'autres bâties
postérieurement.

'(.   Élévation extérieure du vestibule d'entrée; l'idée de ce vestibule, formant avant-corps sur la ligne d<  la
façade principale, est encore .....  nouveauté remarquable.

5.    Détails de l'ordre corinthien qui décore la façade extérieure du vestibule; savoir, la base et la corniche
du piédestal sur lequel il est élevé, la base richement ornée du pilastre, son chapiteau, cl l'entablement
qui couronne le tout.

6.     Détails de l'un des deux pilastres cannelés qui portent l'arc central de la façade du vestibule, NJ /,.
Gea détails se trouvent reproduits, à leur ordre chronologique, sur la planche l\x, N' 36.

-..    Profil de la corniche qui sert de couronnement à la principale porte de l'église, sous le vestibule.
8.    Console, Ornée de riches entrelacs, qui sert de clef à l'arc du centre du vestibule.

Les dessins et détails de l'église de S'André de Mantone, inédits jusqu'à présent, m'ont été communiqués

par M. Dnloiinty.
rj. Plan de l'étage intérieur de l'église de S' Sébastien, à Mantone, élevée sur les dessins de Léon-Baptiste

Alberti.
io.    Plan de l'étage supcruur de la même église, avant la forme d'une croix grecque.
ii. Façade de la même église, du coté de l'entrée; les irrégularités, les défauts qu'on y peut remarquer, ne

doivent pu être attribués à Alberti, mais à ceux qui, après lui, furent chargés de terminer cet ouvrage :
Vasari a conservé le nom d'un certain Luc de Florence, qui était chargé de conduire les travaux d'Al-
berti a Mantone (Vasari, Vite de' Pittori, etfc, édit. de Rome, tom. 1, pag. 3a5 ).

la. Coupe de l'église de S' Sebastien, où l'on voit l'intérieur de ses deux étages, depuis le vestibule d'entrée
jusqu'au sanctuaire.

i3. Détail du chambranle de la grande porte extérieure, ainsi que de la Irise et de la corniche qui eu forment
le couronnement.

i.'l-    Profil du grand entablement qui termine la principale façade de l'église de S Sébastien.
15.     Chapiteau de pilastre antique, trouvé dans l'enceinte de  villa .fdriana , près de Tivoli.
16.     Autre chapiteau qui se voit à Athènes, sur les pilastres d'un arc antique attribué à l'empereur Adrien

(Le Hoi, Ruines des plus beaux Monument de la Grèce, pi. xxxi, pag. 34 )■ Ce chapiteau et celui du
numéro précédent sont placés iei, à eause de l'analogie qu'ils paraissent avoir avec celui qu'Alberti a
einplo\é dans la chapelle lUicellaï, cl qui est gravé plus bas, sous le N" ai.

C'csi a M. Du Ion ni y que je dois aussi les dessins de l'église de S' Sébastien; ils étaient inédits.
17.     Plan géoiuétral de la chapelle de la famille Ruccllai, dans l'église de S' Pancrace, à Florence; elle a été

bâtie, en 1467, pour Jean Uueellai, sur les dessins de Léon-Raptistc Alberti. Au centre se voit le plan
du S' Sépulcre, construit aussi sur ses dessins, d'après le modèle de celui qui se voit à Jérusalem (Vasari,
Ibid., tom. I, pag. 3a4 )•

iS. Façade d'entrée de la chapelle Rucellai, vers la tiel de S'Pancrace; on peut voir la décoration du petit
modèle du S' Sépulcre, qui est placé au centre, ainsi que sa description détaillée, dans l'ouvrage du
P. llicha , intitulé : ISotizie istorichc délie Chiese Florentine ; Firenze, 10 vol. in-4", loin. 111, pag. 3l4-

19. Coupe, sur la largeur, de la même chapelle; au-dessus de la petite porte, qui donne entrée au S1 Sépulcre ,
on lit cette inscription : Jo/iannes Rucellttrius, l'aulijil., ut indè sa/utem suamprecaretur u.-idè omnium
cùm  C/iristo facta est  resurrectio, sacellum hoc, ad instar hyerosol. Sepulcri, faciundum curavit
MCCCCLXVII.

ao. Base, chapiteau et profil de l'entablement des deux colonnes corinthiennes, cannelées, qui ornent l'entrée
de la chapelle. La frise de cet entablement est enrichie de cannelures torses, genre d'orneineul qu Alberti
ellirunellesehi ont souvent employé, et dont ils paraissent avoir puisé l'idée dans les sarcophages antiques
et dans ces cuves ou baignoires de marbre, trouvées dans les ruines des thermes.

ai.    Détails du petit ordre qui décore le S*Sépulcre, placé au milieu de la chapelle; le corps de ce petit édifice
est, à L'extérieur, revêtu de marbre précieux dont les compartiments sont du dessin d" \lberti.

Les dessins de la chapelle Rueellai étaient inédits.
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PLANGHE LUI.

Air de triomphe élevé ;t Naples on l'honneur d'Alphonse Irr d'Aragon. \\r siècle.
Fortifications militaires.

i. Façade d'un arc de triompha qui se voit à Naples, dans le château, dît Castel-nuovo. Ce monument.
érigé, vers \\\5-, par la ville de Naples, en mémoire de rentrée triomphale que in eu celte ville Alphonse I"
d'Aragon, l'an i/|'(3, est l'ouvrage de Pietro di Marti no, architecte et sculpteur milanais, mort en i '(-o.
qui raçilt en récompense l'ordre de la chevalerie, que lui contera Alphonse. L'édifice, entièrement de
marbre, est enrichi d'ornemens, de statues, et de bas-reliefs dont le principal, placé dans l'altiqtie qui
est au-dessus de l'arcade d'enirce, représente la pompe triomphale d'Alphonse. Les trois statues qui
couronnent le sommet sont celles de S' Michel, de S'An ion in abbé, et de S'Sébastien; elles y ont été placées
postérieurement, sous le gouvernement du vice-roi don Pietro dïToledo :oo les croit L'ouvrage de Giovanni
Meiliano, dit Giovanni da Nola, habile sculpteur napolitain (Summonte, Ilistoria délia cittàdiIVapoii,
tom. IM , pag. i/( ).

Cet arc de triomphe, précieux pour L'histoire de l'arl, en ce qu'il esl le seul monument de ce genre
qui nous soîl resté de cette époque, n'avait pas encore été gravé; je dois les dessins de sa façade, ainsi
que les détails qui suivent, à MM. Cassas peintre, et Mareux dessinateur du corps de l'artillerie.

1, Détail de l'espèce d'ordre corinthien qui décore l'étage inférieur de l'arc; savoir, la base, le chapiteau,
et l'entablement; le tout pris au point coté A, N° i.

3.     Entablement qui couronne l'altiqiie placé entre les deux ordres, en lî du jV i,
4.     Détail de la base, du chapiteau, et de 1 entablement de l'ordre composite qui orne l'étage supérieur de

l'arc, pris en C du N* 1.
5.     Corniche de L'espèce d'attique qui sert de couronnement à l'étage supérieur et à tout le monument; elle

est marquée D dans la façade Ji" 1.

Fortifications militaires.

6.     Plan et élévation d'une partie des murs qui forment l'enceinte de la ville de Home, prise entre les portes
Piiiciana et Salaria , el telle qu'elle est restée depuis la  restauration générale ordonnée par Bélisaire;
inédite.

ancienne porte de Rome, qui se voit près celle de S' Laurent; clic est à présent fermée : sa construction
date du règne d'Aurélien ; inédite.

8.     Antre portion des anciens murs de Rome, prise entre les portes de S1 Jean el de S' Laurent; inédite.
9.     Ruines de la  forteresse de Lnccra , dans la  Pouillc, batic par l'empereur Frédéric 11, au XIII' siècle

(Saint-Non, forage pittoresque de l'Italie, loin. 111, pi. v).
10.     Plan et élévation de l'une des poiics de t'oudi, ville frontière du royaume de Naples, vers l'état ecclésiastique

; elle esl précédée d'un fossé, et (lauquée de tours circulaires qui la défendent; inédite.11.     Vue de la forteresse de lïimini, élevée au XV' siècle, par Sigismond Malatesta , alors seigneur de celtev ille. Celle gravure est faite d'après le revers d'un médaillon , au droit duquel se voit la tèle de ce prince,

avec ces mots : sigismvndvs pamdvlfvs . malatesta . pan . f. Ce médaillon, exécuté en (44°*) **t l'ouvrage

de Mallco Pasli, habile graveur de celte époque.

iî. Plan général de cette même forteresse, dans son état actuel; ce plan est gravé ici pour la première fois,

d'après les dessins de Slegain, architecte de Riniini.

i3. Rastion de San Procolo, l'un de ceux qui défendent l'enceinte actuelle de la ville de Vérone, du côté du

nord; ce bastion, de forme encore circulaire, esl un reste de l'ancienne fortification bien antérieure a
L'an ï5oo: il est placé ici pour servir de point de départ, en quelque sorte, et faire voir les progrès que
L'art de la fortification a faits depuis, dans la circonférence de la même (tu tinte, sous la direction du
' rlèhre ingénieur et architecte Michel San Micheli, que l'un ptut regarder comme l'inventeur du système
de fortification moderne: les ligures qui suiyent vont démontrer la suite de ces progrès (Maffei, P'eronn

illustrata; Verona, 1733, /, vol. in-8", tom. III, pag, 1143).

i\. Bastion, dit délie Maddalene, placé près la porte del Fescot'o, au midi de la ville: construit en i5a7,

ainsi que le témoigne celle date inscrite sur l'uni  de ses laie-, ce bastion esl le premier né, si l'on peut
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s'ezprim«r ainsi. des bastions angulaires, le premier rayon «lu nouvel art naissant de la fortification}
il offre encore nu mélange de l'ancien et iln nouveau système (Maffei, ibid., tom. 111, pas. a47).

Bastion appelé nW Oorno, portion de la mémo enceintej vers le midi ; il porte la data de i53o : ses angles
sont très obtus, ainsi que l'exigeait la direction dfl la oonitine ( Maffei, Aid., tom. 111, pag. a35).

Bastion di Spagiui, triangulaiie .« angles aigus; lorme imaginée par San Michcli,  parecque ce bastion,
étant placé a l'angle de retour de l'enceinte, vers le nord, devait en défendra l'approche de tous cotés
(Maffei, ibid., tom. [II, pag. «44)'

Porte méridionale de la même enceinte, dite la porte neuve, bâtie aussi sur les dessins de San Mkbeli,
de i533 a i635, suivant les inscriptions qu'on y «oit.

Au-dessous de cette façade, on voit une vue générale , en petit, dans laquelle on peut remarquer que
cette porte, située an milieu de la courtine, sert en même temps de cavalier; qu'elle est, en outre, défendue
de fronl par un entre Cavalier placé en avant, et llanquée de pari cl d'autre par ili u\ grands liuslions
triangulaires; premier et remarquable exemple d'une méthode de défense que Vanben et les ingénieurs
modernes ont perfectionné depuis, cl réduit en système (Maffei, ibid., loin. III, pag. i3G).

PLANCHE  LIY.

Divers édifices élevés à Rome et ;\ INaples. \m% \i\', et wr siècles.

de S' Marc, dit de Venise, a flflffc, prise du côté de latde dui.   Élévation géométrale de la fat
du Cours. XV" siècle.

Ce vaste édifice, dont la vue générale, IS" (ï, présente le développement, est l'ouvrage du pape Faul II,
Pierre Barbo de Venise, qui, l'ayant commencé n'étant que cardinal, le fit continuer et agrandir, lorsque
!! i/|6't il fut parvenu au pontificat) le tout sur les dessins dcGuiliaiio de Maiano, architecte et sculpteur
Qorentin (Vasari, Vite de' Pittori, édil. de Rome, tom. I, pag. 3oa).

2.     Elévation d'une portion des ailes du même édifice, sur une plus grande échelle.
3.     Vue intérieure d'une partie de la cour du même pelais.
4-    L'une des colonnes qui décorent  le portique du rez-de-chaussée de la cour du palais de Venise, dont la

vue se voit au numéro précédent, avec son piédestal, sa base, son chapiteau et son entablement.
5.     Vue générale de Lextérù UT du palais de \ cuise, prise île l'eu liée de la place de \ cuise, du rôle du Cours.

Les détails du palais de \ cuise, grevés sous les numéro précédens, n'avaient pas encore été publiés,
au moins sous cette forme.

G.    Partie de l'élévation extérieure et de la coupe du palais de Poggio-reale, bâti près de Haples, par le même
Giuliauo de Maiano. (Yasari, ibid., tom. I, pag, 3oi ).

-,    Plan géométral, au rez-de-chaussée, du même palais , Scilio, libra terzodélie Antichila, pag. i;1i ; Venez la,
i54o, iii-fol. ).

S.    Plan du soubassement de la tour ou clocher de l'église de S" Claire, à Naplcs, coté A dans l'élév:
la  OOUpe, N"  I 1  Cl   12.

tj.    Plan du premier étage de la même tour, marqué M su
io.    Plan du second étage, coté C dans l'élévation N° n.
11.    Elévation géométrale de la tour de S" Claire, à Nantes

qui précèdent.
Ce monument esl célèbre a Naplcs, par l'abus qu'eu ont fait les écrivains de ce pays, pour cs.-a\ n de

ravir aux Florentins et d'attribuer a leurs Compatriotes la gloire d'avoir ramené, les premiers, l'usage
des ordres grecs et romains.

Celte tour, ayant été commencée en i3j8, sur les dessins de Tomaso de' Stelini, dit MaSBCCH) II,
leur compatriote, et se trouvant , à pie vent , décorée d'ordres d'architecture assez, réguliers, les écrivains
napolitain-, oui prétendu en inférer que r était à cet artiste, et non à Bruniillesoju . postérieur de près
d'un siècle, qu'était due la restauration de l'art; niais | erreur, ou la mauvaise loi, es! évidente; car les
seules pailles de cet édifice, qui soient .le Hasuccio, sont les deux étages inférieurs A, 11, qui lie.....'lit
du goùl gothique alors léguant; taudis que les deux étages supérieurs Cl), Ornés des ordres dorique
et ionique, n'ont été élevés que long-teins après la nioi'l de cet architecte, c'est-à-dire au commencement
du MU- siècle.

: de S" Claire, à Naplcs, coté A dan

îr les figures ï i  et 13.

dont les plans divers sont gravés S
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La source, la preuve, ei la réfutation de cette erreur qui tendrait à altérer l'histoire de l'Art, son)

développées dans les notes jointes an texte relatif à cette planche; on peut y recourir: l'inspection de
celte ligure, et. tic celles qui suivent, achève la conviction.

12. Coupe transversale de cette mur, où Ion voit l'intérieur <\n Hmbassement A et du premier étage B, les
seules parties de l'édifice qui aient été élevées sut les dessins de Masuccio.

i3. Base indiquée, en H, dans L'élévation N*n, et la coupe N" la; elle était destinée a porter une petite colonne
qui aurait divisé en deux la liait- de la croisée, suivant la pratique d'alors.

]/|. Petite fenêtre placée à côté de l'arcade B do premier étage, N" n, et servant à donner du jour à l'escalier
; la courbe, en tiers-point, de sou cintre est. un indice di| style gothique que suivait encore l'architecte
de ce monument.

i.i. L'un des métopes de la frise dorique du second étage C; les bras croises, qu'on y voit sculptes, sont les
armoiries de l'ordre de S' François, sons la règle duquel vivaient les religieuses de S" Claire.

16.     Chapiteau ionique des pilastres du troisième étage-) coté 1', N" 11 ; ce < bapitenu ayant l'astragale pins bas
que de coutume, et un gorgerin élevé, on a cru y voir cette espèce de chapiteau ionique dont l'invention
est attribuée .i Michel- ^nge ; mais il s'en faut  bien que la coiiioniiilé suit iempiète; et d'ailleurs, eiunine
il a été dit, cette partie de la tour n'est point de Masm:cio, niais du commencement du X\ 11* siècle.

17.     Chapiteau dorique du second étage, marqué C, N" il.
iS.    L'une des consoles qui supportent la corniche des fenêtres du troisième étage, en D, N" II.

11 est évident que tous les détails des deux ordres, dorique et ionique, qui décorent ces deux étages
supérieurs Cet D, sfiULd'uii style très différent, et beaucoup plus moderne que celui du soubassement A
el du premier éiafl^B l'un et l'autre ouvrages de Masuccio.

Les dessins relatifs à la tour ou clocher de S" Claire étaient inédits; ils m'ont été fournis, en 1781,
par un architecte napolitain très instruit, et dont je regrette d'avoh- oublié le nom.

19.     Élévation d'une grande porte qui donne entrée à la cour qui précède l'église de S"Claire; ouvrage inédit
du même Masuccio 11 : la forme de -ou cintre, en tiers-point, prouve qu'il opérait dans le style gothique
(Douiinici, Vile. de' Pittori <\.if>otet<i/u', tr.ni. I, pag. 5a).

20.     Coupe de la même porte, où l'on remarque la saillie hardie de la voussure qui lui sert de couronnement.
ai.    Ares du cloître du monastère «le S" Claire, à Naplcs, construits encore en tiers-point, par Masuccio II;

(Dontinici, ibid., loin. 1, pag. 47)-
aa. L'une des fenêtres de l'église de S1 Jean à Carbonara, bâtie à Naples par le même Masuccio II; son arc,

eu tiers-point, avec L'ornement en trèfle, est une nouvelle preuve que cet architecte, ayant, dans tous
ses ouvrages, constamment suivi le style gothique, ne peut être l'auteur des ordres dorique et ionique
réguliers qui décorent les deux étages supérieurs C,D de la tour de S" Claire, N" 11.

i3.    Principal arc de l'intérieur de l'église de S' Laurent, à Naples, construit au XIV* siècle, par le même
Masuccio II (Doniiuici, ibid., tom. I, pag. 5'| et 5-] ).

Les arcs gravés sons les N° ai, 22, et a3, étaient inédits.
24. Grand arc qui se voit à Foggia, ville de la Capilanate, au royaume de Naplcs : c'est le seul reste d'un palais

bàli en iaa3, par les ordres et même sous la direction de l'empereur Frédéric II, ainsi que semblent
l'indiquer les inscriptions qu'on y voit encore, el que rapporte le P. délia Valle, dans ses Lettere Stmcsi,
tom. 1, pag.

PLANCHE LV.

Ancien théâtre des confrères de lu passion, à Vellolri, près de Rome.
xvc siècle.

Plan gconiéiral de la scène d'un ancien théâtre des confrères de la passion, à Vellétri, près de Rouie;
restauration du XV* siècle.

Elévation générale de la scène dndil théâtre, dans l'étalon elle se trouvait, lorsque, en 176D, elle lot presque
entièrement détruite, pour y pratiquer des greniers : à cette époque ,011 en lit un dessin qui, ayant été
gravé depuis par les soins du cardinal Borgia, a fourni la matière de celte planche.

Coupe, en travers, sur le milieu de la même scène; on peut voir sur la planche lxvui, N* 60, l'une des
colonnes employées à la décoration des deux niches placées à ses extrémités.

Dclad, eu grand, de l'un des chapiteaux de cette scène, tel que je l'ai retrouvé eu 1782.



T Vlli.K   DES  PLANCHES.                                         %
\ ne île la scène d'un autre théâtre ;iuti(]ur, que Seilio assure avoir vue entre l'ondi cl Terr.tcinc. On la

place ici, Q cause d'une certaine analogie qu'elle [i.nail avoir nvec la scène du théâtre de Vellctri, dont
rll<- pourrait avoir inspiré la décoration, vu ta proximité des deux monnmens (Scrlio, libro teno délie
fntic/uiù, pag. 5(î; Venise, i54o, iu-lbl.).

QUATRIÈME   PARTIE.
RENOUVELLEMENT DE L'ARCHITECTURE, A LA  FIN   Dt    W.

ET  AU  COMMENCEMENT DU  XVI' -SIÈCLE.

PLANCHE LVI.

Éludes d'architecture, dessinées, d'après l'antique, par Bramante et Antoine Sangallo,
w" siècle.

i. Face antérieure d'un chapiteau d'ordre ionique, dessiné par Antoine Sangallo, neveu de Julien, d'après
un chapiteau antique, trouvé du coté de S" Agnes hors des murs; ainsi (pic l'apprend celte apostille:
Di là da Santa Angrùesa, in une cannetto.

i.    Le même chapiteau, VU de flanc, avec, son coussinet et la coupe de sa volute,,
3.    Démonstration de la face de la volute, avec la manière de la tracer. Coupe transversale du coussinet.
4- Vue perspective d'une portion d'entablement corinthien, dessiné par le même Antoine Sangallo; ses

moulures sont taillées de riches orncmeiis; et sa Irise, suivant la note qu'on y lit, étoît enrichie de très
beaux rinceaux. Cet entablement antique l'ut découvert à la place N'avoue, sons une église, près de la
maison de la comtesse de Massa, selon celte apostille : Questa fit cavatta a Navona sotto una ckiesa,
apreso alla casa délia cantesa di Masa.

5. Moitié d'un chapiteau composite, dessiné d'après l'antique par Bramante, l'un des maîtres de Sangallo.
Ces études, inédites jusqu'à ce moment, sont tirées d'un recueil de dessins d'arrhiteclure, qui, après

avoir l'ait partie de la collection de Vasari, et de celle de M. Mariette, passa, en ■ "">, dans la mienne; ce
volume contient un grand nombre d'autres éludes d'architecture des meilleurs architectes des W' et
XVI' siècles.

PLANCHE LVII.

Principaux ouvrages d'architecture de Bramante Lazzari, édifices civils.
Commencement du x\ r siècle.

1.     Plan géomélral de l'escalier à vis, exécuté par ltramante, dans celte partie du palais du Vatican, appelée
le Belvédère.

2.     Coupe transversale dudit escalier sur toute sa hauteur, pour en démontrer l'artifice; son noyau est vide,
et la vis qui circule autour est composée, au lieu de marelles, il une seule rampe douce, tonnant cinq révolutions
entières , e[ supportée par des colonnes dont l'ordre change a eliaqne révolution; en sorte que les
cinq ordres s'y trouvent superposés l'un à l'autre, depuis le toscan, qui occupe la pallie iulérieiiri , de' la
rampe, jusqu'au composite, qui la termine.

Cet escalier, dont Bramante avait peut-être puisé l'idée dans quelque monument antique, ou, suivant
le témoignage de Vasari, dans celui du clocher de S' iNieolas de IVc, a servi lui-même de modèle a tous
ceux de ce genre qui ont été exécutés depuis, cl notamment au laineux escalier du château de Capra-
role. Les dessins n'en avaient pas encore été publiés.

^i.   Développement de l'ordre toscan qui porte la première révolution de la rampe inférieure.
4-    Chapiteau el urchilra\c de l'ordre dorique du même escalier.
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"..    Chapiteau de l'ordre ionique, avec l'architrave rampant. <|ui ligne indistinctement sur les différent ordres.
6. Détail de l'ordre supérieur, sorte de composite qui termine l'escalier. Cette colonne est reproduite sur la

planche ixvm, N" 6a.
•j, Profil de la corniche de l'espèce d'entablement qui règne, en spirale, au-dessus des colonnes, dans l'intérieur

tin noyau de l'escalier.
S.    Élévation de la face de cette même corniche rampante.
g. Façade de la maison bâtie par Bramante, vers i5i3, pour l'habitation de Haphael dlJrbin; cette maison

qui se voyait autrefois, à Home, dans la rue de Borgo-nuovo, près de S' Pierre, a été démolie, Uns de la
construction de la magnifique colonnade qui précède cette basilique: le dessin qu'on en donne ici est tiré
du recueil intitulé: Patazzi di Itamtt, ûVpiu celebri a/vbitetti, disegnati du Pietro Ferrerio, lib. i, pi. i5.

10.     Portion du soubassement d'un vaste édifiée que Bramante avait commencé d'élever à Rome, dans la rue
Giulia, près S' Biaise de la Pignota , pour y réunir tous les tribunaux de la ville ( Vasari, Vite de' Pittori,
tom. Il, pag. 48).

11.     Plan général en niasse de l'aire superficielle (pie devait occuper cet édifice, demeuré imparfait, a cause de la
mort dn pape Jules II, qui l'avait ordonné; il n'en reste aujourd'hui que peu de vestiges, qui, jusqu'à
présent, n'avaient pas été publiés.

ia.    Plan, au rez-de-chaussée, de la principale cour du palais de la Chancellerie, construit à Home, sur les
dessins de Bramante \ Vasari, ibid., tom. II, pag. /j.'( ).

i3.    Coupe sur la largeur de cette cour, où l'on voit les doubles portiques dont elle est environnée, supportés
par quarante-quatre colonnes de granit ronge, d'un seul bloc.

i'|.    L'une des colonnes d'ordre dorique, en granit, qui portent les arcs du portique du rez-de-chaussée de la
même cour.

Ô.    Autre colonne dorique, aussi de granit, qui reçoit les arcs des portiques du premier étage; le détail de
sou chapiteau est gravé sous le numéro suivant.

16.    Chapiteau d'ordre dorique composé, qui termine la colonne du numéro précédent.
!■-.    Proiil des deux ciitablcmeiis qui régnent dans la cour, au-dessus des arcs du re/,-dc-chaussée cl de ceux du

premier étage.
18.     Base, chapiteau, et entablement de l'espèce d'ordreconiposite, eu pilastres, qui courouuc l'étage supérieur

de la cour.
19.     Elévation générale de ]a principale façade du palais de la Chancellerie, élevé sur les dessins du Bramante,

vers l'an i^ip, ainsi qu'il résulte de l'inscription gravée dans la frise du premier étage (Ferrerio, Palazzi
di llonm, lib. 1, pi. -j'|). Les détails de l'intérieur de la cour de ce palais sont gravés sous les numéro
précédent; ils n'avaient pas encore été publiés.

20.     Façade extérieure d'un palais élevé, eu l5o4, par Bramante, pour le cardinal Adrien de Corncto; ce palais,
siiué .1 Rome, sur la place de San Ciaeomo Scossa-cavalli, appartient aujourd'hui à la famille des comtes
Giraud, originaire de France (Ferrerio, ibid., lib. 1, pi. 38. — Vasari, ibid., tom. II, pag. 44)-

xi.    Plan géométral, au rez-de-chaussée, du même palais; la belle disposition de cet édifice et le grand caractère
de sa façade, qui est entièrement revêtue de travertin, le placent au rang des meilleurs ouvrages
de Bramante (Ferrerio, Palazzi di Roma, lib. 1, pi. 3çj).

12.     Coupe générale, sur la longueur, de la grande cour dit Belvédère, ainsi appelée parcequ'clle réunit le casîn
du Belvédère au palais du Vatican; cette cour est ici représentée telle que le Bramante l'avait conçue
et exécutée eu partie, sous le pontificat de Jules II, en i5o3: depuis, sous celui de Sixte V, cette vaste et
ingénieuse disposition a été sensiblement altérée, ce pontife ayant coupé cette cour en deux, par un
édifice transversal, qu'il éleva pour y placer la bibliothèque du Vatican ( Bonannï, Templi f-'aticam
Ilisloria; Borna:, 1696, in-lol., lig., pag. 188).

j3.    Plan géométral de la cour du Belvédère, au \ .itican, avec les deux portiques qui servent de communications
aux deux palais (Bonaiini, ibid., pi. 86).

a4-   Coupe transversale île la même cour; on y remarque les divers escaliers, rampes, et terrasses imaginés
par Bramante, pour sauver les dill'érences de niveau, et faciliter l'accès aux divers plans de cette cour.
Au  fond s'élève cette immense niche, en  hémicycle, qui   termine si   heureusement  cette  m.igiiilique
perspective-

25.    Elévation géuniétrale de la moitié de celte niche, sur une échelle environ quatre fois plus grande que celle
du numéro précédent.

iG.    Développement.d'une portion de la grande coupe longitudinale, gravée IN" aa, où l'on voit, sur une échelle



TABLE  DES  PLANCHES. 6]

environ quatre fois plus grande, le détail des diffcrens ordres qui décorent les quatre étages de cette
■ onr, dans s;i plus grande liauleur. Les plans, coupes, et élévations de la coin du Belvédère, Q*«vaii m
pas encore été gravés dans cette forme.

PLANCHE   LYIII.

Suite tics ouvrages de Bramante Lazzari, édifices sucrés.
Commencement du xvr siècle.

Plan géométral de la basilique de S' Pierre du Vatican, tel que Bramante, premier auteur de ce monument,
l'avait projeté; ce plan, commencé en i5i3, n'a été exécuté qu'en partie; les architectes qui lui succédèrent
dans la direction des travaux, y ont fait tant de changciueiis que, à l'exception îles quatre grands
arcs qui portent le l.imhour de la coupole, il ne reste presque plus rien i\\> projet de l'inventeur, dont
l'idée même serait peut-être perdue, si Serlio, son disciple, n'avait pris soin d'eu conseï ver le dessin l Serlio,
libro terzo délie Antichità; Yenczia, in-fol., i5.'|0, pag. xxwu. — Bonanni, Histariu Tetnpli I aU'cam .
pi. x, pag. 5o).

Plan développé de la coupole que Bramante se proposait d'élever au centre de la basilique de S' Pierre;
il est pris au niveau du tambour (Serlio, ibid., pag. \x\ix.— Bonanni, ibid., pi. m, pag  5.'t).

Elévation extérieure et coupe de la même coupole, avec la lanterne qui lui sert d'amortissement (Serlio,
ibid., pag. xl,—Bonanni, ibid., pi. xi ).

Plan, au rez-de-cliaussée, du cloître de la maison collégiale, dite délia Pace, à Borne; c'est l'un des pre-
niiers ouvrages par lesquels Bramante se fit connaître, après son arrivée k Boine: il le commença , en i5o4,
par ordre et aux liais du cardinal Olivier Cura M'a ( Vasari, Vite de   Pittori, tom. Il, pag. \'t ).

Le plan de ce cloître et ses détails, gravés sous les numéro qui suivent, n'avaient pas encore été publiés.
Coupe transversale du eloitre délia Pace,
Portion de la coupe précédente, gravée sur une échelle plus grande, pour faire voir l'ordonnance de l.i

décoration des deux étages de ce cloître, qui offre, au second étage, une colonne placée sur le vide de
l'arcade inférieure; licence que Bramante ne s'est permise, sans doute, que pour remédier à la trop grande
largeur de l'cnlre-pilastre.

Détail de l'entablement, orné de consoles, qui couronne l'ordre supérieur.
L'une des petites colonnes composites, placées entre les pilastres du second étage, et portant à faux sur

le vide des arcades, ainsi qu'il se voit au Vi° 6.
Détail de l'ordre ionique du rez-de-chaussée de ce cloître; savoir, le piédestal, la base, le chapiteau du

pilastre, et l'entablement.
Plan général du cloître du monastère de S' Pierre in inontario, sur le jauicule, à Bu/ne; suivant le projet

qu'en avait formé Bramante, ce cloître devait être entouré d'un péristyle circulaire formé de colonnes
isolées, avoir quatre portes aux milieux de ses côtés, quatre petites chapelles aux angles, huit niches
distribuées entre les portes et les chapelles, sur la circonférence du mur environnant, et, au centre de
l'espace, un petit temple aussi de forme circulaire; mais de celle élégante et ingénieuse composition,
que Serlio nous a conservée, le temple seul a reçu son exécution : les ligures qui suivent vont en offrir
les détails (Serlio , ibid., pag. SU. —Vasari, ibid., tom. II , pag. .\S ).

Plan particulier, et sur une plus grande échelle, du petit temple rond^périptère, élevé par Bramante .ut
rentre, du cloître de S1 Pierre m montorio.

Elévation de l'extérieur de ce temple; la grâce et l'élégance de ce petit édifice l'ont toujours l'ait regarder
comme l'on des ouvrages les plus estimables de Bramante; et c'est le seul temple moderne que Palladio
ail jugé digne de figurer parmi ceux de l'antiquité qu'il a recueillis', on peut remarquer encore que c est le
premier édifice sacré qui, depuis douze siècles, ail été élevé dans Rome, hors de la foi nie rectangulaire
des basiliques ( Palladio, 1 QftattfV librid'Archilelttira; Venczia , lô^o, in-fbl-, lib. iv, cap. xvu, pag.64.
— Serlio, ibid., pag. tua).

L'une des colonnes d'ordre dorique qui forment le péristyle dont ce temple est environné; elles sont au
nombre de seize, et chacune d'elle est d'un .seul bloc de granit gris.

Détails de l'ordre dorique du péristyle, savoir le soubassement, la base, le chapiteau, et l'entablement
orné de triglyphes.

Prolil de l'entablement uiodilloiniaire qui couronne l'unique extérieur et porte la calotte.
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tfi.    Coope transversale du même temple; on y remarque la chapelle souterraine, et l'ai) tirs deux petits escaliers

fogémetnement ménagés sous le portique extérieur, pour y descendre,
t-^.   Profil de la corniche qui termine l'attiqne intérieur.
iS.    Détails de l'ordre dorique qui règne an-dedans du Icmple, c'est-à-dire le piédestal des pilastres, la base

le chapiteau, et l'entablement orné do iriglvphes.
lu.    L'un des huit  pilastres doriques dans son entier.

Les plans, élévations, et détails du temple de S' Pierre in rnontorio, n'avaient point encore été réunis
sons cette Forme.

30.     Plan géoinéiral de l'église de la Consolation, bâtie sur les dessins de Bramante, près de Todi, petite ville
de l'état ecclésiastique, .111 duché de Spolcltc; elle est formée de quatre grands hémicycles, disposés en
forme de croix grecque, et surmontés d'une coupole.

31.     Llévation extérieure de la même église, prise du rôle de l'entrée.
:>2. Coupe transversale de l'église de la Consolation, à Todi : ou pcul observer avec quel art l'architecte a su

faire correspondre ensemble les hauteurs des divers ordres, et raccorder toutes les lignes de son ordonnance

, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur; ce qui contribue singulièrement à maintenir cette unité qui
doit faii.   le principal mérite des prudiirlious de l'arl.

a3. Base et chapiteau doriques des quatre grands pilastres du centre de l'église, qui reçoivent ta retombée
des arcs sur lesquels porte la coupole; ainsi que l'indiquent le plan N* 20, et la coupe N* 2a.

a'|.    Base et chapiteau ioniques des deux ordres de pilastres qui forment la décoration de l'intérieur de l'église,
tels qu'ils sont Indiqués dans la coupe N" 32.

■ '•.    Chapiteau corinthien des pilastres qui composent le premier ordre de la décoration extérieure: c'est par
erreur du graveur que, dans l'élévation N° 31, ces chapiteaux ont été indiques comme étant d'ordre
ionique.

16. Chapiteau composite des pilastres du second ordre de la façade N" 21 : c'est aussi par erreur que ces chapiteaux

ont été indiqués comme étant d'ordre ionique.
27.    Consoles servant de clef aux archivoltes des niches demi-circulaires, indiquées dans la coupe N* 22.
u8.    Profil des impostes qui reçoivent les archivoltes des mêmes niches.
29.     Profil de l'entablement circulaire qui, dans l'intérieur de l'église, est placé au-dessus des quatre grands

arcs qui portent la coupole.
30.     Entablement qui règne intérieurement, au pourtour de toute l'église, et porte dessus les quatre grands

pilastres du centre.
Les dessins de cette église, l'un des ouvrages les mieux entendus de Bramante, n'avaient pas encore

été publiés; ils muni été communiqués par M. Duiournv, qui les a levés sur les lieux : l'architecte romain
André Vici en a donné une description assez, exacte, dans une dissertation ayant pour titre : Memorie
sopra alcune fabbi iche di Bruinante Lazzari, et insérée dans le Giomale délie Belle Arti per Vanno
1785; Borna, iu-.'i', pag. 38oJ.

PLANCHE  LIX.

Plans, élévations et coupes îles principaux édifices élevés sur les dessins
de Michel-Ange Buonarroti.  xvi* siècle.

1.     Façade de la porte Pie, autrefois Nonienlaiie, à Bonté, prise du coté de la ville; clic a été élevée sur les
dessins de Michel-Ange, sous le pontificat de Pie IV, qui lui a donné sou nom, c'est-à-dire de iSSQà i5(ki:
son couronnement n'a jamais été terminé.

2.     Coupe de la cour du palais Farnèse, à Borne: le plan géométral de ce palais et les portiques doriques ihi
rez-de-chaussée sont d'Antoine Sangallo; l'ordre iouique du premier étage est de Vignole ; la décoration
seule de l'étage supérieur est de Michel-Ange, qui donna aussi le profil de ce fameux entablement qui
eouroune si majestueusement la façade extérieure, et dont le profil est gravé sur la planche suivante, W6
(l'errerio, Puluzzi di Borna, bb. 1, pi. 3, 4) 5, et (ï).

3.     Façade de l'un des deux palais construits par Michel-Ange, à Borne, sur la place du Capitolc, dont ils
forment les lianes ( l'aida, Nuovi dt'segnî di-' Palazzi di Borna-, pi.  10),

\.    Elévation de l'escalier à double rampe, par lequel on monte mi palais scnalorial, qui occupe le fond de
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l.i plèCC (tu Capitole; ouvrage de Michel-Ange (Vasari, J ite de' Pitlori, cdil. de Rome, tom. III, pag. 36S.
— Falda, ift«i\, pi, <>).

i. Plan gênerai de la pince du Capitole, par Michel-Ange; à gauche est le palais qui renferme le célèbre
musée d'antiques; à droite celui des Conservateurs; au fond celui du ("apitoie, habité par le Sénateur;
et au centre le piédestal, sur lequel est placée la si.ilue équestre de Marc-Anrèlc ( Vasari, ibid., pag. A>t\ ),

li. Flan d'une portion des thermes de Dioctétien, à Home; par ordre de Pie IV, sa principale salle, sans
subir aucune altération, avait été convertie par Michel-Auge en une église de la proportion la plus imposante
, sous le titre de Notre-Dame des Anges, et à l'usage des chartreux.

7.     Coupe, sur la longueur, de la principale salle des thermes de Dioclétien, dans son état primitif, et avant
d'être réduite m église.

8.     Plan de l'église de Notre-Dame des Anges, dans son état actuel, c'est-à-dire avec toutes les altérations
qu'on lui s t'ait subir, lorsque, en i"49i on s'efforça de la ramener à la forme d'une croix, altérations
qui lui oui fait perdre infini ment de son aspect grandiose: elle n'a plus, comme disent si bien les Anglais,
thechaste noble grâces of the grecian proportions. *.»n trouve le détail de ces altérations dans la Description
de la ville de Borne, par Filippo lïti, édit. de Rome, 1763, pag. a85.

9.     Coupe longitudinale de l'église de Notre-Dame des Anges, des chartreux, dans son état actuel.
10.     Plan géométral de la basilique de S' Pierre du Vatican, tel que Michel - Ange l'avait conçu ( Bonanni.

Tetnpli faticani Uàtoha, pi. 17, pag. 60. — Vasari, Vile de' Pittori, édition de Rome, tom. III,
pag. 262).

11.     Principale  façade de la basilique de S' Pierre, du côté de l'entrée, suivant  le projet de 'Michel-Auge
(Bonanni, ibid., pi. 19, pag. 70).

12.     Coupe transversale de la même basilique, prise sur les bras de la croisée, d'après le projet de Michel-
Ange (Bonanni, ibid., pi.  18, pag. 61 ).

Le plan cl la coupe de la coupole se voient gra\és, sur une plus grande échelle, planche ont, Nu 17.
i3. Façade postérieure de la basilique de S1 Pierre, telle qu'elle a été exécutée sur les dessins de Michel-Auge,
i/j.    Plan géométral de la nouvelle sacristie de l'église de S' Laurent, à Florence, dite la chapelle des Princes,

construite sur les dessins de Michel-Ange ( Vasari, ibid., loin. 111, pag. ^36 et a.'jo. — Ruggieri, Scella
di Architecture di Firenze, tom. II, pi, 1).

i5.    Portion de la décoration intérieure de la même chapelle, où l'on voit la disposition des mausolées des
princes de la maison de Médicis (Ruggieri, ibid., tom. II, pi. iv ).

Les ligures de ces mausolés sonl gravées, en grand, sur la planche slvii de la section de Sculpture,
N"4, 6, et 7.

16.     Coupe générale de la chapelle des Princes (Ruggieri, ibid., tom. Il, pi. 11).
17.     Portion de la coupe de la bibliothèque de S' Laurent, à Florence , avec le vestibule qui la précède ( Vasari,

ibid., pag. 23(ï.—Ruggieri, ibid., tom. IV, pi. 111 et x).
18.     Plan du vestibule de la bibliothèque de S' Laurent, à Florence, ainsi que de l'escalier par lequel on y

monte (Ruggieri, ibid., tom. IV, pi. 1 ).
19.     Coupe, en travers, du vestibule de la bibliothèque de S1 Laurent, dont le plan est gravé sous le numéro

qui précède; on y peut remarquer la forme bizarre de l'escalier à trois branches, par lequel on parvient
à la principale porte (Ruggieri, ibid., tom. IV, pi. 11).

PLANCHE  LX.

Détails et profils tics pFÙncipfcuK édifices construits sur les dessins de Michel-Ange.
xvic siècle.

i.    Développement, en grand, d'une travée de l'un des palais élevés par Michel-Ange sur la place du Capitole,
et dont la façade entière se voit sur la planche précédente, N" 3.

2.     Base et chapiteau des colonnes ioniques qui forment le portique du rcy-de-chaiis-re du même palais; le
détail de la construction du plafond de ce portique se trouve sur la planche rxxi, N° 56".

3.     Piédestal de la statue équestre de Marc-Aurèlc, exécuté aussi sur le dessin de Michel-Ange.
'|.    L'un des eiitre-colonnemens du premier ci du second étage de la cour du palais Farnèse : le second étage

seul est de Michel-\11gr; I ordre ionique du premier est de Vignole.
J.    Chapiteau et corniche arcliilravéc du second étage de la cour dit palais Farnèse; dessin de MJ€hel-Ange
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G.   Profil de l'entablement imagine par Miclicl-Angc pour couronner la façade extérieure du palais Farnèaq

(Vasori, ibid., tom. III, pag. a66).
%,    Portion de l'ordonnance extérieure de la basilique de S' Pierre du Vatican, exécutée sur les dessins de

Michel-Ange.
g,    Profil du soubassement extérieur de l'église de S' Pierre, avec la base des pilastres,
g.    Chapiteau corinthien des  pilastres, cl  entablement qui règne an  pourtour des façades extérieures de

S' Pierre.

]0.    Base cl corniche de l'a t tique qui termine la décoration extérieure de l'église de S' Pierre.
il.    Ordonnance intérieure de la bibliothèque de S' Laurent, à Florence, avec la disposition des pupitres établis

pour serrer les manuscrits (Ruggieri, Scella di .ircftitettitre di Firenzc , loin. IV7, pi. x).
13.    Vue de profil de l'un des pupitres de cette bibliothèque; ils sont richement scalp tés, et disposes de manière

à contenir les manuscrits, et à servir de siège pour en faciliter la lecture, sans déplacement.
i3.    Portion de la coupe du vestibule de la bibliothèque de S' Laurent (Ruggieri, ihid., loin. IV, pi. m).
]'l-    Porte intérieure de cette bibliothèque {lbid., tom. IV, pi. ix ).
ij.    Chapiteau des colonnes du premier ordre do vestibule de cette bibliothèque (lbid., tom. IV, pi. vi ).
i6.    L'une des grandes consoles qui portent les colonnes du premier ordre du vestibule de cette bibliothèque,

vue de face et de profil {lbid., tom. IV, pi. iv).
17.    Partie de la coupe de la chapelle, dite des Princes, à S' Laurent de Florence, dont le plan et la coupe

générale se voient sur la planche précédente, N°. i/t, i5, et 16 (Ruggieri, ibid., tom. 11, pi. 11).
iS.    Détails de la décoration intérieure de ladite chapelle; savoir, la corniche du soubassement, et les détails

du petit ordre composite qui règne derrière les mausolées des Médicis ( Ruggieri, ibid., tom. Il, pi. vu).

PLANCHE  LXL

Plans, coupes, cl détails de l'ancienne et de la nouvelle basilique de S' Pierre
du Vatican, à Rome, rv1, xv', xvi% et wif siècles.

1. Coupe, sur la longueur, de l'ancienne basilique de S' Pierre du Vatican, telle que Constantin , son fondateur
, la fit construire au IV' siècle. Cette coupe est tirée de Bon an ni, qui lui-même l'a empruntée de
l'ouvrage de Carlo Fontana, intitulé : 11 Tempio J aticano; et ce dernier l'avait copiée d'un dessin fait
à Rome du teins de Vasari, et conservé dans la bibliothèque des Médicis, à Florence ( lîonanni, 7empli
ValicaniHistoria, pi. 5, fig. 3, pag. 13-17. —Carlo Fontana, // Tempio /'aticano; Borna, 1694, ïii-fol.,
fig., lib. 11, cap. 10).

1. Plan général de l'ancienne basilique de S' Pierre, telle qu'elle était, lors de sa fondation, sous le règne de
Constantin; clic était précédée d'un atrium, appelé auadriporticiirn, à cause des quatre portiques dont
il était environné ( Ronanni, ibid., pi. a , pag.  11 ).

3. Autre plan de cette basilique, sur lequel on a indiqué, par une teinte plu-- légère, les oratoires, les chapelles
, les sacristies et autres dépendances ajoutées successivement, par ditfércns pontifes, au corps du
temple élevé par Constantin, jusqu'au moment où il fut démoli, pour faire place à la nouvelle basilique
(Bonanui, ibid., pi. 7, pag. 11).

f\. Figure de l'une des tuiles de terre cuite qui loi niaient la couverture de l'ancienne basilique de S' Pierre;
l'inscription suivante , qu'on y voit empreinte , Régnante Theodorico Domina nostm felix Rorna,
témoigne que celte tuile est du nombre de celles qui furent remises sous Tbéodoric, du V' au VF siècle
(Ronanni, ibid., pi. 9, tig. C, pag. 13 et 3'|).

5.     Autre tuile de même espèce, avec cette empreinte: Theodorico bono Rorna ( Bonanni, ibid., pi. 9, fig. B).
Ces deux tuiles furent trouvées sur le toit de l'une des nefs latérales de l'ancienne basilique, lors de

sa démolition en 1606, et déposées alors dans les archives de S' Pierre (Bonanni, ibid., cap. i\ . pag. 35).
6.     Vue perspective du magnifique baldaquin de bronze, élevé au-dessus de la confession cl au centre de la

coupole de la nouvelle basilique, sur les dessins cl la conduite du  Bernin ( Ronanni , ibid. . pi.   i!>-
pag. iaj).

7.     Développement, en grand, de l'une des travées de la principale nef de la nouvelle basilique de SL Pierre,
dont la COUpa générale Se voit au  numéro suivant.

8.     Coupe générale de la nouvelle basilique de S' Pierre, depuis le lond du chevel  ou  rond-point jusqu'au
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vestibule d'entré* : on y voit aussi la gftlerie qui mine au grand escalier du Vatîctn, et l'un des portiques
demi-circulaires qui ceignent la magnifique place dont cette basilique Ml précédée.

n. Plan général do la basilique de S' Pierre, et de ses accessoires, dans leur état actuel; l'église souterraine,
qui s'étend sous la coupole et une portion de la grande nef, y est distinguer par une denii-tcinlc; en
avant du vestibule d'entrée on voit les perrons par lesquels un y monte, puis I, s deux galeries couvertes,
dont celle de droite conduit au palais du Vatican, et enliu la célèbre place de la Colonnade, avec ses
fontaines et son obélisque au centre, chcl-d'œuvrc de disposition, dû au génie du Bernin.

PLANCHE  LXII.

Vue générale de la basilique fie S' Pierre, du palais du Vatican,
et de la place qui les précède.

Cette vue, dessinée par M. Desprez, architecte et dessinateur français, mort, il y a quelques années, à
Stokliolm, est prise à peu de distance de l'entrée du portique qui forme le liane gauche de la place; c'est
le point de vue le plus favorable pour embrasser d'un coup-d œil cette place, cette basilique, ce palais,
dont la réunion forme l'ensemble le plus magnifique et le plus imposant que l'architecture moderne ait
encore ofiert.

PLANCHE   LXII I.

Formes des principaux baptistères, espèce particulière d'édifices
due à l'établissement de la religion chrétienne.

i. Coupe d'une portion de la catacombe de S' Ponticn, située à Rome hors de la porte Portese, lieu dit Monte
■verde; on y voit encore un bassin d'eau vive qui a servi à administrer' le baptême, dans les premiers
teins de l'église, c'est-à-dire du 1" au IV* siècle.

2.     Plan de ce lieu, avec l'escalier par lequel on descend au bassin, et le canal conduisant l'eau de la source
qui sert à l'alimenter.

3.     Vue perspective du même lien, que l'on petit regarder comme l'un des premiers baptistères des chrétiens,
ainsi que le prouve évidemment la peinture à fresque, exécutée sur le unir de fond, dont le sujet est
le baptême de Jésus-Christ ; elle est gravée sur la planche x de la section de Peitittu-e, N° 8.

Le plan, la coupe et la vue de cet ancien baptistère n'avaient pas encore été publiés.
4-    Plan d'un chapiteau antique, conservé à Rome, dans l'église de S" Prisesj dans son tailloir est creusé un

bassin circulaire qui, au premier siècle de l'église, servait à contenir l'eau baptismale, suivant l'inscription
incorrecte gravée sur ses bords.

5.     Élévation géoinétrale du même chapiteau, qui est d'ordre dorique, et richement orné; il était médît.
6.     Élévation latérale et coupe de l'intérieur d'un temple antique, dit de Jupiter, compris dans l'enceinte du

palais de Dioclélien , à Spalatro ( Adains, Huins <>/ (lie palace of the Empeivr Diockùan al Spalatro t
pi. xxrx et xxxiv).

7.     Plan du même temple, pris au rcz-de-chausscc et au niveau du second ordre de l'intérieur (Adanis, //</>/,,
pi. xxvt). Cet édifice, qui est du IIP siècle, a déjà éié employé planche 11, N° 4, pour caractériser le
style d'architecture, qui régnait au teins de Diorlcticn ; nous crevons devoir le reproduire ici, à cause
de sa forme extérieure octogone, qui est celle que présentent les principaux baptistères élevés depuis
celte époque.

8.     Plans du baptistère de Constantin, près de S1 Jean de Latran, à Rome; la teinlc foncée indique la moitié
du plan du rez-de-chaussée, la plus légère  désigne la moitié du plan du second étage île l'intérieur.
Ces plans, les élévations, et l'urne, gravés sons les numéro suivans, 9 et io, étaient inédits,

y.    Moitié de l'élévation extérieure du côté de l'entrée, et moitié de la coupe du baptistère île Constantin;
les colonnes et l'entablement du premier ordre de l'intérieur se trouvent gravés sur la planclie LXV, [N* 7.

10.     Crue antique de porphyre, placée au   centre de cet édilice, et servant de fouis baptismaux.
11.     Plans du baptistère de S'Jean, à Florence, pris à quatre hauteurs di fié renies; savoir, au rez-de-chaussée ,

au niveau du scœnd ordre , à celui de l'allique intérieur, et à la hauteur de l'altique extérieur.
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12.   Moitié de l'élévation axtétitun du côté Ûa l'entrée, et moitié du la coupe intérieure du baptistère de

Florence; construction du VI* siècle (Ruggieri, Scc/tu di Anhitetture di h 'trente, tom. IV, pi, Xvu)
i3.    Plan du baptistère de l'église cathédrale de Cilla-nuovn, en Istrie; sa forme est octogone ail-dehors, cotuniC

au-dedans: celle des louis baptismaux est hexagone.
i.'[.    Coupe du même baptistère; trois gradins servant de sièges, régnent au pourtour, ainsi qu'il se voif à celui

de Pise, N" ai; et nu centre sont les Ibnts, dans lesquels on descendait par trois degré*; les dessins
inédits de ce baptistère m'ont été communiqué-, par M. Diifouriiy.

l5.    Font baptismal moderne, de forme extrêmement pan vie, qui se voit dans une église de Radicofani, dernière
ville de la Toscane, sur la rouir de Rome; inédit.

i(;.    Plan d'un font baptismal que j'ai trouvé à Corneto, petite ville de l'état ecclésiastique, près de Civita-
vecchia, dans l'église de S" Marie ûl caslello.

17.     Elévation et profil du t'ont baptismal de S" Marie in castello, à Corneto; la consécration de celte église date
de L'an 120:1, suivant une inscription qui, entre beaucoup d'autres, bc lit près de la porte intérieure,
à gauche eu entrant. Ce baptistère était inédit; le plan, l'élévation latérale, et la coupe de cette église,
bâtie Van la lin du XII* siècle, se voient sur la planche i.wm, N'/|8; sa façade d'entrée, sur la planche lxiv,
N* l4; et le détail de son ordonnance intérieure, sur la planche xlu, N* 6.

18.     Elévation et coupe du baptistère de la cathédrale de Ravenne, appelé S'Jean infante. V* siècle ( Ciampini,
frétera Monimenta , loin. 1, pi. lxix, pag. a33. — Fabri, Me morte sagre di Ravenna antica ; Vcuezia,
i6ti/(, in-4% pag. 2i.'|).

19.     Plans du  baptistère de Uavennc pris, l'un au niveau du rez-de-chaussée, l'autre à la hauteur du second
ordre intérieur (Ciampini, ibid.). Les plans a élévations de ce baptistère peuvent se regarder comme
inédits, étant plus conformes à l'état actuel de l'édifice, que ceux qui en ont été donnés jusqu'à présent,

ao.    Élévation extérieure et coupe du baptistère de la cathédrale de Pise, construit, en il53, par l'architecte
Diolisalvi (Ciampini, ibid., tom. II, pi. vu, pag. a3. — Martini, Theutrum Basilicœ Pisanœ; Romce,
1728, iu-l'ol. — Morrona, Pisa i/liisfrata, loin. I, pag. ai3).

ai.    Plan du baptistère de Pise, pris à quatre hauteurs ddlércntes. La vue générale de ce baptistère, réuni
à la cathédrale et au Campo santo de cette ville, est gravée ci-dessus, planche XXV, JS° 34-

33.    Plau des fonts baptismaux de l'église de S' Jean infante, coutigue à la cathédrale de Vérone,
ïi.    Elévation des fonts baptismaux de S'Jean infante, à Vérone; le bassin, de forme octogone, est d'un seul

bloc, ayant 4a palmes romains de circonférence, et chacune de ses faces est enrichie d'uu bas-relief
dont le sujet est tiré du uouveau Testament : cet ouvrage est du X1P siècle; j'en dois le dessin, qui était
inédit, à M. Dufournv {Mailci, f'erona illustrala, édit. in-8", tom. 111, pag. n5).

24.    Plan du baptistère de S1 Jean, a Parme, près de la cathédrale; il est dessiné à trois hauteurs différentes.
2.5.    Élévation extérieure du baptistère de Parme; Cet édifice est publié ici, pour la première fois, d'après les

dessins de M. Dulourny.
26.    Font baptismal qui se voit à Home, dans l'église de S" Marie ûl via la la, rue du Cours; il sert, ainsi que

celui du N" i5, à montrer la forme mesquine à laquelle les baptistères ont été réduits par les modernes.

JSot\. On peut compléter ce tableau des principaux baptistères, en jetant un coup-d'oeil sur quelques
autres qui se trouvait gravés sur plusieurs planches de cette section, tels sont:

r L'édilice antique , de forme circulaire, que l'on voit à Nocera de' Pagani, près de Naples, et que
l'on croit avoir servi de baptistère; planche vin, N" 9 et 10.

a" Le baptistère, à l'usage des Arriens, bâti à Ravenne, sous le règne de Théodoric , et faisant aujourd
'hui partie de l'oratoire de S" Marie in cosmedin, planche wu, N° 16.

3J Celui de la cathédrale de Torcello, l'une des isles des lagunes de Venise; ouvrage du IV siècle;
planche xxv, N" 3i.

4" La petite église circulaire du S' Sépulcre, à Itologne, que l'on croit avoir servi de baptistère a 1 église
contigué des S" Pierre et Paul, première cathédrale de celte ville; planche xxvui, K° 3 et 9.

5° Le baptistère de la cathédrale de Parcu/u, en Lirie, situé, ainsi que celui de Torcello, en face de
la principale entrée de l'église, de laquelle il n'est séparé que par un <Uriutn, entouré de  portique:
planche tsua, N" 9.
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PLANCHE   LXIV.

Tableau historique cl chronologique des frontispices des temples,
avant cl durant la décadence, de l'art.

SIÈCLE   D'AUGUSTE.

i.    Frontispice du temple antique, appelé le Panthéon, à Rome : la planche première de cette section en offre
le plan, la coupe, et le détail de l'ordre intérieur, sous les N" 10, n, et 14.

2.     Façade d'entrée du lemple de Caîus et LuciusCésarsjdit la maison Carrée, à Nismcs; sou plan est gravé
planche 1, jN°. 6 (Clérisscau, Antiquités de la France; Paris, 1778, in-fol., pi. 11).

1 V   SIÈCLE.

3.     Façade de l'ancienne basilique de S'Pierre, au Vatiran, telle qu'elle avait été bâtie sous Constantin, et avec
le portique qui la précédait; on eu peut voir le plan et la coupe, sur la planehe lxi, K° 1 et 2 (Fontana,
// Tempio f'aticano; Iîouia , itxj'i, in-fol., pag. yy. — lionanui, Ternph Vaticani liisloria, pi. v, lig. a ,
pag. i3).

1       Ve   SIÈCLE.

4.     Élévation extérieure de l'antiporliquc ou porche servant d'entrée à \'atrium qui précède l'église de S'Clément

, à Homo, d'après Ciampini et son état présent; le plan de cet antiportique se voit sous le N° 1 de

la planche xvi, qui présente aussi le plan, la coupe, la vue, et les détails de l'église de $'Clément (Ciampini,

frétera Monimenta, tom. I, pi. i\ et x, pag. i4).

VIe  SIÈCLE.5.    Façade de l'église de S" Sophie, à Constantinople, tirée d'une estampe gravée à Venise, en 1776, d'aprèsun dessin fait à Constantinople, par M. lïoscher, architecte français; celte façade a déjà été présentée,

avec le plan de l'église, sur une plus grande échelle, planche xxvi, N* 1 et 3.

VI Ie- VIII*   SIÈCLES.6.     Portail de l'église de S' Jean in borgo, à Pavic, gravé, pour la première fois, d'après le dessin de l'architecte

Meseoli; le détail de larehiteclure de ce portail, construit sous le règne des Lombards, se voit

sur la planche xlv, N'y.; et son plan, sur la planche lxxui, N* 27.

VllT  SIÈCLE.
7.     l'a ça de d'entrée de l'église de S' Sabas, sur le mont Aventin, à Home, telle qu'elle se voit encore aujourd

'hui; elle n'avait pas encore été publiée par la gravure.IXe   SIÈCLE.8.     Élévation extérieure de l'église de S" Fosca, à Torcello, l'une des isles des lagunes de Venise, d'après ledessin de M. Dnfourny; elle a déjà été employée, sur une plus grande échelle, dans la planche xxvi,

N" 5, qui présente en outre sou plan, sa coupe, et ses détails, sous les N" 3, 4, G, et 7.
\'-Xl'   SIÈCLES.

9.     Façade de la basilique de S''/enon, à Vérone, d'après le dessin de M. Dufourny; elle a quelque analogieavec celle de S' Jean in borgo, gravée !V'6\ Ou peut voir les plans, coupes, et détails de cette église, sur

la planche xxvm, ÎS1" a^, ^5, aG, 27, et j8 (MafTci, Verona illustrata, in-8% tom. III, pag. 119).
XIe   SIÈCLE.

10.     Portail de l'église cathédrale de Pise, tiré de l'ouvrage de Martini, intitulé, Tkeafntm lîasi/icœ Pisanœvoyez son plan, sa coupe, et sa vue extérieure, planche xxv, N" 3-2, 33, et 3'(.11.     — de l'église de S'Miniato al monte, près de Florence, reconstruite au commencement du XI* Siècle, versl'an 1013; j'en dois le dessin à M. Dnlburny : les plans, coupes, élévations et détails de cette église sont

gravés sur la planche x.w, depuis le JN" 20, jusques et compris le N" j8.
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XII    SIECLE.

Façade dp la cathédrale dr Modène, tirée d'une ancienne gravure; les bas-reliefs, dont elle est ornée
peuvent se voir sur la planche xxi de la section de Sculpture, ]V fi; le plan de l'église cl ses coupes, sur
la planche ucxm, N" 16, 3o, 3g, /(O, et 4»} et son ordonnance intérieure, planche xi.u, N° 4-

—  de l'église de S' Bernard, à Chiaravalle, abbaye de bernardins, située entre Aucune et Sïnigaglia, d'après
le dessin de M. Dufourny. On peut voir quelques portions de l'intérieur de cette église, planche xxxvi
N°a3 et î4; '° développement de ses arcades, planche xlii, N" 5, l'une de ses colonnes, planche Lxvm,
N° 33; les bases et les chapiteaux, planche lxx, N" 10 et 11; cnûii son plan, sa- coupe générale, et son
élévation latérale, planche txxin, IN" 17, 3l, et 4^.

—  de S" Marie in castello, à Corncio; son plan, sa conpe, et son élévation latérale, se trouvent sur la
planche i.xxiii, ÎV"48; le détail de sa coupe, planche xui, N°G; sa coupole, planche lxvii, N" 9; et le
chapiteau de ses colonnes, planche LXX, N" 17. Les dessins de cette église étaient inédits.

XIII     SIÈCLE.

i5. Portique d'entrée de l'église de S1 Laurent hors des murs de Rome ; le plan, l'élévation, les diverses coupes,
et les principaux détails inédits de celte église, sont gravés sur la planche xxmii , N* 29-39.

16. — de l'église des S" Vincent et Anastasc, située aux Trois ^Font aines, pris de Rome, hors de la porte
S' Paul; inédit : la planche xxv en offre le plan, la coupe, et l'élévation latérale, suiis les H' 3, 4> 5.

XIV    SIECLE.

17. Façade inédite de l'église de S"Claire, à Naples, dans l'état où elle est restée, n'ayant jamais été terminée.
Son clocher, avec tous ses détails, se trouve gravé sur la planche liv, depuis le N" 8 jusqu'au iY' ai.

XIIl'-XIV*   SIÈCLE.

iS. Portail de la cathédrale d'Orviette, tiré d'une estampe gravée en 1714; ou v observe, ainsi qu'à celui de
la cathédrale de Sienne, le mélange des arcs en plein-cintre et des arcs ogives ou en tiers-point : on peut
voir le plan et la coupe de la cathédrale d'Orviette, sur la planche Lxxm, N" 5o; le détail de son ordonnance
intérieure, plancha xui, N= 11 ; la base et le chapiteau de ses colonnes, planche lxx, JV 2G.

XIV*  SIÈCLE.

ig.    Portail de S' Jean-Baptiste, à Monza, près de Milan ; le mélange des arcs circulaires et aigus s'y lait aussi
remarquer (Frisi, Memorie délia chiesa Monzese, 1777, in-4°» p'- 0-

20.    — de l'église cathédrale de Cologne, tirée d'une ancienne gravure.
91.    — de l'église de Notre-Dame, cathédrale de Rouen.
aa.    — de la cathédrale de Léon, eu Espagne ( Pons, Viaje de iLspartn; Madrid, 17S7 et 1788, tom. XI,

pag. aoo ).
23.     — de la cathédrale d'Yorck, d'après une estampe gravée en Angleterre en 1760: la vue extérieure de cette

église, qui a été terminée en i4rô> est gravée sur la planche xu, IN" 1; et la base, avec le chapiteau de
ses colonnes, sur la planche lxx, N° 3o.

XVe   SIÈCLE.

24.     Façade de l'église cathédrale d'Upsal, enfiuède, tirée de la collection intitulée: Suecùt AntÙfUû et hodiermi,
et d'après des restaurations de ce siècle, qui sont indiquées dans l'ouvrage ayant pour titre : Hlonuntenta
Uplantlica, 1 vol. in-fol., iig.; Stokholmia?, 1710-1719, part. H, chap. iv, et exécutées sur le plan du
XIII* siècle. Le plan gcométral, la vue extérieure, et deux des chapelles de cette église, sont gravés sur la
planche xun, N° 20, 21, 22, et a3.

25.     — de S' Cosimato, monastère de religieuses, à Rome, quartier de Trastevere; cette façade a été restaurée,
au XVI" siècle, sous le pontificat de Sixte Y ; inédite.

26.     — de l'église de S' André, à Mautoue, d'après le dessin de M. Dufourny : le plan, la coupe et les détails
de celte église, l'un des plus importais ouvrages de Léon-Baplistc Alberti, se voient sur la planche lu,
depuis le N" 1, jusques et compris le K" 8.

■?.-].    — de l'église de Cervia, près de Havenne, d'après le dessin de M. Molinos.
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,s.    Façade de l'église de S Adrien k Campo-vaccinot à Rome; c'est le reste d'un édifice antique, conserva

encore dans l'état on il rsi représenté: nous donnons ici cette façade, parcequ'elle est inédite, et pareeque
une comparaison attentive peut y trouver quelque analogie avec plusieurs de telles qui compns.nl le
tableau exposé sur cette planelie.

XV'  SI ÈCLE,

.y. Façade de l'église de S' Augustin, a Rome, ouvrage de Baocîo Pintelli; inédite. Voyez, te phtfl et la conpc
de dite égbtt, planche uun, N* 68; le détail de sou ordonnance intérieure, planche un, N    ■',. n
coupole, planelie lwii, IN" iJ; et l'une de ses colonnes, planche î.xvui, N   (ji.

XyT  SIÈCLE.

3o. Frontispice de la basilique de S' Pierre, au Vatican, suivant le projet de Michel-Ange ( Konaiirii, l'empli
/ 'aticarù Bistoria, pi. i*>, pag. 79}. Les planches lix, lx, lxi, et un, offrent les plans, les coupes, les
élévations, et les détails de ce monument.

PLANCHE  LXV.

Tableau des architraves, en plate-bande, employés dans les intérieurs des édifices,
durant la décadence tic l'art, 01 des arcs de diverses formes qui leur furent substitués.

1.     Coupe, sur la longueur, de l'église de S"Marie m trastevere, dont ta fondation daiedu IV' siècle; l'architrave

et l'entablement s'y voient encore employés régulièrement; ils posent immédiatement sur lis

colonnes, et régnent horizontalement, sans ressaut ni interruption.

2.     Plan géomélral de l'église de S" Marie in trastevere : les dessins de cette église n'avaient pas encore étépubliés.3.     Coupe, sur la longueur, de la basilique de S" Marie majeure, à Home; autre exemple, plus imposant encore,de l'emploi judicieux de l'architrave; c'est lors d'une restauration moderne qu'il *i été coupé, pour former

les deux arcades qui, de part et d'autre de la grande nef, donnent entrée aux deux grandes chapelles

de Paul V, et de Sixte V.

4.     Plan géomélral de S" Marie majeure; on peut voir sur la planche suivante, V'. le bel effet que produit,en perspective, l'intérieur de cette magnifique basilique; ces dessins étaient inédits.

5-     Conpc, sut   la longueur, de l'église de S' Jean des Florentins, à Home, commencée sous le pontifical  de

Léon X, sur les dessins de Sansovino, et terminée par Jacques de la Porte ; on v voit l'architrave et1 entablement porter sur des arcades, dont les piédroits sont ornés de pilastres.

6.    Plan géomélral de la même église de S' Jean des Florentins : il était inédit. ainsi que la coupe gravée sous

le numéro précédent.

-).   Partie de l'ordre intérieur du baptistère de Constantin; l'entablement, obligé de suivre la forme octogone

du plan , est ployé de manière à former des angles désagréables; le plan et les élévations de v-i édificese voient sur la planche lxiii, N" 8 et Q.5.     Espèce de corniche architra\éc qui lègue circulai rcment suc les colonnes du centre de l'église de S1 liticiine-le-roud, a Home; les plans, élévations, et détails de celte église, sont gravés sur la planche xxu, où

Ion voit, sous le N° 10, le profil développé de cette corniche archàtravée.
g.   Portion de l'intérieur de l'édifice antique appelé le temple de la Paix, à Rome; l'entablement, profilant

sur chaque colonne, s'y trouve coupé par la montée des grands .nés, ouverts dans lYnire-coloiiiu ment.10.     Le même défaut se remarque dans l'église de S" Constance, vulgairement appelé* te temple de Bacchus,près S"Agnès, hors des murs de Rome: l'entablement, considéré de tace, profile sur chaque colonne;mais il n'en est pas de même lorsqu'il est \ n t|i Hanc , ainsi que le démontre le profil gravé mjus le numéro

suivant.

11.     Entablement de l'église de S" Constance, vu de profil; il porte . s.m^ reSMUl. sur 1m deux colonnes accouplées

en profondeur, c'est-à-dire suivant la direction «lu rayon du cercle, sur lequel elles sont plantées.

Voyez le plan et la coupe de celte église, planche vtu, ,Y 7 cl 8.

12.     Deux travées de la nel de S' Nicolas in ctuccit-, a Home,   pris du théâtre de Marrclhis; ni  nulle  (ra.e

dcnlablement, il est totalement supprimé, et les arcs retombent à cru sur les chapiteaux des colonnes;

le dessin < n était inédit.
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i3. Portion de la nef de S'Apollinaire de Classe, près de Revenue; on y voit les arcs reposer sur un coussinet

OU BOmmier, espère d'architrave brut, interposé entre eux et les chapiteaux des colonnes; inédite.
i4- La même pratique se remarque dans les nrcs de la cathédrale de Pola ; avec cette seule différence que le

Sommier est moins grossier. On peut voir, sur la planche x\v, les plans, coupes, et détails de cette église.
{pie je dois à M, Dufourny.

i5. Arcades de l'église des S" Vinrent et Anastase, aux Trois-Loniaincs, près de Rome; elles sont portées par
des piédroits terminés par une simple imposte, et sans architrave : la planche xxv offre le plan, la coupe,
et l'élévation latérale de cette église, sous les IV 3, t\, et 5; sa façade est gravée planche lxiv, N* )(i;
inédites.

i(î. Même absence d'architrave dans la net' de l'église de S" .Marie sopra Miue/va, à Home, construite, an
XIV' siècle, dans un style que l'un pourrait appeler demi-gothique, vu le mélange des dres circulaires
avec ceux en tiers-point; le chapiteau même des colonnes s'y trouve supprimé. Le plan cl la coupe générale
de cette église, dont les dessins étaient inédits, se voient sur la planche lxxiu, ?S0 >j5,

17.     Autre exemple de la suppression de L'architrave, dans la cathédrale île Milan, conslniiie aussi, dans le style
gothique, au XIV siècle. Son plan , ses coupe-., cl si vue extérieure, sont graves sur la planche xli; et
le détail de ses pilastres sur la planche UtX| iV .'.li.

18.     L'usage de l'architrave et de l'eDtablemeut complet est repris, au XVP siècle, dans la nouvelle basilique
de S Pierre du Vatican, et, par imitation, dans beaucoup d'autres églises bâties sur son modèle, telles que
celle de S' Jean des Florentins, gravée sur celte planche, sous les JN* 5 et 6.

19.     Exemple antique de l'emploi de l'architrave dans un édifice égyptien , tiré de Pococke.
20.     Partie de la façade du palais Cavalli, à Venise; ou y remarque, à la place de l'entablement, des arcs,

dont l'entrelacement lii/.ane parait une imitation du Style de quelques édifices arabes, tels que la mosquée,
aujourd'hui cathédrale de Cordouc, dont un détail se voit sous le N* 1?.

■a\.    Portion de l'ordonnance intérieure de la mosquée de Cordouc { Swiubunie ,  Traçels thnnsgh Spain;
London, 177g, iii-.V» Pag- 296)*

.12.    Autre partie de l'intérieur de la mosquée de Cordouc, qui présente, au lieu de l'entablement, des arcs
bizarrement entrelacés, avec lesquels ceux du palais Cavalli, IV 20, paraissent avoir quelque analogie.
Le détail plus développe de ces arcs se voit sur la planche xt-tv, N* 7; la même planche offre aussi le
plan, la coupe, cl les autres détails de celte mosquée.

PLANCHE  LXVL

Principales formes des voûtes et des plafonds employés dans les édifices sacrés,
durant la décadence de l'art.

1. Intérieur du Panthéon, à Home : il est couvert par une calotte héini-sphériqne, la plus grande, sans contredit
, des voûtes de cette espèce, ayant. i3^ pieds 7 ponces de diamètre, sur un exhaussement de 6G pieds
7 pouces, depuis le dessus de la corniche de l'atliquc jusqu'à l'arête de Feril cyculaire, par lequel elle
reçoit le jour.

■j. Vue intérieure de la basilique de S' Paul, hors des murs de Home, bâtie par Constantin an IV' siècle : la
majeure partie de ce vase immense n'e$t, a présent, couverte que par un simple comble, dont In charpente
est restée apparente; il n'y a de plafonds que sur les bras, de la croisée de l'église, maïs ils Ont été
exécutés sous le pontifical de Sixte V ; et si, comme il y ■' apparence , il en a existé du tenis de Constantin,
il n'en reste plus aujourd'hui aucun vestige. Le détail de cette charpente se voit sur la planche IV- ainsi
que les plans, coupes, et élévations de cette basilique.

3. Vue de la principale nef de S" Marie majeure, à Rome) elle est couverte par un plafond immense et de la
plus grande richesse, ouvrage du XV* siècle : les plans et la coupe de cette basilique sont gravés planche
i.xv, N*3 et 4-

/|. Vue de la grande nef de S' Pierre du Vatican ; la voûte en berceau , qui la couvre, est distribuée en compartiment
: enrichis d'ornciuens en stucs dorés, dont l'aspect est de la plus grande magnificence : les plans,
coupes, élévations, et détails de cette basilique, peuvent se voir sur les planches lix, i.x. i.xi, et L\it.

5. Vue d une partie da l'intérieur de l'église de S1 Ouen, à Rouen, bâtie en i3i8; sa voûte, de style gothique,
est formée d'arcs eu lins-point qui se croisent diagonaleniciu : la planche xli, offre, sous les N*a-8,
les plans, coupes, élévations, et détails de cette église.
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Les \ ms intérieures des édifices graves sur celte planche n'avaient pas encore été prises sons ces points

de vue. ni présentées réunies sons le mémo coup-d'teil.

PLANCHE  LXV1I.

Tableau chronologique et liislori(|ue de l'invention cl tic remploi des coupoles
ou dômes.

ANTIQUES.

Plan et coupe du Panthéon, à Rome; sa voûte bénii-s pli trique, reposant sur un mur circulaire qui porte
de fond, est placée en tète de ce tableau, comme ayant inspiré à Bramante l'audacieuse idée dV/nv/-
suivant ses propres expressions, le Panthéon sur le temple de la Put.r; idée qui, réalisée par ses successeurs
, a produit cette fameuse coupole de S' Pierre, par laquelle nous terminons ce tableau : voyez le N" 17
de celte planche, et le IV 1 de la planche précédente.

Plan et coupe, sur la diagonale, d'un édifice antique dont les resii s se voient encore pies de Rome, hors
de la porte Majeure, cl vulgairement appelé Turre de' schiavi; ce monument. qui ei.iit médit, offre une
voûte hémi-sphériqnc, élevée sur 1111 plan octogone, dont les angles sont rachetés par des pendentifs;
ce qui prouve que cette invention, que plusieurs auteurs ont attribuée aux architectes modernes, était
connue de ceux de l'antiquité.

Autre exemple du menu- procédé, dans une salle ou temple qui lait partie des theimes de Cararalla, à
Rome; sa voûte hémi-sphériqnc, élevée sur un mur de forme octogone, est rachetée par huit pendentifs
, qui ont, chacun, \ pieds () pouces fj lignes de saillie.

\ 1' SIÈCLE.

dePlan et coupe, sur la diagonale, de la partie centrale de l'église de S" Sophie, à Constantinople, dont le
plan général se voit sur la planche xx\ 1. Le plan inférieur de cette partie centrale forme un eu le parfait
, sur lequel s'élève une calotte surbaissée, duntie diamètre est d'environ ib5 pieds, sur 38 pieds de
montée; sa base circulaire est rachetée par quatre pendentifs pratiqués au\ angles du carré.

Plan et coupe de la coupole de S' \ ital, à Ravcnne, construite sous le règne île Justînieu, dans le même
lems, à-peu-près, que ce prince élevait a Constanlinoplc celle de S" Sophie, qui est gravée sous le numéro
précédent : ici le plan est un octogone régulier, qui monte de fond jusqu'à la naissance de la coupole
hénii-sphérique; et la base circulaire de celle-ci n'est point, comme à S" Sophie, soutenue par des pendentifs
, mais par huit petits arcs, pratiqués aux angles de l'octogone. On peut voir tous les détails de
l'intéressante construction de cette coujK)le sur la planche xxin, qui présente aussi le plan général et la
coupe de l'église.

Ylf-YIIlc   SIECLES.

Plan et profil de la coupole de S' Michel, h Pavie; sa construction, qui date du règne des Lombards,
parait mixte; c'est-à-dire que sou plan , carré depuis le bas jusqu'au-dessus des grands arcs, forme ensuite
un octogone, racheté aux angle- par quatre pendentifs , et s'éleva ni , en guise de tain Unir, pour porter
la couple : ces détails s'appereoivcnl plus distinctement sur la planche xxiv, qui offre le plan, la coupe,
l'élévation, et les détails de celte église, sur une plus grande échelle.

Xe   SIÈCLE.

Plan et profil de la coupole de l'église palri.irehalc de S' Mare, à Venise, commencée au X' et terminée
au XI" siècle. Cette église a cinq coupoles; celle du centre, plus grande et plus élevée que les autres,
porte sur quatre portions de ben eau, dont le phi 11 l'orme un carré, ayant aux angles quatre pendentif*,
sur lesquels repose la base circulaire de la coupole : la partie inférieure de cette coupole est percée de

G l'est au-si celle de S" Sophie, avec laquelle celle-ci a beaucoup d'analogie. Voyez,
eu donne le plan et la coupe, sur une échelle plus développée.

petites fenètri
sur celte église, la planche xxvi, qui

M     SIECLE.

H.    Plan et profil de U coupole de la cathédrale tle Pise; son plan inférieur est elliptique et percé de quatre
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grsnds arcs, surmontas dehuil autres plna petit», qui Bupporteni un tambour très peu api
lequel s'appuie la coupole il*- forme elliptique, connue le plan inférieur. Le plan, la coup
générale de la cathédrale de Pisc, sont gravés sur lu planche xxv, N° 3a, 33, et }\.

Ml'"  si èCLE.

,,. Plan il Profil «le la coupole de S" Marie m aistel/o, à Conielo; le plan inférieur est aussi légèrement elliptique
et percé de six arcs, entre lesquels sont autant de pendentifs, portant une espèce de tambour de
peu de bauteur, qui reçoit la coupole. Le plan, l'élévation latérale, cl la coupe de celle église, se voient
sur la planche usa, N" 48; sa façade, planche lxiv, jV i/j ; le détail de sa coupe, planche xui, N° 6;
fini de ses chapiteaux, planche i.xx, N° 17.

»

X*-Xl"   SIÈCLES.

10.     Plan et profil de la coupole de l'église de S' Cyriaqiic. cathédrale il Anrônr; sou plan est carré et percé de
quatre arcs, avec quatre pendentifs qui vont se réunir a une espèce de tambour, sur lequel la coupole
est établie : l'un de ces pende utils, dessiné en grand, se voit planche xxv, N° 38; cette planche présente
aussi le plan, la coupe, et l'élévation latérale de celte église.

Mil'"   SI ÈCLE*

11.     Plan et profil de la coupole de la cathédrale de Sienne; le plan inférieur, est hexagone, jusqu'au-dessus
des six ares, dont il est percé; puis il devient dodécagone, et lorme un tambour orné de petites colonnes,
lequel sert de base à la coupole. Le plan et la coupe générale de celle église peuvent se voir sur la planche
lxxiii , N" 4fj { Délia Valle, Lette/v Sunesi, tom. 1, pag. 177 et suiv. ).

12.     Plan et coupe du clocher de l'église de .Xotrc-Damc, à Dijon, terminé en pyramide ou flèche; les plans
et détails de ce clocher, de style gothique, ainsi que de l'église, sont développés sur la planche xxxvi,
depuis le N' 1, jusques «t compris le N" i3.

XVe  SIÈC LE.

ij. Plan et profil de la coupole de l'église de S' Augustin, près de la place >'avonc, à Rome, bâtie ver, ['.innée
(483, par Baccio Pintelti, architecte florentin; quoique peu considérable par ses dimensions, clic
fait époque dans l'histoire des coupoles; toutes celles, en effet, qui, jusque-là, avaient été érigées,
portaient immédiatement sur des murs montant de fond, rumine relie du Panthéon, M" 1. ou sur des
pendentifs unis aux arcs des nefs, comme à S" Sophie et à S' Maie, N" l\ et 7, ou bien encore sur des
espèces de tambours de peu de hauteur, ainsi qu'il se voil aux cathédrales de Pisc, de Sienne, et de
Florence, N" 8, II, cl 16. La coupole de S'Augustin, suivant l'opinion de Le Roi, est la première qui
ait été établie sur une tour de dôme complète et bien décidée; pensée ingénieuse qui, depuis, a été
développée dune manière plus hardie et plus imposante dans la vaste coupole de S' Pierre du Vatican
( Le Roi, Histoire de lu disposition et des formes différentes des Temples des Chrétiens; Paris, 1764,
in-8", pag. 26). Le plan général de l'église de S'Augustin et sa coupe, sur la longueur, sont gravés
planche mm, N"68; lune des travées de sa nef, planche xui, iN"2.'j; et les détails* des ordres qui la
déroieiil . planche i\\,  Y M\.

1 '|. Vue de la voûte, en berceau, qui couvre l'intérieur d un temple antique de Nisiues, vulgairement appelé
1< temple de Diane : te plan «le cet édifice est gravé sur la plan» lie 1, N* \- L'intérieur île ce temple n'a
été rapproché ici de celui de S' Pierre, gravé SOUS le numéro suivant, que pour donner la facilité de
saisir l'espèce d'analogie qu'on pourrait trouver entre les deux voûtes en berceau qui forment la couverture
de CCS deux temples.

x\r   ET   XVI*   SIÈCLES.

rî. Vue des voûtes, eu berceau, qui couvrent les grandes nefs de la basilique do S' Pierre du Vatican, avec
une partie de sa coupole, dont le plan et la coupe diagonale se voient sur cette planche, ft° 17.

XVe   SIECLE.

16.   Plan et profil, sur la diagonale, de la coupole de S" Marie </<■/ /ion-, à Florence. Le plan inférieur est
un Octogone ii huit pans égaux, dont quatre sont pleins, et quatre percés d'autant d'arcades; au sommet
des ares esi un tambour a huil  pans aussi qui sont percés, chacun, d'une fenêtre circulaire : c'est sur
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ce ïamhoiir ou attique que s'Aère, sans pendentifs, la coupole, dont le plan est, de même, octogone,
cl dont les pans, se rétrécissant à mesure qu'ils montent, vont aboutir, au sommet, a une ouverture
au-dessus de laquelle est établie la lanterne qui couronne le tout. Le cintre de celle coupole 801 très
surhaussé ut tracé eu tiers-point, reste du style gothique, dont lSiunclleschi lui le réformateur, mai-.
qu'il conserva encore dans cet ouvrage, soit par raison de solidilé, soil pour mettre celle partie centrale
d'accord avec le reste de l'édifice commencé, dans ce style, par Amolli) di Lapo.

Cette coupole esi la première qui ait été exécutée dans des dimensions aussi considérables; elle ne le
cède qu'à celle de S' Pierre du Vatican, à qui elle a l'avantage d'avoir servi de module, si ce n'est pointa
décoration, au moins pour la construction, ce dont l'œil peut s'assurer par le rapprochement, fait
sur celle planche, de ces deux célèbres monumens. Pour les deuils de la coupole de S" .Marie del fiarc,
on peut consulter le IV' tome de l'ouvrage de Ruggieri, intitulé : Scella di Architctlure di l'uvnzr.

1-. Plan el profil, sur la diagonale, de la coupole de S' Pierre du Vatiean, à Rome. Les pans pratiqués dans
les diagonales du plan inférieur, au-dessous des pendentifs., sont, suivaut M. Le Roi, un perfectionnement
de la coupole de S1 Augustin, gravée ci-dessus, N° i3; mais ce qui caractérise particulièrement
celle de S1 Pierre, c'est cette superbe tour de dôme élevée au-dessus des pendentifs; elle est décorée
d'une ordonnance régulière et complète, c'esl-à-dire d'un stylobate ou soubassement, de pilastres corinthiens
entre lesquels sont percées de grandes croisées, d'un riche entablement, et d'un attique, le tout
de forme circulaire : c'esl sur cet atliquc que repose la base, circulaire aussi, de cette célèbre coupole,
l'ouvrage le plus hardi et le plus magnifique qui ait été construit par les modernes, et qui a niis-le sceau
au perfectionnement des coupoles on dômes, dont l'histoire et la comparaison font l'objet de celle planche.

18.     Vue extérieure du temple antique de Nismes, counu sous le nom de la maison Carrée : on ne l'a placée
ici que pour montrer la forme de la toiture, et en faciliter la comparaison avec celle de S' Pierre, gravée
sous le numéro suivant. Le plan et la façade d'entrée de ce temple se voient sur la planche 1, N*5 cl 6.

\\ l"  SIÈCLE.

19.     Vue générale de la basilique de S' Pierre, dessinée à vue d'oiseau, pour faire voir l'ensemble des plateformes

en terrasses qui eu forment ta couverture.PLANCHE  LXVIILTableau des formes et proportions des colonnes, employées avant et durant la décadence

de Tari, jusqu'à son renouvellement.

1"  SIECLE.1.     L'une des vingt-quatre colonnes antiques, de marbre brèche violette, employées a la construction de lagrande uel de S' Paul, boni des murs de Rome : celte colonne, qui est cannelée el du galbe le plus pur,

est gravée, dans une grande proportion, planche v, N° 2; et sa base, avec sou ebapileau corinthien du
travail le plus parlait, planche vi, N" 1 el -i.

IV'   SIÈCLE.2.     Autre colonne de la nef de S' Paul, hors des murs, exécutée lors de la fondation ou de l'agrandissementde l'église; quoique de même dimension que la précédente, elle a beaucoup moins d'élégance dans son

lût, dans ses cannelures, dans sa base, et dans son chapiteau; ce qu'il est facile de reconnaître dans
les dé\eloppemens qui en oui été donnés planche v, N" 3, et planche vu, ]S° 1 et 3.

3.     Celte colonne, qui se voil aussi a S' Paul, hors des murs, dans une des petites nefs latérales, porte prèsde sa base le nom du pape Siricius, S'Silice, qui occupait ta chaire de S' Pierre, vers ta lin du IV' siècle;

elle est dans toutes ses parties inférieure aux deux autres, ainsi que le prouve la planche suivante, qui

offre, sous le N° 3, le dessiu de sa base et de son chapiteau.

Ve   SIÈCLE.4- Celle-ci, tirée de l'église de S'Apollinaire, à Raveune, s'éloigne encore plus de ta manière antique; sa base

el son ehapiteau se voient, eu grand, sur ta plauehe suivante, N*7J et le plan, les coupes, et les détail*
de l'église, planche xyii, N" 17 - ti.
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VIe   SIÈCLE.

5. Colonne de l'église de S' Apollinaire de Classe, monastère près de Ravemu; cette colonne, dont la bail
ri [a chapiteau sont gravés sur la planche suivante, rs'° l3, peut se ranger dans la même datte nue celle
<|li numéro précédent.

0-    — du temple de S* Sophie, è Conttantinople; elle offre plus de magnificence que de régularité. On peut
voir, sur la planche suivante, N° 9 et to, le détail d'une base et d'un chapiteau du même temple.

7.    — de la cathédrale de Pareuzo, en Istrie, dont le plan se voit planche tant, IV 9 : la proportion de cette
colonne est très lourde, et sa base est sans plinthe. La planche suivante offre deux des chapiteaux de
cette église sous les IV 11 et 12.

y.    — de l'église de S' Vital, à Havennc; c'est l'une de celles qui portent les arcs du rez-de-chaussée; elle M
trouve déjà indiquée, ainsi que son chapiteau, N" 7 et S de la pi. xxni : on peut voir aussi, sur la pi. lxix
N° i4, une base et un chapiteau de la même église, qui ne dillèrciit de ceux-ci que par les orneinens.

9.    — de S' Vital de Kavcnue; celle-ci est prise des galeries supérieures qui régnent au-dessus du rez-uV
chaussée (voyez pi. xxui, N'a). La base et le chapiteau de celte colonne sont développes sur la planète
suivante, N* i5.

10.     — de S' Vital de Raveune; c'est l'une de celles qui occupent le milieu des fenêtres, percées dans la partit
inférieure de la calotte, et qui sont indiquées planche xxm, IV 3.

Vil" SIÈCLE.

11.     Colonne de l'église de S" Julie, près de Bergamc, construite au tems des Lombards; son fût alongé com
mence à s'écarter sensiblement de la proportion antique: voyez, sur la planche xxiv, le plan, la coupe
et les détails de celle église, depuis le IV t, jusques et compris le IN* 6.

12.     — de l'église de S' Michel, à Pavie, de construction lombarde, ainsi que la précédente; le fût en es
alougé d'une manière encore plus exagérée; sa base et son chapiteau sont détaillés sur la planche sui
vante, IV 18 : et la planche xxiv offre le plan, la coupe, l'élévation, et les détails de cette église, depui:
le N* 7, jusques cl compris le IV t5.

VIII'   SIÈCLE.

i3. Colonne de l'église de S' Jean à Porte-Latine, à Rome; sa proportion est assez régulière, mais l'exécutioi
en est peu soignée : le plau de Cette église, ainsi que sa coupe, se voient sur la planche xxv, ft° 6 et 7.

t4- — de l'église de S' Sabas, à Rome; son peu de hauteur, qui n'arrive pas à six diamètres, lui donne 111
aspect lourd et pesant. La façade de cette église est gravée planche lxiv, N* 7.

i5. — de la mosquée arabe, aujourd'hui cathédrale de Cordoue; son chapiteau, dont le caractère tient d
corinthien, se voit développé, en grand, planche xliv, IV 6.

Xl'  SIÈCLE.

16.     Colonne de la cathédrale de Torcello, l'une des isles des lagunes de Venise: voyez le plan et la coupe d
celle église, sur la planche xxv, N° 29, 3o, et 3i.

IXe   SIÈCLE.

17.     Colonne de la cathédrale de Pola, en Istrie; «a proportion est peu élégante, et sa base n'a pas de plinthe
tirai qu'on l'apperçoil plus clairement planche lxv, N" 14 : on peut voir aussi son chapiteau, sous le IV 1
de la planche suivante, et deux autres chapiteaux de la même église, sous les N" 20 et sa ; enfin le plan
les coupes, les élévations, et les détails de celte cathédrale, sur la planche xxv, IV i5-19.

Xr   SIÈCLE.

t8.    Colonne de l'intérieur de l'église de S' Marc, à Venise: c'est l'une de celles dn rez-de-chaussée, et qi
portent les arcs de la principale nef; sa base et son chapiteau, de caractère à-peu-près corinthien, s
voient sous le IV 24 de la planche suivante.

19.    Aulre colonne de la même église, niais de forme bien diverse de la précédente, étant octogone dans BO
plan; elle est placée, à l'ctage supérieur, sous la retombée des grands aros sur lesquels la coupole e;
établie : sa base et son chapiteau sont gravés sur la planche suivante, N" a5. Voyez le plan et la cou]i
de l'église de S' Marc, planche xxvi, IV i3 et i/(.
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C«llc-ci est tirée d'un petit temple .unique, situé pris de Rome, bon tic l.i porte S' Paul, dans l.i vallée

dfl la nymphe Egérie ; un l'a rapprochée de la précédent! à cause de leur analogie, sa forme étant aussi
à huit pans : cotte colonne, exécutée en Iniques, comme le reste do l'édifice, est engagée dans le mur,
d'une partie de son diamètre.

\'-\l*   SIÈCLES.

Colonne, de proportion 1res courte, prise de l'église de S' Cyriaquc, cathédrale d'Anrônc, bâtie dans le
style grec moderne; son chapiteau, qui tient du composite, est gravé, en grand, sur la planons suivante,
N" 28, ainsi que sa luise, qui est formée d'un chapiteau ionique renversé. Le plan, la coupe, l'élévation
latérale de cette église, se voient sur la planche xxv, N° 35-39, et sa coupole, sur la plam he pré< &■
dente, N° 10.

— de la maison de Crescenzio, ou Cola di Kenzo, dite la maison de Pilnte, à Rome; cette colonne, de
proportion légère, est sans base; elle est exécutée en briques, ainsi que le mur de l.ite dans lequel elle
est engagée, de la majeure partie de sou diamètre : on peut voir celte colonne, plus en grand, ainsi que
le détail de son chapiteau, sur la planche xxxiv, qui est totalement consacrée à la description de cet édifice.

j3. — de l'église cathédrale de l'ise; sa proportion, assez régulière, annonce le premier rayon de l'aurore de
l'art; ce que l'on peut observer (tins distinctement dans sa base et son chapiteau, gravés sur la planche
suivante, N" 29. Le plan, la coupe, et la vue générale de cette église, avec ses accessoire*, se nom eut
sur la planche xxv, W 3a, 33, ci 34.

Xl'-XIl'   SIÈCLES.

a4-    Colonne du cloître de S' Etienne, à Bologne; courte, et sans chapiteau, pour ainsi dire, elle prouve qu'a
la même époque, à-peu-près, l'art n'était pas, dans cette ville, aussi avancé qu a Pïse.

:>5.    — du même cloître: celle-ci est octogone ; et son chapiteau, formé de quatre masearons, semble tenir
du style égyptien.

aG.    — du même cloître; elle est sans base, et pose sur un simple socle. Ce cloître offre, dans ses colonnes,
beaucoup d'autres variétés ausssi bizarres, dont quelques unes sont gravées sur la planche xxviu, qui
eu présente la coupe générale sous le N* 12.

XIl"   SIECLE.

27. Colonne de la laçade de la cathédrale de Fer rare; l'extravagance du piédestal, et la singularité du lut,
composé de quatre fuseaux liés ensemble par une espèce de nœud, la rendent plus bizarre encore que
les trois qui précèdent.

20'. — De la laçade de la cathédrale de Module, près de la principale porte; elle est composée d'un groupe
de quatre dt'mi-colonnes très sveltes, engagées dans un pilier, et liées, dans leur milieu, par plusieurs
nœuds; les quatre bases posent sur un plinthe commun, et l'espèce d'entablement qu'elles supportent
profile également sur les quatre faces. Le plan et les coupes de cette église sont gravés planche i.xmii,
N° 16, 3o, 3g, 40, et 42.

29.     Autre colonne qui présente la même singularité, c'est-à-dire un noeud placé vers le milieu de son fût ; celle-ci
est tirée d'un ménologe grec manuscrit, du IX' siècle, conservé dans la bibliothèque du Vatican, sous le
N" l6r3, et dont nous avons donné les principales miniatures dans les planches xxxi, xxxil, et xxxiu de la
section de Peinture; la colonne dont il s'agit est indiquée, eu petit, sous le JV il de la planche xwi.

30.     Espèce de colonne égyptienne, composée d'un faisceau lié à ses extrémités par des bandeaux, et vers son
milieu, par des auneaux ou cercles.

3i.    Autre colonne égyptienne, ayant des liens à-peu-près semblables.
Ces trois dernières colounes ne sont placées ici qu'à cause de l'analogie de leurs ligatures avec celles

des N" 27 et 28.
32.    Colonne d'un très ancien cloître de l'abbaye des S" Vincent et Anastase-, aux Trois-l'ouiaines, près de

Rome; sa proportion , extrêmement courte, les cannelures torses de sou fût, la saillie excessive de sa base
et sur-tout de son chapiteau, la rendent très bizarre: voyez le détail de la base et du chapiteau, planhc l\x,
K-9.

33.    — de l'église de Chiaravallc, entre Ancôue et Siuigaglia; etllc-ci pèche par l'excès contraire, c'est-à-dire
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pr une proportion t»p svelte, ce dont on peai se convaincre, en considérant l'une des travées de la
nef de cette église, gravée sur ia planche \m, N* 5; le chapiteau et la base de cette colonne se voient
sur la planche l\x, N' 10.

34,   — do cloître de S' Laurent,hors des murs de Rome; sa proportion est "régulière, et son chapiteau informe)
celui-ci est grave planche i.xx, N" 6.

3ÎÏ.    — sans base, qui se voit au second étage d'un édifice de Venise, appelé il Fondaco de' Tttrcki', le magasin
des Turcs, bâti en uf>o, et, depuis, ayant servi d'habitation aux ducs de Ferrarc; le chapiteau de celte
colonne est gravé planche lxx, N" îS.

Mil'   SIÈCLE.

'36. Colonne de l'église supérieure de S' François, à Assise, l'un des premiers édifices qui, en Italie, ait été
construit dans le style d'architecture, dit gothique; elle est engagée, de la moitié de son diamètre, dans
nu pilier dont le plan et les détails se voient sous le N" 5 de la planche xxxvn, qui présente, en outre,
les plans, roupes, et élévations de celle église : la base et le chapiteau de ce pilier sont aussi reproduits,
ii  leur rang chronologique, sur la planche LXX, N' 19.

37.     — du cloître intérieur de S' Panl, hors des murs de Rome, dont nous avons donné les plans, coupes,
élévations, et détails, sur les planches x\\, jrjnti, xxxu, et xxxui : cette colonuc, de courte proportion,
est une de celles qui sont appliquées extérieurement aux pilastres ou massifs qui divisent les travées d'arcades

dont se compose la décoration de ce cloître; elle se voit dessinée, en grand, sur la planche xxxu,
N* 3 et t\; et sa base, son chapiteau, et son entablement, planche Lxx, N* 21.

38.     — du même cloître; elle est doublée, pour ainsi dire, et formée de deux fûts tordus ensemble, entrelacés
en spirale, et é vidés dans leurs intervalles ; elle est figurée, plus en grand, planche \xxn, N" 5, où l'on
peut voir le détail de sa base et de son chapiteau.

3p. — de l'église de S' Flavien, près de Montefiasconc, dont le plan, l'élévation, et lu coupe, se voient sur la
planche xxxwu; cette colonne, qui n'a que cinq diamètres de hauteur, est l'une de celles qui portent
les arcs de l'étage inférieur de cette église; la planche lxx présente, sous le N° a3, la base et le chapiteau
d'une autre colonne ou pilier qui se voit au même étage,

/(O. — de la même église de S' Flavien : celle-ci porte les arcs de l'étage supérieur; elle n'a que trois diamètres
et demi; de toutes celles que présente ce tableau, c'est la plus courte.

4l. — tirée d'une peinture antique trouvée dans les ruines d'Ucrculannm (l'ittare (î'Ercottino, tom. I, pag. 221).
Cette colonne ne se Irouve placée ici qu'à rause de l'espèce d'analogie que son fût élancé, ses cannelures
, cl la forme de son chapiteau, paraissent lui donner avec celle du numéro suivant.

43. — de l'une des chapelles de la cathédrale dl ps il, en Suède; les vues intérieures de deux de ces chapelles
sont gravées sous lesft°22 el î3 de la planche xt.ni, qui offre, en même tems, le plan gëométral et la vue
extérieure de cette église.

43. — de la cathédrale de Paris; celle-ci, qui est la plus élancée de tout ce tableau, prend sa naissance au-
dessus des colonnes du rez-de-chaussée de l'église, et s'élève jusque sous la retombée des arcs en croisées
d'ogives qui forment les voùles : on peut reconnaître sa place et son emploi sur la planche xxxïx, N* 5.
La même planche présent! aussi, sous le K*.'|, des colonnes plus élancées encore qui, montant de fond,
embrassent la hauteur des deux étages intérieurs de l'église.

XIV'   SIÈCLE.

i')'). — de l'église de Modling, bâtie par les templiers , au XIV* siècle, à deux lieues de Vienne en Autriche; elle
est composée d'un pilier carré, ayant a chacune de ses laces deux colonnes engagées d'une partie de leur
diamètre : voyez les bases et les chapiteaux de celle espèce de colonne sur la planche lxx, jN° 29.

45.     — de l'intérieur de l'église d'FJy, eu Angleterre: 011 peut reconnaître la place qu'elle occupe, sur la planche

xlv, dans les coupes N* 24, 25, et 27.46.     — de l'église cathédrale de Tolède, en Espagne, remarquable par la double ligature de son fut, ainsi quepar sa double base cl par son chapiteau, que l'on peut voir plus développés sur la planche lxx, N° 3a.

47- — de l'intérieur de la cathédrale de Milan : ou peut voir la manière dont cette colonne est liée aux piliers
de la grande nef, sous le N* 18 de la planche xli, qui donne aussi le plan, les coupes, et la vue extérieure

de ce monument, le plus considérable, le plus hardi, le plus magnifique de ceux qui, en Italie,
aient été élevés dans le style gothique. La base et le chapiteau de celte colonne, ainsi que l'espèce d'entablement

dont elle est surmoutée, sont gravés sur la planche lxx, ]N* 3l.
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Mil'   SI te LE.

Colonne de l'église de S* Marie nwclla, à Florence; le plan de cette église, bâtie en 1278, se voit sur
la planche lxxui, N* 73.

L'un des pilastres, de caractère corinthien, qui ornent la partie inférieure des grands piliers de la nef de
S" Marie del Jiow, à Florence : voyez la place que ce pilastre occupe, planche xlii, N° ta; le détail de
sa base et de son chapiteau, planche lxx, N° aS; et le plan général, avec la coupe de cette église, planche

i.xxiii, N" 5a.
XIV"   SIÈCLE.

Pilier de la loge on portique de' Lartzi, sur la place du palais vieux, à Florence : sa base et son chapiteau
sont détaillés sur la planche lxx, N° 27; et la façade da portique, sur la planche xlii, N° a5.

XIVe-XV*   SIÈCLES.

Colonne du palais arabe, dit l'Alhambra, à Grenade, en Fspagne: elle est gravée, sur une échelle un peu
plus mande, sous le N'" i!\ de la planche m.iv, qui présente aussi le plan et les coupes de cet édifice.

Colonne tirée d'une peinture antique, trouvée à llcrculanum; elle n'est reproduite ici que pour Faciliter
les comparaisons auxquelles elle peut donner lieu (Pitture d'Ercolano, tom. Il, pag, a63 ).

— de l'église de S" Marie sopra Mincira, à Home : cette colonne, sans aucune espèce de chapiteau, est la
dernière de ce tableau qui soit dans le style gothique; clic est engagée dans l'un des piliers de la nef, ainsi
que le montre la pi. xlii, IV ïi; le plan et la coupe générale de l'église sont gravés sur la pi. lxxiu, K' 75.

54.     Colonne de l'église de S' Onnphre , sur le mont Jaiiicule, à Rome, bâtie, en  i43<j, sous le pontificat
d'Eugène IV; son fût est cannelé; sa base et son chapiteau composite sont assez réguliers: c'est la première
de ce tableau dan> laquelle le retour aux proportions antiques se fasse appercevoir.

55.     Colonne dorique de la bibliothèque de Cesène, bâtie, en i/[(>a, par Malatesta Novello, seigneur de cette
ville, et frère de îSigisniond : le plan, les coupes, et la façade de cet édifice, se voient sur la planche lxxu,
N* i/|, i5, et 16.

XVI"   SIÈCLE.

5G. Colonne corinthienne de la principale nef de l'église de S' Pierre, cathédrale de Mantoue, rebâtie, vers
i5/(0, par les soins du cardinal Hercule de Gon/ague, sur les dessins de Jules Romain; bien que la
proportion générale soit un peu courte, et le chapiteau d'une exécution médiocre, cette colonne fait, en
place, un bon effet (Vasan, Vite de' Pittori, édit. de Rome, tom. II, pag. 4*Î5).

XV"   SIÈCLE.

57.     Colonne de l'église de S' Laurent, à Ilorence; ouvrage de Brunellesehi, restaurateur de l'art au XV" siècle :
la proportion générale en est assez régulière, et la base correcte; le chapiteau seul parait un peu court;
ce que l'on peut reconnaître planche lxx, IV 33, et plus distinctement encore planche xlvui, N* 1 et 3.

58.     — de l'intérieur de la cour du palais de S' Mare, dit de Venise, à Rome, bùti, au XV* siècle, sous le pontificat

de Paul H , par Gudiano de Maiano. Celte colonne, sa base, et son chapiteau, sont gravés, plus engrand, planche uv, N* 4*

5g.    — de l'église de S" Marie du peuple, à Rome, bâtie, en î-i^Q, sur les dessins de Raccîo Pintelli; architecte

florentin; on peut voir l'emploi et la situation de cette colonne sur la planche lxxui, qui, sous le

N° fi5, présente l'une des travées de la nef de celte église.

Oo.    — de la scène d'un ancien théâtre des confrères de la passion, qui se voyait à Vellétri; son chapiteau

est gravé, en grand, sous le IV 4 de la planche lv, sur laquelle se trouvent aussi les plans et les coupesde ce thëAtre.

61,    — ,|c l'église de S' Augustin , à Rome, bàlie par lîaccîo Pintelli ; la place de celle colonne est indiquée

dans une travée de celle église, qui est gravée planche xlii, JN° a^j sa base et sou chapiteau sont détaillésplanche lxx, K"36.

C2.    — de l'escalier à vis, construit par Bramante au Belvédère du Vatican; cette colonne, dont le chapiteau

a le caractère composite, esl dessinée, sur une plus grande échelle, planche lvh, N" (î.
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XV l*    SIECLE.

63.    L'une des colonnes, d'ordre corinthien, qui ornenl l'intérieur de S'Pierre du Vatican, par Michel-Angc-
la lmsc, le chapiteau, et l'entablement, sont développés planche lxx, N° 38.

SA,   mettre corinthien de l'ordonnance extérieure de S' Pierre; sa base, son chapiteau, et son entablement,
ai voient sur In planche lxx, N" 39, et plus distinctement encore, planche la, N" 7.

La majeure partie des articles qui composent cette planche était inédite.

PLANCHE  L\1X.

Tableau chronologique des diverses espèces de bases ci de chapiteaux employés
depuis le contmeucemenl de la décadence, jusqu'au xi* siècle.

1"   SIÈCLE.

1.     Base, chapiteau, et entahlemeut de l'ordre corinthien du frontispice du Panthéon; on les a placés en tète de
ce tableau, pour servir de point de comparaison avec ces mêmes parties, exécutées pendant la décadence
de l'art : le détail de l'ordre qui règne dans l'iiiténciir de ce temple est gravé sur la planche 1", N* 14.

IVe SIÈCLE.

2.     Base et chapiteau composite de l'une des colonnes de la principale nef de S1 Paul, hors des murs de Rome,
exécutes lors de la fondation de la basilique, au teins de Constantin : on peut voir, sur la planche V, N° 3,
l'ensemble de la colonne, et, sur la planche vu, cette même base et ce chapiteau, dessinés dans une grande
proportion, et de manière à faire saisir, par l'œil le moins exercé, les premiers symptômes de la décadence

de l'art.
3.     — d'une autre colonne de la même basilique, portant dans sa partie inférieure le nom du pape Stricùis,

et dont nous avoua donné la figure sur la planche précédente N" 3: la grossièreté du travail de ce chapiteau
fait voir le progrès de la décadence.

V*   SIÈCLE.

4.     Chapiteau qui se voit encore a la façade d'un ancien palais de Théodorîc, conservée à Ravenne, et dont
l'élévation est gravée planche xvu, N" 12.

5.     — de la même façade; il est placé sur l'un des pilastres de la porte du milieu, au rez-de-chaussée: c'est
le même qui a été déjà présenté sur la planche xvu, N° i3.

G- — de la même façade : c'est celui de l'une des colonnes qui reçoivent la retombée de l'arc de la niche
qui OCCQpe le centre de l'étage supérieur; îl se voit aussi sur la planche xvu, N' i4-

7. Base et chapiteau de la nef de S'Apollinaire, à Ravenne; le profil de la base n'est pas moins extraordinaire
que celle espèce d'apophyge ou ceinture qui termine la partie inférieure du lût de la colonne; le
chapiteau est à deux rangs de feuilles d'acanthe épineuse, dont celles du rang supérieur se recourbent,
en forme de volutes, sous les angles du tailloir: celui-ci est surmonté d'une espèce d'imposte ou de sommier
, taillé en coin ou voussoir, sur lequel est sculptée une croix, el qui reçoit la retombée des arcs de la
nef. Cette sorte d'architrave grossière se retrouve souvent dans les édifices de celle époque, avec quelques
variétés dans les proportions et les ornemens; voyez, sur celte planche, les IN" S, 12, i3, l4, l5, el le N" 7
de la planche suivante. L'ensemble de la colonne à laquelle appartiennent la base et le chapiteau , décrus
en eel article, est gravé sur la planche précédente, N" 4 : le plan, les coupes, el les détails de l'église
de S'Apollinaire, se voient planche xvu, N° 17-211.

S.    Chapiteau de l'église de S' Grégoire, à Rimini; il offre une variété plus riche dimposte ou de sommier.

<). Chapiteau d'une colonne du temple de S"Sophie, à Conslantinople: on v remarque deux rangs de feuille:
d'acanthe; celles d'en bas, plus petites, se recourbent en-dessous, tandis que celles du rang Blpérieu
se relèvent, pour envelopper les naissances des cnulieoles, sous lis angles du tailloir, qui reçoit imme
diaiemeut, et sans sommier ni imposte, la retombée des arcs des nefs.

10.     Base d'uue autre colonne du même temple.
11.     Chapiteau de L'intérieur de la cathédrale de Parenzo, eu lslrie ; ce chapiteau, placé sur l'une des colonnet
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([ni <li;i on ni le m 1,1 ttre-eu ici, oll ir quatre figures de coqs, dos t les ailes éployees garnissent l.i campa m-,
ri les têtes voiu, eu guise de volutes, soutenir les angles du tailloir.

Autre fh.Tpilc.iu de la calhédrale de Paresses iV*° s* b**Sî oslui-cî, place sur les colonnes de lu grande
nef, n'est pas moins singulier que le précédent, par son plan qui esl carré, .m lieu d'être càri nhûre, par
sa  l'orme évasée vers le haut, et par l'espèce «le  Imidene dont il est couver) ; il est es outre StUl......té
d'un sommier, sur lequel est. sculpté le monogramme A'Eufrasius episeoptUj qui, l'an 54a, lii rebâtii
celte église : on petit voir, sur la planche îwin, N' io, ce monogramme, dessiné d'une manière plus distincte
, et, sous le N* 9, le plan général de cette église, avec ses arcessoires. Je suis l<,1, vahbl . 1. tooa
ces dessins a M. Pulournv.

Base et chapiteau de l'église de S' Apollinaire de Classe, prés de Uavennc : ici le plinthe de la base, au
contraire île celui du numéro précédent, est tellement élevé, qu'il n -.•.nul.le a 1111 dé on socle carré, enrichi
de moulures; le chapiteau, par ses oves, et les petites volutes placées aux angles de sou tailloir, se rapproche
un peu du composite:  le plan de œtte église es) gravé planche i.win, N° 35.

—  de l'église de S' Vital, à Uavcnne; ces détails appartiennent aux colonnes de l'étage iuli rieur de celle
église: la plupart des chapiteaux différent entre eux par les orneinens ; le N'8 de la planche xxm en offre
une autre variété : celui-ci est surmonté d'un sommier sur lequel sont sculptes deux agneaux, en adoration
devant la croiv

—  de la même église de S' Vital; ceux-ci dépendent des colonnes de l'éloge supérieur, l'une desquelles
esl gravée sur la planche précédente, N° Q> Cette La-c est, ainsi que celle du numéro précédent, d'une
composition tics c\troidiuairc; elle consiste eu quatre plinthes octogones, d'égale hauteur, posé- sur un
suc le circulaire, sYle\,int l'un sur l'a 11 lie par retraits, et terminés par 11 n autre socle, circulaire aussi,
qui sert de ceinture à la pai lie intérieure du lût de la colonne.

\ 1 I-Y I I ["   SIÈCLES.

Chapiteau de l'intérieur d'un édifice antique, doni les restes se voient à Home, près YAtco de' Pantani,
cl vulgairement appelé le temple de Mars Vengeur; ce chapiteau, qui a élé rapporté par Palladio et
Labacco, présente, dans sa partie supérieure, quatre chevaux ailé*, dont l'emploi parait avoir quelque
rapport avec celui des animaux sculptés dans le chapiteau, gravé sous le numéro suivant; c'est par ce
motif qu'on les a rapprochés.

Base et chapiteau de l'un des piliers intérieurs de l'église de S" Julie, près de Bergaine; édifice de construction
lombarde: ce bizarre chapiteau, imitation grossière du précédent, se trouve plus développé
sous le V 1 de lii planche xxiv, qui présente aussi le plan, les coupes, et les détails de cette église.

Bases et chapiteaux de l'intérieur de S' Michel, à Pavie; autre église bâtie par les Lombards : la plupart
des chapiteaux de cet éditice dilfèrciit de dessin; on peut en \oir les principales v a ri et es SOUS les N* 10, II,
12, i3, et i\ de la planche XXIV.

VUf-IX'   SIÈCLES.

: autres détails d'architecture arabe, tiréBases, chapiteaux, et autres détails d'architecture arabe, tirés de l'intérieur de la mosquée de Cordoue,
aujourd'hui cathédrale de celle ville ; on peut observer l'ensemble de l'ordonnance dont ils l'ont partie,
sur la planche i.\\, IV », ainsi que sons le N* 7 de la planche xliv, qui olfre en même lems le plan,
la coupe, et les autres détails de celte mosquée.

IX    SIÈCLE.

■ao. Base et chapiteau de la ne! de la cathédrale de l'ola , en lslne; la base est assez, correcte, mais sans plinthe;
quant au chapiteau, son tailloir est remarquable par une saillie sensiblement exagérée, sans doute, pour
sauver le porte-à-faux des naissances des ares, qui, réunis, sont beaucoup [tins larges que le diamètre
supérieur de la colonne : ceci se reconnaît plus facilement dans les deux innées de cette nef, grevées
sur la planche UT, N° ll\. Ce chapiteau est aussi indiqué, en pelit, sous le fcf* l6' de la planche «>. qui
présente, en même teins, le plan, les coupes, el un autre chapiteau de cette église.

ai. Autre chapiteau de la nef de la cathédrale de Pola ; il est orné d'une ligure de Saint grossièrement exécutée
, et ses caulicolea SOnt d'une forme particulière: lii colonne, sur laquelle il est posé, se voit sous
le N° 17 de la planche précédente.

21. Autre chapiteau de la cathédrale de Pola; celui-ci esl placé sur l'une des colonnes de granit qui supportent
l'ainhon ou jubé: au-dessus est une espèce d'architrave qui tient du caractère de l'ordre toscan.



8o                                        ARCHITECTURE.
a3. Base et chapiteau de l'église de S" Fosca à Torcello, l'une des isles des lagunes de Venise; soit dans la

proportion générale, soit dans les détails, ou croirait appercevoir ici quelque retour vers Ils principes
si les naissances des arcs ne s'y trouvaient pas encore en porte-à-fanx. Celte hase et ce chapiteau ont
déjà été présentés, en petit, sous le N° (i de la planche xxvi, qui contient le plan, la coupe, l'élévation
et d'autres détails de cette église.

a4- Base, chapiteau, et imposte de l'ordre inférieur de l'église de S' Mare, à Venise; le retour vers les principes
y est encore plus marque* qu'au numéro qui précède; la colonne entière se voit sur la planche
précédente, N" i8.

a5. Autre base et chapiteau de L'intérieur de S' Marc; ceux-ci appartiennent aux colonnes octogones de l'étage
supérieur, lune desquelles est gravée sur la planche précédente, M" icj; l'étrange disparate qui existe
entre ces détails et ceux du numéro qui précède, quoique tirés du même édifice, est un des principaux
caractères du goût qui régnait à cette époque.

X"-Xl"  SIÈCLES.

a6. Base et chapiteau de la basilique de S' Zenon, à Vérone; les deux animaux entrelacés, qui forment ce
chapiteau, sont des plus bizarres.

37.     Autre base, avec son chapiteau, de l'intérieur de S' Zenon; la composition du chapiteau ne le cède pas
au précédent en Singularité; son tailloir parait formé d'une base renversée. Les plans, coupes, et détails
de cette basilique, se voient sur la planche xxwu, N° au, -a8; et sa façade, sur la planche lxiv. N"*).

38.     Base, chapiteau, et imposte de la nef de S' Cyriaque, cathédrale d'Ancône; la base est formée d'un chapiteau
ionique renversé; le caractère indécis du chapiteau tient du corinthien et du composite : la colonne entière
se voit sur la planche précédente, N° ai.

XI*   SIÈCLE.

39.     Base et chapiteau de l'intérieur de la cathédrale de Pise; la régularité de leurs proportions semble annoncer
la première lueur de la renaissance de l'art, dans cette contrée; l'ensemble de la colonne est gravé sur
la planche précédente, K° 33.

3o.    — de l'église de S' Miniato ni monte, [très de Florence, dont la reconstruction date du commencement
du XI* siècle; voyez le plan, la coupe, et l'élévation de celte église, planche xxv, N° ao-28.

3i.    Chapiteau qui se voit à Rome, dans la cour qui précède l'église, dite des Quatre Saints couronnés, sur
le mont Celiusi ce chapiteau est h: seul de ce tableau qui ait le caractère ionique, quoique très informe.

A l'exception d'un très petit nombre, les détails dont se forme le tableau exposé sur cette planche
n'avaient pas encore été publiés.

PLANCHE LXX.

Suite du tableau chronologique des bases el des chapiteaux employés depuis le \i*
jusqu'au XYï* siècle.

Xl'-XIl"   SIÈCLES.

1.     Bases et chapiteaux de deux colonnes couplées du cloître de S' Etienne, à Bologne; les chapiteaux de ce
cloître dillèrent presque tous de dessin; nous en avons déjà donné quelques variétés, non moins bizarres
que celle-ci, sous le N* 11 de la planche xwin, qui présente aussi la coupe générale de ce cloître, N* 13.

2.     Chapiteau el entablement tirés d'un édifice égyptien.
3.     Les mêmes parties tirées des mouumcns de Pcrsépolis; ces détails, d'architecture antique, ne sont rapportés

ici que pour donner la facilité de juger jusqu'à quel point est fondée l'analogie que les écrivains

de Bologne, Petracchi et Malvasia, prétendent exister entre le style des chapiteaux du cloître de S' Etienne
et ceux de style égyptien : consultez, à ce sujet, la note jointe au texte relatif à cette planche.

XIIe   SIÈCLE./(. Base, chapiteau, et architrave de l'une des colonnes qui ornent extérieurement la principale porte de la

cathédrale de Modcne; il serait facile de puiser, dans les édifices élevés à celte époque, et même dès les
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VU' et \ 111' siècles, des exemples de monstruosités semblables à celle que présenta celte base; la cause
doil en être aliribnée, non seulement à la dépravation du goût, toujours croissante, mais encore à la
pratique de la sculpture, que, depuis la renaissance de l'art jusqu'à son parfait renouvellement] les
constructeurs ont, presque toujours, réunie à l'exercice de l'architecture.

5,     Autre hase, chapiteau, et entablement d'un groupe de quatre colonnes qui se voit à la façade de la même
église : le piédestal, cette partie si difficile à proportionner et à ajuster, même dans les ordonnances régulières
, a dû subir, dans les édiliecs de cette époque, d'étranges altérations} celui-ci, par la disproportion
de sa hauteur, sur-tout par ses bossages bombés, qui donnent à ses arêtes un contour ondulé, présente
un exemple du capricieux délire de ces tems de barbarie: quant au couronnement, il présente plutôt
l'aspect d'un piédestal renversé, que d'un entablement.

XI l'-MlT   SIÈCLES.

6.    Espèce de chapiteau informe qui se voit sur une colonne du cloître de S'Laurent, hors des murs île Rome, et
reçoit les naissances des arcs; les colonnes de ce cloître, dont une est gravée en entier sur la planche lxviii,
N*34) sont portées par un soubassement continu qui règne au pourtour.

n. Base et architrave de deux colonnes accouplées du même cloître; ici le chapiteau est supprime' ou réduit a un
simple astragale, sur lequel pose immédiatement l'architrave ou sommier, qui reçoit la retombée de* .m-.

8. Couronnement de l'une des colonnes d'un ancien cloître de l'abbaye des Trois-Fontaincs, près de Home;
le chapiteau est remplacé, comme au numéro précédent, par un sommier.

q. Base et couronnement d'une autre colonne du même cloître; la base, de profil corinthien, est assez régulière
; le lut est orné de cannelures torses, imitées de l'antique; mais le chapiteau y est encore transformé
en un sommier, d'une saillie égale à la largeur des naissances des arcs, mais hors de toute proportion
avec la colonne qui te porte.

XII*  SIÈCLE.

to. Bases et chapiteaux des piliers qui portent les voûtes de la grande nef de l'église de Clnaiavalle; le plan
de ces piliers est un carré, dans les faces duquel sont engagées des colonnes de diamètres diiiércus,
disposition qui forme un des principaux caractères de l'architecture gothique; la colonne du milieu, qui
est la plus grosse, se voit en entier sur la planche lxviii, N° 33; et l'ensemble de la travée dont elle fait
partie, sur la planche xlii, N° 5.

11,     Autre chapiteau de l'intérieur de la même église; celui-ci appartient aux petites colonnes qui portent les
arcades servant d'entrée aux nefs latérales : voyez la planche xlu, N' 5.

12.     Chapiteau de la nef de la cathédrale de Modène; celui-ci, exécuté en marbre rouge de Vérone, et orné
de feuilles d'acanthe, se rapproche du caractère corinthien.

i3. L'un des chapiteaux composites antiques qui, au nombre de neuf, se voient dans la nef de la cathédrale
de Morréale, près de Païenne, en Sicile. Les cornes d'abondance qui portent les angles du tailloir, la
tête de divinité qui orne le milieu de la campane, font croire, avec fondemeut, que ce chapiteau, et plusieurs
autres encore, qui ont été adaptés aux colonnes de l'intérieur de celle église, proviennent de quelque
édifice antique; ou peut voir une autre variété de ces chapiteaux, sous le N° 'S-j de la planche xxxm, but
laquelle se trouvent aussi le plan géomélial et la coupe de cette cathédrale.

i^. Base tirée dune église de Chiusi, en Toscane; elle consiste en une ligure de lion accroupi et portant sur
le dos le lût de la colonne; ce monstrueux genre de base se rencontre souveut dans les édifices des bas
siècles, sur-tout aux portes des églises, où il était devenu symbolique.

-Mil'   SIÈCLE.

i5. Espèce de chapiteau carré dans son plan, évasé vers le haut, et échancré dans ses angles, dont l'usage ..
été très fréquent dans les constructions de cet âge.

16.     Autre chapiteau de même genre, à-peu-près, souveut employé à celte époque.

XIIe   SIÈCLE.

17.    Chapiteau de l'église de S" Marie in caste/h, à Corueto; le champ du gorgirin est orné de serpens assez
ingénieusement entrelacés, et donl les nœuds vont soutenir les angles du tailloir, qui est très léger:
voyez, sur la planche uotxn, iY' 48, le plan, l'élévation latérale, et la coupe de cette église; sa façade.
planche i.xtv, N" i4i tt le détail de »a coupole, planche lxvii, N" .9
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18.    Chapiteau, de forme étrange, tiré d'un édifice de Venise, appelé le Fondaco <\e' Ttirchi; il se voit .tu

second étage de la façade, sur une colonne dont nous avons déjà donné l'ensemble, planche txnn, N*35.

XIll*   SIÈCLE.

m. Piédestatui, bases, et chapiteaux des piliers de l'église de S1 François, à Assise. On peut observer ici un
des principau\ caractères de l'arc h ilee turc dite gothique; il consiste dans ces groupes ou faisceaux de
colonnes, diverses de diamètre, qui, adossées ou engagées dans le massif d'un pilier ordinairement carré
posées sur des bases, et couronnées par des chapiteaux de formes bizarrement varices, filent ensemble
jusqu'à la naissance des arr.s, dont elles ne sont divisées que par de (bibles impostes; puis, se divisant
ploient suivant la courbe des voûtes ogives, pour les embrasser, en quelque sorte, cl en former les nervures
: le N* 10 de cette planche offre un autre exemple de ces faisceaux de colonnes, dans les piliers de
l'église de Chiaravallc; et il est facile d'en trouver d'autres encore, dans la série des planches que nous
avons consacrées à la démons Ira lion du système gothique. Voyez aussi particulièrement la planche xxxvti,
qui donne les plans, la coupe, et les détails développés de l'église de S' François.

ao. Bases, chapiteaux, et impostes de certaines colonnes accouplées que l'on voit dans le cloître de l'abbaye
de Subiaco, près de liome; ers détails ont été déjà produits sous le P«* ?\ de la planche xxix, qui présente
aussi le plan, la coupe générale, et partie de l'élévation de ce cloître.

21.    Base, chapiteau, et entablement de l'une des colonnes du cloître de S' Paul, hors des murs de Rome;
la colonne entière se voit sur la planche lxviu , Jx* 3", et plus distinctement encore sur la planche xxxu,
qui présente, sous les N* 3 et .'), la totalité de cette espèce d'ordre corinthien.

22.    Stylobate, bases, chapiteaux, et ares doublcaux, tirés du même cloitre; la planche xxmi donne, sons le
N* 5, l'ensemble de celte ordonnance, qui est riche, soigneusement exécutée, et inéine assez régulière,
pour celte époque; la même observation s'applique à l'ordre corinthien du numéro précédent.

23.     Bases et ebapileaux d'un groupe ou faisceau de colonnes formant l'un des piliers inférieurs de l'église de
S' llavien, près de Momefiasco>e : il est indiqué, en petit, sur la planche xxxviu, dans la coupe, N" 2,
de cette église, dont la disposition est si étrange, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. Le chapiteau tient
de la légèreté arabesque.

j.'|. Détails des pilastres, d'ordre presque corinthien, qui décorent la partie supérieure des piliers de la nef
de S" Marie deljiort, à Florence; l'espèce d'entablement dont ils sont surmontés, doit, ainsi que nous
l'avons déjà observé page t\i, N° 12, être considérée comme une amélioration et un retour vers la manière

antique.
j5. Détails des pilastres de la partie inférieure des mêmes piliers; voyez l'ensemble de ces pilastres inférieurs

planche lxviu, N* f\Ç)j et la position respective des deux pilastres réunis, planche xi u, .V \w.
26. Base et chapiteau de l'une des colonnes de la nef de la cathédrale d'Orviète; on peut voir, sur la planche xlu,

N" 11, la totalité de la colonne, dont la proportion est assez régulière; mais le chapiteau est informe, et les
naissances des arcs sont en surplomb sur le vif du fût de la colonne.

XIVe  SIÈCLE.

37. Bases et chapiteaux des piliers de la loge ou portique des Lanzi, à Florence; la multiplicité de ces chapiteaux
, se heurtant et se pénétrant mutuellement, cause une confusion qui contraste, péniblement pour
l'œil, avec la disposition grandiose de l'édifice, qui, à certains égards, l'ait époque dans l'Iiistoire de l'art,
ainsi que nous l'avons déjà remarqué page 4'i, N" a5 ; la façade entière de ce portique peut se voir sur
la planche xlu, N° a5.

XIII*   SIECLE.

28. Bases et chapiteaux des piliers de l'intérieur de la cathédrale de Paris; l'ensemble de ces piliers est gravé
planche xxxix, N* 5.

MV" siècle.

39. Bases et chapiteaux de l'un des piliers de l'église de Modling, près de Vienne, en Autriche; il se \oit,
gravé en entier, sur la planche Lxvm, N° 4'(-

30.     — de l'intérieur de la cathédrale d'York, en Angleterre; la vue extérieure de cette magnifique église a été
donnée sur la planche Xtî, N* 1 ; et sa façade, sur la planche i.xiv, N° a3.

31,     — de la nef de la cathédrale de Milan; la place, ordinairement occupée par l'entablement, est remplie par
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une SOrte (1 alhqne nasak &e9é et enrichi de sculpture : la totalité « l ■« - ce pilier se trouve sur la planclie \u. *
\  ,s.

;.'. — de li cathédrale de Tolède, en F.spagnc: ici l'on observe lieux hases, sons la colonne et, au-dessus
du chapiteau, qui a le caractère dorique, une autre hase corinthienne renversée, servant d'abaque : voyez
la colonne, dans son entier, sur la planclic iaviii, IV" 46.

Le- cinq Egares, qui précèdeni immédiatement, donnent l'idée des parties qui onl remplacé les ordres
réguliers, dans le dernier cl plus bd Age du système gothique; les sept figures, qui terminent ee tableau,
vont montrer les ordres ramenés aux antiqntS proportions, par des exemples puisés dalla téS ouvrages
des principaux restaurateurs de l'art, au XV* siècle.

XV*   SIÈCLE.

33. Base, chapiteau, entablement, et archivoltes de l'ordre corinthien qui régne dans l'intérieur de l'église de
S' Laurent, à Florence; on peut voir, sur la planche xlviii, l'ensemble de cet ordre, ainsi (pic ses détails
plus développés; et sur la planche m.vii, le plan et la coupe générale de cette église, l'un des principaux
ouvrages de Philippe Brunellcschi.

3'|. Stylobatc, base, chapiteau, et entablement de l'ordre composite employé, par Léon-Baptiste Alberti, à la
décoration de la principale façade de l'église de S' François, a Bimini : voyez cette façade sous le K" 7 de
la planche li, qui est entièrement consacrée à la description de cette église.

35.     Base, chapiteau, et entablement des pilastres composites qui portent l'are central de la façade de S' André,
a Mantoue, autre ouvrage capital de Léou-Baptisle Alberii : ees pat lit-, dessinées plus en grand, m- Voient
sous le N° G de la planche lu, qui donne aussi le plan, les coupes, et autres détails de cette église.

36.     Détails des deux ordres composites qui,  élevés l'un sur l'autre, portent les grands arcs de l'église de
S'Augustin, à Rome, bâtie par Baccio Pintelli; l'ensemble de cette ordonnance, où l'art se montre encore
timide, est gravé sur la planche xlh, N" ^4; et le plan, ainsi que la coupe générale de l'église, sur la
pi.niche lxxiii , ]V (18.

37.    Stybolate, base, chapiteau, et entablement de l'ordre dorique qui  forme le péristyle extérieur du petit
temple circulaire, élevé par Bramante, au centre du cloître de S' Pierre in montorio, à Borne; l'ensemble
de la colonne se voit sous le N* l3 de la planche i.vhi, qui oll're aussi les autres dévcloppcmens de cet
élégant édifice.

38.     Base, chapiteau , et entablement corinthien des colonnes de l'intérieur de la basilique de S' Pierre du
Vatican, par Mie bel-Ange Buonarroti ; la colonne entière est gravée planche i.xvnt, N* 63.

3g.    Stylobatc, base, chapiteau, et entablement des pilastres corinthiens qui forment l'ordonnance extérieure
de la même basilique, exécutée aussi sur les dessins de Michel-Ange; voyez le pilastre entier planche lxvih,
N*l>4, et plus développé encore planche lx, N° 7.

Les détails présentés sur cette planche, à l'exception d'un petit nombre, paraissent ici gravés pour la
première Ibis.

PLANCHE LXX1.

Appareils et procédés de construction, en usage avant et durant la décadence de Tari.

Construction des murs.
1. Mur, en pierres de taille, construit suivant les principes des meilleurs tems antiques. Chaque assise était

composée de pierres de înénie figure, c'est-à-dire ou carrée ou barlongue à leur parement; in.ii> ces assises
étaient alternées, eu sorte que celle qui était formée de pierres carrées se trouvait placée entre deux autres
de pierres barlongues, et que les joints de l'une répondaient aux milieux des autres : quaul à l'épaisseur
du mur, les pierres à tête carrée la traversaient en entier, tandis qu'il fallait deux ou trois rangs de celles
qui sont barlongues, pour tonner la largeur du mur. Ces pierres, parfaitement équarrics et liées ainsi en
tout sens, formaient une construction très solide et de bel appareil; on en trouve plusieurs exemples dans
lel édifices antiques de Borne et des environs, tels que le mur de quai près l'embouchure de la Cloaca
maxima, un mur antique à Palcslrinc, et les restes d'un tombeau près d'Albano.

J. Opus incertum, ou maçonnerie à joints incertains; elle était formée de petites pierres, de toute espèce.
brutes cl irrégulières, posées les unes sur les autres, sans ordre ni rangs d'assise, mais en liaison dans
tous les sens : les angles et les extrémités de ces murs étaient consolides par îles chaînes de motions taillés,
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ou de briques disposées par uns» horizontales, et dont quelques unes, prolonges dans toute la face
du mur servaient à Tonner, antre les extrémités, des liaisons distribuées par intervalles égaux: le tout
était le plus souvent recouvert d'un enduit de mortier eu chaux et pouzzolane. Les plus anciens édifices de
Home paraissent avoir été construits de cette manière, ainsi que le témoignent, à Tivoli, la cefta du
temple, dit da la Sibylle, les restes des maisons de campagne de Mécène et de Quintiliua Varna; et à
Palestrine, ceux du temple de la Fortune.

3. Opus reticultittim, ouvrage réticulé, c'est-à-dire maçonnerie de pierres, formant des mailles ou un réseau.
Cette espèce de construction, .unique aussi, consistait en petites pierres de peperino ou tic lui, productions
volcaniques des environs de Rome ; elles étaient taillées en petites pyramides dont la base carrée,
d« 3 ponces environ en tout sens, et disposée en losange ou échiquier, formait le parement du mur, tandis
que la pointe ou queue entrait, de 5 à G pouces, dans l'épaisseur du mur, et se liait avec le blocage qui
Cil remplissait le milieu. Cette maçonnerie était, ainsi que la précédente, fortiliéc aux angles par des
chaînes de briques on de petits nioelons de peperino, et reliée par des assises courantes, de grandes
briques, distribuées par intervalles égaux. Les losanges ou mailles du rettculatum n'avaient point ou
presque point de mortier entre leurs joints; mais, ordinairement, le tout était recouvert d'un enduit.

On voit un bel exemple de rettculatum dans cette partie des murs de Rome, située entre la porte du
Peuple et celle de la villa Borghèse, et connue sous le nom vulgaire de Muro (orto, c'est-à-dire mur
incliné, pareequ'en effet la poussée des terres, que ce mur soutient, l'a t'ait sensiblement sortir de son
à-plomb.

,'|. Même genre de maçonnerie, dans lequel cependant il entrait plus de mortier entre les joints des losanges
ou mailles, qui étaient à découvert et sans enduit.

5. Autre espèce de reticulalum, imitation grossière des précédées; On y voit les pierres de grandeurs et de
formes inégales, employées irrégulièrement, et à l'aide d'une plus grande quantité de mortier.

(i. Portion des murs de Rome, restaurée, au VI* siècle, par les ordres de Narsès; les pierres y sont négligemment
taillées et séparées par de larges interstices, remplis de fraginens de briques, mêlés à beaucoup
de mortier.

j. Autre emploi irrégulier des pierres de taille, dans la construction du pontSalaro, rebâti aussi, au VI* siècle,
par Narsès, sur le Téverone, près de Home; les pierres y sont équarries assez exactement, mais leurs
dimensions et leurs assises sont disproportionnées, et les joints mal distribués. Voyez la planche xix,
entièrement consacrée à la description de ce pont.

8.     Espèce d'opus iucertum, dégénéré, qui se voit dans une portion des murs de Rome, réparée, au VI' siècle,
par Rélisaire: les moèlons, qui composent cette grossière maçonnerie, sont de formes incertaines; leur pose
est irrégulière, et leurs interstices, très larges, sont remplis par quantité de mortier.

9.     Exemple d'un mur de briques, construit suivant la meilleure méthode des anciens : les deux paremens
sont formés de briques triangulaires, dont un angle est tourné vers l'intérieur du mur, qui est garni dans
son milieu d'un blocage de pierrailles jetées péle-méle et à bain de mortier; des assises, formées de trois
rangs de grandes briques carrées, sont distribuées de quatre pieds en quatre pieds, et traversant l'épaisseur
du mur, servent à relier le milieu avec les deux paremens; le tout, connue aux N" 2 et 3, est fortifié
par des chaînes de briques ou de nioelons placées aux angles, et recouvert en-dehors d'un enduit,
pour la solidité et l'agrément.

On sait avec quel soin les anciens fabriquaient les briques, et quelle attention ils apportaient, soit au
choix de la matière, soit au degré de cuisson nécessaire pour lui donner la pins grande solidité; le gouvernement

ne dédaignait pas d'en surveiller la fabrication; ta preuve en est dans ces marques qui, en
vertu d'une loi, s'imprimaient sur leur surlace : ces empreintes, que l'on rencontre souvent sur les
briques trouvées dans les touilles, offraient les sîgles ou lettres initiales du nom du fabricant, sa marque,
quelquefois les noms des consuls en place, et le lieu de la fabrique. On peut voir des exemples de briques
ou de tuiles, ainsi marquées, sur la planche xx, iV 18 et 19; sur la planche ai, N° 4 't 5j et encore sur
la planche vin de la section de Sculpture, N* 22.

10.    Même espèce de construction, mais inoins régulière dans les proportions et dans l'arrangement des briques,
dont les joints, plus larges, sont plus garnis de mortier.

11.     Ces défauts sont encore plus sensibles ici; les assises sont composées de tïagmcus de toutes mesures, entremêlés

avec les briques entières.

n.    Maçonnerie composée de moélons inégaux de tuf, disposés par assises, mais «régulières; elle se voit employée

dans une tour et portion de mur attenant la porte de Rome, appelée tle' Cmullegieri, derrière
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l'église de S' Pierre, Anastase, le bibliothécaire, nous apprend, dans la vie de Léon [V, que cette poru
.1 été réparée par 1rs mains des Sarrasins, dont ce pape avoit fait prisonniers un 1res grand nonilu.-:
Ife Otiosè ont sine angustidapud nos vù>erentt aUqwmdb ad murum quem circa ecclesiam beatissiim
aposioli Pétri ineceptum habebamus, alàjuandb per diversa arti/iennt opéra, çut'dquid necessarium
videbatur, per eos omnîa jubebamus dejèrri ( Anastasius, De Viùs Romanorum Pontifictlmj Ronue,
1718, tom. I, pag. 375, N"5a4).

i3. Autre mur en moi-Ions de tuf, mais plus petits et employés avec plu-, d'art ijue ceux du numéro précédent
, qui se voit à Home, au-dessous des bàtimena du Capitolc, dans la partie qui renferme les écuries
du palais du Sénateur; c'est une restauration du XV' siècle: le chapiteau et le Eragmeni d'architrave,
d'ordre dorique, qu'on y voit enclavés, sont antiques, et passeni pour avoir appartenus au Tabularium,
édifice destiné à conserver les archives.

14. Espèce d'opus incertitrn, dégénéré, que l'on observe à l'ancienne tour, dite de' Coriti, à Home. Cette maçonnerie
, exécutée an \11* siècle, vers 1198, est composée de fr.igmcns de lave et de cailloux il régulieis,
jetés pèlc-inclc avec le mortier, sorte de blocage qui n'est interrompu que |iar des couches de inoilier
mises, par intervalles égaux, pour arraser et consolider l'ouvrage. Le plan et l'élévation de cette tour
se voient, sur la planche suivante, IN" 1.

i5. Maçonnerie mixte exécutée, au III* siècle, dans le cirque de Caracalla, ou de Gallien, pris de Rome, hors
de la porte de S' Sébastien. Le milieu est en blocage, et les pareinens sont alternativement fur niés p;ir
un rang de petits moclons de tuf ou de peperino éqnarris, et par on ou deux rangs de briques triangulaires
, le tout 1res garni de mortier. On voit, sous le K" 26, un autre exemple du même mélange de
matériaux (Cianipini, frétera Mur/intenta, tom 1, pi. uni, fig. 1, et pag. 70).

16.     Partie supérieure de l'arc de Janus, à Corne, dans laquelle on observe encore la même espèce de maçonnerie
mixte, mais plus grossière; c'est un ouvrage exécuté dans les bas siècles, pour servir de fortification.

17.     Même défaut d'exécution dans un mur de l'église de S' Ange in pescheria, près le portique d'Oclavie,
à Rome; restauration du VI' siècle.

iH. Mur bâti par assises régulières, mais composées de petits moclons de tuf d'inégales grandeurs ; il se voit,
dans un bâtiment du XIII' siècle, à S' Sislo vecchio, près de- thermes de Ciracall.i : Cianipini en a donné
la figure, mais moins exacte que celle-ci (Fêlera Moninientn. tom. 1, pi. xxvui, N" .'|, pag. 72).

ig. Mur, de construction lombarde, pris dans les ruines d'une eghsc de Rcrgame: ses assises sont alternativement
composées de trois rangs de pierres de taille ou moëlons équarris et posés en bonne liaison, et
de trois rangs de pierres, plus petites, mises de champ et en épi.

20.     Portion de muraille qui se voit à Rome, près l'are de TitUS, sur la gauche, en allant .m Cotisée; elle présente

le mélange le plus extraordinaire de matériaux et de fragmens, de Ions génies et d< unîtes formes.21.     Une lueur d'amélioration s'entrevoit dans la construction du mur de l'église des S" Vincent et Anastase,aux T rois-Fontaines, près de Rome; cette maçonnerie, exécutée, du \ III' au IV siècle, par les ordres

de Charleinagne, offre plus de régularité dans l'emploi do Iniques qui en loi'inenl le paie nient, .uusi que,
d'après Ciampiui, nous l'observons dans la partie du texte de cet ouvrage relative à la planche XXV {Fêtera

Mcniinenta, tom. 1, pag. 72).

22.     Cette amélioration ne dure pas, la négligence reparaît bientôt ; on la reconnaît dans le mur du chevet del'église de S' Rarthélenii uli isola, à Rome; ouvrage du X" siècle.

a3.    Même négligence, à-peu-près, dans le mur, eu briques, de l'église des Quatre Saints couronnés, à Rome,

dont la construction date du XI' siècle.

■j.\.     La construction eu pierres de taille < si ramenée aux principe- des anciens, dans le Stylob&te extérieur de

S' Pierre du Vatican, exécuté, au XVI' siècle, en travertin du plus bel appareil, sous la conduite deMicliei-Angc.

■2$.    Façade d une maison sur laquelle on lit, Vmea Vidascha, sise près de Rome, hors la porte et près de l'église

de S'Sébastien; elle présente l'assemblage le plus confus de fragmens de statues et de lias-reliefs antiques.26.     Portion des murs de l'enceinte de Rome, restaurée en n5-, dont la maçonnerie est composée, connuel'est celle N° i5, d'assises alternatives de pierres ou moclons, cl de longues Inique-; le tout lié avec beaucoup

de mortier. Poeockc parle d'une muraille de la ville de Nicée, aujourd'hui Isiiich eu Natolic. avant
i5 pieds d'épaisseur, sur 10 de haut, proportion extraordinaire; cette construction serait-elle de la même
espèce et de la même date que celle-ci? (Poeockc, Description of the Jb'ast; London, 17'|3, loin. Il,

pag. iaa).

27.     Mm, eu briques, de l'église de S' Laurent, bots des mura de Home. XIII' siècle.
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28.    Même construction flans la mur du chevel de l'église tic S'Egidio m flor^o, à Rome; ouvnigc du XIV* siècle.
in. Mélange de mofilons de tuf et de peperino, dans une portÎQH de L'enceinte de Home, restaurée, au XV'siècle

sous le jKiutilic.it de Nicolas V, ainsi que le témoignent les armoiries pontificales, placées au-dessus des
lettrée N. PP. V, initiales de son nom, iXicohiin papa V. Celte partie de mur s'observe près de la porte
de S Paul, avant le bastion de Paul III, dont le revêtement est gravé, ci-après, N*3t.

30.     Le retour vers la perfection se remarque dans on mnr du palais do Vatican, bâti, au XVI* siècle, sous le
pontificat de LéonX. Sa maçonnerie, exécutée en briques choisies, de bonnes proportions, et employées
avec soin, est comparable a celle des meilleurs tems de l'auliquit,-.

31.    La même amélioration s'observe dans le revêtement, eu briques, d'un bastion élevé à Rome, près de la
porte S' Paul, sous Paul III, au XVI* siècle.

Conslruclion des arcs et des plate-bandes.

3a. Plan et élévation d'une porte rintréc, dite YArco de Pantani, qui se voit, à Rome, dans l'ancien mur
d'enceinte du forum de IMervn; le mur est construit en gros quartiers de peperino, et les voussoirs de
l'arc en travertin; la direction de leur coupe est régulière, cl la même sur les deux faces de la porte, malgré
la direction biaise de son plan; les sept voussoirs du milieu sont arrasés à leur tète, pour recevoir l'assise
supérieure.

33.    Autre portion de l'enceinte du mvmv forum, lieu dit le Colonacce ; elle offre une baie fermée par une
plate-bande horizontale, composée de cinq claveaux, à tètes égales, posés en coupe, et par-dessus, un
arc de décharge, appareillé avec beaucoup d intelligence.

34.     Partie de la façade d'un édifice antique de Home, appelé les bains de Paul Emile; à l'exception des chapiteaux

et de la corniche supérieure, qui sont de travertin, toute celte décoration est exécutée en briques;

elles sont employées de champ, et de manière à former des claveaux, tant aux cintres des niches, que dans

les plate-bandes pratiquées dans la hauteur de la frise.

35.     Porte antique, qui se voit en Sicile; les jambages sont en pierres de taille, et le cintre de l'arc est forméde trois rangs de vases ou tubes de terre cuite, enfilés les uns dans les autres.36.     Plan et élévation de l'un des tubes employés dans la construction de l'arc du numéro précédent: j'en doisles dessins à feu M. Hclissard.37.     L'un des arcs de l'étage inférieur du mausolée de Théodoric, à lïavenne; la coupe des voussoirs csl remarquable

, en ce qu'elle présente des crossettes on redents pratiqués .1 IVftei de le-, empêcher de glisser;

l'exécution, d'ailleurs, est très soignée. Voyez la situation et l'emploi de ces arcs sous le N*3 de la

planche xviu, consacrée en entier ,i la description de ce curieux édifice.

38.     Portion du cloître de S" Claire, à tapies, b.ili au XIV* siècle; -m-dessous des grands ares, en tiers-point,

on voit d'autres arcs, très surbaissés, dont les claveaux, eu coupe, reposent sur des sommiers portés

par les piliers : ces arcs ont été déjà gravés, avec leurs pilastres en entier, planche liv, N" 21.

.ii(. Autre arc, encore plus surbaissé, pratiqué, en guise de plate-bande, au-dessus d'une baie, dans un mur

en briques du palais des Empereurs, près des jardins Farnèse, à Rome : cet arc. est surmonté d'un antre

are demi-circulaire, servant de décharge-, l'un cl l'autre sont construit* en briques posées de champ ou
en coupe.

/|0. Plate-bande, entièrement horizontale, qui se voit à Rome, près de l'ancien palais Savellî, aujourd'hui Orsiui;

les briques, dont elle e-t formée, sont aussi posées en coupe ou de champ.

f\i. Irrégularité de coupe, et confusion de tous les principes dans une restauration de la porte Latine, exécutée

depuis l'établissement du christianisme, dont le signe est sculpté sur la clef de l'are.

/j'j. Disposition un peu plus régulière dans l'are en tiers-point d'une porte de l'église de S' Nicolas in eareere,

.1 Rome, ses claveaux présentent des crossettes, ainsi qu'on en voit à l'arc du mausolée de Théodorie,

JV 3t, mais beaucoup moins correcte-.
'1 t. Exécution légère et hardie dans les arcs-bnlans extérieurs de la cathédrale de Pari-; ils se trouvent développés

plus en grand sur la planche xl,N°3.

'il' Retour aux principes de l'appareil îles anciens, dans l'exécution des arcades, de l'ordre ionique, de la cour

du palais Farnèse, à Rome, par Vîgnole.

/|5. Portion de la décoration extérieure de l'amphithéâtre antique, dit Castrr/i.u-, qui se voit à Home, près

de l'église de S1 Croix en Jérusalem; ses arcs ont cela (le particulier, que les briques de champ, qui forment

les voussoirs, reposent et sont appuyées sur deux rangs d'autres briques posées à plat , suivant le cintre
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de l'iiiv ; d ailleurs l'exécution de cette maçonnerie est inférieure à celles du beau siècle de l'art, telle
qu'est, par exemple, celle du N" 3f>

'l Plate-bande, de construction mixte, exécutée à Rome, dans le mur d'une maison particulière, rue de Borgo;
les deux sommiers et la clef sont en pierre, et les deux claveaux, voisins de cette clef, sont en brique*
posées de champ; au-dessus est un arc demi-circulaire, en briques, servant de décharge, à l'imitation
de celui que nous avons observé ci-dessus, N" 3g.

Construction des voùles.

4i. Coupe transversale d'un tombeau antique situé sur la voie Appicnne, entre Rome et Alhano. Recouvert
entièrement de terre, ce monument ne présente au dehors que l'aspect d'un Tumulus, genre de sépulture
le plus simple, le plus antique peut-être, et qui était très commun chez les peuples du nord; celui-ci
renferma une chambre sépulcrale, dont l'intérieur, revêtu de pierres de taille, offre quatre arcs surmontés
d'une espèce de voûte pyramidale, le tout appareillé avec une grande précision.

48.    Voûte, en arc de cloître, aux thermes de Dioclélicn, à Rome : elle consiste en chaînes de briques élevées
suivant la courbe du cintre, avec du blocage dans les intervalles qui les séparent.

4g. Voûte hémi-sphérique, construite ù-peu-près dans le même système que la précédente, si ce n'est que, pour
ménager les matériaux et en alléger le poids, on a introduit, dans les reins et au sommet, des vases ou
amphores de terre cuite, a\ec leurs anses, pareils à celui qui est dessiné à côté de cette ligure; on voit
aussi de ces vases, disposés sur deux rangs, dans la cime d'une calotte qui couvrait un édifice antique
dont les restes se voient près de la Torre de' schiavi, non loin de Rome, hors de la porte Majeure, sur
ta voie Prédestine.

J'en ai reconnu dans un autre édifice antique, en visitant avec M. Vaudoyer ceux qui se trouvent sur
la route de Frascati; j'ai lu aussi quelque part qu'au village d'Aroncie, près de Dendera, en Egypte,
les murs de plusieurs maisons sont bâtis avec des vases de terre, entassés les uns sur les autres : les numéro
qui suivent vont offrir encore quelques exemples de pareilles constructions.

5o.    Voûte, en quart de cercle, pratiquée sous les gradins du cirque de Caraealla ou de Gallien, près de Rome:
on voit, vers le sommet, plusieurs rangs d'amphores de terre cuite, disposés de manière que l'un remplit
les vides de l'autre; les interstices sont remplis par un mortier de pouzzolane coulé très liquide, en sorte
que le tout forme un corps solide à la fois et léger. Les théâtres et les amphithéâtres antiques fournissent
plusieurs exemples de ce procédé, pour alléger la construction des voûtes.

5i    Autre emploi d'amphores, de terre cuite, dans une partie de voûte en berceau, qui se trouve à moitié d'un
escalier, par lequel on descend, de l'église de S' Sébastien hors des murs de Rome, à l'oratoire souterrain
dit de S' Damase; voyez le plan de cet escalier sur la planche ix, N° 19.

5a.    Calotte qui couvre l'ancien édifice, appelé le mausolée de Théodorie, a Ravenne; elle est creusée dans
un seul et immense bloc de pierre d'istric, ayant 34 pieds de diamètre, sur 9 pieds environ de hauteur.
Au-dessous se voit la coupe de l'étage inférieur de cet édifice, dont l'appareil, en pierres de taille, est
très soigné, ainsi qu'on peut le reconnaître plus distinctement dans la coupe JN° 4 de la planche xvm,
qui présente, en grand, tous les détails de ce monument.

53.    Partie de voûte qui se voit, à Rome, dans la maison de Cola di Rienzo, dite la maison de Pilate; elle est
exécutée en blocage de petites pierres irrégulières, formant une sorte d'apus i/icertum : la planche \x\iv
offre les plans, eoupes, élévations, et détails de ee curieux édifice, qui est du XI* siècle; un peut y voir,
sous le N° 7, la naissance de cette voûte, dessinée sur une échelle plus grande.

S!\.    Moitié de la célèbre coupole de S' Vital, à Ravcnnc; ouvrage du VI' siècle: elle est très remarquable par
L'artifice singulier avec lequel sa construction a été allégée, en y introduisant, savoir, dans sa partie inférieure
,des vases un amphores debout et un filées les unes dans les autres, et au-dessus, d'autres vases,
OU plutôt des tubes de terre cuite, enfilés horizontalement et montant, par une ligne spirale, jusqu'au
sommet de la voûte; la ligure de ces deux espèces de vases se voit à côté; mais on peut la voir, rendue
plus distinctement, ainsi que tous les détails de cette église, sur la planche wni.

55.     Coupe transversale de la voûte de la grande nef de la cathédrale de Paris, batte, au XII' siècle; sa légèreté
tient du prodige, n'ayant que ti pouces dans sa plus grande épaisseur; on jugera mieux de la hardiesse
de cette construction, eu consultant la planche XXXIX, qui présente, sur une plus grande échelle, les plans
coupes, et détails de celte église.

56.     Voûte surbaissée} exécutée par .Michel-Ange, sous les portiques du rc-de-chaussée du palais des Cotiser-
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valeurs, .-m Gapitolte; le plan de ces portiques est grave, plancha ux, N" 5; leur élévation générale, même
planche   N" 3i pt 'e détail do leur ordonnance, planche lx, V i et 2.

La totalité des détails «le construction, qui composent cette planche, était inédite.

PLANCHE LXXII.

Tableau comparatif du style de l'architecture civile, pendani sa décadence,
avec celui qu'elle reprit a .son renouvellement.

1.    Plan et élévation de la tour (le  (.'ont/, a Home, construite , an \ll' siècle, vers l'an mq8, paï Marcliionne
d'Areszo, dont Vasui, dans la vie d'AruoIfo di Lnpo, rite plusieurs autres ouvrages ( Vasari, / ife dé
Pittori, édit. de Rome, loin. I, pag. 9). La maçonnerie de cette  tuur a été exposée sur la  planche
précédente, N" i/j-

2.     Plan de la fontaine lîranda . à Sienne , éle\ ée eu   i ii)3, mi i vaut l'inscription qu'on y lit.
3.     Elévation géométrale de celte même fontaine; on trouve une notice historique el une description intéressante

de ce monument, parle P. Guglielmo delta \ aile, dans les Letterc Stmesi, tom. 1, pag. 22g et suiv.

/(.    Façade d'une maison particulière, à liolsèuc, près de Monteliasconc, sur la route de Home à Florence?

sa construction date de L'an 1399.

5.   Plan et élévation géométrale d'une grande cheminée, isolée de toute part, qui se voit à Bologne; elle est

du XIII' ou MV- siècle.

Une description delà maison de campagne que l'empereur Frédéric 11 avait en Pouille, près d'Andria,

nous apprend que, dans cet édifice du X.I1I' siècle, il y avait huit chambres, ayant chacune une cheminée

(Troih, Storia générale tlel regno di ÏSapnli).

Quant ii l'usage des cheminées dans les tems antérieurs, et particulièrement chez les anciens, on petit

consulter la dissertation qui est en tête de la Caminologie, ouvrage imprimé à Bijou en 1766^ in-8°; une
note insérée dans l'édition romaine de {Histoire de l'Art, par Winckelmatin, totn. III, pag. 209; et
sur-tout L'excellent article Cheminée, du Dictionnaire d'Architecture, taisant partie de XEncyclopédie

méthodique, par M. QuMrem&re de Qnincy.
G. Vue de la porte Itomainedc Sienne, construite au XIV'siècle, vers l'an i3f)i. J'en dois le dessin à M. Paris.

7. Façade d'une maison particulière de la ville d'Assise; on y remarque, ,i droite, une petite porte dont le seuil
est élevé de quelques pieds au-dessus du sol d» icz-de-chaussée; ou l'appelait la porte des Morts, parccqne,

suivant un usage très ancien, elle ne s'ouvrait que pour la sortie des lia bilans morts dans la maison. J'en
■ai observé de semblables, en Italie, à Oubbio et à l'érouse; et, en Hollande, au \illage de lîrook, près
d'Amsterdam : on y faisait passer les jeunes mariés, le premier jour de leur union, en les prévenant que
cette porte ne s'ouvrirait plus qnc pour leur sortie de cette maison et du inonde.

L'usage superstitieux de pareilles portes, exclusivement réservées aux morts, était, s'il en faut croire

les antiquaires, connu des anciens, qui leur donnaient le nom de Stindupilarûv, formé de sandapila.

qui signilie bière, cercueil de bois.

Dans les cirques antiques, on voyait, sur les lianes, une porte appelée I.ibitinaria, parcequ'ellc servail

à emporter les cadavres de ceux qui périssaient dans les jeux ; dans l'ancienne église de S' Pierre du
Vatican, il y avait aussi nue porte nommée porta del Ciudizio, porte du jugement, pareeque c'était celle
par laquelle on introduisait les corps de ceux qn on enterrait dans cette basilique; ici, INlsâge parait avoir
été dicté par une idée morale, plutôt que par la superstition; dans les niques, il avait été inspiré par
un sentiment dfl convenance, qui ne permettait pas d'embarrasser les antres portes, destinées à rentrée
Au public, ou aux pompes triomphales ( Ltiancoui, Del cireo di ( 'aracalla; Honia, 1789, in-fol., pag. 35,
et pi. 1, lettre k.—Torrigio, Le Sacre grotte Faticane; Roma, 1675, in-8% pag. 585 ).

8.     Maison de Ville ou de la Commune, à Gnbbio, dans l'état ecclésiastique, bâtie vers le Xlll'siècle.9.    Plan géonietral et coupe d'un bain situé près et hors de ta ville de Bologne. N'ayant pu me procurer aucunrenseignement historique sur cet édifice*, et sa structure, ainsi que ses distributions, ne pouvant être

attribuées ni a l'art antique, ni à l'art moderne, j'ai cru devoir le ranger parmi ceux du moyen âge. L«S
dessins mie j'en donne ici suffiront pour indiquer l'us.ige de ses principales parties; rY-t-à-dire. l'arrivée
des eaux, provenant d'une montagne voisine; leur distribution à deux étages dilïénns; les escaliers par
lesquels ou y parvient, et les bassins où l'on se baignait, assis ou debout. Cameron, dans son Traité des
Thermes, a, je crois, publié ce monument, sans éclatrcJr davantage son origine.
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io. Plan géométral et vue tic In maison où Pétrarque se retira en 1370, et venu jusqu'à sa mort, arrivée en 137'| ;

elle est située à Arqua , dans les monts Luganécus, entre Monsclice et Padoue : les dessins en ont été
pris, sur les lieux, en 1783, par M. Dufourny.

11.   Plan et coupe de l'hôpital île Fabriano, dans la marcha d'Ancônc; édifiée du XV' siècle.
1a. Plan et vue d'un pont de celte même ville, bâti au XV* siècle; il est assez ingénieusement disposé, pour

résister à la force d'un courant qui en avait renversé plusieurs autres; peut-être csl-il dû an taleni de
Bernard Rossellini, architecte florentin, qui lin employé par Nicolas V, dans les travaux que ce pape
ordonna à Rome, dans l'état ecclésiastique, et particulièrement à Fabriano, où il s'était réfugié, à cause
de la peste (Vusari, P'ite de  Pitfori, édit. de Home, tom. 1, pag. 38o);

i3. Façade postérieure du palais public d'Ancôjic, dit le palais de Governatoriy ouvrage de Margaritonc
d'Arez20, qui, en 1370, le bâtit, alla maniera greca, suivant l'expression de Vasari, c'est-à-dire dans
le goût grec moderne (Vasari, ibitl,. tom. I, pag. 39). Cette façade est gravée d'après un dessin de
SI. Dufourny.

14. Façade d'entrée de la bibliothèque de Césènej fondé»*, en '46») par Malatesta Novello, frère de Sigismond
Malalcsta, seigneur de Riinùii, et fameux guerrier connue lui: Novello blessé, se relira dans celte ville,
et tout entier à la piété et aux lettres] Bibliaihecam dicando, ingénia hvniinttm rem publicam fecil;
comme dit Pline, d'Asinius Pollion. Pour l'histoire et la descriptibn de cette bibliothèque, on peut
consulter le catalogue de ses manuscrits, publié, eu 1780 et 178'!, par le P. Muecioli; et l'ouvrage qui a
pour titre: jifemorie storiebe di Rimini e suoi Signori, par le comte Francesco Gaelano Ballaglini,
inséré par Zanelti dans son  Traité des Monnaies de Rimini.

i5.     Coupe, en travers, de la  bibliothèque de Césèno.
lu". Plan géométral, et coupe sur la longueur de la même bibliotlièquc; les colonnes dont elle est décorée sont

d'ordre dorique; on peut en voir une, gravée en grand, sur la planche lxvhi, N° 55.
17.     Plan cl façade dune petite maison qui se voit à Tivoli, portant le nom et l'éeusson des armes de la maison

Colonne, au bas duquel est inscrite la date de   1 \-~~i.
18.     Plan et élévation d'une petite chapellt, dite de S' Jean in oleo, bâtie à Rome, près de la porte Latine,

par un auditeur de Ilote français, l'année 1J09; ainsi que le témoigne l'inscription suivante, placée
au-dessus de la porte : DtVO Joanni evangelistœ sacelluin benedictus Adam auditor gnllicus dicavit,
Julio 11.pont. maar. Anno mcccccviui. Sur le chambranle de cette même porte, on voit celte autre légende,
d'une gaieté française et religieuse: Ait plaisir de Dieu. C'est ainsi que sur une édition du roman de la
Rose, faite en i5i5, par Michel Lenoir, et citée par Laçai!le ( Histoire de l'Imprimerie), cet imprimeur
a mis une rose, soutenue par deux noirs, avec ces mots :

C'est mon désir de Dieu servir,
Pour acquérir son doux plaisir.

J'ai lu, sur le frontispice d'une église de campagne, mais sans pouvoir me rappeler où, cette autre
inscription, d'un style plus religieux et même d'une simplicité sublime: Ce Heu est saint.

nj.    Plan et façade de la maison de l'Arioslc, à Ferrare; on y lit ces inscriptions, savoir, au-dessus de la porte
d'entrée, Ludovico Areoslo i5io; dans la frise qui sépare le rez-de-chaussée du premier étage,

Par\'a sed apta mi/ii, sed nulli obnoxia, sed non
Sordidu, parla rneo sed tamen œre domus.

Lu fin, dans nue table placée au premier étage, au-dessus de la croisée du milieu, Sic domius lnvc Areosta
pnipitios deos hubeat, olim ut Pindtirica. C'est à M. Dufourny que je dois les dessins de cette maison.

20.     Plan du palais ducal d'Urbin, par Francesco di Giorgio, urchilcrie de Sienne, né" en i/|33, mort en îfoo;
la vie de cet artiste a été écrite, avec des détails 1res étendus et fort intéressans, par le P. Guglielmo
délia Valle, dans le tome 111 dis Lettere Saaesi, pag. 67 et suiv. Quant à la description du palais, on
peut consulter l'ouvrage intitulé, lifemoric délia eitta d'UrbinOj par Raidi ; Roma, \-yi!\, in-lbl., fig.

21.     Vue du château de Cafaggiuolo, appartenant aux grands-ducs de Toatane, situé à peu de distance de
Florence, sur la route de Bologne. Bâti par Mtcheloszo Michclo^zi pour Cosme de Médicîs, il conserve
encore le caractère de forteresse que portaient les édifices de ces tenu; son intérieur est <jv\h: de peintures
relatives à l'histoire de celte illustre maison, qui n'a pas moins contribué à l'embellissement des environs
que de la ville même de Florence (Vasari, frite dr' Pittori, tom. I, pag. arp).

2a. Vue d'une aulre maison de plaisance des grands-ducs, sise à Poggio a Caiano, à dis milles environ de
Florence, sur la route de Pisloie; elle a élé élevée, pour Laurcni-le-Magnitique, sur les dessins de Julien
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Ciamberti, dit frngallo, nom qui lui rot donné pour avoir conatruii un monastère', près de Floreact,
bors de la porte de Sangallo. Cet artiste, m; en 1V1 U <'' mon en im;, avait (bit de profonde* études
d'après l'antique, qu'il communiqua b sou neveu, Antoine Sangallo, qui lui dut, en grande partie la
célébrité1 dont il jouit après lui; il s'appliqua aussi particulièremenl aux fortîfh cri.....s, pour lesquelles il
lui employé a Milan, à Naples, ru Toscane, ri même dans l'élut ecclésiastique, par les ordres de Jules H
(Vasari, ibid., tom. Il, pag. 78).

a3- Façade du palais Sirozzi, à Florence, commencé sur 1rs dessins de ISenoit de M.uaiio, frère de Julien du
Maïano, et non son neveu, connue l'a dit Vasari; cette f-u;;n|i- a été terminée par le Cronac», qui (H
exéi uii'i le magnifique entablement qui la couronne ( \ usa ri, tbid., 1010. I, pag. !\\>i, et loni. Il, pag. 1 ','. 1

24-    Plan de l'église de S' Pierre du   Vatican . Suivant le projet qu'en avait Ibrmé le- Irère Joeondc de  \ érone,
lorsqu'à pi es la mon du Bramante, arrivée en i:mi'|, il lui nommé arefaiteeti de cette basilique, avec Raphaël
et Julien Sangallo. Si ce n'eai pu ce dessin, ouvrage de sa vieillesse, c'esi par [es éditions des traités de
\ itruve et de Frontin, qu'il publia le premier, que ce savant Religieux a bien mérité de tous ceux qui
professent l'architecture. Ses travaux, ses éliftles, son érudition dans toutes les parties de l'antiquité,
et l'utile application qu'il a su faire de ses recherchas, lui donnent droit à \m<- place distinguée parmi
les restaurateurs de l'art (Vasari, ibid., tom. Il, pag. 345 cl stuv. — Tetnanza, Vite degli Arçhitetti
f'~erteziani; Vcnezia, 1778, ln-4", pag. 5'| et suiv. ).

aj. Plan et élévation de la villa Madama, maison de plaisance située sur le peneliaul du munie Mario, près
de l'iMine. Vasari nous apprend quat, peu de tems après la mort de Raphaël, arrivée en |5ao, le cardinal
Jules de Mcdieis chargea Jules Humain île bâtir, en cet endroit, une maison de plaisance accompagnée
de ses dépendances; que les ira vaux lurent pousses ;i\ee vigueur; mais .ju'ensuite ils lurent suspendus
par la mort du pape Léon \, survenue en i5ai. Vasari ajoute qu'après la mort d'Adrien VI, qui avait
succédé à Léon \, Jules de Médias ayant été, en i5i'i, élevé au pontificat, sous le nom de Clément \ Il.
Jules Boni ni 11 reprit aussi tût les ira\ aux commencé'- au \ atican , dan- la -aile de Constantin : mai» il ne
dit rien de ceux de villa Madama; ce qui donne à croire que, dans ces premiers momens, ils ne furent
pas continués: bientôt après, eu i5Vi, survint la retraite de Jules Romain à Manlouc, puis, en 037,
le funeste sac de Rome, évèncniens qui en empêchèrent In reprise, et furent cause qu'ils sont restés
dans l'état d'imperfection où nous les voyons encore. Le nom de Madama a été donné à cette maison,
parcequ'cllc a appartenu à Madame, Marguerite d'Autiicbe, lillc naturelle de Charles-Quint, mariée
d'abord à Alexandre de Mcdieis, neveu de Clément \ II, puis à Octave FarnèsCj duc de Parme; depuis
elle a passe aux souverains de » a pics, héritiers de la maison Farnèse ( Vasari, ibid., loin. II, pag. /i5o}.

aG. Plan géométral et façade du palais Sioppuin, autrefois CaflareUî, a Home, près l'église de S' André délia
voile, commencé sur les dessins de Raphaël; l'étage supérieur ou ai tique parait être une addition posté'
Heure; du moins on ne le voit pas dans une ancienne grai are de cette façade, publiée par Lalrcri en i5.'|<).
Ce palais a servi d'habitation à L'empereur Chartes-Quint , pendant son séjour en cette ville ( l'erierio,
Palazzi di Huma, pi. 17).

37. Plan général et élévation du côté de l'entrée du palais du Té, près de Mantotic, bâti, vers i5:?."i, pour Frédél ic
de Gonzague, premier duc de Mantoue. Cette magnifique maison de plaisance réunit, à un aspect imposant
à l'extérieur, la décoration intérieure la plus riche et la plus élégante; par-tout on reconnaît le goût exquis
qui avait déjà dirigé les ornemens de villa Madama; c'est le chcl-d'ccm rc de Jules Romain, qui a su y
déployer a la fois les talens d'architecte, de peintre, ci tic décorateur du pn micr ordre ( \ asari, ibid..
tom. Il, pag. 456. — Cadioli, Pitture di Matitwa, i-Q'3, iu-8°, pag. tji. —Bollani, Descrizione sturicu
del palazzu del Te; Maniova, 1783, in-8", fig. ).

u8. Plan 'd'un casin bâti à Padoue, près l'église del Santo, par Falconctto de Vérone, pour le célèbre Louis
Cornaro, surnommé l ila sobria, a cause de l'austérité de ses principes et de la sobriété de son régime.
Ce casin, qui appartient aujourd'hui à la maison Giusùniani, a été élevé en ijj3; ainsi que le prouve
cette inscription, gravée au-dessus de l'une dis arcades de la cour: Jouîmes Maria Falconetus veru-
nensisarcliitectus kODXXni. Il avait été disposé de la manière la plus ingénieuse, et la plus commode pour
l'exécution des concerts auxquels le propriétaire, grand amateur de musique, le destinait. Serlio, de qui
nous empruntons ce plan, le .donne comme un modèle eu ce genre; nous devons avertir cependant que
'leuian/a ne le trouve pas entièrement conforme à l'exécution. Peintre et architecte à la lois, FalconettO,
formé par l'étude de Yiiruve cl celle des nionunieiis antiques de Vérone sa pairie, de i'ola en lstrie, cl surtout
de Rome, a eu l'honneur délie le première introduire, dans l'étal de S enisc, le goût de l'architecture
antique, et d'avoir ouvert la carrière au célèbre Palladio (Serlio, Opère d'.lrc/utettiira; Ycnczia, 1600.
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ut-'|, lib. va, — ïeiriann, Cite degli ArchiteUi l'encziani, pag. 137. —Morclh, Noùtia d'opère di
discgnoi Bassano, 1800. in-8", pag, 107 et 10g. — Brandolese, l'Utttn- di Padova, (79S, in-8', pag. a5a).

Façade du palais Canoasa, à Vérone, bâti, vois l'an i53o, pour Louis Canossa, évéqua do Baïenx, en
France, et ambassadeur de François I" aunyrèa de ta république de \ eniae : c'eei un des plus beaux ouvrages
de Michel San-Micheli de Vérone, qui n'excella pas moins dans l'architecture civile que dans la militaire.
dont il a été même, en quelque sorte, le créateur; ainsi que nous l'avons observé, ci-dessus, dans la
table de la planche lxiu, N" l3 fit suivans. 11 mourut, en i55ç), âgé de soixante-quinze ans (MalTei,
remua itlustnila, pag. i5. — Temanza, ibid., pag.  157).

Palais Cornaro, à Venise, ban par Jacques Ta ni, dit Sansovino, né en i^'O, mort en i^-o. Le style
arabesque, que l'on reconnaît dans la décoration de cette façade, est un reste du goûi que les \ ejaitiena
a\ aient contracté dans les communications qu'ils eurent si long-lems avec les contrées orientales. Celle
façade «si gravée diaprés une estampe de Carlcvaris.

Façade principale du palais Massimi, dit delU Colonne. à Rome , bâti en l53a, suivant Ferre rÏQ, d'après
les dessins de liallhazar Peruzzi de Sienne, né en i/jSi, mort en t536- De ions les ouvrages de cet artiste,
a la lois Ihui peintre., habile ingénieur, et excellent architecte, celui-ci est le plus propre à donner la
juste mesure de l'étendue de son génie et de la délicatesse de son goût. Cas deux qualités brillent émi*
11. inuieiil, soil dans la distribution commode cl grandiose qu'il a mi donner à un terrain resserré, obscur,
et de la ligure la plus irrégulière, soit dans l'élégance exquise qui règne dans toutes les parties de la
décorai ion. Pour les plans, coupes, et délai I s de ce palai>, ainsi que pour sa description, on peut consulter
l'ouvrage intitulé, ÏS'uavo metodo per apprendere FArcJùtettura, sapin una nuova raecolta de' pin
cospicuiesemplaridiBÊmay peropemdi Gian-Domenico Nttvone, e G10. Bat. Cipnani; Roma, 1794.
tn-fol., lig. (Vasari, ibid., tom. Il, pag. 300. — La Valle, Leltere Sanesi, loin. III, pag. i5j et suiv.
—  Ferrerio, Palazzi di Borna., lili. 1, pi. 18).

Palais Sachetti, rue Giulia, près S' Jean des Florentinsj à Home, construit, pour sa propre habitationj
par Antoine Sangallo, dit le Jeune ( Vasai i. ilud., loin. Il, pag. !\\!\ ).

Plan, au rez-de-chaussée, du palais Farnèsc, l'un des nionumeiis les plus imposa 11 s de Rome moderne,
et, à tous égards, le plus capital des ouvrages d'Antoine Sangallo, dit le Jeune ou le Neveu; élève de
ses oncles Julien et Antoine Sangallo, dit le Vieux, qui ont si bien mérité de l'architecture, il surpassa
ses habiles maîtres, et, par uu grand nombre d'ouvrages remarquables par le caractère de gravité el de
solidité qu'il a su leur imprimer, il conlribua puissamment au perlcctionnemeut d'un ait devenu héréditaire
dans sa famille ( Vasari, ibid., loin. Il, pag. /|35 et (\\G.— Ferrerio* Palazzidi llonut, lib. 1, pi. 3-G.
— Donieiiieo de' Rossi, Studio d'Architettunt civile; Roma, 1702, in-lol., lig., loin. I, pi. 11 cl SUIV. ).

Plan général et élévation, du côté" de l'entrée, de la villa di papa Giulio JJl, près de Home, hors de
la porte du Peuple; celte maison de plaisance, commencée, vers 155o, par les ordres du pape Jules III,
est l'ouvrage de plusieurs artistes : Vasari réclame l'invcniion et la disposition du plan général, qui fut,
dit-il, revu et corrigé par tin bel-Ange ; la fontaine souterraine, située a l'extrémité de la cour, fut
même exécutée sous sa direction, el sous celle d Ammanati, qui éleva ensuite la loge ou péristyle qui
domine celte fontaine ; quant au principal corps-de-logis, dont nous présentons ici la façade, il le donne
à Vignole; c'est un des premiers ouvrages dans lesquels ce grand mailre, né en 1^07, mort en iÎ73,
commença a faire l'application des principes qu'il avait [misés dans l'étude des monumens antiques, et
qu'il consigna depuis dans sou immortel J'raile des Outres, devenu classique, et le .Manuel des Architectes
(Vasari, ibid., tom. III, pag. 1'19, i5o, !\ï'.\, 5i8. — Ragliouc, file de'Pitturi, etc.; Roma, l64$,
pag. 7 el î8. — Slcrn, Piaule, éleva zioni, etc., délia  villa dt Giulio MI ; Roma, 1784 , gr. atlas, lig.).

Partie du plan de L'édifice appelé les L'fjizi, à Florence, avec sa façade du côté de l'Arno, élevé sur les
dessins de Georges \ asari d'An//o, ne en iJu, mort en i5-J\. C'est le principal ouvrage d'architecture
de cet article, qui. élève et ann de .Michel-Ange, et prolégé parles Medieis, réunit, avec succès, la pratique
de cet art à celle de In peinture; il a, de plus, bien mérité de tons les a ri-, eu général, en conservant
et transmettant à la postérité le nom, la vie, el la notice des ouvrages de ceux qui |ea "iil professés,
depuis leur renaissance jusqu'au tenis oii il a vécu; à ce titre, sur-loui, il méritait d'occuper une place
dans ce tableau, et nous lui rendons le même hommage dans la scclion de Peinture, planche ce, N° 7
(Vasari, ibid., loin. 111, pag. 534).

Plan et élévaliou du palais des comtes Chierieali, à \ ïcence, sur la place île \'Isola, par André Palladio,
né en t5i8, mort en ]J8o. Parmi les nombreux édifices dont ce génie (éiond a embelli \ iecticc, >a
pairie, celui-ci est, sans contredit, l'un des plus magnifiques el des plus accomplis ( Deserizione délit
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Arckitetturv di Vicensa, 1770. ïn-8", bg., port, u, pag. 5i. — // Forestière utruito ne/le cosa d ,-lrrhi-
teltura di / ieenm, 17S0. in-*, Eg., pi. xx\u et ixvm, pag. 80.—Tenumm, Pïte ,/<-// Jrrhiietti
I rnr:i.ini, pag. 35g).

3?.    Façade d'une petite maison qui se voit aussi à Vicence, et qu'une tradition constante a toujours désignée
comme celle que Palladio éleva pour sa propre habitation.

Ce tableau de l'architecture civile, pendant sa décadence, ne pouvait être mieux terminé; c'est un
tribut de gratitude que l'Art paie au grand homme qui, do tons les modernes, l'a porte au plus haut
point de perfection; modeste et gracieuse comme son auteur, cette maison, toute petite qu'elle est,,est
devenue l'objet de In curiosité du voyageur instruit; et l'artiste sensible éprouve, en la visitant, cette
émotion de plaisir respectueux qu'inspire la vue des lieux jadis habités par le génie (// Forestière istruito,
etc., pi. xxvi, pag. 77.—Descrizione délie Arehitetture di f i'cenzu, part, u, pag. nci.— Temanza,
H'id., pag. 33o).

Nota. Tous les articles qui composent la première partie de cette planche, depuis le N" 1, jusques et
compris le N" 20, étaient inédits; ceux, dont se forme la seconde parlie, ont été puisés dans divers recueils,
tels que ceux de Ecrrcrio, lUiggicri, Yasi, Scrfio, IMaflei, et autres, que nous avons eu soin de citer sous
chaque numéro,

PLANCHE  LXXIII.

Résumé et tableau général des monumens qui ont servi h former
l'histoire de l;t décadence de L'architecture.

1. Plan d'un édifice antique, découvert dans les fouilles faites, en 1777, sur l'emplacement qu'occupait l'ancienne
ville à'Ocriculum, près de la moderne Otneoli, dans l'état ecclésiastique, aux confins de la Sabine:
nous le rangeons dans la classe des basiliques, à cause de la conformité de sa disposition avec celle que
Vitruve, et Palladio d'après lui, ont donnée à ce genre d'édifice; on pcutvoir, d'ailleurs, les autres motifs
de cette opinion, dans l'ouvrage de M. Guattani, intitulé : Monument/ antichi inédit i; Ruina, 1784 » iu-4%
fig-, pag. xxvu, duquel nous avons emprunte ce plan.

■i. Église de S" Agathe majeure, à Ravenni , bâtie par l'évéque S' Exupérancc, à la fin du IV'ou au commencement

du V' siècle, c'est-à-dire de 3*j8 à (f8. La disposition de son plan, qui consiste en un carré-long,
divisé sur sa largeur eu trois parties*, par deux files de colonnes, et terminé par une abside en hémi-cycle,
est évidemment imitée de celle des basiliques antiques: c'est un exemple de l'application de cette forme
aux temples chrétiens, d'autant plus précieux, qu'il s'est conservé, sans altération, jusqu'à nos jours
(l'abri, Sugre Memorie di Hnvennu; Vcnezia, ili(i.(, in-y, P;,g. 6a. — Ciampini, Fêtera Monimentu,
tom. 1, pag.  i84- — Beltrami, Il Forestière istruito délie cose di Ravennay 1783, in-8°, pag. 64).

3. Lglise du S' Esprit, à Ravcnne, plus ancienne encore que la précédente; sa fondation remonte aux premiers
lems du christianisme, du moins est-elle citée par les historiens comme ayant été agrandie an commencement

du IIP siècle: celle assertion est appuyée sur d'antiques et pieuses traditions, et plus encore sur
la forme de son plan, qui est aussi une imitation frappante de celle des basiliques antiques; ainsi qu'on
peut s'en assurer, eu le comparant aux plans ]N° 1 et 18 (l'abri, iln'd.— lïeltr.imi, ibid., pag. i33).

f\. Plan géométral du temple de Jupiter Olympien, dit des Géants, à Agrigentc. aujourd'hui l.iirgenli, en Sicile;
la magnifique disposition de ce temple, et de celui qui suit, a ser\ i de modèle à celle des principales églises
élevées dans les premiers siècles de L'établissement du christianisme; avec celte différence, cependant,
que les rites du nouveau culte obligèrent à transporter dans l'intéi ieur <. es superbes péristj les, que ceux
du paganisme exigeaient .111 ihliois de l'édifice (Saint-Non, / ~oj uge /n'ttorvsi/ue du nu unifie de iSuples
et de Sicile, tom. IV ).

j. Ti m [île de Minerve, appelé le Partlienoo. à Athènes; la disposition de ce plan, modifiée . ainsi qu il a été
dit au numéro précédent, a été imitée dans les églises chrétiennes (Le Roi, Jtuines des plus beuux
Mumunens de lu Gtvce; Paris, 17J8, in-l'ol., fig., part. II, pi. vu).

6*. Eglise de S1 Michel in font, a Rimini, bâtie au V' siècle; son plan, en forme de croix latine, est un des
plus anciens exemples de l'application, à une église, de cette figure, deveunc, par la suite, carai lerislique
des temples chrétiens.

7.    Plan et coupe du petit temple antique, dit de Vesta, aujourd'hui S" Marie del sole, situé à Home, près
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do Ponte-rotto : la forme cirail.iiro, que les obtiens affectaient aux temples dédiés à Vas ta, a été h s < i — i
quelquefois donnée aux églises chrétiennes; ainsi qu'on la voit an petit temple élevé par Bramante au
milieu du cloître de S' Pierre in montorio ■ le plus souvent cette forme a été employée avec la modification
dont nous avons parlé, an sujei des temples quadrilatères, N" !\ et 5, c'est-à-dire en plaçant dans l'intérieur
le péristyle qui régnait an dehors; l'église de S' Lliennc-le-rond, à Homo, gravée sur la planche xxn,
^i° i, en csi an exemple.

La ccllii, cette partie principale et quelquefois unique des temples païens, se trouve iei, en grande
partie, conservée; ee qui est tu' - rare : son enceinte est formée par un mut < hrculaire, de marbra blanc, qui
dérobait aux veux des profanes la vue des cérémonies sacrées ( Desgodets, Édifices antiques de Rome;
Paris,  l68lj eli. iv. pag. 8a, pi. i ).

Plan d'un ancien baptistère, de forme octogone, bâti à Ravenue, dn teins de! béodoric, au V' siècle, ponr
l'usage des Arricns; il fait aujonrd'liui partie de l'église de S" Marie in eôsmedin: voyez-le gravé, plus
en grand, planche ivn, N° iG.

Plan général de l'église cathédrale de Parenzo, en 1 strie, bâtie avec ses dépendant es, vers l'an 54a, sous
l'empire de Jnstinien et !<■ pontificat du pape \ igile, par 1rs soins de l'évéque Eiijiusius, dont le monogramme
, gravé sous le numéro suivant , se voit sculpté sur plusieurs des chapiteaux de la ml.

Ce monument, du VI* siècle, est curieux par les vestiges d'antiquité ecclésiastique qu'il conserve encore.
Une cour carrée, ou atrium entouré de portiques, semblable à relui de S' Clément, à Home, planche xvi,
N .!. précède l'église; celle-ci est, intérieurement, disposée à la manière des anciennes basiliques; les néfll
sont divisées par des colonnes antiques de marbre ou de granit; elles portent des arcades dont les arcs dou-
ttleaux offrent des ornemens en stuc, dans le goût de ceux que l'on Mut si m s les aies de la grande ml de
S' Paul, hors des murs de Rome; la majeure partie du pavé est en conipartiuicns de mosaïque ancienne; les
fenêtres sont formées par des dalles île pierre percées d'eutrelacs à jour, comme celles de l'amphithéâtre
antique de Pola; au poni lourde l'abside,qui termine la grande nef, règne une banquette circulaire en marbre
, avec son marche-pied, à l'usage des préires, et au milieu s'élève l'antique siège épiscopal. Les p.uni- de"
cette abside sont incrustées de nacre de perles, de porplnro, de serpentin , et autres maliàres précieuses ;
et sa voûte csl couverte dune peinture en mosaïque qui représente, an centre, la ï îerge et l'enfant Jésus,
et à ses cotés S' M aur et S' Eufrasius; dans l'are doublean, on voit douze médaillons de Saints et celui
du Sauveur au milieu. Vers l'extrémité de l'aile gauche, et près du presbi lère , est un ancien tricHniuin,
construit hors d'u'iivrc ; il est composé d'un vestibule, d'une salle d'assemblée garnie de lianes en hémicycle
, pour l'évéque et son ehrgé, et d'un petit oratoire. Enfin, de l'autre coté de l'atrium, et en face
de l'entrée de l'église, on voit un baptistère, de forme octogone, suivant l'usage des premiers siècles de
l'Eglise, derrière lequel s'élève la tour du clocher. L'ensemble de ces édifices n avait pas encore été publié;
j'en dois la notice et les dessins a  M    Dufouroy, qui les a pris sur les lieux, en i^83.

Monogramme on chiffre de l'évoque de Parenzo, Eufrasius episcopus, qui, vers l'an îS.'p, en fit reconstruire
la cathédrale ; il est sculpté sur plusieurs des impostes de la nef, ainsi qu'il se Voit indiqué au jN° la
de la planche cm, qui représente la base, le chapiteau, et l'imposte de l'une des colonnes de celle nef.

Mosquée arabe, aujourd'hui cathédrale de Cordoue, en Espagne: cet édifice, qui date de la lin du \ III*
siècle, peut être regardé comme l'un des plus anciens et des plus magnifiques monumens qu'ait laissés
en Europe ce peuple, auquel les arts cl les sciences durent alors leur conservation; nous L'avons déjà
produit, avec pins de développemens, planche xuv, N* 1-7.

Eglise métropolitaine de S'Mare, à Venise, construite au Vsiècle; la planche xxti offre les dessins, en
grand, de celle église, placés en regard de ceux du temple de S*Sophiej on peut, en les comparant,
reconnaître ce que l'Art, renaissant alors en Italie, a pu emprunter de celui de l'Orient

Plan de la basilique de S1 /.énon, a Vérone; V-XI' siècle. La disposition eu est moins heureuse que celle
de l'église de S' Mare, bien qu'elle ait été construite à la même époque, et dans une ville peu éloignée,
qui, plus tard, contribua puissamment elle-même à l'amélioration de l'architecture civile et militaire.

Eglise souterraine piatiqnée sous le élu on r de l'église de S' /.énon : on peut voir sur lis planches xu, xm,
et Viv, l'origine, la eallse, et l'usage de cette partie de- a ne ici mes cgh-es, que l'on nommait la loiifcssiou,
parrequ'clle était élevée sur le heu même oii le Saint titulaire de l'église avait, par son inartMv, fait
. .mj.wsion de sa foi. Voyez, en outre, le plan général et les détails de S' Zenon, gravés, plus en grand,
sur la planche xxmii, N" ii/1-28; sa façade, planche i.mv, i\"<>; et quelques une- de -es hases cl chapiteaux,
planche i.xix, N" iG et 27.

Coupe 1 travers, de l'ancienne église de S" Seholastiquc, à Subiaco, près de Rome, coi: du V
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au XI' siècle; sa VOÛte, en Ogive ou tiers-point, doit clic considérée comme l'un des premiers et pins
onciens essais du système gothique, en Italie: voyez, à ce sujet, la planche xxw, qui, sous la figure 1,
présenta cette coupe, sur une plus grande échelle.

16.    Coupe. iur la longueur, de la cathédrale de Modem-; le plan et les autres développemens de cette église
qui date du XII* tiède, se voient, ci-après, N" 3o, 3<), !\0, et /p>.

17.     Élévation latérale de l'église de Chiaravalle, entre Aucune et Sinigaglia; le style simple et régulier de cet
édifice, construit au XII* siècle, ne participe pas encore du goût bizarre qui, bientôt après, devait signaler
le règne du système gothique, plus généralement établi: voyez, ci-dessous, le plan, la coupe, et un détail
de cette église, sous les K* 3i, !\i, et 43.

18.     Plan de la basilique des Anciens, suivant l'opinion de Palladio; elle se trouve justifiée cl confirmée, en
quelque sorle, parla disposition de la basilique aniique, réceminent découverte à Otricoli : voyez son plan,
sous le N" 1 de celle planebe ( Palladio, Arclit'tellitra, etc., lîb. m, cap. 19).

19.     Plan de la basilique que \ itruve lit bâtir à Fauo, d'après sa description, et le dessin qu'en .1 donné Perrault,
dans la traduction qu'il a publiée de cel auteur, édition de tli<\'i, pi. wxix, psgi i5a. Dans celle-ci, l'intention
et la disposition sont mixtes; e esl-à-dire que, à la basilique proprement dile, est joint un temple,
ao fond duquel s'élève Le tribunal; ce qui imprimait eux jugemens qui s'y prononçaient une espèce de
sanction religieuse : cette disposition mixte devait naturellement être adoptée dans la composition des
églises consacrées au culte des chrétiens, dont la croyance est fondée sur l'espoir d'un jugement universel.

20.     Église de S' Etienne des Hongrois, bâtie à Home, près S' Pierre du Vatican , vers la fin du VIII' siècle,
sous le pontificat d'Adrien I' ; on appereoit, dans cette petite église, cette lueur d'amélioration qui parut
au tems de Charlemagne; sa disposition tient beaucoup de celles de S' Jean à Porte- Latine, de S' Mielu I
insassia, et de S" Cécile, à Rome; sur-tout de celle des Apôtres, à Florence; églises élevées à cette époque,
et dont on peut voir les dessins sur la planche ixv, N° 7, i3, 1 '1, et 9 (Severano, Me morte sacre délie
chiese di Roma, iG3o, in-cS", part. 1, pag. q\).

al. Plan de l'ancienne cathédrale de Ravenne; c'était l'un des plus beaux moiuimens de l'antiquité sacrée,
cl qui conservât, en même teins, le plus de vestiges de l'a iniquité profane : ses cinq nefs, di\ isées par
quatre files de colonnes, présentaient toute la majesté des temples les (dus somptueux; l'hémicycle du
fond rappelait le tribunal des anciennes basiliques; cl dans celle enceinte, formée par des petites colonnes
, que l'on voyait au milieu de la grande nef, on reconnaissait celte espèce de choeur qui, suivant les
rîtes de la primitive église, occupait cette partie; telle, à-peu-près, que nous la voyons encore dans
l'église de S' Clément, à Rome, dont la planche ïvi offre le plan et les détails.

Fondée, suivant les ailleurs ecclésiastiques, avant le IV' siècle, pour le culte catholique; augmentée
depuis, el enrichie de belles colonnes tirées des monninens antiques de Rome, la cathédrale de Ravenne
a servi souvent de basilique, dans l'ancienne et véritable acception du mot, c'est-à-dire de tribunal où
la justice se rendait au nom du souverain : sons le pontificat de Clément \ II, on y prononça encore
sur un différend, qui s'était élevé entre ce pape et Alphonse, duc de Ferrare, et pour la décision duquel
Charles-Quint, à qui elle avait été remise, avait nommé le Poilestit de Ravenne.

ttalheureoaeraent pour l'Art, cet édifice a été démoli et entièrement rebâti, de 1734 à i^.'iS, sur les
dessuis de l'architecte lïuonamici de Riinini; et il ne reste plus d'autres preuves de son antique splendeur
que celles qu'il e eu la bonne foi de nous conserver, clans la description qu'il a publiée de la nouvelle
cathédrale, d'où j'ai emprunté le plan que je donne ici. L'ouvrage a pour titre: Metrnpolilana di Rawinni .
Archilctlura del cavalier Giati-Francesco Bitonamici Rimi/iese, Academicu Clementino, colli disesni
dell'anliva Basilica; del Museo A tvii'escoi-ile, el delta Ruloada faon délie mura délia eiltà; Bologna .
i")l\Sy gr. in-fol., Gg.

22. Plan de la basilique de S' Jean de Lalran, a Rome; ce monument et les édibees accessoires dont il est
environné forment un ensemble des plus imposait* par son objet, par son auteur, et par sa vénérable
antiquité, qui date du IV*siècle.

Sauveur et maître de l'empire romain, Constantin consacra au Sauveur, maître du monde, son palais
de Lalran, el voulut qu'il devint son temple el le siège des pontifes romains, qui long teins, en effet,
l'ont habité.

Dédiée sous l'invocation de S'Jean, celte église porta d'abord le nom de liasilica Coustantiniana, ou
de Bastlica Aitrea, litre que lui méritait, à tous égards, sa forme et sa splendeur premières. Construite,
en effet, ainsi qu'on le voil ici, sur les modèles des basiliques romaines de première classe, elle offrait
dans sa majestueuse disposition, qu'elle ne conserve aujourd'hui que dans son plan, toutes les parties
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nécessaires à la liturgie delà primitive église;c'est-à-dire, l'absjdc-ou tribune, ou milieu de laquelle s'élevait
le Irùnu pontifical; la confession, et au-dessus l'autel, où le pipe seul avait droit de célébrer les saints
mj stèife; mu- enceinte ou presbytère pour le clergé; des embuas pour la lecture de l'épitre et de l'évangile;
enfui des lieux deslinés au vestiaire de lonte la hiérarchie ecclésiastique.

A l'cntour, mais au dehors de la basilique, afin do tic pas altérer la noble simplicité de SCS portiques
intérieurs, il y avait quantité de chapelles et d'oratoires, et, entre autres édifices sacrés, un baptistère
qui, conservé jusqu'à nos jours, brille encore des marbres et des métaux précieux que la puissance et la
ferveur naissante de Constantin y purent prodiguer.

Jusqu'à l'époque, encore peu reculée, OÙ l'usage des conclaves fut introduit, l'élection des souverains
pontifes se faisait dans ce temple; et c'est encore la, qu'après leur exaltation, ils vont solennellement
prendre possession du pontificat, en présence du clergé et du peuple romain; c'est du haut de son frontispice
qu'ils répandent leurs bénédictions sur l'univers entier.

On sait que, dans tous les tems, chez tons les peuples, anciens on modernes, en Egypte, aux Indes,
au Mexique, les principaux ebcfs-lieux du culte religieux ont été, et sont encore, acecompagnés de tontes
les dépendances nécessaires à son exercice et propres à en augmenter la splendeur; il en fut de même
pour cette basilique, qualifiée de Sacra - Sancta, et de Omnium urbis et orbis eccclesiarum mater et
caput.

Dans une vaste enceinte contigne se trouvaient réunis, sous le nom de Patriarchium Lateranense,
tous les bàtimcns accessoires qui doivent composer la demeure d'un prince ecclésiastique, d'un pontife;
des oratoires particuliers, des bibliothèques, des concisloires ou salles de conseils, d'autres plus vastes
pour la tenue des synodes et la réunion des conciles, des triclinia, espèce de salles à manger, destinées aux
agapes ou repas sacrés, une tribune élevée d'où le pontife dispensait, aux fidèles rassemblés au dehors,
sa bénédiction.

Sous les portiques se rassemblaient les pénitrns, et les voyageurs attirés parleur dévotion pour les lieux
saints; dans les triclinia, au lieu de la somptuosité des festins profanes, régnait la frugalité des repas
sacrés, l'austérité des jeûnes des religieux et des préires réguliers; ceux-ci formaient le cortège du pape,
.1 la place des gardes prétoriennes, dont les logernens avaient été convertis en monastères et en maisons
claustrales, qui subsistent encore aujourd'hui: des jardins d utilité, plutôt que de luxe, fournissaient
à la subsistance de ces ecclésiastiques, et répandaient la salubrité dans leur habitation.

En un mot, sous le double rapport de cathédrale du monde chrétien , et de palais pontifical, le temple
de S' Jean de Lalran, tracé des mains de Constantin lui-même ( e/us arcam, propriis manibus sarculo
adnwtis, ipse descripsit), augmenté, embelli, restauré par une suite d'empereurs et de papes, servant
successivement à l'élection, à l'habitation des uns, et au couronnement des autres, a toujours été l'un
des monumens les plus imposans que l'architecture ait élevé en l'honneur de Dieu, et des hommes le
plus spécialement consacrés à son culte.

Ciampini, dans son traité De sacrisœdijiciis à Constantino rnagno constnictis, donne, chap. u, pi. ni,
le plan général de cette basilique, avec toutes ses dépendances, dans l'état où elles se trouvaient avant
qu'une partie en lût démolie, pour faire place au majestueux palais élevé par Sixte V. On peut encore
consulter l'ouvrage de Hasponi, intitulé : De Basilicâ et Patriarchio Lateranensi libri îv, ad jHexan-
dntm fil pont, maj: ; Romae, i656, Mol.

a3. Plan de la grande église de Bethléem, élevée, au TV* siècle, par l'impératrice S" Hélène, en l'honneur de la
Vierge et du Sauveur, aux lieux mêmes qui l'avaient vu naître', déjà célèbres par la naissance de David.

Ce temple est d'une bulle proportion, orné d'un grand nombre de colonnes; et, dans son origine, il
était revêtu intérieurement de marbres précieux, qui ont été enlevés par les Turcs, pour enrichir leur
mosquée de Jérusalem.                                                                •

Une enceinte contigne, renferme tous les bâtimens nécessaires au service de l'église, au logement des
prêtres ou religieux qui la desservent, et des pèlerins qui la visitent; un y trouve des cloîtres, des cellules,
des hospices, des oratoires particuliers: une petite église dédiée à S" Catherine, bâtie sur le Heu même
où S'Jérôme travaillait à la traduction de la Ih'hle; enfin l'étable ou grotte, dans laquelle Jésus-Christ prit
naissance, transformée en une église souterraine lort révérée.

Le culte se trouve aujourd'hui partagé entre les Arméniens, les Cophtes, les Syriens, les Grecs, el
les Latins, qui, tour-à-tour, se disputent la possession et l'usage de l'église, et toujours d'après le tarif
du gouvernement turc (Ainico, Trattato de' sacri edifxzi di 1"erra Santa; Eirenze, 1620, in-fol., fig.,
pi.  1 et 3, pag. 1 et suiv.—Ciampini, ibid., chap. x\iv).
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Dû pense que c'est sur le même emplacement qu'Adrien raisaii célébrer des fêtes en l'honneur d'Adonis

ti que ce fut pour réparer cette profanation qu'Hélène ci Constantin y Brenl élever ce temple magni.
Bque, One lettre adressée par cet empereur à Mactrire, évêque de Jérusalem, apprend avec quelle somp-
mosiié il désirait qu'il lut décore, dans tontes ses parties; il voulait, dit-il: Ut omniû templa___hujus
a'ili/icii dignitate stiperarentur. Les Mahométans l'avaient souillé; les Croisés le purifièrent

La Tille de Jérusalem offre un exemple plus frappant encore de pareilles vicissitudes. Sur le m uni Vforia
l'une des collines de son antique enceinte, David avait dressé un autel, autour duquel Salomou éleva ce
fameux temple, l'une des merveilles du monde.

Tite le ruina; Adrien fit planter, a sa place, un bois consacré à Jupiter; Julien tenta de le reconstruire;
les Sarrasins, sous Omar, y bâtirent une mosquée; elle devrai nue église catholique in lie les mains des
Croisés; cl ceux-ci l'abandonnèrent aux   fuies, qui l'ont rendue au culte de Mahomet.

Les exemples de ces métamorphoses totales on partielles sont trop frcqiicns et trop connus daii> l'histoire
générale et dans l'histoire ecclésiastique pour les rappeler ici; plusieurs sont entrés dans lu composition
des planches précédentes, el quelques autres, dans h- même luit historique, sont compris dans
celle-ci : voir, sur cet objet. le traité de .Marangoni, intitulé : Délie case grnlilesche trasportate ad uso
délie cliiese} Roma, i~44, in-'i", cap. lh-lv.

Réduit, comme on l'a vu , a faire presque uniquement usage des temples el des églises pour démontrer
l'étal successif de l'architecture, pendant la longue période dont j'ai tracé l'histoire, j'aurais du peut-être,
puisque ces vicissitudes et ces met.miorpliosrs religieuses cl morales, pour ainsi dire , ont exercé par-tout
tant d'empire sur le matériel de l'art, j'aurais dû, dis-je, peut-être, en faire connaître, d'une manière
précise et détaillée, les époques H les objets particuliers, et cela dans les églises: Maxime in adibus
deontm, in quibus opsrum laudei et ctdpte œternœ soient permanere (Vitruvius, lib. m, cap. 1): mais
qtte d'écueils sur la route! il faudrait s'y défendre des illusions de l'analogie, qui se plaît à trouver des
origines communes et des causes pareilles aux effets souvi ni les plus disparates; dédaigner les allusions
au plus respectable de tous les cultes, si faciles, qu'elles sont devenues aujourd'hui îles lieux communs,
ne prouvant, ni la force de ceux qui ne croient pas, ni la foi blesse de ceux qui ci oient ; tenir in lin 1 e
milieu si difficile, entre l'esprit qui généralise tout, et l'esprit qui ne se permet aucun rapprochent) ut.
entre l'excès de h,irdii»e ;ni\ yeux de la  religion, et  l'excès de  timidité aux yeux de la   philosophie.

Dans les fortunes diverses qu'ont éprouvées ces temples, ronds, carrés, on octogones, sans toits ou
couverts, au sein desquels les lui m.uns, suivant la variété des lems, des lieux, et des opinions, oui cru
honorer la divinité, ne voyons donc que les résultats naturels de celte liberté de eieur et d'esprit dont
sa bonté leur a laissé l'cxcrciec, et à laquelle l'Art a dû successivement obéir. Au-dessus des erreurs,
la divinité sou ri l et pardonne.

24. Plan géométral el coupes, en long et en travers, de l'église des S" jNérée et Achillée,à Rome, reconstruite,
au VIII' siècle, par le pape Léon 111; quoique d'une dimension médiocre, son plan présente encore la
disposition des .un ieiines basiliques.

a5. Plan d'un petit édilice antique, de forme circulaire, situé près de Tivoli, et connu sous le nom de temple
de la Toux; il est aujourd'hui dédié à la Vierge, qu'on y invoque contre la lièvre (Cabrai, Délie ville
e monument! antiefà di Tivoli, Roma, 177c), in-8", pag. 4a).

2G. Eglise de S' Vital, à Ravenne, construite, an VI* siècle, sous l'empire de Jnstuhen ; le plan et les détails
de cet édilice intéressant et curieux, a tant d'égards, se voient gravés, en grand, planche xxui.

27.     Plan de S'Jean in burgo, à Pavie; cette église, bàlie par les Lombards, du VU'au VII1* siècle, s'éloigne
moins des bons modèles dans la disposition de son plan , que dans le slyle et l'exécution de ses orneincus,
qui sont d'un goût bizarre; on en peut juger par le détail de ceux qui ornent sa façade, gravés sou> le
N° 7 de la planche xlv, et par ccnx#dc même style, que l'on voit il S' Michel, autre église de Pavie,
de construction lombarde, dont les dessins se trouvent sur la planche xuv. La variation (pic l'on remarque
dans le style d'architecture de ce tems est duc, au surplus, aux circonstances politiques, qui, amenant
de grands changement dans l'état des peuples, en apportent nécessairement dans celui des arts: les
Lombards, à cette époque, étaient, depuis long-Unis, maîtres de la partie supérieure de l'Italie.

28.    Eglise de S'Chrysogone in trastevere, à Rome: elle est au nomdre de celles dont la fondation est attribuée
à l'empereur Constantin; cette opinion paraîtra probable, si l'on considère la marche simple de son plan,
et la régularité de son ordonnance.intérieure, qui, à  travers les restaurations successives, conservent
encore quelque trace de la disposition des modèles .uniques,

3j).    Plan de l'église dl   S" Catherine, située dans l'île de Ce nom, l'une de celles du port de Pola, en  ÏStrie !
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cette petite église, qui date du V siècle, est construite dans le style grec moderne; nous en avons donné
ri-devant les développemens, planche \wi, N" 8-ia.

lo.    Coupe, sur la longueur, de l'église cathédrale de Modène; le style de cet édifice, qui est du \ll* siècle,
se montre déjà assez riche, en toutes ses parties, pour celte époque, qui doit être considérée comme le
premier âge de l'architecture gothique; ce que l'on reconnaîtra plus distinctement, en consultant li détail
de l'ordonnance intérieure de cette église, gravé sur la planche Xin, N".'| }et sa façade, sur la planche lxiv,
N'I9. Voyez aussi, sur cette même planche lxxiu, les N° 1G, 3g, 4o, et ^a, qui offrent les autres détails
de cette église, grai es tous d'après les dessins que m'en n communiqués M. Dulourny.

3t. Coupe,.en long, de l'église de Chiaravalle, entre Incône el Sinigaglia; SU' siècle. La simplicité de sa
décoration intérieure est d'accord avec celle de son liane extérieur, présenté ci-dessus, IS" i;, et. avec celle
de sa façade, gravée planche lxiv, N" i3; sou plan se voit ci-après, N*/[3; et la planche un, K"5, offre,
eu grand, le détail d'une partie de son ordonnance intérieure.

3*i. Vue intérieure d'une chapelle des catacombes; la forme octogone do son plan, prise de quelque édifice
.unique, a été imitée ensuite dans plusieurs églises modernes ( Ruina siditeiranea, loin. II, lib. iv,
cap. XXXVn, pag. a'|3).

33. Plan et coupe d'un petit édifice antique que j'ai vu, près de S'Gcrmano, au pied du Mont Cassin, sur
l'cinpl.iii nieiil qu'occupait l'antique Casinum; sa construction, en grands blocs de pierres de taille, appareillés
avec beaucoup d'art et de soin, lui assurait une solidité que prouve sa conservation : il est aujourd
'hui connu sous le nom d'église du Crucifix ( Descrizione istorica del monasterv di Munie Casino;
Nopoli,   177J, in-8", pag. cix).

1 j. Plan d'un ancien édifice, de forme circulaire, cl d'une belle construction, qui se voit en Macédoine, près de
Salonic, autrefois Thessaloniipie. Porockc le met au rang des édifices de cette contrée, qui, après avoir
servi d églises aux premiers chrétiens, lurent ensuite convertis en mosquées ( Description oftke East,
loin. 11, pi. lxiv, pag. i5o). M. Cousinery, ancien consul au Levant, que j'ai déjà cite comme possédant
une très belle colléetion de médailles grecques, et des connaissances variées sur l'antiquité, ayant examiné
sur les lieux cet édifice, qui, à présent, est dédié à S' Pierre et S' Paul, est d'avis qu'autrefois c'était un
temple Consacré an\ dieux Cabircs.

35. Plan de l'église de S' Apollinaire in classe, à trois milles environ de Havenne : c'est un nouvel exemple
de la réunion de la forme des temples avec celle des basiliques antiques, pour l'appliquer aux rites et
aux usages des premiers teins de l'Eglise. Cette basilique a été élevée, en  545, par les ordres de Julien,
argentier, c'est-à-dire trésorier de l'empi reur Justinien, en L'honneur de S1 Apollinaire, disciple de S'Pierre
et apôtre de (la venue, et de WLmitiu, aujourd'hui la îlomagne; le lieu qu'elle occupe, à présent désert
et éloigné de la mer, était un port connu autrefois par l'hivernage qu'y faisait la llotie romaine] d'où lui
vient son nom de Classis, en italien, Classe (l'abri, Sagre Memorie diRayenna, —Cianipini, fêtera
Monimenta, tom. Il, cap. xi, pag. 79). On trouve encore une description très détaillée de celle intéressante
basilique dans le livre de Beltrami, in Ululé: H Forestière istruitu délie cose notabili di Raveima,
1783, iu-8", pag. ait).

3(3. Église des Apôtres, à Florence; IV siècle. Sou plan et sa cotqic ont été déjà présentés sur la planche xxv,
N" 8 et 9: on reproduit ici ce monument connue la preuve la plus importante de ce retour luoineulaiic
vers les bons principes que lil l'architecture, au tems de Charleniaguc.

37.     1*1311 de l'église de S' Pierre-cs-licus, à Rome ; l'ondée, au V* siècle, sur une partie des thermes de Tite,
et reconstruite, sur sou premier plan , par le pape Adrien 1", au VHP siècle. Cette église rappelle, dans
sou plan, comme dans s.! décoration, le style du bel âge de l'Art; voyez les détails, en grand, sur la
planche xxi ; el la coupe longitudinale, planche xxv, JV 1.

38.     Plan de la cathédrale de Pise, balie, au \P siècle, sur les dessins de lïtiscliclto, architecte grec, natif de
Dulichium ; on apperepit, dans sa grande et belle disposition, la première lueur de la renaissance de l'art,
dans celte contrée de l'Italie; ce dont on peut se convaincre, en consultant la coupe el la vue générale
extérieure de ce m......ment, gravées planche wv, .N11 3a et 34; el son frontispice, planche uuv, K° io.

39.     Plan de l'un des piliers de la nef de la cathédrale de Modène; édifice du -MI' siècle, dont les plans se
nouvel il   ci -après, N* 4° cl 4ai et 1"  coupe, N" 3o :  cette sorte de ] il lier,  carré  dans son  plan ,  et ayant
sur chacune de ses faces une colonne engagécd'i.....partie île sou diamètre, se remarque dans la plupart
île. édifiée- île ci II'' époque; e'e-t mie espèce de cachet du s\ sléiue gothique, qui cotnineiiçail à se répandre
généralement, ci se reconnaît dans plusieurs parties tic ce monument: le N* 41 va présenter un autre
exemple de cette sorte de pilier.

li-i-HII.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                  l> 1/
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4o. Pion particulier de l'élise souterraine ou confession pratiquée sons lu chœur de. l.i cathédrale de Modène,

dont li' plan général esl ci-après, IN" !yi.
il, Plan tir l'un des piliers de l'intérieur de L'église de ChiaravaHe, don* le plan, la coupe, et l'élévation, sont

«raves oi-dewua, N" !\'S, 3i, et 17 J C8 pilier est, en tout, semblable ù celui de la cathédrale de Modi ne
ZN' 3<>; el il offre la même forme que nous avons dite être caractéristique du style gothique.

42.    Plan général, au rez-de-chaussée, de la cathédrale de Modène, bâtie au XII' siècle : voyez Kl autres
dessina ÏS" i(>, 3o, 3g, et 40.

43.     Plan de l'église de Cbiaravalle ; il cl, ainsi que l'élévation latérale el la coupe IV 17 et 3o, d'un stylo plus
louable que ne le comportait l'étal de l'art an XII' siècle, époque de la construction de celte église ; ce
que prouve encore sa façade, gravée planche lxiv, N° i3.

4(. Plan général de l'église du S' Sépulcre, à Jérusalem; les Sarrasins l'ayant (détruite à la fin du X' siècle,
l'empereur Constantin Honomaque la lit rebâtir, vers le milieu du XI* siècle, sur les instances du pape
Léon IX : on en peut voir la description détailléej ainsi que de ses dépendances, dans l'ouvrage suivant,
dont nous avons emprunté ces figures : Amico, Trattato de' sacri edijizidi Tenu Santa : l'iretizc, itho,
in î, (ig., pi. aa, pag. 3i : on peut consulter aussi Ciampini, De sucris adiftciis à Constantinu magna
constmetis, cap. x\m.

Plan particulier du lieu qui renferme le S' Sépulcre; il se trouve indiqué, en petit, au milieu de la rotonde
du plan général qui précède (Amico, tbid.} pi. 33, pag. 45).

Elévation latérale du petit édifice érigé au milieu delà rotonde du plan général, pour renfermer le S'Sépulcre:
ce monument a déjà été employé pi.niche \1.\1. i\ >S Aniieo, iln'il. pi. 33;.

45. Plan de l'église de Westminster, à Londres, construite au XIIP siècle; il faut avoir joui, sur les lieux
mêmes, de la vue intérieure de ce vaste monument, pour concevoir combien, malgré les disproportions
des différentes parties du plan, l'aspect de son ensemble est imposant et intéressant pour l'histoire du
système gothique.

4G. Coupe, eu travers, de l'église de S1 Llicnnc du mont, à Paris : cette église . l'ondée au X111* siècle, et reconstruite

au XVI', se distingue par une grande élégance, que l'on peut reconnaître encore dan* sa coupe
longitudinale, ainsi que dans le plan, qui sont gravés ci-après, N* 53.

47. Plan et coupe, sur la longueur, de l'église de S* ftarlliélemi ail' isola, bâtie au X'siècle : c'est, à-peu-près, le
seul monnmenl, de cette époque de la décadence de l'art, qui se trouve à floinc ; on peut uni- ce [dan et
celte coupe, graves plus en grand, avec quelques détails de cette église, sur la planche xxvih, N" 19-ai.

.\S. Plan, élévation latérale, el coupe, sur la longueur, de S" Marie in castello, à Corneto, dans l'état ecclésiastique
. Le plan de celte église, qui date du commencement du Xllr siècle, est assez régulier pour ee
tems; mais les détails de se» ornemens ont toute la bizarrerie du style gothique qui régnait alors, quoique
les ares, cependant, ne soient pas en tiers-point : voyez, à cet égard, la planche xlii, qui, sous le N' (.),
offre l'une des travées de cette église; l'un des chapiteaux de sa nef, planche LDI, V* 17; sa façade.
planche mv, N* l4j et sa coupole, planche lwii, IN' 9.

4g. Plan géométral et eoupe, sur la longueur, de la cathédrale de Sienne. Commencée au Xl'sièclc, consacrée
au Xll', vers 1180, par le pape Alexandre III, agrandie et embellie pendant tout le cours du XIII', cette
église est un des moulinions les plus considérables de cette époque, par sa belle disposition, la magnificence
de sa décoration extérieure et intérieure, la richesse do ses matériaux, et l'exécution soignée de
toutes ses parties : toutefois, dans le mélange qu'on y voit du bon style avec le style gothique, ou reconnaît
un goût obéissant à regret, peut-être, au système d'architecture alors généralement adopté, mais trop
timide encore pour cji secouer entièrement le joug; ceci s'apperçoil plus facilement sur la planche xlii,
qui présente, sous le N° 10, le détail de l'intérieur de cette église : on peut voir aussi, sur la plant he lwii,
N° 11, le plan et le profil de sa coupole, dont la forme hexagone est unique dans l'histoire des coupoles;
enfin, pour son histoire el sa description, on consultera, avec satisfaction à tous égards, les notices
intéressantes qu'en a publiées le P. délia Valle (Lettere Sûricsi, toin. I, pag. 177 et suïv. ).

5o. Plan cl COUpe, sur la longueur, de la cathédrale d'Or v ici c : ce mon□ nient, élevé an X III" siècle, donne
lieu aux mêmes observations que le précédent} ai l'on considère son Ordonnance intérieure, dont le détail
a été donné ei-devani, planche xlii, N" 11, on reconnaîtra, dans le mélange des arcs demi-circulaires cl en
tiers-point, la timidité d'un art renaissant, et dont les pas sont encore mal assurés. Nous devons encore
au même P. délia Valle une histoire complète de cette basilique, accompagnée de ligures qui ne laissent
rien a désirer; elle a pour titre, Storiu del duomo dî Oivieto; Iloma, 1791, in-4", fig- La façade de celte
église se trouve gravée, a sou rang chronologique, sur la planche lxiv, N° iS.
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Si. PJ-iiiï <!<■ l'église de S'Jean degli'Eivmiti, à Païenne, pria la porte de Castro : cette petite église, à présent

annexée à on monastère de bénédictins, fonde on réédifié, an XU*siècle, parle roi Roger, passe pour
être d une époque beaucoup pins ancienne, el puni- avoir appartena à l'ancien monastère de S1 Ermite,
l'un des six que S* Grégoire fonda, en Sicile, au VI"siècle; cependant sa tonne et sa construction, comparées
à celles des autres églises du XII' siècle, qui se voient à Païenne, paraissent les mêmes, el ne permettent
pas de la croire d'une date aussi reculée {De seria iune de! mal lempio di Muneale Palermo, 1702,
in-fol., pi. xx\i,N° i4, pag. i3;. —Inveges, AnnalidiPa/ermo, 1601, in-lol., loin. Il, pag. 445et5oo).

5a. Plan et coupe, en long, de S" Marie dclfwre, cathédrale de Florence; commencé, au XIII* siècle, sur
les dessins d'Ainolfo di Lapo, le plus habile architecte de son tems, et terminé, au XV', par Brunellescfai,
ce monument es) à jamais célèbre par cette coupole, dont la construction, si difficile alors, servit.] développer

le génie du grand homme qui, le premier, sut ramener l'Art aux principes des anciens. Voyez le
détail de l'ordonnance intérieure de cette église, planche xi.u, |V 12; sa coupole, planche Lxvn, IS° 1G; et
le profil des bases, des chapiteaux, et de l'enlahlcnicnt, planche LXX, N* 2/1 et i5.

53. Plan et coupe, sur la longueur, de l'église de S' Etienne du mont, à Paris; malgré les altérations que cet
édifice, qui date du XIII' siècle, a éprouvées dans les divers changcrncns qu'il a subis, sur-tout lors de
sa reconstruction, presque totale, au X\ l'siècle, c'est une des plus singulières productions de l'architecture
gothique en France : la coupe transversale, V j(i de cette planche, peut donner une idée de l'effet
piquant et pittoresque de son intérieur; et le style de son ordonnance se voit sur la planche xlii, IN" 8.

5'|. Plan de l'église de S" Marie in cappella, a Home, près le Ponlc-rotto; celte petite église, qui est du XI* siècle,
montre un style appauvii.

55.  . Plan de l'église de S' Lazare, à Home, hors de la porte Angélique; elle fait partie d'un hospice bâti, du
XI* au XII* siècle, par un Français, pour recevoir les lépreux de celte nation.

56.     Coupe de l'église de S' Lazare; son style est encore plus mesquin que celui du IN* 54-
5-. Plan de l'église de S' Sisto vecchio, près des thermes de Caracalta, à Rome ; édifice du XIII* siècle, dont

nous avons donné la maçonnerie planche lui, N° 18,
58. Plan el élévation latérale de l'église des S" Vincent et Auastasc, aux Trois-Fontaines, près de Rome; celle-ci,

élevée au Vlll' siècle, époque de Charlemagne el d'Adrien 1", offre plus de simplicité et de régularité,
ainsi qu'on peut le reconnaître plus aisément, dans les dessins que nous avons précédemment donnés de
Cette église, planche xxv, N° 3, 4i et 5.

5g. Façade du palais Cavalli, à Venise, bâti au XVI* siècle; ce palais et plusieurs autres de la même ville,
tels que le palais Foscari, et le palais Cornaro gravé ci-dessus, planche lxxii, N" 3o, se font remarquer
par le style de leur décoration, qui tient à la fois du grec moderne et de l'arabesque : ce sont autant
de prouves de l'influence que la vue des édifiées de l'Orient, avec lequel les Vénitiens ont toujours eu
des relations commerciales, a long-temps exercé sur le goût de leur architecture. Les arcs, bizarrement
entrelacés, que l'on remarque au dernier étage du palais Cavalli, sont gravés, en grand, planche lxv,
N' ao.

60.     Façade, du coté de l'entrée, de la bourse de Bologne, dite le foro de' Mercanti, ou le palazzo délia
Mercanzia; cet édifice, élevé en lag&j est de l'époque la plus brillante du système gothique {Pitture
di Bulogna, 1782, iu-8°, pag. 3'|o).

61.     Détails d'architecture arabe, du XIV' siècle.
6î. Autres détails d'architecture arabe, de la même époque; ces détails, et Ceux du numéro précédent, sont

placés ici pour aider à saisir l'analogie qu'ils peuvent avoir avec ceux du palais Cavalli, N* 5<j : la planche
xliv présente encore d'autres détails d'architecture arabe qui peuvent servir à cet objet.

63.     Fglisc cathédrale de Séville, eu F.spagne; ce vaste et somptueux monument, commencé en 1401, et terminé
en i5o6, est construit dans le système de l'architecture gothique, qui, à cette époque, régnait encore
dans toute l'Europe : on ignore le nom de son architecte {Conca, De.scriz/one délia Spagtur; Panna,
1795, in-8°, loin. 111, pag. aao et suiv. — Milizia, Mernorie deglislrchitetti' tmtic/ti e niodemi; l'aima, 1781,
in-8-, toïm. 1, pag, 3io).

64.     Plan de l'église de S'Marc, à Rome, près le palais de Venise; malgré les restaurations laites eu divers tems,
On reconnaît encore la  disposition originaire de son premier plan, qui date du Vlll* siècle.

65.     L'une des travers de la nef de .S" Marie du peuple, à Rome, bùlie, au XV* siècle, par les ordres de Sixte IV,
sur les dessins de Baccio Pmtelli, architecte florentin, le même qui bâtit, à la même époque et dans la
même ville, les églises de S' Augustin et délia Puce, dont les dessins se trouvent ci-après, N" 68 et 77.

66.    Plan et coupe, sur la longueur, de l'édifice antique de Rouie, appelé le temple de la Paix; sa disposition
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grandiose s qui Iquefois été imitée, par tes modem» s, dans les édifices sacrés (Desgodets, Édifice* antique*
de Rome, ch. vn, pag, io5 el suiv.)-

G-:.   Coupe, en travers, tt* L'église de la Trinité aV monti, à Rome, bâtir, on t/(y'h par les ordres de Charles \ in
roi de France.

CS. Pieu cl coupe, sur la longueur, de l'église de S'Augustin, il Rome, construite, en i ,s », par le cardinal
Guillaume d'Lstoutevillc, sur les dessins tir Baccio Pîntellij elle est reanarquable par In régularité de
sou plan, par son ordonnance intérieure qui présente l'un d< s premiers exemples de l'emploi des ordres
réguliers, quoique d'une manière limiffe el mesquine; pai sa i oupole, enfin, la première qui ait été établie
sur une tour de dôme complète et bien décidée: voyez, à cet égard, la pi.nu h< tzvff, \ i3. Consultez
aussi la Façade de celle église, planche lxjy, N* 29; lune des travées de sa iiel', planche M-ii, _\ ai; et
le détail de se» ordres, planche lxx , N" 36.

Cg. Plan de la basilique de S' Pierre du Valicaii, lel que llrainantc, premier auteur de ce moniinienr, l'avait
projeté: ee plan, dont l'exécution lui commencée en i5o6 (et non en i5i3, ainsi que, par erreur, il a
été dit ci-devant, page61, N" 1 ), n'a poini été exécuté en entier, ayant subi de grands ebangemens après
la mort de Bramante, arrivée en i5i.'| : on peut le voir gravé, sur une plus grande échelle, planche 1 \ m,
K* 1 ( Bonanni, Historia TempU f aticani, pi. x, pag. 5o. — Serlio, Ubro terzo dctlc Antichitàj Venezia,
i5.'|0, pag. xxxvn).

70.    Second plan projeté pour la même basilique, par Balthazar Perozzi de Sienne, lorsque, après la nn.ii de
.lulun SangallO) de frère 3ocondet el de Raphaël) qui avaient succédé à Bramante, il fui nommé, par
Léon X, architecte de S' Pierre, vers l'an 1620 : ce plan dans lequel on voit une croix grecque Substituée
à la croix latine du plan précédent, n'a pas non plus reçu son exécution; et l'idée même eu sera il perdue.
si Serlio, disciple de Peruzzi, n'avait pris soin de la conserver (Serlio, ihid., pag. xxxvui. — Bonanni,
ibid.,\À. Mil, pag. 5(i). Voyez, sur ta planche i.xxn, N" a'|, un autre projet de Joconde pour S' Pierre.

71.    Troisième plan de S' Pierre, composé par Antoine Sangallo, dit le Jeune ou le Kevcu , qui, après la retraite
de son oncle Julien, lui succéda dans la place d'architecte de S' Pierre, t-l la remplit seul, api es la mm 1
de Balthazar Peruzzi : ce plan, dans lequel Sangallo a voulu rétablir la figure de croix latine, imaginée
par II 1 amante, était, à tous égards, in lui 1 m a ceux de ses prédécesseurs; aussi a-t-il été abandonné après
sa mon, arrivée en i5j(."> ( I loua uni, ibiH.. j * 1. irv, pag. 58 ).

73. Quairième plan proj» té par Mi» bel-Ange, pour la basilique de S' Pierre, dans lequel il s'efforça de la ramener
à la forme de Croix grecque, que Peruzzi lui avait donnée- pendant dix-sept ans que ce grand homme
occupa la place d'architecte de S' Pierre, qui lui avait clé confiée par l'a ni III, après la mort de Sangallo, il
poussa, a\rc une ardeur inlaligable, les lra\ aux nécessaires a l'exécution de ce plan; mais, après sa mort,
il subit de nombreuses reluîmes, cl fut altéré, sur-tout, par le prolongement de la branche antérieure,
exécutée, par Carlo Madenio, sous le pontificat de Paul Y; addition qui, d'une croix grecque, eu forma
une croix latine : ces derniers i han-uneus peuvent s'obsttut sur la planche LXl, qui offre, sons le Y n,
le plan de celle basilique et de ses accessoires dan- leur étal actuel. Voyez, aussi les élévations ci coupes
séométrales de ce monument, planche ux; ses delà ils, planche lx; sa vue générale extérieure, planche 1x1;
sa vue intérieure, planche lxvi; et sa coupole, planche Lxvn, N" 17. Quant à son histoire et à sa description
, on peut consulter les ouvrages déjà cilés de Bonanni, TempU f nticatri I/istorin ; cl de lonlana,
Il 1 empio l'aticano; une dissertation de Le Roi, qui a pour titre, Histoire de In disposition des Temples
des Chrétiens, in-8"; Paris, i~fi'i; et le précis historique que nous en avons donné dans la partie du
texte de cet ouvrage qui contient l'explication de la planche m.

73. Plan de l'église de S" .Marie novelln, à Florence, commencée, à la lin du \11P siècle, sur les dessins de
frère Sisto cl de frère Ristoro de Campi, religieux dominicains; bien que de style gothique, cette église
est d'une si heureuse proportion, qu'elle mérita l'admiration de Michel-Ange, qui, suivant la tradition,
l'appelait la sua sposn, la Sun dama; l'une des colonnes de son Intérieur esl gravée ci-dessus, planche lxviii,
W"48 (Vasari, File de' Pittori, tom. 1, pag. 3i8, et tom. III, pag. 3ao. — Richa, Notais délie cliiese
Fiorentine, tom. 111, pag. i5 et a3 ).

"]!\. Plan et coupe, sur la longueur, d'une pelite église à iluui-ruiiiée, qui se Voit .'1 un nulle de Rome, hors
la poite S' Sébastien, lieu dit Capo di bave ^ près du mausolée de Cecilia Metella; L'ensemble de cet
édifice, qui est de la fin du XIII* siècle, offre encore cette simplicité qui caractérisait l'architecture
gothique- dans son premier âge : on peut consulter la notice que nous avons déjà donnée de cette église,
planche xxwi, N' 18.

75.    Plau et coupe, en long, de l'église de S" SI a rie soprtt Mine/vn, à Home; sa construction, qui date CW
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XIV' sitclc, prouve qu'à cette époque le système gothique fut, à Rome, moins timide que dans le siècle
précèdent: sou intérieur présente cependant encore le mélange îles deux espèces d'arcs; en plein-cintre
et en tiers-point; ce que l'on reconnaît plus aisément sur la planche xlii, N" 22.

76.     Plan et coupe longitudinale de l'église du S' Esprit, à Florence, commencée, vers l'an '435, sur les dessins
de Philippe Rrunclleschi, principal auteur de la renaissance de l'architecture, an XV'siècle, et terminé!:
en 1481, trente-sept ans après sa mort. Consultez les planches xlix et L, sur lesquelles cette église se trouve
gravée avec tons les développemens nécessaires; voyez aussi les planches XLVn et xlvhi, relatives à l'église
de S* Laurent, autre monument du génie de ce grand homme (\\\c\\ay Chirse Florentine, tom. IX, p. 11 ).

77.     Plan de l'église de S" Marie délia Puce, à Rome, bâtie, vers la fin du XV' siècle, par ordre de Sixic IV,
sur les dessins de Raccio Pintelli; sa forme octogone, puisée dans l'antique, a été imitée dans plusieurs
autres églises modernes: l'élégant portique demi-circulaire, qui précède son entrée, est une addiiion faite,
au XVII' siècle, par Piètre de Cortone, sous le pontificat d'Alexandre VII.

78.     Plan de l'église de S' André, à Mantoue, commencée au XV* siècle, vers 1472, sur les dessins de Léon-
Rapliste Alberti, celui des architectes de la renaissance qui, après Bruuelleschi, a le plus contribué et
par ses écrits et par ses ouvrages, à tirer l'architecture de la barbarie.

Nota. La majeure partie des monumens exposés sur cette planche étant inédite, il eût été fastidieux
d'en répéter exactement l'avis dans l'article relatif à chacun d'eux; nous avons préféré d'en réunir ici
rémunération générale: les monumens qui paraissent ici gravés pour la première fois sont donc ceux
décrits sous les N" a, 3, 6, 8, 9, 10, i3, i4, i5, '6, 17, 20, 24, 26, 27, 28, 29; 3o, 3i, 33, 35, 36, 37,
39, 4o, 41, 42, .',3, 46, 47, 48, 53, 54, 55, 56, 57, 58, 64, 65, 67, 68, 7^ 75, 76, 77, 78.

La multiplicité des figures, jointe à la diversité des formes, n'ayant pas permis, non plus, de ranger sur
cette planche, ni de décrire exactement, suivant l'ordre des tems où ils ont été construits, les édifices dont
se compose ce Résumé général de l'histoire de la décadence de l\4rchitecture, nous croyons nécessaire,
pour en faciliter l'étude, d'en donner ici une seconde table abrégée, dans laquelle ces édifices se trouvent
rangés, aussi rigoureusement qu'il a été possible de le faire, dans l'ordre chronologique, et classés par
époques correspondantes à celles qui sont établies dans la partie historique du texte de cet ouvrage, qui est
relative à cette planche.

Table chronologique des monumens qui composent la planche iaxim,
classes suivant l'ordre historique du texte de cet ouvrage.

Monumens antiques,
dont les formes ont été imitées, durant lu décadence de l'art.

NUMÉRO'

Temple antique de Jupiter Olympien, dit des Géants, à Agrigcnte, en Sicile ....    4-
.....de Minerve, dit le Parthénon, à Athènes..........    5.

.....de Vesta, d'il S" Marie del sole, à Rome...........    7, 7.
.....de la Paix, au Campo vaccino, à Rome...........    66, 66.

.....de la Toux, près de Tivoli...............    a5.
.....de Thcssalonique, d'après Pococke.............    3'\.

.....de San Germano, près du Mont Cassin, aujourd'hui église du Crucifix.    33, 33.
Basilique antique, découverte, en  1777, à Olricoli.............     1.

.....des Anciens, d'après le dessin de Palladio..........     18.

.....des Anciens, d'après le dessin de Perrault, dans sa traduction de Vitruve.     19.
Chapelle souterraine des catacombes de Rome.............    .    .    3j.

Monumens de la décadence, aux ive et v* siècles,
dans lesquels on reconnaît les formes des temples cl des basiliques antiques.

SIÈCLES                                                                                                                                                                                            NUMERO.

IV' ...    . Église de S'Jean de Latran, à Rome.........;    .    .    23.
IV*......de la Nativité de Jésus-Christ, à Bethléem   ........    a3.

Ai\ciirr.                                                                                                                                e e
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SIECLES.

IV .... Église de S' Chrysogonc, à Borne..............    a8.
JV*......cathédrale de Ra venue......'........    ai.
IV......du S' Esprit, à lUvuinc...............    3.

JV'-V'.....de S" Agathe majeure, à Havcime...........    a.

Monumens des v*, vi', et vin' siècles,
conservanl encore quelques parties des temples et des basiliques antiques.

V   .    .    .    . Église de S" Marie in cosmetlin, à Ravennc..........    8.
V*......de S' Michel in fora, à Rimini............    G.

VI*......de S1 Vital, à Ravennc...............    26
\T......de S' Apollinaire de Classe, près de Ravcune.......    35.
VI*......cathédrale de Parcnzo, en Istrie............    q^
VU' -\"III*    ...     de S' Jean 01 borgQj à Parie.............    37.

vin*.
MU'.
\ 111*.

VHP.
un*.
VIII'.
IX- .

Monumens des vnT et ix* siècles,
époque de Cliarlemngnc et du pape Adrien I".

Église de S' Pierre-ês-liens, à Rome.............    3;.
.    .   des S" Vincent et Ajusta», à Rome..........    58, 58.
.    .    de S' Marc, à Rome, près le palais de Veuisc.......    G.\.
.    .    de S1 Etienne des Hongrois, à Rome..........    ao-
.    .    cathédrale de Cordoue, autrefois mosquée arabe......     II.
.    .    des S" Pséréc et Achillée, à Rome...........    a.'i, a/j, 24.

.    .    des Apôtres, à Florence..............    36.

Monumens des x' et xi* siècles.

X'    .    .    .    .  Église de S' Marc, métropolitaine de Venise..........     la.
X'   ......    de S" Catherine, à Pola, en Istrie...........     29.
X*......de S' Harlhélemi air Isola, à Rome..........    47i 4"-

X'-Xl'.....de S'Zenon, a Vérone...............   i3, i'|.
XI"......du S' Sépulcre, à Jérusalem.............     h, 44)  '■''■
XI*......cathédrale de Pisc, par Busehetto de Dnliihium......    3S.
XI'......de S" Marie in cappella, à Rome...........    5\.

XI*-XII' .    .    .    ,    de S' Lazare, hors de la porte Angélique, à Rome.....    55, 56.

X* - XI*.
\ir.   .

XII*.    .
XII'.    .
xu*.   .
XI'-XUl'
MIT.    .
Mil'.    .
XIII'.    .
Mil'.    .
Mil-.    .
XIII'.    .
xni*.  .

Boun

Monumens du système, dit gothique,
depuis la fin du \', jusqu'à la moitié du xv" siècle.

de S" Scholastîque3 à Suhiaco, près de Rome.......     i5.
de S" Marie in castello, à CornetO...........    4°% /(S, 4^-
de S  .It.ni  (if^ft  /■'reniiti, .i   Païenne...........ïl.
cathédrale de Modène...............    §1, /jo, 3o,   16, 3f).
de Cliiaravalle, entre An cane et Sinigaglia........    43, 3i,  17, 41,
cathédrale de Sienne .-...............    ,'(9»  'l9-

cathédrale d'Orriète................    5o, 5o.
de Westminster, à Londres.............    45.
de S' Sisto vecchio, à Rome.............    $>j.
de S" Marie novella, a Florence............    73.
S, ou Foro </(-'' Mercanti, à Bologne    .    .    <.......    60.

Eglise de Capo ils bwe, près de Borne............7Î- 7Ï-
de S" Marie tlelJiore} à Florence, par Arnoll'o dï Lapo.
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XIII- XVI'.    Église de S'Etienne du mont, à Paris............    53, 53, ',('>
XI\ *.....de 8" Marie sopra j\fincn;i, .i Home...........    ^5, n5.
XIV'  .    .   .   Détails d'architecture arabe................    6i, 6a.
W .   .    .    .   Église cathédrale »!<• Séville, en Espagne...........    G3.
XVI*   .    .    .    Palais Cavalli, à Venise, imitation du style arabe........    5o.

Monumcns «le la renaissance de l'art,
vers la moitié du xvr siècle, eL de son entier renouvellement au xvi*.

XV*.    .    .    . Église  du S' Esprit) à Florence, par Bruiullesclii   ....
XV'......    de S' André, à M.mtouc, par Léon-Baptiste Albert!
XV*......    de S" Marie délia Pace, à Rome, par Baccio Pintelli
XV'......    de S' Augustin, à Rome, par le même......
XV*......    de S" Marie du peuple, I Rouie, par le même .    .    .
XV'......    de la Trinité de' monti, à Rome........
XVI*......    de S' Pierre du Vatican, suivant le projet de Bramante.
XVI*......    de S' Pierre du Vatican, suivant le projet de Baltha/.ar Peruzzi
Wi......    de S' Pierre du Vatican, suivant le projet d'Antoine Sangallo.
XVI*......    de S' Pierre du Vatican, suivant le projet de .Ma lui- \ngc.    .

76, 76.
78.

77-

68, G8.
65.

67.

69.

70.
7«-

7a.

H.N   1)1.  LA  TAItll   PLS  PLANCHES RELATIVES A L'ARCHITECTURE.





SCULPT Li RE.

TABLE DES PLANCHES,
CONTENANT

L'INDICATION SOMMAIRE DES  MONUMENS  QU'ELLES  PRÉSENTENT,
ET QUELQUES NOTICES QUI NE POUVAIENT ENTRER DANS LE CORPS DE L'OUVRAGE.

PREMIÈRE  PARTIE.

DÉCADENCE DE LA SCULPTURE,  DEPUIS  LE  II" JUSQU'AU  XIII' SIÈCLE.

PLANCHE  I.

Choix des plus beaux monumens de la Sculpture antique.

I.     Apollon Pythies, ou l'Apollon du Belvédère, trouvé vers la (in du XV* siècle à Capa d'Anzo, sur
le rivage de la mer, dans les ruines de l'antique Antium (Visconti, Museo Pio-Ctementino, tom. I,
pi. xiv et xv ).

a.    Vénus sortant du bain, dite la Vénus du Capitule, découverte vers le milieu du dernier siècle à Hume,
près de San Vitale {Muséum Capitalinum, tom. Il], pi.  19).

Ipsa ï'enus pubem, quotas velarnitia ponit,
Protegitur lava' serai reducta manu.

3.    Tète en hermès d'Alexandre-le-Grand, trouvée en 1779 par le elievalier d'Azara dans les ruines de la
maison de plaisance des Pisons à Tivoli : c'est la seule dont l'inscription, avec le nom de ce prince, soit
authentique (Winckelmann, Storia délie Artidel dùegnoi Roma, 178.3, tom. II, pi. v).

4.     Laocoon et ses  fils, groupe découvert sous le pontificat de Jules II, dans une des salles du palais de-
Titus, contigu à ses thermes. La découverte d'un tel chef-d'œuvre est un titre à l'immortalité; celui qui
eut le bonheur de retrouver le Laocoon étoît romain, e! s'appeloit Felice de' Fredis { Museo Piv-Cle-
menlino, tom. II, pi. xxxi\).

5.     Tète dAuguste, ceiute d'un diadème sur lequel est figuré un camée représentant Jules-César {Ibid.,
loin. VI, pi. xl).

6.     Statue de faune du musée du Vatican {Ibid., tom. 111, pi. xlii).
7.     Méléagrc vainqueur du sanglier de Calydon, statue transportée du palais Pichini au musée du Vatican,

sous le pontificat de Clément XIV {Ibid., tom. Il, pi. •otaun ).
8.     Bacchos au front de taureau, hermès du musée du Vatican {Ibid., tom. VI, pi. vi).
ij.    La Comédie, bennes tiré du théâtre antique de la villa ddriana à Tivoli {Ibid., tom. VI, pi. x).

10.    Ménandre, poète comique, statue trouvée, dans le XVI* siècle, sur le mont Ynninal à Home, dans les
ruines des bains d'Olympias {Ibid., loin. III , pi, w ).

II.     Papirius et sa mère, groupe qui se voit à Rome a la villa budovisi,
in.     Agiippine, femme de Ccimanicus, slalue du musée du Capilolc {Muséum Capilulinuni. tom. III, pi. 53).
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i3.   Groupe connu sous le nom d'Aria ei Parai, cl conservé à Rome, dans [a villa LudovisL

......lulnus quod Jeci non do/et, ïnuuit,
Sed quod In faciès, hoc milti, J'aie, du/et.

Mart, . lib. I, epig. 14.

i'(.    Statue assise de DémOSthènea, autrefois à la villa Negmni, et transportée depuis au musée du Vatican ■
couvert d'un simple manteau : l'orateur grée développe sur ses genoux un volume, et paraît méditer atten*
tivement (MuscoPio-Clementino, tom. III, pi. mv).

i5.   Prométhée formant l'homme, bas-relief du musée du \ atican, trouvé à Ostie (Ibid., tom. IV, pi. xxxtv.
— Genèse, cli- n, V, 7.— Lucien, Dialogue entre Prométhée •■/   llercure).

16.     Naissance d'un enfant, bas-relief sculpta sui la lace antérieure d'un sarcophage (Admiranda Romanarum
Antiquitatum vestigia, pi. 6*5).

17.    .limon qui allaite Hercule enfant, statue du musée do Vatican (Museo Pio-Clementino, tom. I, pi. iv).
18.     Paris et Hélène, bas-relief publié par M inckelmann   Monumenti antichi inediti, pi. n5); et avec quelques

différences parGnattani, dans l'intéressant journal, sous le même titre, qu'il rédigeait à Home

eu [j85 (tom. II, pag. xu). h'Antologia romana de la même année contient aussi, sous le N" XLvm,
une dissertation sur ce bas-relief, par M. Morisson sculpteur anglais.

19.    Zétus et Anipliiou, avec Antiope leur mère, bas-relief de la villa Borghese ( \\ ini du lin.niu, Monumentiinediti, pi. 85; Storia délie Arti ilel disegno, tom. II, pag. i\i).20.     Sarcophage étrusque, orné d'un luis-rclirl représentant des combaUans (Maffei, Muséum Veronense,pi. m).ai. Statue équestre de Marr-Aurèlc, probitatem spirans, élevée à Home, sur la place du Capitole ( Winckel-

111,11111, Storia délie Arti, tom. 11, pag. 39!), et tom. 111, pag.  J.lo).

11. Bacchns et Ariadne dans l'isle de Naxos, partie de la face antérieure d'un sarcophage du musée du Vatican

(Museo Pio-Ch'inentiiiQ, tom. V, pi. vm ).

a3. Bacchantes conduisant à l'autel le taureau dionysiaque, fragment de bas-relief du 111 usée du Vatican (Ibid.,

tom. V, pi. ix).

l'y. Lus! rat ion d'une vache qui allaite, sujet pastoral; bas-relief du musée du N a tu an, tiouvé à Otricoli (Ibid.,

tom. V, pi, xxxttt).

a5.   Chasse du sanglier de Cal) don, bas-relief du musée du Capitale {Muséum Capitoltnum , tom. IV, pi. 5o).26.     Cérémonie funèbre, dite conclamation, qui consistait à appeler plusieurs lois, à haute voix et au bruitde quelques instruinens, le défunt par son nom, pour s'assurer s'il était véritablement mort. Ce bas-

relief se voyait autrefois dans la salle des antiques du Louvre; Maffei en fait mention dans le Muséum
feronense, pi. ccccxx; dans une dissertation particulière il eu a donné aussi une explication qui a été
réfutée par dom Martin (Explication de divers monumens, etc.; Paris, 1739, in-.'|", pi. 1, pag. 1 ). Enfin
M. de Caylus en parle avec toute la connaissance de l'art, dans son Recueil d'Antiquités, tom. 111,
pi. Lxxiii, pag. 267. Quoique ces antiquaires diffèrent entre eux dans l'interprétation de ce monument,
ils sont d'accord sur l'intérêt du sujet, le mérite de la Composition, et celui de l'exécution.

27.     Piété militaire, bas-relief du musée du Capitole (Museo Capitolino, tom. IV, pi. 39).aS*. Le peuple romain priant Marc-Aurèle de se charger seul du gouvernement, après la mort de Lucins-Verus;

bas-relief placé au Capitole, sur l'escalier du palais des conservateurs ( Admiranda Romananiin Antiquitatum

vestigia, pi. 6).

29.     Apothéose d'Antonio et de Faiisline, bas-relief sculpté sur le piédestal de la colonne d'Antonîn, ci-devantélevé sur la place de monte citort'o, et transporté au musée du Vatican, sous le pontificat de Pie \l

( Museo Pio-Cleincntino, tom. V, pi. xxix ).

30.     Les Néréides portanl les armes d'Achille, sur un sarcophage du musée du Vatican, trouvé ù Roma l'ecchia,(Ibid., tom. V, pi. xx ).3t. Grand vase de la villa Borg/iese, orné d'un bas-relief représentant une bacchanale ( Visconti, Sculture

del Palazzo délia villa Borghese; Roma, 1796, 2 vol. in-8" bg., tom. I, pag. 40).

32. Les filles de Niobé expirantes, partie du couvercle d'un sarcophage du musée du Vatican (Museo Pio-

Clementino, loin. [V, pi. xvii ).
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PLANCHE

Parallèle des bas-reliefs des ares de triomphe de Titus, de Sepiimc-Sévère,
ci de Constantin. i'r, if, et iv* siècles.

Victoires qui ornent les tympans triangulaires de l'arc de TitUS a Home. 1" siècle. (Fcleres arcus AufftS-
torurn; RomtB 1690. pi. 3).

Tète prise de l'un des bas-reliefs qui décorent l'intérieur de l'arc représentant le triomphe de Titus après
la conquête de la Judée (Ibid., pi. 5).

Portion du bas-relief sculpte dans la Irise du même arc, où l'on voit le simulacre du Jourdain porte en
pompe {Ibid,, pi. 5 et 6).

Médaille de Titus, avec son revers représentant un congiart'um.
Victoires sculptées dans les tympans de l'arc de Septime-SeVere. 11' siècle,

(>.    Tête, en grand, de l'une des victoires du même arc.
Portion de l'une des petites frises de ligures qui régnent au-dessus des arcades latérales du même arc.

S.    Médaille de Septime-Sé\ère, avec cette légende au revers, monkta avg. cos. ii. pp. s. c.
Victoires sculptées dans les tympans de l'arc de Constantin   IV siècle. (P'eteres arcus Augitstorum , pi. a3).
Tète, en grand, de l'un des fleuves qui occupent les tympans des arcades latérales du même arc.
Portions des Irises ornées de bas-reliefs, qui régnent au-dessus des arcades latérales du même arc.
Médaille de Constantin, ayant au revers cette légende, viivrvs avgv...

PLANCHE  111.

Statues de Constantin et de ses fils, bas-reliefs, bustes, et autres ouvrages
du même tenis. îv* siècle.

1. S' Hippolyte évèque d'Oslîe, statue en marbre découverte, vers l'année i55r, sur la route de Tivoli, et
placée aujourd'hui dans la bibliothèque du Vatican (A/iastusi'us Bibliotlwcaiius de t-itis ruina nunmi
ponlificum ; Homce, 171S, in-fol., 4 vol., tom. 11, pag. i5()).

■2. L'un des tils de Constantin, statue en marbre trouvée, ainsi que celle N° 4, dans les thermes de cet empereur
, maintenant sur la place du Capitule ( Nardini, Roma anlica, pag. 188* ).

3.    Constantin le grand, statue colossale en marine placée sous le portique de la basilique de S' Jean de La lia 11.
4-    Autre fils de Constantin, statue en marbre, sur la place du Capitule.
5.     Statue colossale en bronze, représentant l'empereur lléraclius, ou, selon d'autres, Constantin : elle a été

trouvée, en l'iQi, sur la plage de Barletta en Pouille, et se voit encore aujourd'hui sur la place de celte
ville ( Wiiiekelinann, Sloria délie Arli, etc., tom. Il, p. 4'j5, et tom. III, pag. 463).

6. 7.    Figures de fleuves sculptées en bas-relief dans les tympans triangulaires des arcades latérales de l'arc
de Constantin. IV' siècle.

8. 9.    Tètes de deux autres fleuves sculptés sur le même arc.
1.   Deux autres tètes prises des bas-reliefs de l'are de Septimc-Sévere. H* siècle.
2.   Figures tuées du bas-relief qui règne au-dessus des petites arcades de l'arc de Constantin.

i3.    Fragment de stuc, représentant une figure ailée, trouvé dans les thermes de Constantin.
14. Partie d'un sarcophage que l'on croit du lems de S" Constance : il a été découvert près des ruines d'un

monastère fondé par cette princesse dans le voisinage de l'église qui porte son nom, et de S" Agnès
hors des murs de Home ( Boldclli, Ossen-azûmi so/irtt i cimilerj de' SS' Marliri, p. ffâ ).

ii. Portion d'un diptyque d'ivoire de la bibliothèque Barberini, représentant Constance ou quelque autre
empereur romain à cheval (Gori , Thésaurus veterum diptrehonun ; Florentâe, 1759, tom. II, pag. i63).

16.     Bustes sculptés sur deux colonnes de porphyre tirées du palais Altemps à Hume, et transportées au musée
du Vatican ( Winckelinaini, Storia délie Arli, tom. III, pag. 90).

17.     Petites ligures d'empereurs, de deux palmes et demi de hauteur, sculptées sur deux autres colonnes de
porphyre du musée du Vatican ( Ibid., tom. 111, pag. 90, 47l y cl 5l4)«
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PLANCHE   IV.

Urnes sépulcrales et sarcophages trouves dans les catacombes de S' Urbain
et de Torre-pignattara à Home. ivr siècle.

i. Sarcophage de S" Hélène mire de Constantin, trouvé dans la catacombe de Torre-pignattara, à deux milles
de Rome, déposé long-tema dans le cloître de S'Jean de Latrau, et transporté an musée du Vatican
sous le pontifical de Pie VI.

i. Urne sépulcrale tirée de la catacombe de S' Urbain, portion de celle de S' Calixtc, et portée à la villa
Corsinihon de la porte S' Pancrace (Bottari, Borna sottérranea, tom. I, pag. iaa et 126).

3.     Sarcophage de marbre, découvert en 1780 dans la catacombe de S' Pierre et de S' Mareeïlin, ou de
S" Hélène ad duos lauros, aujourd'hui de Torre-pignattarat et gravé pour la première fois.

4.     Masque de l'un des angles du couvercle du sarcophage précédent.
5.     Groupe d'Amour et Psyché, sculpté sur la colonne qui occupe le centre du même sarcophage.
6.7.    Dessin en grand des deux figures placées aux angles de la face antérieure du mémo sarcophage.

PLANCHE V.

Bas-reliefs et ornemens de diverses urnes sépulcrales tirées des catacombes.
1" siècles du christianisme.

■ 1. Sujet de l«i vie de Jésus-Christ, représentant Marthe, la Cananéenne, ou toute autre femme à ses pieds,
avec un lond d'architecture (Aringhi, Roma sabterranea, tom.  I, pag. 019).

2.     Sujets de l'ancien et du nouveau Testament, sculptés sur un sarcophage décoré d'architecture (Jbitl., tom  I,
page. 317). On peut voir, dans cet ouvrage, les notices relatives à ce monument, qui, trouvé dans le
cimetière du Vatican, fut d'abord placé dans le monastère de S' André délia /'aile, où il resta long-
trms. pins transporté à la villa Pan/i/i ; Bottari ajoute que de celte villa il passa à, la petite église de
S" Agnès à la place ÎS'avone Jïottari, Roma sottérranea, tom. I, pag. i3i).

3.    S' Pierre reniant Jésus-Christ au chant du coq, fragment d'urne avec un fond orné de fabriques.
4.    Trois ligures dont le sujet est inconnu, partie d'un bas-relief sculpté sur un sarcophage.
5.    Un berger et son chien, sujet pastoral tiré d'un autre sarcophage.
6.     Face antérieure d'un sarcophage trouvé au cimetière du Vatican, et transporté à la villa Medicis ; on y

voit plusieurs sujets sacrés, dont Jouas jeté à la mer et sortant de la baleine ( Aringhi, Roma subter-
ranea > tom. I, pag. 335).

7.     Moïse faisant jaillir l'eau du rocher, en présence des Israélites.
8.     Coquille formant le milieu d'un sarcophage, cl dans laquelle sont sculptés les bustes de deux époux.
9.     Autre coquille avec le buste d'une femme; au-dessous est un sujet pastoral.

10. Couvercle d'urne au milieu de laquelle est un buste accompagné de divers sujets sacrés, tels que le
sacrifice d'Abraham, Daniel livré aux lions, et l'histoire de Jonas.

PLANCHE VI.

Autres ouvrages de bas-relief exécutés sur les urnes des catacombes.
1™ siècles du christianisme.

1. Urne de marbre blanc, ornée de pampres et de jeux bachiques, qui se voit derrière le chœur de S' Laurent
bon des murs de Home (Marangoni, délie cose gentilesche, cap. LXI, pag. 3l6j — Bottari, Roma sottérranea

, loin, 111, pag. 19).
a. Sarcophage de S" Constance, placé d'abord dans l'église de S" Constance, vulgairement appelée le temple

de Bacchus, et maintenant au musée du Vatican; ce monument, sculpté dans uu seul et même bloc
de porphyre, porte onze palnu-. de long, sur sept palmes cl demi de large, et cinq palmes trois quarts
de haut, indépendamment du couvercle qui est aussi d'un seul bloc (Pïranesi, le Antichità romane.
tom. II, pi. wv).
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Doux tfites de l'urne de S" Constance, dessinées en grand. IV* siècle.
Face antérieure d'une urne sépulcrale inédite, que l'on voit à Bologne dans l'église de S' Éliennc. IV' ou

\ ' .-ii i le.

Sarcophage de Juntus /îtissns, trouvé dans les catacombes du Vatican, et conservé dans les galeries souterraines

de la confession de celte basilique; il a onze palmes un quart de long, sur six de large, et cinq
deux tiers de h.ml : nu Connaît la date précise de ce monument, il est de l'an 35y. Sa face antérieure
est ornée de bas-reliefs représentant Adam et Lve, l'entrée dans Jérusalem, Daniel, le sacrifice d'Abraham,
et autres sujets de l'ancien cl du nouveau Testament : son inscription , qui n'a pu être gravée eu entier,
est de la teneur suivante cl sur une seule ligne :

i\ \. BAsava

NF.OFH

.  C.  QVl.   V1X1T.   ANN1S.  XUI.   MES.   il.   IN.   1PSA.   PflM-H<TVIU.  \l

.   HT.   AD.  DEVSI.  VIII.   B.ÀL.  SEPT.   F.VSEBIO.   ET.   ÏPATIO.  COSS. £

Flanc gauche du sarcophage précédent, orné de deux bas-reliefs qui représentent l'Été et l'Hiver caractérises

par les travaux propres à chacune de ces saisons. Dans la gravure que donne de ces bas-reliefs
Bottari (Rapia sotterranea, tom. I, pi. 1) on compte six enfans, au lieu de cinq que l'on voit ici; cette
différence vient de ce qu'aujourd'hui ce monument étant engagé en partie dans le mur, je n'ai pu faire
dessiner cette sixième figure.

Flanc droit du même sarcophage, avec deux bas-reliefs représentant le Printema et l'Automne.
Adam et Eve, dessin en grand de l'un des bas-reliefs de la face antérieure du sarcophage N° 5.
Têtes en grand tirées des bas-reliefs de la  même face-
Autre bas-relief de la même l'ace, dessiné en grand.
Détail en grand d'une portion des bas-reliefs de la face latérale.
Sarcophage de Pmbits, trouvé dans le petit temple, ou mausolée élevé par Proba son épouse, près de

l'ancienne basilique de S' Pierre, et dont le plan se trouve gravé sur la planche lxi de la partie de cet
Ouvrage consacrée à XArchiteclwe. Ce sarcophage, après avoir servi de fonts baptismaux dans la chapelle
de S'Thomas à S' Pierre, fut transporté dans la première chapelle à gauche en entrant, puis à droite
dans celle de la Mère-de-pitié, où il se voit aujourd'hui. Sa longueur est de dix palmes et demi, sur une
largeur de trois palmes trois quarts, et une hauteur de neuf (Bottari, ibul., tom. 1, pag. 55).

17. Deux des figures d'apôtres, sculptées sur la face de celte urne.
16.     Tètes de deux antres apôtres, dessinées en grand.

Oiseaux sculptés dans les tympans triangulaires qui séparent les arcs de celle urne.

PLANCHE  VII.

Figures cl inscriptions gravées en creux sur les pierres sépulcrales des catacombes.

1.     Figure sculpléc, ou gravée en creux sur une pierre trouvée dans les catacontbes de S' Laurent : elle est
dessinée ici de la grandeur même de l'original, el parait représenter une de ces femmes en prière,
les bras élevés vers le ciel, que l'on rencontre souvent dans les peintures des catacombes, el que les
écrivains ecclésiastiques appellent Orantes.

2.     Autre pierre des mêmes catacombes, sur laquelle sont gravés, en creux, un poisson, un oiseau, une ancre,
et autres symboles des premiers chrétiens.

3.     Inscription gravée de la même manière et tirée des mêmes catacombes.
t\. Deux ligures de supphaus, Onintcs, avec une inscription commençant par ces mots, tuc apabiac, et que

l'on peut voir en entier dans le Supplément à VAntiquité expliquée par Motktfaucon, tom. V, pi. .xxxi.
5.    Divers sujets de l'ancien Testament, dessinés île même pai  des traits creusés dans le marbre.
(1.    Les rois mages, conduits par l'étoile, venant offrir dis présens à l'enfant Jésus.
7.    Demi-figure de femme avec l'inscription, seveha in deo vtvas,
S. Autre demi-figure représentant une de ces femmes en prière, Omnles, dont il a été parlé ci-dessus,

N" 1 et 4.
y. lustrumcns qui servaient à exécuter celle espèce de sculpture eu creux, ou plutôt de gravure, dans laquelle

ensuiic on passait une teinte ronge pour la rendre plus sensible.
10.   Le bon pasteur, gravé sur un marbre conservé dans le  tfuseum A ircherianum au collège romain.
] '.    Figure représentant un homme en prière, Otitns, gravée sur la pierre qui probablement couvrait sa scpul-

SLLMT.                                                                                                                                                                 £
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tore, ainsi que t'indique l'inscription que nous donnons ici en entier, et telle qu'elle se lit sur l'original
consené au Muséum Kircfterùman:

PHISCVS.

QV1   V1MT

ANM-  .  XXW  I.

FVNCTVS  . V.    K,\ I..

IVBI18 ■  t 11 K T t H

F8C1T . Ifl ■ PACK.

PLANCHE VIII.

Réunion de différons sujets sculptés dans les catacombes; inscriptions sépulcrales.

i.    Pharaon dans son char, submerge' dans la mer Ronge, dont Moïse réunit Ici eaux qu'il avait suspendues
(Aringhi, Jioma subterranea, tom, I, pag. 33i ).

i.    Les trois jeunes gens de Habylone, conduits devant les idoles qu'ils refusent d'adorer, malgré les ordres
de Nabuchodonosor (lbid., loin. I, pag. 58-).

3.   Vision du prophète Ezéchiel, partie d'un sarcophage du cimetière du Vatican {lbid., tom. I, pag. 327).
4-    Elle, ravi au ciel dans un char de l'en, laisse son manteau a Lli/ée ;  bas-relief sculpté sur le liane d'une

urne sépulcrale trouvée au même lieu {lbid., tom. 1, pag. 3o5).
5.     Offrandes de Ca'in et d'Abcl, partie d'un sarcophage tire du cimetière de S" Agnès {Jbid., tom. II, pag. 167).
6.    Noé, dans l'arche, reçoit de la colombe le rameau d'obvier; partie d'un sarcophage trouvé dans le cimetière

de S' Calixtc, près de S1 Sébastien hors des murs ( lbid., loin. II, pag. /(oi ),7.     Moïse, sur le mont Siuai, recevant de la main de Dieu les tables de la loi ; portion d'un monument sépulcral

{lbid., tom. H, pag. 395).
8.     Candélabre à sept branches; il est tiré d'un manuscrit sur les catacombes, par M*' Francesco Pefia, auditeur

de rote espagnol, sous le règne de Philippe II. Ce ma 11 use 1 il, qui est orné de figures, est conservedans la bibliothèque du Vatican, sous le V :V|Oi> Aringhi ( Roma subterranea , tom. 11, pag."651 ) dissertesur les causes qui ont fait adopter aux chrétiens la représentation symbolique du candélabre des Hébreux.*).    Jésus-Christ et la Samaritaine au puits, sarcophage du cimetière du Vatican {lbid., tom. 1, pag. 297).10.     Jésus-Christ donnant les clefs à S' Pierre, partie d'un sarcophage trouvé dans l'ancienne basilique du Vatican

{lbid., tom. 1, pag. 31)3).
11.     Le martyre de S' Sébastien, bas-relief de terre cuite, tiré de la catacombe de S" Priscille, via Salant

(Jbid., tom. II, pag. 335).
12.     Sujets de la vie pastorale, tirés d'un sarcophage du cimetière du Vatican ( lbid., tom. I, pag. 3a7 ).

i3.    L'adoration des mage», bas-relief qui se voit dans une petite cour de S1 Paul hors des murs.l4> Le sacrifice d'Abraham, fragment d'un sarcophage; au-dessus est un autre fragment où l'on voit deux

ligures qui paraissent représenter des saisons.

15.    Les jeunes gens dans la fournaise, fragment d'un sarcophage, avec inscription.

16.     Fragment de sarcophage dont le sujet est indécis.

17.     Bouteille de verre trouvée dans les catacombes; elle était revêtue de paille et semblable à celles dont on

fait encore usage aujourd'hui à Home (lîoldelti, Osservazioni', etc., pag. i83).

t8. Génies ailés regardant un combat de coqs, bas-relief sculpté sur un sarcophage du cimetière de S'* Agnès

lu us des murs ( Arhighi, Roma subterranea, loin. Il, pag. (\\\ ). Suivant cet auteur, ce genre de spectacle

, encore en usage chez les Anglais, était d'une haute antiquité : les Grecs faisaient combattre des

coqs avec des cailles dans une espèce de cage appelée THA1A , ou 2HAIA.

19. Sculpteur, dans son atelier, occupé à terminer un sarcophage; bas-relief tiré de la catacombe de S" Hélène
(i'abrelli, Inscript, antt'q., pag. 587). Gori donne le dessin d'une pierre sépulcrale qui, de son tems, se

voyait à Florence au palais Nicolini, et sur laquelle on voit les divers outils de ceite profession (Gori,

Inscript, ttntiq., loin. 111, pag. *t\i, W" 172 de Yappendix).

ao.   Fragment d'un bas-relief des catacombes, représentant une Agapes 'cs paina y sont marqués d'une croix-

SI.    Deux vases de verre qui servaient à recueillir le sang des martyrs, et que l'on scellait ensuite sur leurs
sépultures (lioldeiti, pag. 187). Le plus alongé de ces vases a pu être aussi un de ces laciy maloircs



TARLE  DES  PLANCHES.                                    7
imagines, peut-être, comme nu moyen durable de conserver au moins le souvenir des larmes, que le tems
sèche si promptement>

33.   Empreinte d'une brique ayant au milieu un agneau. pour indiquer, à ce qu'il paraît, que le fabricant ëtait
chrétien (Boldetti, pag. 5a8; — Buonarroti, Osservazioni sopra alcunrframmeriti antichi di vasi antichi
divetro, prérare, pag. 74, et pi. ix, lig. (\).

s3. Anneau sigillaire à l'usage des chrétiens, trouvé an cimetière de S" Agnès; il ,1 pour chaton uni- espère
de petite semelle sur laquelle est gravé le mot ivstvs {Aringhi, Roma subterranea, tom. H, pag. 6g8).
BnonaiTOti ( pag. in. de la préface de l'ouvrage cité ci-dessus) fait aussi nient ion de cet anneau, et indique
l'usage que les premiers chrétiens en Faisaient . ainsi que d'autres empreintes du même genre, pour marquer
dans les catacoinhes et reconnaître les sépultures des morts qui les intéressaient.

n\. Tenailles, instrument de martyre trouvé dans un sépulcre des catacombes du Vatican (/A/Y/., tom. II,
pag. 684)■ On peut voir d'autres instrument de cette espèce, gravés dans l'ouvrage de Gori {Inscript,
antiq.y tom. 111, pag. 357, W 3a).

a5.    Poissons symboliques sur plomb, tirés du cabinet de l'abbé Lelli, antiquaire, à Rome.
26. Lampe de terre cuite, du genre de celles que l'on trouve souvent fixées dans le mortier employé à sceller

les sépultures des martyrs dans les catacombes.
37.     Petit autel portatif de terre cuite, accompagné de deux lampes pour l'éclairer, trouvé dans les catacombes

(Aringhi, Roma subterranea, tom. 1, pag. 5iq).
38.     Lampe de terre cuite, sur laquelle se voit une colombe tenant le rameau de bon augure.
39.     Chiffre usité par les première chrétiens. Celui-ci, qui présente une espèce de croix redoublée, a été trouvé

dans une calacombe sur un fragment de granit. Roldelti, pag. 35l , cite une inarque pareille empreinte
sur une lampe conservée dans le Muséum christianum du Vatican: on la voit aussi sur l'habit du
fossoyeur dont il donne la figure pag. 60, et que je reproduis dans la partie de cet ouvrage relative à
la Peinture, pi. xu, 3S° 1. C'est encore sous cette forme de croix qu'au Tlubet on représente le Dieu
crucifié pour le salut du genre humain (Fr. Augtistini Antonii Giorgi, Alphabetum 'l'hibetanum; Romx,
1763, 111-4°, pag. an, 4'»o, 7^5).

Dans l'ouvrage intitulé, Spiegazione e rijlessioni sopra aicuni sacri monumenti antichi di MUano,
ineiliti; Milano, 17J7, in-4" fig., le P. dominicain Giuseppe Allegranza, expliquant les bas-reliefs <Vi\n
superbe sarcophage de la cathédrale de Milan (pi. iv), observe que cette espèce de croix est formée
de quatre r, ou gamma, entrelacés, et renvoie, pour d'autres éclaircisscmeiis, a la dissertation publiée
par Gori sous ce titre, De mitrato capite Jésus Christi.

M. Visconli, plus simplement, présume que celte ligure n'est souvent que l'indication d'une séparation
ou finale, telle qu'est un point dans le cours d'un écrit; et il en cite de pareilles qu'il a observées sur
des monnaies ou des poids antiques (Dissertaz. su due Mosaici ant., etc.; Parma, 1788, in-8°, pag. 43).

3o.    Inscription sépulcrale ayant au-dessous la figure emblématique de deux pieds ( Lupi, Ad Epitaphiurn
Severxr martyris, etc., pag. 69).

3i. Anneau ayant sur le chaton des symboles chrétiens (Aringhi, Roma subterranea, tom. 11, pag. 708).
Le monogramme que présente cet anneau ou cachet, ainsi que celui de l'inscription N° 43 de celte planche
, est reconnu, sans difficulté, pour être celui du Christ; il n'y a, parmi les écrivains, de dissentiment
que sur l'époque de son premier emploi : les uns la fixent au tems de Constantin; les autres, se fondant
sur l'usage fréquent qu'ils voient en avoir été fait bien avant le 1.' gne de ce prince, la tout remonter
plus haut. Cette dernière opinion, ainsi que l'observe Huonarroti, est appuyée par un grand nombre
d'inscriptions et de monnmens trouvés dans les catacombes (Osservazioni sopra aicuni frtimmenti dî
vetro, préface, pag. xu ).

Dans une Dissertation philologique sur differens monumens sacrés (Rome, 17J1, in-.'i°, pag. 44» ^"* 5)
Vellori recule encore de beaucoup l'origine de ce monograin me, d'après l'observation qu'il en a faite sur
des monnaies égyptiennes, et le regarde comme la marque du monétaire, ou des Ptulomées.

3a. Grille de fenêtre, formée d'une dalle de pierre percée à jour, qui Servait .1 éclairer Péglîse souterraine de
S' Silvestre pris S' Martin des monts a Rome Aringhi, Roma subterranea ; tom. Il, pag. 38i). Celte
sorte de grille était Usitée dans les catacombes. On peut consulter Wirickehnann sur les fenêtres des
anciens (Osservazioni sull' Architettura dcgli antichi, tom. 111, pag. 74 délia Storia délie arti).

Les fragmcii5 décrits ci-dessus sous les N* \k. i5, 16, 'il, 'ici, 28, 31), ainsi que les trois premiers
de la planche précédente, faisaient partie de ma collection; je les ai déposés au Muséum christianum
du Vatican, comme à leur véritable place.
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Inscriptions diverses trouvées dans les catacombes.

Quasi habeant fuec saxa religionem suant.

33.    Inscription sur laquelle ou voit le monogramme du Christ, une ancre, et une colombe, symboles qui se
rencontrent souvent sur les monumens chrétiens ( Roldclti, Osseivaziotiisupra icimiterj, etu., pag. 33o).

Antre, contenant nu souvenir de l'amitié* (Ibid., pag. 390).
Antre, d'une expression aimable et douer (Mar.ingoni, Acta S'' I ictorini, pag. 85).

36.     Autre, de regrets exprimés en peu île mots (lioldctti, png. 4°~ )■
37.     Autre, en mémoire de Fructitasa Florida (Ibid., pag. 453).
38.     Autre, gravée en caractères tout-à-fait informes (Lupi, Ad F.pitaphium Severœ martjris, etc., pag. i3).
39.     Autre, qui parait celle d'un statuaire, Artijici signario (lioldctli, pag. 3i6).

Antre, i n tangue et caractères grecs (Ibid., pag. 4ia)-
Autre, aussi en langue grecque, exprimant les adieux tendres et affectueux d'un père à sa fille Tic/iè. Cotte

inscription offre un exemple du mot TYXH employé seulement comme nom propre, Gori donne deux
exemples du même mot ; l'un, sur une pierre de jaspe, employé pour signifier la Fortune; l'antre , comme
nom propre , sur une pierre sépulcrale du palais Micohni de Florence ( Gori, Inscript, antia., torn. III,
pag. i.'ii et l'+i, N" iWi et 172 de \ appendice).

42.     Autre, d'une simplicité chrétienne, imitée de la simplicité antique (lioldctli, pag. 3g5 ).
43.     Autre, tirée de l'abretti ( Inscript. antia.; Hoina?, \-oi, pag. 738, N° 491 )■ Un seul mot y exprime le

martyre du saint, et le monogramme du Christ le confirme.
44.     Autre, trouvée dans le cimetière de S" Agnès (Ibid., p. 5t6;—-Boldettî, pag. 373). On y remarque la

ligure d'un navire, nttbe, allusivc au nom de Aabi'ra; usage antique adopté par les premiers chrétiens,
ainsi que l'observe Buonarroii (Ossen'azioni sopra i vetri, pag. ix et x de la préface ).

45.     Autre, en latin, mais qui présente le bizarre mélange de caractères grecs et latins (Roldelti, pag. 3')3\
46.     Autre, en mémoire du martyre  de S' Marculus. C'est un titre irrécusable du fait, et en même tems

instructif, tel qu'il s'en trouve souvent dans les catacombes (Ibid., pag. 58o).
47.     Autre, en grec, au centre de laquelle sont gravés deux poissons et une ancre {Ibid., pag. 370).
48.     Grande inscription du mausolée de Cœcilia Mctt'llu ,aur la via Appui près de Rome, modèle de concision

antique.
.'19.    Autre, en langue et caractères grecs (Ibid., pag. 3qo).
5o.    Autre , au bas de laquelle est gravée la ligure d'un porc, allusion puérile au nom de Porcella (Ibid.,

pag. 376).

PLANCHE   IX.

Coffret d'argent, boite aux parfums, et autres ustensiles de toilette
d'une dame Romaine, iv* ou V* siècle.

1. Coffret d'argent, ou pyxis, ayant deux palmes et demi de long, sur deux de large, et un de haut. Ce
meuble de toilette, de la plus grande rareté, et richement orné de ligures et de bas-reliefs ciselés en
argent, a été découvert à Rome, sur le mont F.squilin, en 17«>3, ainsi que tous les autres objets qui
composent cette planche. M. Visconti en.a publié une savante explication ( Lettera di Ennio Quirino
Visconti su di una antica argenteria, etc.; Ronia, 1793, in-4*): mais il n'y a pas joint de ligures; en
sorte que ces antiquités paraissent ici gravées pour la première Ibis.

a. Dessus du couvercle de ce coffret, sur lequel on voit les portraits en buste des deux époux, au milieu
d'une couronne de myrte supportée par deux amours ( Visconti, Lettera, etc., pag. 5 et G).

Les quatre faces ou pans du même couvercle sont ornés de bas-reliefs dont les sujets gracieux sont
allusifs à la destination de ce petit meuble. Celui de la face antérieure, N° 1, offre la toilette de Vénus
marine, a laquelle un triton présente le miroir; celui de la droite s'est trouvé rompu; ceux de la gaucfae
et de la lace postérieure sont indiqués N" 4 '-l 5.

Les draperies et les oruemens de ces bas-reliefs sont dorés, excepté dans celui de la face postérieure.
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Sur l'orlo de ce couvercle, qui se mouvait sur deux charnières, on lit l'inscription suivante, que le N* 8
présente figurée dans s.i grandeur naturelle,

SECVNDF.   ET   PnOIECTA   V1VAT1S   IN   CIL...

3.     Portraits des deux époux sculptés dans le médaillon qui occupe le milieu du couvercle, N° a, dessinés 3c
la grondeur même de l'exécution.

4.     Bas-relief de la lace postérieure du couvercle, représentant l'épouse conduite au palais de son mari: Je
style de cet édifice n'annonce pas le bel âge de L'Architecture romaine; on y remarque, ainsi qu'aux
N" 1 et Q, des colonnes cannelées en spirale, genre d'ornement qui se voit souvent reproduit dans les
édifices du tems de la décadence (Ibid., pag. <i).

5.     Bas-relief représentant une néréide, OU une nymphe marine, sur les Ilots, accompagnée d'un nmour: ce
bas-relief occupe le coté gauche du couvercle: celui de droite, ainsi qu'il a été dit, est rompu.

6.     Deux figures, de la grandeur de l'exécution, tirées de celui des bas-reliefs du corps du coffret qui est
Opposé il celui de la figure N" 1; l'une représente la jeune épouse assise, parfumant et arrangeant ses
cheveux, à l'aide d'un miroir tenu par une de ses femmes de la manière la plus commode et nouvelle
en même tems, ne se trouvant pas usitée dans les monumeus qui représentent des miroirs antiques
( Ibid., pag. o ).

7.     Autre femme, tenant un (lambeau allumé, faisant partie du même bas-relief; les ornemens de la partie
inférieure de son babil, plus riches que ceux de la femme qui porte le miroir, ressemblent à ceux des
habits des dapiferi et des diaconesses des premiers siècles de l'Église. Les autres ustensiles de la toilette
sont portés chacun par une antre femme, ainsi qu'on peut l'observer dans les trois ligures qui décorent
la partie inférieure du coffret, N° 1.

8.     Inscription du couvercle, figurée de la grandeur même de l'original : cette formule de souhait, usitée du
111* au V* siècle, donnerait à croire que ce meuble magnifique était 1111 présent d'un parent ou d'un ami
des époux.

9.     Boite aux parfums, en argent, trouvée au même lieu que le coffret, 1N° 1. Les figures de muses placées
dans les espèces de niches demi circulaires qui décorent l'extérieur de celte boite, font soupçonner qu'elle
a pu d'abord servir de scrinium, ou de cassette à serrer les volumes on rouleaux de manuscrits. Duus
l'une des niches à droite on apperçoit l'entrée de la serrure (Ibid., pag. 8 et 9).

9. Plan de ladite boite, qui démontre la forme polygone de son extérieur, et en même tems celle de son
intérieur; celui-ci est traversé par une laine de cuivre percée de cinq ouverture- destinées à recevoir,
au lieu de volumes, un égal nombre de vases à parfums (Ibid., pag. 9).

9.9. Deux vases à parfums; le plus grand remplissait la case du centre; le plu;, petit, avec trois autres semblables
, occupaient les quatre autres cases.

10.     Clio, l'une des huit muses qui décorent les niches du pourtour de la boite; la neuvième était placée au
sommet du couvercle : celte figure est remarquable par le manuscrit ou les tablettes, de forme carrée,
quille lient, ainsi que par le scrinium, rempli de rouleaux, placé à ses pieds.

10.     Mclpomène, caractérisée par la massue et parle masque tragique qu'elle porte. Ces deux nuises sont gravées
de la grandeur des originaux (Ibid., pag. 9 et 10).

11.     Deux petits plateaux ou soucoupes d'argent, l'une ronde, et l'autre quadrilatère, trouvées avec les objets
ci-dessus décrits; il y en avoit quatre rondes, et cinq quadrilatères : au fond de chacune d'elles étaient
les deux chiffres ou monogrammes figurés sous ce même N* 11, et qu'il finit lire, proiecta tvbCI; ce
sont les noms des deux époux : Turvius securidus, et un autre personnage de la même famille, occupaient
à Rome les premières places dans le IV* siècle (Ibid., pag. îa^.

Sous l'une des quatre soucoupes rondes on lisait encore l'épigraphe suivant, figuré aussi sous ce même
numéro : scvt : un : p : v :, Scutei/œ quatuor pondo quinque : ce qui accuse le poids des quatre soucoupes
rondes prises ensemble.

Vi. Vase d'argent fragmenté ; ver- le milieu de la panse on lit cet épigraphe, dont l'agréable formule était asses
Ufltée il cette époque: PELEGBINA . vtere . FEUX. Les caractères sont gravés dans le métal cl remplis d'une
espèce de niellure, en italien m'el/o, en latin nimttum (Ibid., pag.  i3 et i/().

t3.    Autre vase d'argent orné d'arabesques et de figures ciselées cl damasquinées {Ibid., pag. i3).
"4- Cuiller d'argent, vue de face et de profil, propre à prendre le fard, les pommades, et les parfums (Ibid.,

pag.   i4).
tS.    Espèce de candélabre d'argent, en forme de bras de femme tenant un chandelier : il y en avoit deux
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seinblables,desimes,suivani l'apparence, ù être fixes aux murs de l'apparteme.....ûnsi qu'il se pratique
encon parmi nous: c'est, sans d<....., de la forme de pareils supporta que cette espèce de eandélabre
;I reçu le nom de bras, qu'elle conserve encore aujourd'hui.

16. Petite statue d'argent, dorée en grande partie, représentant la ville d'Alexandrie assise, couronnée de
tours, et caractérisée, connue dans ses médailles, par les fruits et les épis qu'elle lient, ainsi que par
la proue de navire qu'elle a sous ses pieds.

]-.    \uiiv petite statue de Rome, le casque en tête, le bouclier et la pique à la main.
iS. Antre, de Constantinople : cette nouvelle Rome porte aussi le casque; mais, comme déesse, elle tient d'une

main une patere, el de L'autre une corne d'abondance, ainsi qu'elle est représentée dans Bes médailles.
uj. Antre, de la ville d'Antioche, couronnée de tours, et, comme dans ses médailles, avant à ses pieds la

demi-ligure du fleuve Oronte.
Ces quatre statues symboliques des quatre métropoles de l'empire romain ornaient 1rs extrémités des

leviers d'une ebaise portative, ffsstatoriaf qui parait avoir été» l'usage d'un personnage revêtu, de la
dignité consulaire on prétoriale; elles étaient dorées, à 1 exception des chairs. La -tanu-, N° iG, est dessinée
d'une proportion moitié «le l'original; les antres, N* 17, 18, et 19, sont présentées, soil de face, soît
de profil, pour démontrer leur place, leur usage, et de' quelle manière elles s'adaptaient aux levii rs,
ou s'en détachaient, à volonté, au moyeu de fiches ou goupilles ait.1. liées a de petites chaînes, et qui
en traversaient les extrémités. La feuille d'argent, suspendue .1 une charnière an-dessous de chacune
des figures, servait à radier la fiche ou goupille, lorsqu'elle était en place {IbifL, pag.  i5 et 16).

30. Vase, en forme de bocal, d'un style et d'un travail fort supérieurs à ceux des articles décrits ci-de-siis.
Sa panse est formée d'une tête qui parait celle d'une nymphe bachique, les yeux, le collier, les perles
du Iront, ainsi que les ornemens de la Coiffure, sont d'argent; le reste est en bronze fin, d'une patine
verte tiis agréable. L'anse de ce vase est composée de rameaux de pampres entrelacés (/i/V/., pag. ai
de l'appendùc).

Boldetti (eh. xxxi) donne la figure d'un vase de la même espèce à-peu-près, mais dont la forme et
l'exécution témoignent que. jusque dans ces objets, l'Art  lut aussi soumis à la décadence.

21. Espèce de CUVelte, en fonte d'argent, pesant soixante-deux onces, et garnie d'un manche semblable à
ceux des patares; son orle, orné de petites coquilles, est relevé de manière à le rendre propre à puiser
et a contenir quelque eau de senteur, ou simplement ù servir aux aspersions que les anciens avaient
coutume de faire dans les bains.

33. \ émis à sa toilette, figure qui occupe le fond de la cuvette, N° n ; assise au centre d'une coquille, la
déesse, geminprum mater amorutn, y parait assistée de deux jeunes amours, dont l'un lui présente le
miroir, et l'autre un lis, son attribut le plus rare.

s3. Adonis debout, sa lance .1 ta main, et sou chien à ses pieds. Cette figure, qui orne le manche de la cuvette,
est dessinée, ainsi que la précédente, de la moitié de la grandeur d'exécution {Ibid., pag. 31 et 32).

Lu général, cet ustensile, curieux et rare, est du travail antique le plus élégant; les formes eu sont
parfaitement adaptées a son usage, et les ingénieux ornemens dont elles sont revêtues paraissent dictés
par les idées douces et agréables qu'inspire l'usage auguel il était destiné.

a'(. Monogramme du Christ, dans sa forme la plus ancienne, et avec les caractères mystiques 2v. et UJ; il a été
trouvé postérieurement aux autres articles, et servait probablement ;i terminer l'inscription, N* 1 el a.

2Ô.   I\ cuni....., autre fragment d'inscription, trouvé aussi postérieurement; c'est le commencement du mot
in Christo, formule qui,  réunie au monogramme décrit au numéro précédent, donne à croire que
Prqjecta était chrétienne.

PLANCHE X.

lias-reliefs du piédestal de l'obélisque relevé par Théodose dans l'hippodrome
de Constantinople, au iv" .■siècle-, médailles du même tems.

1.   Grand médaillon de brome de l'empereur Théodose, tiré de la collection de l'abbé Tanini, el publié pour
la première lois dans le supplément qu'il a donné, en 1-0,t, de l'ouvrage de Banduiï . pi. VD, pag. 3'|i )•

3.   Médailles dur et d'argent de Théodose, d'Arcadiua, et d'Honorius.
3.   Obélisque de granit, orné d'hiéroglyphes égj ptiens, placé par Constantin dans l'hippodrome de Constan-

uuujilc, renversé par un tremblement de terre et relevé par Théodose, qui en fii faire le piédestal : cet
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obélisque o de soixante-dix à quatre-vingts palmes da hauteur | Zoega. de origine et usu obeliseorum}
Bonne, 1797, in-fol. lig., synopsis^ pag. iv).

').    l'ace méridionale du piédestal de l'obélisque; on y compte trente-trois ligures, dont vingt-cinq portent
la toge, et huit seulement sont armées da tances ei de bouoliers.

5.     Face orientale du même piédestal, où l'on remarqua l'empereur assistant .1 des danses qui s'exécuteni
au-dessous de sa tribune, el devant de nombreux spectateurs. Dans la partie inférieure est une bscrip-
tion latine, relative à l'érection de l'obélisque par Tliéodose, que Zoega donne dans son entier {Ibîd.,
pag. 56), et que, d'après lui, nous avons rapportée dans les Notes sur la Sculpture, N° 56.

6.     Face septentrionale représentant, à ce qu'il semble, l'empereur sur son trône, recevant les suppliques de
ses sujets: dans la partie supérieure, à droite, on observe le monogramme pro Chrisio.

7.     l'ace occidentale; l'empereur, du liant de son trône, reçoit des présent que  lui offrent des personnages
humblement agenouillés. Sur le socle est. gravée une inscription grecque, également relative à l'érection
de l'obélisque, et dont la version latine se trouve N° 56 des Notes sur la Sculpture.

PLANCIIK   M.

Piédestal cl partie des bas-reliefs de la colonne Tliéodosicne à Constantinople.
iv" et V* siècles.

1.  ' Plan du piédestal sur lequel s'élevait autrefois la colonne Théodosiénc à Constantinople.
2.     Élévation perspective, des restes de ce piédestal et de la base de la colonne, tels qu'ils se voient aujourd

'hui sur la place nommée Arrat-bazarit que l'on croit avoir été le forum d'Arcadius.3.     Base de la même colonne, dessinée dans une proportion plus grande, pour mieux faire voir les ligures,les festons, les rinceaux, cl autres orncinens dont elle est enrichie. Les dessins de ce piédestal et de cettebase étaient inédits.

4-    Partie des bas-reliefs historiques qui décoraient le pourtour du  fût de la colonne Tliéodosiéne, d'après

un calque pris sur le dessin qui se voyait à Paris, à l'ancienne Académie de Peinture.

5.    Deux têtes en grand tirées de ces bas-reliefs; leur caractère et leur style paraissant fort au-dessus de l'état

de faiblesse ou l'art se trouvait réduit a Constantinople, à l'époque de la construction de cette colonne,il y a lieu de croire qu'en copiant ces bas-reliefs, l'auteur du dessin les a beaucoup améliorés.PLANCHE XII.Bas-reliefs tirés de dipiyqucs grecs el latins, et autres ouvrages en ivoire,

du t\c au xir siècle.

ÉCOLE GRECQUE.   IV' SIÈCLE.1.     Tablette d'ivoire, autrefois du cabinet Banilfaldi à 'Ferrarc, sur laquelle sont sculptées la mort d'Adam,celle d'Abcl, et la création de la femme (Cori, Thésaurus veterum i/iptyc/iortun, loin. 11, pag. j6i ).ÉCOLE LATINE.   IV' OU Ve SIÈCLE.2.     Boite d'ivoire, dite Artopliorium, ou ciboire orné d'un bas-relief, du trésor de l'église de S1 Ambroise, àMilan {Ibiti., toui. 111, part, 11, pag. 74).3.     Développement de la moitié du bas-relief qui occupe la partie antérieure de ce ciboire, représentantl'histoire de Jonas.4.     Autre moitié dudît bas-relief, représentant les miracles de Jésus-Christ eu fa\cur de l'avcugle-né, du paralytique

, de riiéiuorroisse, et île Lazare<
Élole GRECQt E.   VI* SIÀCLB.

5.     L'empereur Justinien, sur son trône, le globe en main, ei revêtu des habits consulaires et impériaux;

diptyque gice du palais Riccardi a Florence (Jbitl., loin. 11, pag. aScj).
6.     Demi-figures de femmes sculptées mu- un diptyque du monastère de S' Corneille de Compiegne, portant le

nom de Philuxenus, qui fut consul d'orient l'an 5a5 (Ibîd., tutu. 11, pag. iy).
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-.   ClemsntinuJ, consul d'orient, assis, avec les marques de sa dignité, entre les figures de Rome et de Constan-
Onoplei diptyque grec qui se voyait autrefois à Nuremberg, et que l'on croit de l'an 5i3 ( Ibid., tant. [
B«g. >ty « suiv.)-

8.    Tête de femme du menu diptyque, placée sur le médaillon qui est en haut à droite de la croix.

ÉCOLE LATINE.   \T SIÈCLE.

g.   Course de chars dans le cirque, sculptée sur un diptyque latin de Lampadius, consul d'occident l'an 53o
ainsi que le témoigne le litre inutile qu'il porte, ..ahh'adiohv;*i (Ibid., lom. II, pag. 25).

10.    Tête dessinée en grand de lune dus deux ligures placées daus la tribune du diptyque précédent, à c6lé et
à la droite du cotlMil lampadius.

ÉCOLE GRECQUE.   IV* SIÈCLE.

il. Stilicon, consul d'orient sous Théodosc-le-grand, donnant, de sa chaise sénatoriale, le signal des Jeux de
l'amphithéâtre, dont une partie est représentée au-dessous; partie d'un diptyque qui appartenait autrefois
à M. duTillot de Dijon {Ibid, tpni. 1, pag. iai ).

ÉCOLE LATINE.

12. L'apothéose de Romulus, diptyque latin du cabinet des comtes délia Gherardesca à Florence : sa date
précise n'est pas connue {Ibid., toin. II, pag. 118).

ÉCOLE GRÉCO-LATINE.   VIIe OU VIII* SIÈCLE.

i3. L'annoncialkm, la visîtation, ol la nativité, bat-reliefs sculptés sur une tablette d'ivoire du cabinet Cospi
à Bologne ( Ibid., lom. 111, pag. 272).

ÉCOLE GRECQUE.   IXr SIÈCLE.

14.    La nativité de Jésus-Christ, bas-relief sculpté sur une tablette d'ivoire ayant fait partie de ma collection,
et maintenant déposée au Muséum chrislianum du Vatican.

i5.    Tète en grand de la Vierge, tirée du même bas-relief.

ÉCOLE LATINE.   IX* SIÈCLE.

16.     La Vierge assise entre deux chérubins, et tenant sur ses genoux l'enfant Jésus; portion d'un diptyque
latin du monastère Rambonense, ou tXArabona, dans la marche d'Ancône, construit, en 683. par
l'impératrice Ageltrnde, femme de Gui d'abord duc de Spolette, puis roi d'Italie, et empereur en 8gi ;
ce que prouve l'inscription suivante, dont Gori, d'après Mon (faucon, donne l'explication, et que nous
rapportons ici en son entier, avec l'orthographe de 1 original;

CONFESSOWS   ON!   SCIS   CRECORIVS   5ILVESTR0   FLA

VIAN!  CENOIUO   BiHBONA   AGELÎRVDA  GoHSTEVXl

Plus bas, cl dans la partie inférieure du diptyque, ou lit celte autre inscription:
QVOD   ECO  OnZLRICVS  IXFIMVS  DM  BBXBVS   LI'   USAS

SCVLPIRE   MINI   S1T   IN   DOMINO   AMEN.

Monlfaucon cl Gori, d'après lui, interprètent ainsi ces deux inscriptions :

Confrssoribus Domitii sanctù Greeorio, Silvestro, Flaviano
Cœnobium Rambona Ageltruda emutruxi.

QuorI ego Odelricus injimux Domitii .remis et abbas
Sculpire milti fit in Domino, amen.

Ce diptyque, après avoir appartenu au sénateur Philippe lîuoiiarroti , se trouve aujourd'hui dans le
Muséum christianum du Vatican (Ibid., tom. 111, pag. t55),

17.    Tête eu grand de la figure de la Vierge, sculptée sur lu diptyque précédent.

ÉCOLE GRÉCO-LATINE, VERS LE X* SIÈCLE.

îij. Les soldais romains gardant le sépulcre de Jésus-Christ ; pendaison de Judas; portion d'une tablette d'ivoire
de sculpture latiue, conservée dans le trésor de S' Ambroise de Milan {Ibid., loin. 111, pag. 267).
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ECOLE GRECQUE.

Le ChrtSt assis donnant sa bénédiction; derrn rr lui sont dm\ anges, cl à ses cAtés deux ligures (ti-ln.nl.
représentant la Vierge et S* Jean-Baptiste ; portion d'un triptîque d'ivoire du Mustcum christîanum du
Vatican (Ibid., loin. 111, pi. wiv, p.ig. 217-338).

X* OU  XI" SIÈCLE.

Le festin d'Ilérode, l'un des sujets de la vie de S" Jean-Baptiste qui sont sculptes sur un dyptiqne d'argent.
du baptistère de S' Jean à Florence; ouvrage de l'école grecque (Ibid., tom. III, pag. 3!\f)).

ÉCOLE LATINE.   X* OU XI* SIÈCLE.

La résurrection de Têtus-Christ, sculpture de l'école latine, sur une tablette d'ivoire du Bùuaum christîanum

{Ibid., loin. 111, pag. 277).

■y/i.    Seau d'ivoire, ou vase destine à mettre l'eau bénite, tiré du trésor de la basilique Ambroisieniir de Milan; le
dystique suivant, que je reproduis ici, pareeqoe la gravure n'a pu le représenter en entier, témoigne que
c'est un présent fait à cette basilique par l'archevêque Gotfredits, qui occupa le siège de Milan, depuis
l'an g;3 jusqu'eu 978 (Ibid., loin. III, Dissertation de Passeri, pag. 75, 77):

f'ates Ambrosii Gotfredus dat tibi, sancle,
Vas veniente sacrum spargendum Casare fympham.

L'empereur auquel ce vers (ail allusion est Othou, à qui Gotfredus devait sa promotion.
23.    Développement des bas-reliefs qui ornent le pourtour de ce bénitier; ils représentent, dans cinq compartiment

formés par autant d'ares, les quatre évangélisles, et la Vierge tenant l'enfant Jésus.

ÉCOLE GRECQUE.   XI* SIÈCLE.

a4- La transfiguration de Jésus-Christ, et la descente de croix; ces deux sujets sont gravés sur l'une des deux
tablettes d'ivoire formant la couverture d'un manuscrit d'évangiles, de la bibliothèque Barberini, à Rome
( Ibid., tom. III, pi. xxvn, pag. 28J).

2G.    Figure, en pied, du Sauveur, qui occupe le centre de la tablette mentionnée au numéro précédent.

ECOLE GKH.O-I.ri'lNE.   Xf S1LCLE.

■dent,25.    La Vierge, en prières, au milieu des apôtres; portion d'un  dyptiqne sacré qui. ainsi que le
avait servi de couverture à un précieux manuscrit d'évangiles du IX.* siècle: ce dyptique, après avoir été
long-lems dans la cathédrale de Florence, est passé dans le musée Barberini ( Ibid., loin. 111, pi. vu,
pag. 33-40).

PLANCHE XIII.

Principale porte de S' Paul hors des murs de Rome, ornée de figures gravées en creux
dans le bronze, et damasquinées en argent; ouvrage exécute à Constantinople. xi'siècle.

Celte porte est construite en bois; mais au dehors, c'est-à-dire du côté du vestibule d'entrée, elle
est entièrement recouverte de lames ou feuilles de bronze, de trois lignes d'épaisseur environ ; la totalité
de sa surface est divisée eu six parties égales, dans le sens de sa largeur, cl en neuf sur sa hauteur;

: barlo. gu( . lécèremeni renfoncés,ce qui produit cinquante-quatre compartiment ou panneaux, il
et renfermant dis sujets, des ligures, ou des inscriptions.

Les sujets, puisés dans le nouveau Testament, représentent l'histoire de la Vierge et de Jésus-Christ,
depuis la salutation angélique et la nativité, jusqu'à l'assomption de la \ ierge et la descente du S' Esprit :
ces sujets, au nombre de douze, occupent a-peu-prèa le quart des panneaux d'en haut, à gauche; l'autre
quart supérieur, à droite, et le quart inférieur, a gauche, présentent les figures, 111 pied, des dinizu
apôtres, avant chacun, dans le panneau qui les a voisine, la représentation de sa mort ou du martyre
qu'il a souffert ; les panneaux du quart inférieur, à droite, renferment les ligures, aussi en pied , défi douze
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prophètes; enfin, vers le milieu, son! gravées deux croix cl deux tables d'inscriptions, et aux deux angles
d'en bas on remarque deux aigles.

( ,, diverses figures ne sont pas de relief; elles ne sont que dessinées, pour ainsi dire, par des contours
et de? traits gravés en creux, dans le Fond de bronze, et remplis ensuite de filets d'argent, que Le teins
ei l.i enpidité ont détruits pour la plupart. Les caractères des légendes on épigraphes en langue grecque
inscrites sur chaque panneau pour en expliquer le sujet, sont exécutés de. la même manière, ainsi que le
démontre la planche xx.

L'ensemble de cette porte, ayant été déjà publié par Ciampini (frétera Mo/iimentu1 loin. I, pi. xviu
pag. 35 et suit.), j'auroia pu me contenter de présenter ici quelques uns de ses panneaux, dans une proportion
suffisante pour faire connottre le style ci le mécanisme de l'exécution de cet ouvrage; mais le
peu (l'exactitude que j'ai remarqué dans  la  planche donnée par Ciampini m'a engagé a reproduire ici,
non seulement l'ensemble, mais encore les détails de ce monument singulier dans son espèce. J'y ai
consacré huit planches; la première, qui est celle-ci, offre l'ensemble ci la distribution des cinquante-
quatre panneaux qui couvrent eetie porte; dans les six planches qui suivent, les- sujets, figures, et inscriptions
de ces panneaux, sont développés dans une proporiiuii Itois Ibis plus grande, et sous le même numéro
par lequel ils sonl indiqués sur celle-ci; enfin la huitième planche, qui est la xx* de cette série, présente
tous les détails propres à donner l'intelligence complette du style de dessin, comme de l'exécution de
cet ouvrage. Ceux des lecteurs qui prendront la peine de comparer mon travail avec celui de Ciampini,
reconnoitront, je l'espère, que ce monument pouvoit, jusqu'à ce jour, être regardé comme inédit.

PLANCHE   XIV

Porte de S' Paul*, dessin eu grand d'une partie des sujets gradés dans ses panneaux.
xi' siècle.

i.    La salutation angélique, ou l'annoneiation de la Vierge.
io.   La nativité de Jésus-Christ.
19.   La présentation de Jésus-Christ au temple.
2.   Jésiis-Clirisl baptisé par S'Jean dans les eaux du Jourdain.

11.    La transfiguration de Jésus-Christ sur le mont Thabor; les prophètes Moïse et Elifl sont à ses cotés, et
au bas de la montagne on voit les disciples Pierre, Jacques, cl Jean, qu'il a\oit menés avec lui.

ao.   La fête des palmes, ou l'entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem.
3-   Jésns-Clirist en croix, ayant à ses côtés la Vierge et S' Jean.

1a.   Le corps de Jésus-Christ déposé de la croix,
ai.   La résurrection de Jésus-Christ.

PLANCHE  XV.

Porte de S' Paul; suite des sujels et inscriptions gravés dans ses panneaux.
m' siècle.

/i.   Jésus-Christ ressuscité apparaît à ses disciples, les portes fermées; incrédulité de S1 Thomas.
l3.    L'assomption de la Vierge.
aa.    La peiitccôtc, ou la descente du S' Esprit sur les apôtres, qui reçoivent le don des langues.
5.   Croix grecque, avec le monogramme de Jésus-Christ,

l^.    Inscription, en vers latins, par laquelle hs tidiles qui  entrent dans le temple sont invités à prier pour
celui qui a lait présent de la porte:

Tu guoque qui sacri succettis limina templi,
lias per quoi intrus stutUosUu inspice portus;
Et sic ingressus Domino fer cuni pièce Jletus ,
Ut Deus finie requiem concédât habere perennem;
Irnpetret hoc illi simul inteivessio Pnu/i,
Quam quia dilexit decamvit munere tali.

a3     S| Paul est martyrisé dans la ville de Rome; la ligure, en pied, de ce saint se voit an numéro suivant.



TABLE  DES  PLANCHES.                                         i5
6.    Jésus-Christ et l'apôtre S' Paul; à ses pieds on voit un personnage prosterne*, le mémo, BUU doute   que

celui dont il est question dans ee vers, inscrit sur le volume que Jésus-Christ tient en main,
Ptmtaleon stratus ventant mic/ii poSCO rentù.w

C'est le Consul Pantale'on, sous les auspices duquel cet ouvrage I  été" exécuté j Constaulinople, ainsi
que le témoignent l'inscription N* 41 de la planche xvm, et celle marquée D sur la planche XX.

i5.    S' Pierre crucifie la léte eu bas, sous Néron.
2.'|.    S'Pierre debout, tenant une clef; sou martyre est représenté dans le panneau N" i5.

PLANCHE   XVI.

Porte do S' Paul; suite des sujets et figures graves dans ses panneaux, xr siècle.

7.     S' André crucifie dans la ville de Patres.
16.     S' André tenant une croix; le crucifiement de ce saint est représenté dans le panneau N" 7.
a:>.   La mort et l'ensevelissement de S' Jean Théol gue, ou évangéliate*
8.     S' Jean Théologue, on évaugéliste; le panneau N' 2j offre la représentation de sa mort.

17.     S' Barthélcmi meurt attaché à une croix.
36.     S' Barthélemi; le martyre de cet apôtre est représenté sous le N" 17.
9.     Une aigle, les ailes éployées; l'absence de toute épigraphe laisse douter si c'est l'aigle du consul Panta-

léon, ou bien un caprice du sculpteur.
18.    S' Thomas meurt dans les Indes, percé d'un coup de lance.
37.     S' Thomas debout; le genre de sa mort est représenté dans le panneau K* 18.

PLANCHE   XVII.

Porte de S' Paul; suite des figures et sujets gravés dans ses panneaux, xi* siècle.

28.    S' Philippe meurt crucifié, la tète en bas.
37.     S' Philippe; le crucifiement de cet apôtre est représenté N° 28.
£6.    S1 Jacques est décapité sous Hérodc.
21).    S' Jacques; le panneau N" !\G représente sa décapitation.
38.     8' Simon Zélotès meurt en croix.
47.     S' Simon; sa mort se voit figurée sous le N* 3S.
3o.    La mort et l'ensevelissement de S' Mathieu.
2g.    S' Mathieu; le panneau N" 3o offre la mort de cet apôtre.
48.     S1 Luc meurt en paix; la figure, en pied, de cet évaugéliste se voit pi. xvm, V 3i.

PLANCHE  XVIII.

Porte de S' Paul; suite des figures et inscriptions gravées dans ses panneaux.
xi" siècle.

3i.    S' Luc, évaugéliste; sa mort est représentée pi. xvu, N° 48.
4o.    S1 Marc, évaugéliste, est martyrisé à Alexandrie.
4f>    S* Marc; le panneau N" '10 représenta son martyre.
3î.    Le prophète Moïse; sur le volume qu'il lient en main on voit une épigraphe latine que Ciampiui   f'etera

Monimenta, loin. I, pag. 3g ) ht ainsi : k'ulebuis vitam vestram pemlentem.
4i.    Inscription en vers latins, dont Ciampiui ( Tbid., pag. (o ) interprète les abréviations ainsi qu'il suit :

Paule béate, preces Domino ne fiintlere cesses,
Consule Sfaljtgano pro Pantalcone rogondo,
DuCtUS amure lui qui portas bas tibi stnu.it ;
Ergb sibi per te reseretnr jaima vitœ,
Supplex- ergb petit Domina qui semper atlestis
Huic preetbus vestris Deits armant esse tjuod estis.
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Le consul Pântaléon, dont il est question dans cette inscription, m te même, sans doute, rp1(: ceIlli
(|m BS( repr, senti prosterné bus pieds de S' Paul dans le panneau R» G de la pi. w, et dont il est aussi
rail mention dans l'inscription latine marquée de In lettre 1>, pi. \x.

56.   Croi* grecque, avec le monogramme du Christ, semblable à celle qui se voit dans le panneau N°5 pi. xv
33.    I.c prophète David; l'épigraphe qu'il tient en main doit, se lire ainsi, selon Gampini (lbid., pag. 30J.

Audi filin et vide et inclina aurem tiuun.
/p.    Le prophète Isaie; sur le volume qu'il lient oti lit ces mots, Ecce z'irgo COnCipiet
5i.   Le prophète Ezéchias; le volume qu'il porte offre une légende grecque que Gampini traduit ainsi: Tu

soins Dominus tiltissimns super omnia régna ( lbid., pag. !\i ).

PLANCHE XIX.

Suite tics figures gra%écs dans ses panneaux, m*siècle.

34.    Le prophète Jérémie ; sur le volume qu'il tient en main on lit cette épigraphe, Hic Dominus nos ter et non
imptttabitâr alhts.

43.   Le prophète Ezéchiel; le volume qu'il porte présente ri tte légende, Induxitmeperviamporta boréal is.
t)i.    Le prophète Daniel, avec cette épigraphe, Constituit Deus avli regnutn quod erit in œternùm.
35.    Le prophète llélic; l'épigraphe grecque, inscrite sur le volume, est très incorrecte; Gampini (lbid., pag. 3g)

conjet nue qu'on pourroil en interpréter ainsi le commencement: Cognant oamùpopulus quad tu soins
Dominus Deus......; quant aux derniers mots, il renonce à les expliquer.

/[/(.   Le prophète Elizée; le même Gampini traduit ainsi l'épigraphe grecque qu'A tient en main : Ego ab ore
Alt'ssimi i\ri\-i.

53.    Le prophète .loua;., avec cette épigraphe latine: Clamavi de tribulations.
36.    Le prophète Habacuc; le volume qu'il porte offre cette légende : Dominus à Libano véniel et sanetns de

monte.

/)3.    Le prophète Sophonias, tenant cette épigraphe, Expecta me in die resurrectionis.
B!\.    Aigle, les ailes éployées, semblable à celle qui se voit à l'angle inférieur correspondant à. celui-ci; \o\>:v.

pi, \\i, .Y g.

PLANCHE  XX.

Porte de S' Paul; dessin en grand tle quelques figures; inscriptions,
et forme de leurs caractères, xi* siècle.

4. Développement du panneau ]V 4, dans une proporlionplus grande que celles sous lesquelles îl a déjà été
donné, planches xm et XV, même numéro; il représente, ainsi qu'il a été dit, Jésus-Christ apparaissant
à ses disciples, les portes fermées; et S' Thomas portant le doigt sur le côté de notre Seigneur.

/|S.    Développement d'un autre panneau, avant pour sujet la mort de S' Luc; sa place est indiquée par le même
numéro, sur les planche- xiu et  Wii.

•).    Figure de la grandeur même de l'original, sur lequel clic a été calquée; elle est tirée du panneau IV 7,
pi. xitt et \m, et représente l'un des bourreaux de S' André.

A-     Spécimen, ou modèle de la forme de chacun des caractères de l'alphabet employé dans les épigraphes
ou inscriptions grecques gravées sur cette porte; ces caractères sont calqués sur les originaux.

1(.      Inscription dont la place est indiquée, pi. mu, par la même lettre lî; Gampini ( lbid, . pag.  '|.>.) pense
qu'elle est arabe, et en donne la traduction suivante: Oprmtits est in hdc janud, viitute Dei...........
oportet ut, rpiisi/uis legl't, orel pro eo. Mais je dois prévenir que d'habiles orientalistes, auxquels je l'ai
communiquée, sont d'avis que les caractères n'en sont pas arabes, mais plutôt syriaques anciens, et
difficiles à déchiffrer.

C.     Inscription grecque placée en regard de la précédente, ainsi qu'elle se voit en C, pi. xm; le même Gampini

la traduit ainsi : Actum est manu niea', Stauracii Tucftiti, legentes, orate etiàm pro eo.D.     Inscription latine, gravée au point D de la même planche \ui; elle UOUS apprend que celte porte a étélAiiuiee ,'1 Cuuslantiuople, l'an 1070, au teins du pape Alexandre II, el du moine liihlcbraïul, archidiacre

de l'église romaine, par les soins du consul Pantaléon: ce dernier personnage est le même que l'on
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voit dans le panneau N*6, pi. xv, prosterné anxpieds de S'Pierre, et dont il est aussi question dans l'inscription

N" 'p. pi. wiii. Quant au moine Hildebrand, alors archidiacre de l'église romaine, c'est relui qui,
devenu successeur d'Alexandre 11, se rendit si célèbre sons te nom de Grégoire VU. Qampini relève s avec
raison, l'erreur qui s'est glissée dans cette inscription, au sujet du pape sous le pontificat duqw I cet oui rage
a été fait; ce n'est pas, en effet, Alexandre IV, mais Alexandre 11, qui, en 1070, remplissoil la chaire de
S' Pierre (Ibid., pag. 4a).

PLANCHE  XXI.

Bas-reltefs et sculptures cm marbre; ciselures en bronze et en argent, xn' siècle.

1. Partie inférieure de la porte d'un reliquaire conservé à Home, dans l'oratoire dit Sancta tanetorum, près
la basilique de S' Jean de Lalran; cet ouvrage, en lames d'argent travaillées nu ciaelet, a élé exécuté
par les ordres d'Innoeent lit, qui a régné ili  la lin du XII* au commencement du XIII' siècle.

a. Figure de S1 Paul, dessinée de la grandeur même de l'exécution; elle est prise de l'un des volets de cette
porte.

3.     Figure de la Vierge, tirée de l'une des parties latérales des portes de ce reliquaire.
4.     Un ange, en adoration, pris des parties latérales des mêmes portes.
5.     Figure de S' Pierre, tirée du même endroit, et dessinée, ainsi que les précédentes, de la grandeur même

de l'exécution ( Marangoni> Storia deW antichissimo oratorio, o cappella di S. Lorenzu ne/ patriar-
chio Lateranensc, communemente appeUato, Sancta sanctorum, etc.; Roms, 17'17, ïn-4", Bg., pag.93).

6.     Dieu tirant la femme du côté d'Adam, portion de l'un des bas-reliefs qui décorent la  façade d'entrée
de la cathédrale de Modène, dont on peut voir l'élévation au N* 12 de la planche i.xtv tle la section
d'architecture. Ce bas-relief, inédit jusqu'à présent, est placé au-dessus de la porte latérale, à droite;
il est l'ouvrage de Clarté \ itigelmo, sculpteur qui, vers le commencement du Xll* siècle, travaillait à
cette façade, et a la gloire duquel on lit alors ce distique, que l'on y voit gravé entre les ligures des Prophètes

Hénoch et llélie :
Inter scu/ptores qitanto sis fligmis honore

Clarté sculpture mine / 'iligelme tua'/
(Vedriani. Raccolta de' Pîtturi, Scultaried strr/titetti Modonesî; Modona, i66ï, in-S°. pag. 17 et 18).

7.     Figure assise, sculptée de bas-relief sur l'un des ventaux en bronze de la porte de la [utile chapelle du
S' Jean evangeli-.tr, dan- le baptistère de S' Jean de Latr.in, à Rome; ouvrage exécuté en lIo5, SOUS le
pontifieat «le Célestin III, ainsi que le lémoigne l'inscription qu'on v voit gravée.

8.     Portion d'un bas-relief en marbre, sculpté sur l'architrave de la porte orientale du baptistère de Pîse;
travail du XII' siècle (Morrona, Pisa illiutrata nelle arti del disegno; Pisa, 17S7 -1 7îj3 , 3 vol. iu-S ,
fig., tom. Il, pi. n, pag. 3g).

9.     Bas-relief sculpté, an XII' siècle, sur le sarcophage du dur Etichon, qui régnait en Alsace au "S'il" siècle
( Scliœpflinus, Alsatia illustruta.— Cnlinaii;e,  1781, in-fol., tom. I, pi. 1, ?>° 2, pag. -fi.'i ).

10.     Autre sculpture du même t cm s, dans l'église île l'abbaye d'Hoben bourg; on y voit, aux pieds de la \ ierge,
Bclind et Ilerrat, qui furent abbesses de ce monastère, la première vers le milieu, la seconde vers la fin
du XI' siècle (Ibid., tom. I, pi. 11, N" 3, pag. 765 J.

11.     Bas-reliefs sculptés an pourtour des fonts baptismaux de Chiavenna, au pays des (Irisons; on y lit la date
de ll56 ( Dissertazione del padre Allest-anza, etc.; Venczia, 176.1, in-S", lig.

12.     Statue d'Agnès de Haildement, dame de Bralne, troisième femme de Robert de France, comte de Dreux,
lils de Louis-le-Gros : celte statue se voyait sur son tombeau, placé autrefois au milieu du chœur de
S' Yved de Braine. Cette princesse vivait encore en 1202 (Montfaucon, Monumens de ta monarchie
française, loin. Il , pi. xn, N" (i, pag. 71 ).

13.     Devant d'autel en argent ciselé, présent fait à la cathédrale de Città di castello, dans lOmbric, par le
pape Célestin 11, qui a régné de ii'j3 à 1 t//|. Les quatre compariimens des angle- présentent la naissance
de Jésus-Christ, l'adoration des mages, l'entrée dans Jérusalem, le CTUCif.....ut, et autres sujets
cb l.i vie du Christ, dont l'image, assise et accompagnée des attributs des quatre é\angélistes, se voit
dans le compartiment du centre; Ce morceau était inédîl.
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PLANCHE  XXTI.

Bas-reliefs exécutés en bois sur la porte de l'église de SnSabine à Rome, xnr siècle.

t.    Dessin de la porte principale de l'église de S,r Sabine, sur le mont Avcntin,à Rome; ouvrage du XIII* siècle.
3. Développement de la partie supérieure de cette porte, donl la superficie est distribuée en plusieurs coru-

partimens ou panneaux, ornés i bacun d'un bas-relief sculpté dans le bois même, et représentant quelque
sujet de l'ancien et du nouveau Testament; ceux qui Boni marqués des lettres C, A, 11, D, se voient en
grand sur cetic même planche, sous les 1N° 5, 6, 7, et 8.

3.    Détail des ornemens qui forment l'encadrement des panneaux, ainsi que des rinceaux de vigne sculptés
dans les champs qui les séparent

4.     Portion du chambranle-, ainsi  que de la  Irise et de la corniche antiques, en marbre, qui entourent et
couronnent la porte N* I.

5.     Dessin, en grand, de l'une des figures du panneau marqué A, R" a.
G.    Autre figure tirée du même panneau, et marquée B, N* 2.
n.   Dessin plus développé des bas-reliefs sculptés dans le panneau collé C, N° 2.
8.    Autre dessin développé du bas-relief marqué D, N" 1.

L'ensemble ni les détails de cette porte n'avaient point encore été publiés.

PLANCHE XX11T.

Tabernacle de S' Paul hors des murs de Hume, mu' siècle.

1.     Vue du tabernacle (riborium) élevé au-dessus du niaitre-autel de S1 Paul hors des murs de Rome, prise
du cùlé de la grande nef on de l'entrée principale de celte église : la partie supérieure est en marbre
et supportée par quatre colonnes de porphyre; sur le socle des petites pyramides placées aux angles du
couronnement on lit celte inscription :

Hoc opUJ fecit Aniolphiis.....Cùrn suo socio Petro.
Elle témoigne que ce tabernacle est l'ouvrage d'un Amolphe, le même, probablement, que le Florentin
Arnolphodi Lapo, qui fioiissait à cette époque, et, suivant Vaaari, exécuta plusieurs ouvrages de sculpture
dans les églises de Rome. Une autre inscription en vers, placée au milieu du même couronnement,
nous apprend le nom de celui qui ordonna ce tabernacle, ainsi que la date de sou exécution en ia85:

Annu milhuio centum bis et octiuigeno
QtlùltOf sunime Deus, fibi hic ahluis iîtirtliolomœus
Fecit opusjieri. sîbi tu dignare mereri.

2. 3.    Figures d'Adam et d'Eve, placées dans les tympans de l'arc ogive opposé à celui qui est représenté dai.s
la vue de ce tabernacle, M° 1.

/). j.    Figures d'anges stulpt.Ys dans la partie intérieure du tabernacle.
Le dessin de ce tabernacle, donl j'ai déjà fait mention dans l'explication de la planche xm de la section

à'Architecture, était resté jusqu'à présent inédit.

PLANCHE  XXIV.

Mausolée du cardinal Gonsalvo, éveque d'Albano, dans l'église de S" Marie majeure,
à Rome. xmr siècle.

1. Partie inférieure du mausolée du cardinal Gonaalvo, évéque d'Albano, qui se voit à Home, dans 1 église
de S" Marie majeure; on V lit celle inscription, qui donne la date du monument, ainsi que le nom du
sculpteur qui l'a exécuté:
Hic depositus fuit quandam Dominus Gunsalvus episcopns Albatu-nsis, aima Domini 1299-
Iloc optis fecit Jokannes, mugiitri Cosmos, civis romanus.

On peut consulter, sur la famille des Cosma,qui, à (rite époque, fournit plusieurs sculpteurs-marbriers,
la noie jointe ;i l'explication de la pi.....lie wun du la section d'.■trchitcciuiv.
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Partie supérieure du même mausolée; elle est ornée d'une peinture en mosaïque, ordonnée probablement

par ce cardinal : il y est représenté agenouillé aux pieds de ta Vierge, aux côtés de laquelle sonl plai es
debout. S' Jérôme à droite, el 5' Mathieu .1 gauche: tes volumes qu'ils tiennent en main portent dea
épigraphes qui indiquent que leurs corps reposent dans cette basilique ; savoir, celui de S' Mathieu dans
l'urne de porphyre qui forme le maître-autel (me tenetaraprior), et celui de S1 Jérôme soua la crèche
de JésUS-Ghrist , placée au centre de la chapelle de Sixte V (rvcubo pnvsepis tut antium ).

Le dessin de ce mausolée n'avait pas encore été publié.

PLANCHE  XXV.

Globe céleste eufico-arabe du musée Borgia, à Velletri. xni* siècle.

Globe céleste eufico-arabc, tiré du musée du cardinal Borgia, à Velletri; il est en cuivre jaune, et porte
8 pouces, 3 lignes de diamètre, sur i3 pouces, 6 lignes de hauteur, y compris son support, qui est du
même métal, el divisé en quatre branches OU pieds.

Hémisphère boréal de ce globe réduit en planisphère. Je n'ai pas besoin d'observer que, pour opérer cette
réduction, il a fallu divis< r la superficie de l'hémisphère en sections pyramidales, qui. réunies au point
central du pôle, s'écartent de plus eu plus l'une de l'antre, vers l'équaUnr, et laissent entre elles un
intervalle qui n'existe réellement pas sûr le globe; ce moyen est le seul que l'on connaisse pour exécuter
la projection d'une superficie hémisphérique sur une surface plane; problème difficile a résoudre, ainsi
que l'observe Toaldns,0/» repugnantiam interrectum et curvum:voyez loin rage intitulé, G/obus cœfestis
cnfîco-ftrabieus, ï'elitenn museï Borgîani, a Simone Assemnno itluStratuSi titljectîs dtiobus epistoliis
Josephi Toaldii Patavii, anno 1790, in-/(", iig.

Figure de la constellation du bouvier (Booles . indiquée en petit an point A de l'hémisphère boréal, N°2,
et gravée ici de la grandeur même de l'original, sur lequel elle est calquée.

La constellation du cygne, tirée du même hémisphère boréal, où elle se voit en petit, au point D.
La grande ourse, constellation marquée C sur le même hémisphère, calquée, ainsi que les précédentes,

sur l'original.
Hémisphère austral de ce globe réduit en planisphère, ainsi que l'hémisphère boréal, N° 3.

7. Deux inscriptions cutico-arabes, gravées au point D de l'hémisphère austral, N* 6, el dessinées ici de
la grandeur de l'original; l'une nous apprend que ce globe a élé ordonné par le sultan Alkaniel: l'antre
qu'il a été cvéenlé par C.aissar heu Ain Aléas. 111 beii Mosaler Alabraki Alh.m.ili, l'an de l'hégire 6j2,
qui répond a l'an i i?î* de l'ère vulgaire. \ oici la traduction littérale de ces inscriptions, telle que la donne
Assemaui daus l'ouvrage que je viens de citer:

INSCRIPTION   SUPERIEURE,

Jnssii et patrocinio Domini nos/ri solfiant régis Alkumcl
Dorli, f'ustïj orl>is religionisifue defensorist

Muhammedis ben Abi Bekr ben Ajnb, semper invicti.
IHSCaiPXION   INFÉRIEURE,

Descriptif Çuissar ben Abi Alcasem ben Mohifer .lluhrahi AUumafi, anno hegirœ 62a,
Addiditque 16 audits \d minuta m! locn fstellnrumj in Almugesta sigruua.

Les contours, tant des ligures de constellations que des caractères des inscriptions, sont rendus par
trois taillis gravées en creux; les deux extérieures sont plus légères et remplies d'une composition noire,
dite en latin nigellum, en italien niella; la taille du milieu est remplie d'nn lilet de cuivre rouge ou
d'émail rouge; quant aux étoiles, elles sonl marquées par des petites rondelles d'urgent incrustées.

PLANC11 E   XXVI.

Réunion tic divers ou\rn»es tic sculpture, exécutés en Italie, du V an xnf siècle.

l/.iinmiM iatinn de la Vierge; .e bas-relief, un marbre, travail grossier des premiers siècles du chiisli.i
DÎsme, et tiré' probablement d'une amie nue église, lait aujourd'hui partie du jambage de la porte d'un
jardin situé a Home, sur la voie Appici..... près du grand cirque, et vis-à-vis des ruines du palais des
empereurs; ce fragment inédit paraît être du IV' ou du V' siècle.
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2. Flanc gauche d'un sarcophage de marbre, ouvrage du VI' wècle, qui se voit dans l'église de S' Apolli-

naire ci. Classe, hors des mura de Ravenne : sa Face antérieure se voil an numéro suivant.
;;. Face antérieure du sarcophage dont le Banc gauche est gravé mmi, [e numéro qui précède; clic représente

le Sauveur assis, dans l'action de bénir : les figures, au nombre de six, nui l'environnent, semblent être
celles d'une partie d< s apôtres; lis six autres seraient celles qui sont sculptées sur les deux lianes.

,',. Flanc droit du B&rcophage décrit an numéro précédent. Ci&mpini a donné la figure île ce monument mais
il en a beaucoup amélioré le dessin ( / etera Monimeida, tom. Il, pag. G, et pi. nt, lettres A,R,C).

5.     L'annonciation de la \ ierge, l'un des bas-reliefs inédits qui ornent la façade de l'église de S'Michel de Pavie
construite su \ 11' siècle, sous le règne des rois Lombards; on peut voir la façade, ainsi que le plan et
les détails de cette église, sur la planche XXTV de la SeCÙOD d'Architecture, depuis le?** 7 jusqu'au V 15.

6.     Figures d'animaux singuliers, sculptées de très bas-relief sur une pierre qui indique la date de la construction

de l'église de S*Scholastique, a l'abbaye de Subîaco, près de Home; on y lit ces mots: ABdifi-

oatio hujus ecclesiœ, 981. La planche xxxv de la section d'Architecture offre les plans et les élévations

de cette église. Ce morceau était inédit

7.     Couronne du roi des Lombards Agîlulpbe, second mari de Théodclînde; celte couronne, exécutée au\ 11* siècle, a éié donnée par cette princesse à l'église de S'Jean-Baptiste de Mon/a . où elle se voil encore;

elle est d'or et enrichie de pierres précieuses; au pourtour soin distribuées, dans autant de niches, les
ligures des douze apôtres, et au milieu est celle du Sauveur accompagné de deux anges; cette ligure
du Christ se \oil dessinée plus en grand sous le N" il. Sur l'orle inférieur de la couronne on lit celle
inscription : dgilulphus gratid Dei i>ir gtoriosus, rex totius Italite qfferet sancto Johanni Baptiste
in ecclesïd Modifia' ( Antou-lranccsco lïisi, Memorie storiche di Muitza, 3 \ol. in-.'|", fig.; Mïlano.

17.11. tom. I. pi. vu, pag. 39).

8.     Bas-relief exécuté en marbre sur la principale porte de l'église de S' Jean-Baptiste de Monza , près deMilan, construite au VII' siècle par la reine Tbéodehude; la partie inférieure représente le baptême de

Jésus-Christ, eu présence de la Vierge et des apôlres S' Pierre et S' Paul; dans la partie supérieure on
voil Théodelinde avec Agilulphe son époux, el sa famille (Frisi, ibid.s tom. I, pi. 1, pag. <)).

9.     Couronne, duc dejèr, employée au sacre des rois d'Italie, depuis Agilulphe; c'est un présent du pape(Jicgoiic-li-i irand .1 l.i i« ni. l'heodehiide, qui 1. déposa dans la basilique de S1 Jean-Baptiste à Monza,

où il se conserve encore ( Giusto l'on tanin i, de Corond ferred, Romœ, 1717, in - '1% Gg. — Muratori,

Aneçdota litteraria, tom. 11).

10.     Croix ornée de rinceaux de feuillages cl des symboles des quatre évangélisles, sculptée sur la  porte deS" Marie in cosniedin à Rome; on la croit du \ 111* siècle, c'est-à-dire du lems d'Adrien 1", qui a régné

de l'an 772 à fan jg5 fCrescimbeni, Storia di S" Maria in cosmedin, pag. n3).

11.     Dessin, en grand, de la ligure du Christ placée au centre de- la couronne du roi Agilulphe, représentéeci-dessus, 1N° 7; cet ouvrage est du ^ 11* siècle ( lïisi, Memorie di Monza, tom. 1, pi. vu, pag. 3y).12.    L'un des fleurons, enrichis de pierreries, qui composent la couronne dite de fer, gravée cî-dessus, N" 9.

i3.    Partie supérieure du tabernacle {ciborium) qui orne le principal autel de la basilique Anibroisiemu  a

Milan; le bas-relief qu'on y voit, ouvrage du IX' siècle, représente le Christ donnant d'une main les

clefs à S' Pierre, et de l'autre un livre à S' Paul (Giulini, Memorie délia ciltà di Milanot dei secoli
ùassi; Milano,  17(10, tom. 1, pag.  1S7 ).

l4. l4< Deux «les paladins de Charleiiiagiie, sculptés au IX'siècle, aux cotés de la principale porte de la cathédrale

de Vérone; l'un, a gauche, est Roland, portant la redoutable durindarde, sur laquelle est gravé
sou nom; l'autre, à droite, est Olivier, armé d'une masse d'armes, au heu d'épée (Maflei, f'erona illus-

trata; Verona, 173a; in-fol., fig., part, m, pag. 6a).

ij. Le Christ, entre les apôtres S'Pierre et S' Paul, dans l'action de bénir; bas-relief retrouvé dans l'enceinte

de la cathédrale de Vérone; au-dessus est inscrit ce vers:

Sum Deus, etfactor celi, terreque creator;

et au bas ou lil le nom du sculpteur Pelegrums, auteur de cet ouvrage, que l'on croit exécuté au IX' siècle

(Dîonigi, Ostervaxioid sopra un* antica Cristianu sculturn, etc., 17GS).

iG. Ciselure du IX*sièclej formant la partie antérieure du inailre-aulel de la basilique Amhroisieniic à Milan;

ou y voit S' Ambroise couronnant fauteur de ce travail, dont le nom est indiqué ainsi: jFVolvmusmagister

faber (Giulini, ibid, loin. 1, pag.  179).

17. Bas-relief exécuté sur l'architrave de La porte de l'église des SBNazaire et Celse à Milan, bâtie an X' siècle*

les sujets qu'il représente BOnt lires des acles de leur martyre {Jùid. , loin. Il, pag. /|3i )•
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iS. Partie des bas-reliefs qui ornent le tombeau du bienfaeurem Alberto, de l'ordre de Quni, mort ■m monastère

de Pondida dans le Milanais; il porte la date de rooô" ( Ibid , tom. IV, pag. 33i ).
19.20- ai. 22.   Ces quatre fragmens <\<- bas-relîefs font partie de ceux qui ont été troui es .t Vi llciri en 1784,

et se voient au musée Borgia de cette ville, a l'exception (le celui marque1 N*ai, qui m'a été il.......! par
le cardinal Borgia. Ces bas-reliefs, exécutés en terre cuite 11 colorés en partie, sont des monumens très
anciens de l'art des Volsques; je les .il placés ici pour donner la facilité de saisir la nuance qui peut exister
entre l'enfance «le l'An et sa décrépitude ( Becchetti, BassiriiieviVolsci in terra cotta, dipinti a varj
colori, trovati nelia città di / eltetri; Borna, 1785, în-fol-, tig. ).

23. S'Géminien, évéque et patron de la ville de Hodène, représenté voyageant à cheval, dans un des bas-
reliefs <]in iirneiu l'une des portes méridionales il<- la cathédrale de cette ville; ils oui été exécutés an
commencement du XII* siècle, par Chute Yiligelmo, habile sculpteur de ce lems, dont j'ai déjà fait mention
dans L'explication de l.i planche \\i, N" (i ( Vedriaui, Jtaccutta de' Pittori, Scultori ed Architctti
Modotie.si. pag.  1'1 et 18).

2,'|. Figure équestre d'un podestat de Milan, sculptée sur la façade du palais public de cette ville, appelé /'/
Broletto. X.111' siècle. (Giulini, ibid., tom. VU, pag. 469).

ij. 26*. 27. Portion des has-reliefs que l'on voit a M dan , au-dessus des arcs de la porte dite Romaine; ils n présentent
le retour des babitans de cette ville , lorsque, aidés de ceux de Crémone .de lïresse, et des autres
\ illes formant la ligue Londianle, ils rentrèrent dans lems 1.....•>, après avoir vaincu l'empereur I 1 édéne-
Barberou&Se. Cet ouvrage, exécute à la lin du XII' siècle, poi le h s ni uns de- si ni pleins ou a relu l cet es,
Anse/mus, Girardus de Castegnianega, Guglielmus Bumis, et Prevede àfarcellinus ( Giulini, ibid.,
tom. \ Il. pag. 395 ).

28.   Statue de la Vierge, tenani l'enfant Jésus, telle qu'elle se voyait autrefois dans l'église cathédrale de la
ville du Puv-en-Vclav, ni I ranee; elle est de bois de cèdre; el la tradition la plus probable es! qu'elle
a été apportée de l'Orient par l'évéque du Puy, Aymar de Monteil, vers la tin du \1' siècle ( Faujas de
S' Fond, Iiechcrvlies sur /es f'ulcuns éteints du f'ivurtiis et du / elaj ; Paris, 1778, in-loi., tig., pi. xx,
pag. /|i-. et suiv. ).

ag. La Vierge assise, l'enfant Jésus, et deux anges, espèce de sculpture peinte, ou de peinture en relief, qui
se voit dans la petite église de S' Ansano à Castel-vecchio, lieu où l'on prétend qu'était située l'ancienne
Sienne: le P. délia Vallc met ce bizarre ouvrage au rang des plus anciens monumens de lait que le
lems ait conservés à Sienne, et le croil antérieur au XII* siècle. Il était inédit. (Lettere Sur/est, tom. I,
pag. 208, et tom. 11. pag.  1'| el  o).

3o. Figure de chien ou de loup affublé de l'habit monacal, et tenant un livre ouvert ; sculpture du XI II' siècle,
tirée de l'ouvrage de Dionigi, intitulé, Ossetvuzi'nrii sopra un' anùca Cristiana scuitura, etc., 1768.
La phi n elie txxmde la sert i un d'Architecture offre, s. m s |, \ 5, de semblables caricatures ; c'étail contre
elles que S' Bernard, qui les décrit en détail, déclamait en ces termes: Quidfticit iliti ridicula ninn-
striuisittis ?.... Quid immundee simiœ?.....In quadrupède couda serpentis......Sul> uno capite,
milita corpora. etc., etc.

3i,.    Base d'.....  colonne de marbre qui se voit à Rome, dans l'église île S' Paul, hors des murs, où elle servait
à porter le cierge pascal : aux quatre angles de et lie base sont sculptées tics ligures de femmes assises,
qui embrassent des animaux à têtes d'hommes, de lions, et de béliers. Le lut de la colonne esi divisé
par zones ornées de rameaux ei de rinceaux de feuillages, entremêlés de bas-reliefs qui représentent la
passion , le cruel liment, et la résnrrei lion du Christ ; on v lit aussi le mu 11 dn moine Otbon, qui inventa
et ordonna ce I tzarre ensemble, ainsi que ceux de Nicolas de Angelo et de Pierre Passalleti, qui l'cxé-
CUtèrcill   au   \ll" siècle ( Ciampini, / etera    Mouimeiita, tom. I, pi. xiv, pag. 24 ).

32.     Bas-relief en bois, du XII' .m XIII siècle, suspendu dans l'église de Notre-Dame de Vultuvilla, dite auîour-
d Lui la Menturella, située près de Poli et de Subiaco, dans l'état ecclésiastique; il représente la dédicace
de  cette  églisv  par  le pape  S' Silveslre {Jiisturia  EuStOChtO-Miirmuit ;  lliun:e.   t665,   pag.   121 ).

33.     Bas-relief de marbre, qui sert de dossier a l'ambon de l'église de S1 Jean-Baptiste à Mon/a; il représente
la cérémonie du couronnement d'un roi d'Italie, telle qu'elle se pratiquait autrefois par l'archi-prêtre
de celle basilique, en présence de six électeurs, tant ecclésiastiques que sél uliers, 1 l des députés de la
commune de Monza. La date de ecl Ouvrage est de la lui du XI II' siècle, mais évidemment antérieure
a L'année   taÇjO, pareeque ce fut cette année seulement que le lui de Bavière fut crée septième électeur
(Frisi, Memorie di Monta, iom. I, pi, x, pag. 173).

34.     Partie supérieure d'une colonne qui se voit a Padoue; elle est surmontée d'une ligure de lion en repos,

«X'I.rr.                                                                                                                                 /
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et coiRc" d'une calotte de prêtre; au-dessous H voient gravés le nom de l'auteur ei la date de l'ouvrage,
Magister Daniel fecit, 1209. Inédite.

35.    Tries de deux lions faisant partie de la décoration de la fontaine Branda à Sienne; sculpture du X1P ou
XIII'siècle, inédite.

36.    Les attributsdea évangéustes S'Jean et S' Marc, sculptés sur une chaire; ouvrage du XII* siècle, qui se voit
dans la petite église du S'Sépulcre, annexée à celle de S'Etienne à Bologne : le plan cl la coupe de cette
église se voient sous les N° 3 et 9 de le planche xxvm île la section d'Architecture.

3j-   Figures de trois soldats, tirées d'un bas-relief du même lieu. Ces deux morceaux étaient inédits.
38.    Statue de marbre, érigée, en 1368, par les babitans de Modèue, en l'honneur d'une de leurs concitoyennes

que ses vertus avaient fait et font encore aujourd'hui surnommer la Jiiionissima : cette statue n'avait
pas encore éié publiée.

Pour faciliter l'étude chronologique des monumens que renferme cette planche, je croîs devoir en
indiquer ici la suite par ordre de siècles.

IV* ou VP siècle.........    N* 1.
VI* siècle...........    N* a, 3. 4. 9. la.
VIP siècle...........    N* 5. 7. 8. 11.

Vin* siècle...........    N" 10.
IX* siècle...........    JV i3. \f\. \\. i5. i(>.

X' siècle...........    N" 6.
XI* siècle...........    N" 18. 59.

X1P siècle...........    N° 23. a5. 26. 27. 3o. 3i. 3G. 37.
X1P—XI1P siècles........    N* 28. 32. 35.
X1IP siècle...........    N" 2',. 33. 34. 38.

SECONDE   PARTIE.

RENAISSANCE DE LA SCULPTURE  AU  XIIP SIÈCLE.

PLANCHE XXVII.

Statues, bas-reliefs) ci médailles dos xiic, mu*, et xiv* siècles.

1.    L'adoration des Mages, lias-relief qui se voit au-dessus de la porte principale de l'église de S' André à Pistoîa,
dont nous avons donné le plan, planche XXV de la série d'Architecture, ÏV 4" i en tête de ce bas-relief,
ouvrage inédit de la lin du X1P siècle, on lit ces vers :

Vemunt ecce Mugi sitlus régale secuti;
Falieris, Serodes, auod Christian prendere voles.

Melchior, Gaspar, Balihasar.
Magot Stella mortel, puera tria mimera pone.

Les noms des sculpteurs qui ont exécuté cet ouvrage sont inscrits dans la partie inférieure en celle sorte,
Fecit hoc opus Gruamons magister bonus et AdeodatusJrater ejus ; et plus bas encore ou lit celle autre
inscription, qui n'a pu trouver place dans la gravure : Tune erunt operariî filltinus et Bathus Jilius
Tignosi, amm Domini, 116G. (Morrona, Pisa iUuttrata, tom, 11, pag. l\i. — Vasari, Vite île' Pittori,
éiln. de Livourne, tom. 1, pag. ^l\5 ).

2.    L'un des bas-reliefs qui ornent la sépulture de Guido Tarlali de Pielramala, évéque et seigneur d'Are//o.
ouvrage du \1\" BÎècle qui se voit dans la cathédrale de cette ville. Ce prélat est représenté, dans l'église
île S Imbroise Je Milan, couronnant l'empereur Louis de Bavière cl l'impératrice son épouse, en présence
du clergé et des principaux personnages de la cour; l'inscription suivante, gravée sur la partie
supérieure île ce bas-relief, en indique à la fois la date et les auteurs : //<,<■ opus fecit magister AugUTtiniU
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et magister Angélus de Senti, i33o : ce sont les sculpteurs Agostino et Angelo «le Sienne, tes meilleurs
élèves de Jean et de Nicolas de Pise (Va sa ri, Vite tic' Pittori, édit. de Rome, tom. 1, pag.6i.—Gagtielmo
delta Valle, Is-ttctv; Sanesi, tom. Il, pag. 170-175). Ce bas-relief était inédit.

Statue d'un évéque, placée au même lieu, près du bas-relief décrit an numéro précédent; l'un et l'autre
étaient inédits-

Statue de l'empereur Frédéric II, telle qu'elle se voit à Capoue, à côté de la porte Romaine, du côté de
la ville; il y est représenté assis, de proportion plus grande que nature, et ù l'âge d'environ quarante
ans. Celle siaine était originairement placée dans le château délie Torri, forteresse construite près de
Capoue, sur les dessins mêmes de ce prince, l'un de ceux qui, à l'époque du XIII' siècle, ont le plus
contribué à la restauration des lettres cl des arts ( Camillo Pellegrino, Apparato tille anliv/tità dt Cap/ai ,■
Napoli, 17715 m-4*ï tom- I» |,aS XXI1, — 1 altère Sanesi, tom. I, pag. aoo).

Monnaies d'or, dites Augustales, frappées sous le règne île L'empereur Frédéric 11; elles sont tirées de la
riche collection de don Francesco Carelli, de Naples : ecs monnaies, ainsi que la statue gravée sous le
numéro précédent, étaient inédites.

PLANCHE XXVIII.

Mausolée des Savelli, dans l'église de S" -Marie de l'Ara-ccli, à Home.
\iii   cl xtvr siècles.

Mausolée de la famille îles Savelli, dans la chapelle de S' l'raneois de l'église de S1" Marie de VAra-celi,
à Home; il est exécuté en marbre et orné de mosaïque; sur le socle inférieur se liseni ces épitaphes :
Antonio Saviello- = Htc jacet Dominus Lucas de Sabello pater Dormm Papa: Stonorii, Domini
Johannil et Domini Ptmdu/plti, 1711/ tihiit dùm esset senator urbis, anno Dommi 1266, ciijus anima
reaniescat in pace, amen. = Hic jacet nobilissinm Domina , Domina Matnlia uxor Agapiti de
Colummr

Au-dessus de ces épitaphes on lit encore cclles-ri : Hic jacet Dominas Pandulfus de Sabello et Domina
Andréa Ji/ia ejus, qui obtenait anno Domini 1206, in vîgiliâ beati L... = Laça Saviello ( Casimiro,
Memorie istoriche délia cliiesa e convento di S" Maria in Ara-celi] Iloma,  i-3(i, pag. ni).

Sarcophage antique représentant une bacchanale, employé pour servir de hase a la partie supérieure, avec
laquelle il contraste singulièrement Ce monument sépulcral de la famille ihs Savelli, l'une des plus
anciennes et des plus illustres de Home moderne, n'avait pas encore été publié par la gravure.

FLANCHE XXIX.

Ouvrages de sculpture, exécutés hors de l'Italie, depuis le commencement
de la décadence jusqu'au \n' siècle.

Portion d'une très ancienne statue en bois, représentant Thoor, l'antique dieu des peuples septentrionaux,
aujourd'hui placée il.m- une chapelle de la cathédrale d'Upsal, en Suède ; MonumenUi L plandicQ , a vol.
in-lbl., Kg.; Stokholmise, 1710, 171g; part. 11, pag. 390. — Suecia antiqiui et hodierna, pag. (>i ).

Monumenl sépulcral de Grinon, sur lequel esi gravée une inscription runique, dont voici l'interprétation
: Inbiurus euravit saxum ertgi in memoriam patris soi Grinonis gui occisus cùm Emundo, Deus
juvei animant ejus. Crino il/e i/ui pnv/io vicit Huddingum (Monum. Vplandica, part. 1, pag. a5i ).

Pierre ou tombe sépulcrale de Caillou, avec cette inscription, qui indique aussi le nom du sculpteur ou
graveur : Ala et Sigvaldus et IngifastUS fecerunt pingt hune lapident in memoriam Gailfoms mariti
Oggifastee, omniumgue iltorum patris. Asmundus sculpsit (Ibid., part. 1, pag. aa5-a6).

Cïppe eu mémoire de \ [faste; l'inscription, en carnetères runiques, a été traduite ainsi : Elephus et Stgviaus
cuntrunt cippum erigi in memoriam Vifastipatris sut ( Ibid., pari. 1. pag. 209).

Les caractères runes ou runiques, employés pour l'écriture très anciennement, et pendant un long
cours de siècles, par lis nations il 11 no ni . formaient aussi leurs inscriptions sépulcrales, comme le témoignent
celles (huit je donne ici la figure sous ce numéro et les deux qui précèdent, l-cs ligures que présentent
dans leurs ligatures ces inscriptions, leur style, les noms, les faits qu'elles indiquent, la manière
dont ces caractères sont peints, sculptes, gra\és sur ces pierres, inspirent je ne suis quels intérêts divers



?.i                                            SCULPTU RE.
dont on aimerait à approfondit les causes-, je ne donne place ici à ces monument que pareequ'ils offrent
une espèce de sculpture on de gravure.

5. Figures bizarres sculptées au-dessus de la porte île l'ancien édifice de Forme octogone, qui se voit a Mont-
morillon, petite ville du Poitou. XI" siècle. (Montfaucon, Supplément à VAntiquité expliquée} iom.II
pi. us. pag. aaa.— Martin, !)<• la Religion des Gaulois, Paris, 1727, a vol. in-'i ", lig., iom. I, pi. \»
pag. i'(2, et pi. vu, pag. aig).

6\. S' Pierre, l'une des sl;ilues qui décorent le portail latéral de la cathédrale de Paris, du côté île l'archevêché
, \ l' siècle. (Montfaucon, Monument de la monarchie française, loin, i, pi. mu. pag. :"..",. \{\y

q. Statne dn roi de France Qovis, l'une île celles que l'on \oit au grand portail de l'église de S' Germain
des prés, è Paris; il porte le bâton consulaire, surmonté d'un aigle, a l'instar des consuls romains que
nous offrent les diptyques. \ l"-\ II' siècles. (Ibid., iom, I, pi. vn, pag. 5a).

8.     La reine Clotilde, femme de Clovis; statue que l'on voit nu même portail, placer à côté de celle de ce
prince. VI' siècle. (Ibid., loin. I, pi. vu, pag. 53).

9.     Le rui Childehert, autre statue du portail de l église de S'Germain des prés, dont ce prince fut le fondateur

. \T-\1P siècles.10.     La cène, bas-relief sculpte au-dessus de la porte du portail de l'église de S' Germain des près. XI' siècle.( Ibid., tom. 1, pi. vu).11.     La reine l Itrogoihe, femme de Cliildeberl; statue placée au même portail, ù. côté de celle de ce prince.\ I  siècle. (Ibid., tom. I, pi. vu, pag. 55).la. Dagobcrt 1" assis, la couronne en tête, et revêtu du manteau royal; statue qui se voyait au bas de l'église

de S' Denis, près la grande porte, à gauche. \ 11' siècle. ( ïbid.. tom. 1, pi. mi, pag.  162).

l3.. Autre statue, en pied, du roi Dagobert, placée au portail du centre de la façade d'entrée de l'église de

S1 Denis, près Paris. VIII* siècle. (Ibid.. tom. 1, pi. wn, pag. ig'i)-

l4- Statue d'une des reines de France qui ont régné à cette époque, placée au même portail que la précédente

. VIII*-IX* siècles. (Ibid., loin. I, pi. xvn, pag. 193).

15.     Figure de serpent .1 deux têtes, gravée sur une plaque d'argent que l'on trouva dans le sarcophage du roiChilderic, lorsque» i(!5(> on fouilla dans le chœur de S' Germain des prés, pour y placer de nouvelles

stalles. VU" siècle. (Ibid., tom. I, pag. i;^).

16.     Bas-relief sculpté au-dessus de la principale porte de l'église de S" Marie de Xcsle , diocèse de Truies.VIII" siècle. (Ibid., tom. I, pi. xv, pag. 19a).17.     Croix sculptée sur le tombeau de S' Germain, dans l'église de S' Germain des prés, à Paris; l'inscriptiongravée au pourtour de la pierre est relative à la donation de la terre de Palaiseau, faite à S' Germain par le

roi Pépin. \ IIP siècle. ( Bouillait, Histoire fie l'abbaye de S' Germain des prés; Paris, 1724, in-lol.,
fig., pi. xv, pag. a85).

18.     Statue de la reine Pédauque. c'est-à-dire an pied d'oie, qui se voit au portail de S''Marie de Ncsle, diocèsede Troies : on croit assez généralement que celte reine au pied d'oie, dont l'image a été répétée à la

porte de plusieurs autres églises construites à cette époque, est la reine Clotilde, femme de Qovis,
VIII* siècle. (Montfaucon, Monumens de la monarchie française, tom. I, pi. xv, pag. 19a).

19.    Statue d'un évéque sculpté au portail de la nu'nie église. V IIP siècle. ( Ibid., loin. I, pi. xv, pag. 192).20.     llas-rcliil'sculpté  sur une pierre de la  montagne  de S" Odîllc, en Alsace; il représente Flicbon, ducd'Alsace, donnant, en signe d'investiture, un livre .1 S" Odîllc sa lille, abbesse de 1 lob en bourg ; au-dessus

on lit, Lliclio dux, sancta Odilia : en retour on apperçoit de profil la ligure de S' l.eudgar ou Léger,
évéque d'An tu», pareil l de ce duc. V II' ou VIII' siècle. (Schcepflinus, Alsatia illustra la, loin. I, pi. 11,

pag. 763.—Montfaucon, ibid., tom. 1, pi, \\\i, pag. 3/(7 ).

ai. Pommeau et garde de l'épéc, dite de Cbartemague, conservée dans le trésor de l'abbaye de S'Déni-, près

Paris. Vil' ou VIII* siècle. (Ibid., tom. I, pi. wiv, pag. iT]).

22. Bas-relief sculpté sur le tombeau de 1 archei êque Hincmar, dans l'église de S' Rémi, à Reims; on distingue

an centre le roi Cliarles-le-Cbauve, tenant en main le modèle de l'église de S' Rémi, dont il fut le bienfaiteur
, et à se.- pieds l'archevêque agenouillé. IX" siècle. (Ibid., tom. I, pi, xxvm, pag. 3o5).

a3.   Cour......e de Charlemagne, tirée d'un s< eau de ce prince, qui a appartenu à M"' Blanchini, prélat romain{Ibid., loin.  I. pi. XXI,  pag. 274).

i!\.    Statue du roi Childehert, dans le chœur de S' Germain des prés, restituée au XI' siècle; d'une main ce

prince tii ut son sceptre, et de l'autre le modèle de cette église, qu'il avait fondée vers l'an 543 (Ibid.,
tom. 1, pi. m, pag. 58).
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a5. Elle, comte du Maine, tel qu'il était sculpté sur son tombeau, dans l'église île la Couture de la ville ,\n

Mans; il est eu habit de guerre, le casque en tête, maillé jusqu'à la plante îles pieds, et couvert de son
éi'ii : ce comte étant mort en Ilot), le blason , cou-islam eu nue croix fleurdelisée qu'on remarque sur ri t
cch , aura, sans.doute, été ajouté long-ictus après ( Ibirl., tom. I, pi, xwii, pag. 34g).

■>6.    Statue île Sigcberl I", roi de Met/ et tl'Aiistrasie, d'après celle qui se voyait dans l'église souterraine de
S' Médard de Soissons : la forme dis caractères de l'inscription porte à croire que celle statue pcul avoir
été restituée vers la lin du V, ou bien au commencement du XI1 siècle i Ihitl.. Uun. 1, pi, xn, pag. i3q).

17. Statue assise de Louis ÏV, dit d'Outremer, qui régnait en France vers le milieu du X' siècle; clic était
placée dans l'église de S' lU'iui de Heinis, pies de son tombeau, à droite du mailrc-autcl (lbîd., tom. I,
pi. \\x, pag. 346).

•S. Calice de l'abbaye de Wcingartcn, en Souabe, enrichi de busies, de figures, el de rnéd.ollons ciselés de
bas-relief n rapportés, Mut Bar le corps que sur le pii d du vase. La coupa présente les ligure* des quatre
évangélisteS) alternant avec quatre médaillons, dont les sujets sont tirés An nouveau Testament, comme
la nativité de Jésus-Christ, h; baptême, etc.; au-dessous sont des busies de sainls, et sur le pied on voit
quatre autres médaillons JMout les sujets, puisés dans l'ancien Testament, correspondent a ceux du
nouveau qui sont sur la coupe; c'est ainsi que le déluge, représenté par l'arebe de Noé, correspond au
baptême, dont il est la ligure, etc. Entre ces médaillons, de forme ovale, sont distribuées les figures
assises des quatre fleuves qui arrosaient le paradis terrestre; celle de devant représente le Tigre, ainsi que
l'indique le mol TïgrtS gravé au-dessous : enfin , sur le bord de ce pied , nu apperçoit eetle inscription,
qui, donnai)) le nom de l'orfèvre qui a exécuté cet ouvrage, peut avoir quelque intérêt pour l'histoire- de
l'art en Allemagne: Magister Ciiorimdiu de Buse argentarius me fecit.

Au surplus, ne trouvant sur ce calice aucun indice de dale, je crois pouvoir, d'après le style des figures,
lui assigner celle du X' siècle, quoique la forme des caractères des inscriptions puisse paraître d'une
époque postérieure Ma ni nus Gcrbcrtus, Vêtus liturgie AletnaniUCQ, tjpis sim Blusmnis, 177'), loin. Il,
in-4°, Cg-; tom 1, pi. m^ pag. 219).

■2Q. Statue assise du roi Lolhairc, placée, ainsi que cille de son père, Louis d'Oulremcr, ÏV'" 27, auprès du
mailre-aulel de l'église de S' Rémi de Reims, à gauche. Ce prince régnait eu France vers le milieu du
X' siècle (//»/(/., tom. 1, pi. xxx, pag. 346").

3o. Figure du roi Chilpenc, sculptée -ur sa tombe, dans l'église de S' Germain dès prés, à Pans; on lit au
pourtour, Rex ChilpericilS hoc tegitur lapide ; celle inscription el la forme de ses caractères, qui dégénèrent
eu ce que nous appelons caractère gothique, donnent à croire que ce monument est l'un de ceux
qui furent restitués au tenis de l'abbé Morard, c'est-a-dire au commencement du XI' siècle (Jbid., tom. 1,
pi.  \u, pag.  160).

3i.    Statue d'un chevalier armé. Ici qu'il se voyait sur un tombeau, dans l'église île l'abbaye de Bonncval, en
Beaussc; il pinte un casq.....t une COttC de maille qui le couvre de pied eu cap; sou éeu est sans blason,
étant mort apparemment sous l'un des rois de la troisième race, lents auquel il n'y avait pas encore
d'armoiries (//'/</., tom. 1, pi. xxxiv, pag. 370).

,'j.'. l'igure de l'empereur Charles-le-Cliative, exécutée eu deim-relief sur sa tombe, en cuivre, qui se voyait dans
l'église de l'abbaye de S' Denis, près Paris; elle a été restituée au X*ou N.I* siècle {Ibid., tout. I, pi. xxvm ,
pag. 3o6).

33. Figure équestre de Rodolphe de Habsbourg, roi des Romains, el landgrave de l'Alsace supérieure, Sculptée
sur la façade de l'église cathédrale île Strasbourg, à la fin du XIII' sièelc, c'esl-à-dire en 1291 : dans
un cercle de fer, qui est au-dessus de sa lète, on fit, en caractères gothiques de bronze : Ritdolfus de
ffabsbwg, rex Romanorum. Telle qu'elle est, cette ligure prouve que, dis ce moment, la statuaire corn-
mençait à s'exercer sur des ouvrages de quelque importance (Selueplluiiis, ,/l.u/iiu illiutrata, (oui. Il,
pag. 5i3, 14, 3i, 34)-

34«   Bas-reliefs sculpiés, an teins de S' Louis, sur un monument sépulcral élevé à la mémoire d\i toi Dagoben .
dans l'église de S' Denis; dans l'un, les diables emmènent .uix enfers l'aine de ce prince; dans l'antre, de
sainls évéques la leur arrachent; dans le troisième, ils l'aident à monter au ciel (Montiaucou, M,mn-
inens de lu monarchie française} tom. I. pi. un, pag. (64). Les deux petites pyramides gravées sous
ce mente numéro, 3/|, ornent le angles du couronnement de ce mausolée.

35.    Statue équestre de Philippe-li Hel, placée autrefois dans l'église cathédrale de Paris, en l'ace de la chapelle
de la N iergt : ce prince y esi représenté, armé de pied eu cap, sur un cheval bardé et caparaçonné,
lui qu'il se irouwit loreqnc, vainqueur des Flamands, il entra a cheval dans nette église, pour 3 rendre
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grâce deUvict««ttBMl*i<priiTO>itt*d«remporteraurettxûMon8-en-Puelle,lo i8aoûti3o4. Lèverai
et la statua sont en bois peint; la casaque du roi et le caparaçon sont bleus et parsemés de fleurs de
là d'or suis nombre. L'événement mémorable qui •« motivé l'érection de ce monument, et la singularité
du Fait dont il est le souvenir, lui donnent plus d'intérêt que son mérite sous le report de l'art {lùirf
tom. Il, pi. n«i ]>-'g- 28(1).

36.   Les trois bas-rclicl's compris sous ce numéro sont relatifs à l'histoire du roi de Suède, Krie ; ils sont du
XU* ou XIH' siècle {Monwneitia Zfptandicm, pan. a, pag. 48-5i ).

3-j.    Monument sépulcral élevé, dans le \1\ ' siècle , à la mu moire de Itj igcr et de son épouse, père et mère
de S" liirgiltc (Ibid., part, n, pag. 88).

38. Trois bas-reliefs en ivoire, exécutés vers le XIV' siècle : les sujets qu'ils représentent sont tirés, à ce que
l'on croit, de quelque roman français de ce tems (Mémoires de VAcadémie des inscriptions et belles-
lettres, loin. XVI11, pag. 3ia.—Gorï, Thésaurus veterum djplichomm, tout. III, part, n, pag. 64),

3g. Sous ce numéro sont compris quatre bas-ieliel's sculptés sur les piliers qui portent le dôme octogone de
l'église cathédrale d'Ely, en Angleterre, édifice reconstruit Lan i3aa; l'un représente le mariage d'Ilé-
teldrède, l'autre, le bâton fleuri miraculeusement; le troisième, lléicldrède recevanl l'habit monastique;
le quatrième, cette même princesse délivrant nu prisonnier ( The J/isturj and Antiauilies of the con-
ventual and cathedral ckurch of Efy{ Cambridge, 1771, in-fol., liy. ; pi, îx, pag. 48; pi. x, pag. 5a;
pi. mi, pag. 58).

4o. Statue de Jeanne, comtesse de Champagne et reine de Navarre, épouse de Pliilippe-lc-Bel; elle était placée
au-dessus de la porte d'en tue du collège de Navarre, à Paris, dont elle était la fondatrice; dans le plalond
de l'église de ce collège on voyait encore la ligure de cette princesse, morte au commencement du.
XIV' siècle : la reconnaissance pour ses bienfaits motiva alors l'érection de cette statue; aujourd'hui, ma
reconnaissance envers une maison, dans laquelle j'ai reçu l'éducation au tems des Battettt et des Nollct,
m'engage à en placer ici la gravure (MontJaucOXt, Monumens de la monarchie française j  tom.  II,
pi. WXVll,   pag.  312 ).

4t. Tombe sépulcrale d'un éveque, dans l'église d'Ely, en Angleterre ( The Histoij and Antûpiities of El),
pi. xvi, pag. 149).

Les monumens présentés sur cette planche, n'ayant pu y être rangés dans leur ordre chronologique,
je le rétablis ici, au moyen de la table suivante:

M' siècle..........N'6.8. il.
\1 — VU* siècle.......    N'7-9.

Ml' siècle..........    N'io. i5.
VII*—VIII- siècle.......    N*ao.ai.

VIII'siècle.........    N' l3.16.17. 18. 19,
MU—IV siècle.......    N"i4.

IX* siècle..........    N'aa. a3.
X* siècle..........    N" 27. 28. 29. 3i.

X'—XI* siècle........    K-a6.3a.
XI* siècle..........    N* 10. 24. 3o.

Xll* siècle.........    IN'25.
XII' —XIII* siècle.   .......    N'36. 36. 36.
XJ1I* siècle.........    K" 33. 3/,. 41.
XIV siècle.........    N'35. 37.38. 39./jo.

PLANCHE XXX.

Mausolée du roi Robert, à Naples, ci attires monumens de lu maison d'Anjou.
Mil' t'I  m\' su-clés.

I. Statue assise de Charles de l'Yance, frère de S' Louis, comte d'Anjou et de Provence, créé roi de Naples
et da Sicile en ia65; celte statue, qui se voit encore à Home, dans le palais sénatorial du Capitule, lut
érigée a ce prince, lorsque, pour consolider sou autorité en Italie, le pape Clément IV lui coulera 1j
dignité de sénateur de Home.
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Monnaie: d'argent battue à Rome, à l'occasion de l'installai icm de ( iharlcs il' Anjou dans l;i dignité de sénateur

de Home, qoi eut lien dans cette ville en 1205; on y voii d nu côté 1,1 figure de Rome assise. tenani un
globe d'une main et de l'autre nue palme, avec celte légende : Roma çaput mundî S. t. y. n.; au revers
e-i nu lion passant, surmonté d'une Hem- Je Hs. devise du parti guelfe, avec ces mots autour: Cura/us
rex senator urbis (Vergara, Mourir </<■/ ngno <h Wapolij Borna, 171$, in-4", Gg-, pi- ix, n* l\).

Médaille d'or de ma collection, inédite; die porte d'un côté la figure de S' Pierre donnant à un personnage
agenouillé devant lui l'étendard (vtxt'Uam), signa de la dignité sénatoriale, avec ces mots : Sanchu
Peints. = Senator urbis; de l'antre est la figure du Sauv, m debout, et dans l'action de bénir, avec celte
légende : Borna caput mundi. s. i>. o> n.

Statue, en pied, de la reine Marguerite, OU plutôt, Suivant les écrivains les mieux informés, de l'impératrice
reine Elisabeth.! lille d'Othon, duc de Bavière, et mire du jeune et infortuné Cerrradra; elle
est représentée tenant en main la bourse avec laquelle elle venait racheter la vie de son [ils, qu'elle trouva
malheureusement décapité. Celle statue se voit à Naphts-, dans l'un des cloîtres contigus a l'église des
Carmes, où le corps de ce prince fui inhumé par sas soins en 1 (>K : on la regarde généralement comme un
ouvrage de cette époque; mais le style des draperies et la facilité du travail donnent a croire qu'elle a
été postérieurement restituée.

Portion du mausolée de Robert d'Anjou, dit le Sage, roi de Naplesj petit-fils de Charles d'Anjou premier
il u nom, érigé à sa mémoire dans l'église du monastère de S" Clnara . que lui il m ni épouse, Sa 11 elle
d' Wagon , avaient fondé' à iSapli■-. Ce prince, mort en i.V|J, est ici représenté -ous deux foi mes; dan- la
partie inférieure il est couelié et vêtu de l'habit des frères mineurs de S' François, suivant l,i dévotion
assez générale de ce teins; dans la partie supérieure on le voit assis, la couronne en télé, le sceptre en
main, et  revêtu des habits royaux; SUT le SOCle on lit ee vers, qui tient lieu du plus bel éloge :

Cernite Robert uni regem virtute refartwn.
Ce mausolée, dont l'ensemble, de style gothique, est très considérable] est l'ouvrage de ttasucCÏO,

deuxième du nom, sculpteur et architecte napolitain fort lia Iule pour c( tems; on en peut voir la description
détaillée dans l'ouvrage de tïernardo de' Dominici, intitulé, Vite tir Pittori, tcitltori, cd
Architetti Napoletanij Napoli, 1743,3 vol. in-4", tom. I, pag. 55.

L'une des monnaies d'argent battues à l'avènement du roi Robert; d'un coté se voit la figure de ce prince,
assis sur deux lions, la «oui on ne en tète, le globe et le sceptre en main, avec ces mots autour : Robert us
Dri gratin' Jérusalem et Siciliœ nexj de l'antre côté est une croix de France fleurdelisée, accompagnée
de celte légende : J/unor régis jiitlîciuni diligit ( \ ergara , Mourir ili y,i/<o!i. pi, \n , pag. /(o).

Statue, en pied, de Charles 11, dit le Iloiteux, fils de Charles I" de la maison d'Anjou, roi de Naplea
en 1285, mort eu i3o<); elle se voyait dans un monastère de religieuses, dit de Notre-Haine de .Nazareth
ou de S' Barthélémy, fondé par ce prince à Aix en Provence; le socle porte cette inscription:
hurohis Dei gratid, Jérusalem et Siciliœ rex, cornes Prwinciœ. Je dois le dessin de celte statue à
M. Fauris de S' Vincent.

Statue d'Isabelle de France, scenr de S1 Louis et de Charles d'Anjou, premier de ce nom . placée autrefois
dans le 1 lueur de l'abbaye de Long-Champ, près Paris, dont cette princesse était fondatrice et abbesse,
et dans laquelle elle mourut en 1:26V) (Montfancon, Monumms ilr lu mmuirchie française, loin. Il,
pi. MX, pag.  131 ).

Bas-ri lie! sasilpté sut le monument sépulcral de Charles, dit l'Illustre, i\wc de Calabre, fils aîné du roi
Robert, élevé dans l'église de S" Cliîara a Naples. Ce prim ■■■ mort en t3 -S, à l'âge de trente ans , y est
représenté assis, recevant les hommages des divers ordres de l'état. en qualité de vicaire ou de lieutenant-
général i\n royaume, dignité que le roi son père Im avait conférée.

Détail en grand des ligures d'animaux qui servent comme de mari he-pied a la figure du due de Calabre,
représenté dans le bas-relief du numéro précédent. On y reconnaît un loup et un agneau buvant paisiblement
dans la même coupe, emblème ingénieux au moyen duquel le sculpteur MasuCCtO, a qui cet
ouvrage est aussi attribué, a voulu exprimer ei l'impartiale équité de ee prime dan- l'administration de
la justice, et la profonde sécurité dont les petits, coin nie les grands, jouissaient SOUS la protection de son
é|nV [Dominici, Vite de' Pittori, Sctdtori ed Architetti Ifapoietani, tom. 1, pag. î(ï. — Summonte,
Storiti deUa Ctttà tli Napoli'} Napoli, iti-5, tom. Il, pag. '.\<)i)-

Dessin en grand des tètes du duc de Calabre, et des deux premiers personnages que l'on voit agenouillés
a ses côtés, dans le bas-relief gravé ci-dessus, Y ,j.
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PLANCHE  XXXI.

Bas-reliefs du tombeau de la reine Sanche d'Aragon, dans l'église de S" Marie
dclla Croce, à Naples. xivf siècle.

[.a reine Sanche, seconde femme du roi Robert-le-Sage, assise sur son trône, recevant 1rs hommages des
religieuses du monastère délia Croce, ainsi que des moines qui, suivant l'usage du tenu, le desservaient'
ce monastère avait été (onde* par elle et par le roi son époux, à Naples, en i3a8.

La reine Sanche, en habit monacal, assise à lablc au milieu des religieuses du monastère délia Croce
dans lequel, après la mort du roi Robert son époux, arrivée en l344i elle se relira, et mourut peu de
mois après, en i345.

Ces deux bas reliefs, inédits jusqu'à présent, ornent le tombeau de celte princesse, placé dans l'église
de S" Marie délia Croce di Palazzo, à Naples; ils sont généralement attribués au sculpteur Masuccio,
le même qui a exécuté le mausolée du roi Robert, dont la planche qui précède représente une partie.

TROISIÈME   PARTIE.

RENOUVELLEMENT DE LA SCULPTURE, DE L\ UN DU XUP AU COMMENCEMENT DU XIV SIECLE.

PREMIÈRE EPOQl E.

PLANCHE  XXXII.

Ouvrages de Nicolas de Pisc et de ses élèves, xm" et xiv' siècles.

i. Bas-relief sculpté sur la face antérieure d un sarcophage antique qui se voit à Pisc, à l'extérieur de la cathédrale
, prùs de la porte qui fait lace au clocher. Ce monument, devenu ensuite l'unie sépulcrale de la
comtesse Réatrix, mère de la comtesse Malbildc, morte à Pisc en 1076, est célèbre dans l'histoire de l'art,
pour avoir servi de règle cl de type à la Sculpture renaissante en Italie : c'est en effet ce bas-relief, le plus
beau des monnmens antiques conservés à Pise, que Nicolas de Pise étudia de préférence; c'est d'après
ce modèle que, réformant le goût sec cl timide qu'il avait reçu de ses maîtres, il parvint bientôt à éclipser
tous les sculpteurs de son lems, et devint le chef d'une nombreuse école, dont les principaux ouvrages,
réunis sur celte planche el la suivante, contribuèrent puissamment a l'amélioration d<- l'art.

Quant aux sujets exprimés dans ce lias-relief, ils ont été diversement expliqués; les uns, avec Vasarî,
y voient la chasse du sanglier de Calydon par Méléagre; les autres, Vénus s'eflbrçant de retenir Adonis,
qui part pour la (liasse du fatal sanglier; d'autres enfin, et leur opinion est la mieux l'ondée, y reconnais
ni l'histoire de Phèdre et d'ilîppolyle. On voit eu effet, dans la première division de celte composition
, Phèdre assise, assiégée parles Amours, venant de déclarer, par l'entremise de sa nourrice, sa
passion au iils de Thésée, prêt à partir pour la chasse; dans la seconde division, llippohtc est représenté
a cheval, poursuivant ce sanglier de Philipis, oli plutôt de Pliibalis dans l'Altiquc, dont Séuèquc
lait mention {Bippofytus, v. .'S), et qu'on trouve représenté dans la plupart des bas-reliefs qui ont pour
sujet ce liait île la m\ lliologie ( Morrona , i'tsa ÎUuStrata uelh- , hli de! disegno, loin. I, pi. in, pag. l~3-
18a.—Vasarî, Vita di Niocola Pisano, édil. de Rome, 1759, pag. loin. 1, pag. 17).

1. Dieu anime Adam, et tire de son liane la côte destinée à former Eve; l'un des bas-reliefs, en marbre.
sculptés sur la façade de l'église calhédraie d'OrviètC (GÙgUelmo délia Yalle, Sturia de/ d lion 10 dïOtvieto:
Borna, 1791, iu-'i% lig-, pi- ix)•

3.    Dieu lire !.. femme ^^ cité d'Adam; bas-rehef de la même façade (//;/</., pi, x).
/|.     Les mous sorianl de buis tombeaux; bas-relief de la  même   l'aeade y/l'ïd., pi. xvm).
G.   Adam el Êvi chos'sés du paradis terrestre; bas-relief de la même façade (Ibid., pi. uv).
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Adam et Lve condamnes bu travail; autre bas-relief exécute* aussi sur la façade de la cathédrale d*Orvikte
(Ibid,, pi. xv).

Les cinq bas-reliefs qui précèdent sont attribués à Nicolas de Pise, et sont au nombre des meilleurs
ouvrages de cet artiste, qui s'y surpassa lui-même, suivant l'expression de Vasari (/'itadi Tficcola Pistmo,
tom. 1, pag. aa, édît. de Home, 1759.

L'adoration des Mages; l'un des cinq bas-reliefs en marbre qui ornent les faces du jubé ou chaire du baptistère
de la cathédrale de Pise, dent l'ensemble est gravé sur cette même planche N* 9.

Ce bas-relief esi supérieur aux autres qui l'accompagnent, par la Bagesse de l'ordonnance, la justesse
du mouvement des ligures, et le Btyle des draperies; c'est celui de tous les ouvrages de Nicolas de Pise où
l'on apperçoitle plus clairement quel profit ce maître SUt tirer de l'étude des momimcns antiques 1 uuservés
dans sa patrie, et quel pas il lit (aire à l'art, en s'elforçant de les imiter (Morrona, Pisa illustntta, tom. I,
pag. a3y, et tom. II, pi. m, pag. ,'(8).

Ba$-relief en marbre, sculpte sur l'un des flancs de l'urne sépulcrale de S'Dominique, placée dans l'église
de ce saint, à Bologne; le sujet représenté est tiré de son histoire. Ce morceau peut donner l'idée du
style de l'ensemble de ce monument, qui, commencé en iaa5, lut terminé en ia3t, par Nicolas de Pise.
C'est un des ouvrages par lesquels ce maître commença à établir sa réputation; quoique de beaucoup
antérieur à ceux qu'il exécuta ensuite, avec plus de succès, à Pise, à Sienne, et à Orviète, il montre déjà
une amélioration sensible, ci telle, que l'on n'est pas étonné que Vasari l'an signalé comme le meilleur
ouvrage de sculpture qui eût paru jusqu'alors ; \ a sa ri, / ïtc de' Pittori, etc., tom. I, pag. 18. —Morrona,
ibid., tom.  11, pi. i\, pag. Jj).

Jubé, ou chaire en marbre, qui se voit dans le baptistère de la cathédrale de Pise; l'une des productions
les plus capitales du ciseau de Nicolas de Pise, qui la termina en 12(10.

Ce monument, de l'espèce de ceux, qu'à cette époque, les Italiens élevoieiil, à l'envi, dans leurs principales
églises, pour y prêcher ou pour lire l'épftre et l'évangile, et qu'ils appelaient Pergamo ou Pnipito,
est d'une grande magnificence; le corps de la chaire, proprement dite, est de forme hexagone, et repose
sur des arcs supportés par des colonnes de granit oriental, ou de inarbres précieux; des ligures d'évan-
gélistcs et de saints sont distribuées sur les chapiteaux cl dans les tympans des arcs; des six faces de
I hexagone, l'une est ouverte et répond à l'escalier par lequel on y monte, les cinq autres sont enrichies
extérieurement de bas-reliefs dont les sujets, puisés dans le nouveau Testament, sont les suivans : la
nativité de Jésus-Christ, l'adoration des Mages, la présentation au temple, le crucifiement, et le jugement
universel; ce dernier sujet est l'un des mieux traités, mais sur-tout celui de l'adoration des Mages, que
l'on peut voir gravé, dans une proportion plus développée, sous le IN" 7 de cette planche.

Au-dessous du bas-relief représentant le jugement universel, on lit ces vers, qui fournissent et la date
de loin rage et le nom du sculpteur:

Anno millcno bis centum bisipie triceno,
Hoc opns insigne scnlpsit Tficola Pisunus;
Luudetur digne tant béni- dncta marins.

(Morrona , ibid., tom. 1, pag. a3G, et tom. Il, pi. m, pag. \*r — Le nié nie, Compendio, pag. 38,  1 ï 1 )■
Statue de grandeur naturelle, placée, à Florence, au-dessus de la porte latérale de la cathédrale, vers

le midi; elle représente la Vierge tenant d'une main l'enfant Jésus, et de l'autre une fleur, emblème de
S" Marie del jiore, paironc de cette église, ainsi nommée par allusion au nom de la ville de Florence
et a sou blason , qui consista en une lleur-de-lis rouge sur un champ blanc. C'est un des meilleurs ouvrages
de Jean . fils et .lève île NkuLis de Pise, qu'il égala et surpassa même eu certaines parties ( Vasari, ibid.,
tom. I, pag. a4> — Morrona, ibid., loin. Il, pi. vi, pag. 69).

Autn \ ierge tenant dans ses bras l'enfant Jésus, statue de grandeur naturelle, placée à Florence, à l'autel
de l'oratoire de la 1 ompagnie de la Miséricorde, sur la place de la cathédrale; Vasari la range au nombre
des bons ouvrages d'André d'Ugolino, dit André de Pise, sculpteur et architecte, né à Pise en 1^70,
mort en ii'\~> : compagnon des travaux de Jean de Pise fils de Nicolas, et, suivant toute apparence,
élève de l'un et de l'autre, il fut le véritable fondateur de celle école où brillèrent d'abord Oreagua,
puisl)onatcllo,el le célèbre LorenzoGhiberti (Vasari, ibid., loin. I, pag. 77.— Morrona, ibid., tom. Il,
pag. ic!3 et suiv.J. Ce monument était inédit; il sert ici, ainsi que le précédent. à faire voir les progrès
de la Sculpture dans l'école de Pise.
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PLANCHE  \\ \ 111.

Suit»' des ouvrages de Nicolas de Pise ei de ses élèves; bas-reliefs de in principale façade
<lc la cathédrale d'Orviète. xm' et xiv' siècles.

i. Création da l'homme; partie de l'on dea bas-reliefs, en marbre, exécutés par Nicolas de Pise, but la principale
façade île la cathédrale d'Oniètc (Guglielmo délia Valle, Storia del dnonio di Onrieto; Roma, 1701
in-4", fig., pi. vin).

2.     Dieu défi ml ii Adam et a Eve de manger du fruit de l'arbre de vit;; antre bas-relief de Nicolas do Pise, pour
la même façade ( Ibid., pi. \i). L'action dn Créateur a de la bonté et de la dignité; et dans les figures
d'Adam et d'Eve, qui promettent d'obéir, la bonne foi de la nature naissante est exprimée avec la naïveté
de l'art renaissant.

3.     La salutation angélique ;  respect  profond d'une  pari,  et de l'autre modestie et résignation parfaites:
bas-relief de la même façade.

t\.    Lt Vierge visitée par S" Elisabeth; ce sujet prophétique est rendu avec l'onction douée et touchante qui lui
convient : même façade.

5.     L'adoration des Mages; ce bas-relief, composé avec moins de noblesse et de clarté que celui de Nicolas de
Pise, gravé sous le N° 7 de la planche précédente, parait être d'une autre main, ainsi que celui qui suit.

6.     Le baiser de Judas; autre bas-reliel île la niéinc façade : l'infériorité de sa composition donne à croire qu'il
pourrait Être, ainsi que le précédent, d'un élève de Nicolas de Pise.

Les cinq bas-reliefs jN° 2, 3, f\* 5, et G, choisis parmi ceux, en grand nombre, qui ornent la façade de
la cathédrale d'Orviète, ont été gravés par mes soins, pour cet ouvrage, dès I année i"83, huit ans avant
la publication de ta Storia del duomo di Orvieto, par le P. délia Vallc.

7.     Trois figures de femmes, tirées d'un bas-relief représentant le Paradis, qui se voit à la même façade
d'Orviète; l'expression chargée du mouvement des tètes tient encore de la timidité de l'art, et donne
lieu de soupçonner que ce morceau n'est pas du maître, mais de l'un des élèves qui l'aidèrent dans L'exécution

de < es OUI rages.
8.     Partie d'un bas-relief de la même façade, représentant l'enfer; ces figures présentent aussi des mouvcincns

forcés, el les têtes quelque caricature, ainsi que celles du numéro suivant; mais la Variété et la force des
expressions, sources de ces défauts, doivent les taire pardonner ( Ibid., pi. xix. )

9.     Quelques unes des têtes du bas-relief précédent, dessinées dans une pins grande proportion.
10. Diverses ligures de prophètes, exécutées pour la même façade, par Agostino et Agnolo de Sienne, élevés

de Nicolas de Pise; leur action exprime bien l'inspiration qu'ils éprouvent; les draperies sont soignées,
et, en général, ce morceau , suivant Vasari, est l'un des mieux exécutés de celte façade ( / "ite de' Pittori,
édit. de Home, loin. I, pag. (il ).

PLANCHE  XXXIV.

Mausolée ou châsse de S1 Pierre martyr, par Jean di Baldnceio, dans l'église
de S' EuslorgCj à Milan, xtv" siècle.

1.     Partie inférieure du monument, composée de huit pilastres auxquels sont adossées autant de figures de
Mit us. de grandeur naturelle; savoir, à la face postérieure , les quatre vertus cardinales, et à la face antérieure
, qui est celle ici représentée, les trois vertus théologales, la Charité, la Foi, L'Espérance, et de
plus l'Obéissance, caractérisée par le joug qu'elle tient en main : chacune de ces ligures porte les attributs
qui lui sont propres, et pose sur une base ornée d'animaux symboliques.

2.     Corps de l'urne ou châsse renfermant le corps de S' Pierre martyr; ses quatre faces sont enrichies de huit
bas-reliefs, dont trois sur chacun des grands côtés, et 1111 à chacune des extrémités; ils ont pour sujet
les actions et les miracles du saint : ceux de la face ici gravée représentent, savoir, celui du milieu, le saint
visitant et guérissant les malades; à droite, le même apparaissant sur un nuage, pour calmer nue tempête;
à gauche, son corps exposé, après sa mort, à la vénération publique. Huit ligures eu pied séparent ces
bas-reliefs; elles représentent les quatre docteurs de l'église, placés aux angles de l'urne, et dans les milieux,
d'un cdlé S' Pierre et S' Paul, et de l'autre S' Eustorge el S1 Thomas d'Acquit
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Couvercle, de forma pyramidale, orné aussi île bas-reliefs sur toutes ses faces; celui du centre de cette

face représente les S" martyrs Jean et Paul; à droite, le cardinal Orsini, ei à gauche, te «1 ei la reine
de Chypre agenouillés, lesquels contribuèrent, avec beaucoup d'autres grands, aux frais de cet ouvrage.
Au pourtour de ce couvercle sont distribuées huit autres figures qui, par leurs .symboles, semblent exprimer
les chœurs îles esprits célestes,

Couronnement île l'unie, dértiré aussi de ligures; au eenlre île la partie iuléi leuie est la Vierge tenant
l'enfant Jésus, avec S' Dominique et S' Pierre martyr a si s côtés; an M.mmct esi Jésus-Crisi entre deux
anges.

Ce magnifique monument, de style dit Gothique, se voit, à Milan. dans l'église de S' Eustorge des
1 )i un mi i .h n v ; il .-l i util renient de marine Ida ne de Carrare, à l'exception des pilastres du SOubassi ment,
qui sont de brèche rouge de Vérone; c'est l'ouvrage de Jean di Balduccio de Pise , qui l'exécuta en i33q,
ainsi que le témoigne une inscription gravée sur le monument même (Morrona, Pisa (Uustrata nelle
Artidel disegno, tom. II, pi. ix, pag. 199).

PL VNCIIE  XXXV.

Statues, bas-reliefs, et attires sculptures de diverses écoles d'Italie. \iv' siècle.

La Force, lune des vertus de bas-relief qui ornent la façade de la loge OU portique des Lanzi, sur la place
du palais \ ieui. a 1 l.mne--; elle a été sculptée en marbre, vers le milieu du \l\ ' siècle , par André di
Cione Orcagna, ou par son élève Jacques di Piclro. Ce morceau était inédit ( V.isari, Vite de' Pi/ton',
édit. de Home, tom, I, pag. 119. — lîaldinueei, Notizie de' profesntri dcl diwgno, loin. I, part. 11,
pag. i?8, 142). On peut voir sur la planche xlii de la section à'architecture, et sous le N" a5 , l'élévation
géométrale de la façade de ce portique.

L'une des stallies qui décorent la tour ou clocher de S" Marie dcl l'ion', à Florence, exécutée, au Xl\ ' siècle,
par André d't golioo, dit André de Pise (iMorrona, Pisa i'tlttstrata, loin. II. pi. wu, pag. 182).

La \ ierge debout, présentant une rose à l'enfant Jésus, qu'elle dent dans ses bras; ouvrage capital de
Nino, fils a élève d'André de Pise, placé au maître1-autel de l'église de S" Marie délia Spina, à Pise.
\ IV si,-, Le ( llml.. tom. Il, pi. xi, pag. 219).

S' Antoine abbé; statut de ronde-bosse exécutée, au XIV' .siècle, par Thomas, autre tils d'André de Pise,
pour le maftre-autel de l'église de S' François, a Pise (Ibid., mm. Il, pi. \, pag. -216).

La Religion ou la Foi, autre ligure de bas-relief, eu marbre, sculptée, au XI\ ' siècle, sur la façade du
portique des Lanzi, par André Orcagna, ou ses élèves. Ce morceau était inédit ( \ asan, tom. 1, pag. 119.
— Baldinucci, tom. 1, part. 11, pag. 128, i\z).

L'Espérance, l'une des venus cardinales qui se voient, en bas-relief, sur la porte méridionale du baptistère
de Florent e, vis-à-vis l'oratoire de la Miséricorde; dessinée par Giolto, elle fut jetée en bronze par
André de Pise, vers l'an i3Jo, suivant l'inscription gravée sur cette porte. Ce bas-relief et les deux qui
suivent n'avaient pas encore été publiés (Vasari, tom. I, pag. -jS. — Morrona, Pua Ulustrata, tom. 11,
pag.   i74).

Autre bas-relief en brun/e, représentant un mort que l'on dépose dans la sépulture; ouvrage inédit d'André
de Pise, pour la même porte du baptistère de Florence (Vasari, ibid.—Morrona, ibid.).

Le Christ baptisé' par S' Jean ; au tic bas-relief en hiou/i . exécuté pour la même porte, par \ndré de Pise:
il était inédit (Vasari, ibid.—Morrona, ibid., tom. II. pag.  17:»).

Bas-reliel en marbre, sculpté sur h- mausolée du jurisconsulte Pierre de' Ccrniti. qui se voit à Bologne,
dans le- cloître S1 Jacques le majeur; ce morceau, inédit jusqu'à présent, est un ouvrage du Xl\    siècle,
suivant l'inscription suivante qu'on y lit : Htc facet, vir memoriosusf Domimis Peints de Cerrutù,
Doctar legalis, sepidtus xcccxxx

Création de la leinme; l'un des bas-reltefs en marbre exécutés, au MV siècle, par C.iotto, sur la tour ou
clocher de la cathédrale de Florence (Vasari, tom. I, pag. 53).

Créai ion de l'homme; bas-relief en marbre de la fontaine qui est sur la placide Sienne, exécuté', au commencement

du XV', par Jacques délia Quercia Vasari, tom. I, pag. iS(>. — Délia Valle, Lettere Sanesi,
tom. II, pag. l5ï )• L" planche xxxix présente , SOUS les N* l3et 1 '| , deux autres ouvrages du même altiste.
pour le même monument.
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12. Adam et Eve chassés do paradis terrestre; bas-relief du même sculpteur, pour la même façade: il était

molli    ,1111-1 mie celui du numéro précédent (Vosari, ilml.— Lettere Sauts/, ibid).
xi. Bas-relief en marbre, qui se voil a Naples, dans l'église de S" Claire, mu mm sareoplM^c .1,- [., |,IIni||(.

Mcrlotto, originaire de Franc»;le guerrier, représenté agenouillé devant la Vierge, parai) être ce Drugo
Merlotto mort en i33p;, dont Engenio rapporte l'épitaphe (Engenio, Napoli sacra; Napoli, i6aA \n-'°
pag. -i'i;))- Ce bas-relief était inédit

11. Le Christ déposé de la croix, entouré des Saintes femmes, de S'Jean, et de Joseph d'Arimatbie; ce bea-reliel
inédit, est sculpté à Naples, dans l'église de S" Claire, sur un sépulcre que l'on croil rire celui de deux
jeunes princesses tilles duducCharlesdeDurazzo,mor1 en i347, suivant l'épitaphe gravée sur son tombeau
que l'on voil dans l'église de S' Laurent de la même ville (Engenio, ibid., pag. n5 ei »43)-

5. Figure d'un jeune enfant de sang royal, sculptée sur un autre tombeau de la menu- église de S" Claire à
JVipU's ; monument inédit du \l\' siècle. Les auteurs du leurs, qui ont parlé des mausolées de cette
églisej n'indiquent pas clairement à qui celui-ci a pu appartenir; mais ce fragment d'épitaphe qu'on j
lit, Quiobiit die mil Januarii, \n indictione anno Domini Kcccxum, donnerait à croire que c'est celui du
jeune Louis, lils du due de Dnrazzo, mort, Agé d'un mois, en t344» cl dont l'épitaphe entière est rapportée
par Summonte (Summonte, Bistoria délia città e regnodi Napoli, tom. Il, pag. 417).

(i.    Tu m he m'pu li laie , rn  marine, d'une dame de la  maison  Savelli. qui se \oit à Home, dans  l'église de
S" Sabine: elle est inédite et du XIV'  siècle, suivant celte inscription gravée au pourtour:

Anno Domini hcccxv, mense Januarii, die xxvm,
Obiit nobUis Domina Domina Peina, uxor quondam I.uce de Sabe/lo,

Cujus anima reqniescat inpace. Amen,
-. Mausolée, en marbre, d'un cardinal napolitain, de la maison Vulcani, placé à Rome, SOUS le vestibule

latéral de l'église de S" Marie la neuve, au Campo vaccino. Ce monument était inédit : l'épitaphe suivante,
qu'on y lit. en fixe la date a l'an i3i2:

Cardinibus Sanctœ Cardo Famotus in abnis
Ecclesiœ, cujus camerarius omnia toto
Gessit a mon? vigilî; major quant mente getendis,
Semper erat magnus anima consultas aperto ;
Parthenope natus, Bulcanà ex proie Marinas,
Astra petens, pulchro liquit sua membra sepuichro
M semel et C ter, noi'ies II, qaater adde.

8.     Portrait à mi-corps, en marbre, du pape Ueuoi'l XII, tel qu'il se voit à présent dans l'église souterraine
de S'Pierre de Home; l'inscription suivante, gravée au-dessous, témoigne qm- c'est w\\ monument de
reconnaissante érigé à la mémoire de ce pontife, pour avoir rétabli le toit de l\ui.iinnc basilique; elle
nous apprend aussi qu'il est l'ouvrage d'un maître Paul, sculpteur de l'école de Sienne :

Benedictuspapa XI1, Tbolosanus, fecitfieride novo tecta hujusbasilice, sub anno Domini 13( 1.
= Magùter Paulus de Senis me fecit.

(Dionysiiis, Sacrarum Basiliciv Vaticana: cryptaram monumenta; Roiiilv, 1773, En-fol., pi. vit et TOI,
pag.  16, 17, 18. — Torrigio, Sacre Grotte Vaticane, pag. 7a et 127. — Ciampini, Vetera Monirnenta,
Tom. III, pag. 65).

9.     Vue latérale du tombeau , en marbre , du pape Boniface Vlll, mort en i3o3; il on avait ordonné l'érection
dès l'année i3ot.

0.     Le même tombeau, vu en-dessus, pour montrer la figure entière du pontife, ce monument est placé dans
I éijlis.' souterraine de S' Pierre ( Dionysîus, ibid., pi. \li\, pag. 127).

1.     Tombe sépulcrale, en marbre, qui se voil à Tivoli, dans l'église de S' André; l'épitaphe suivante, gravw
au pourtour, apprend qu'elle appartient à un personnage de la maison Colonna, mort en i35a : Htcjacet
corpus Angelinobilis viriOddom's.......de Columnd, qui obiit anno Domini i3:>j , indictione sexto,
merise octobre, die tertia\ cujus anima ret/uiescat inpace. Amen, Ce monument était inédit.

PLANCHE  XX XVI.

Tabernacle du maitre-autel de S' Jean de Latran, ;'i Rome, xiv* siècle.

1.     Partie inférieure du tabernacle, en marbre (ciborium), élevé au-dessus du inaitre-autel de l'église de
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S1 Jean de Latran à Borne; les quatre colonnes des angles sont de granit, cl leurs chapiteaux, en marbre,
sont dorés : les deux petits avant- corps, placés sur les lianes, renferment les escaliers par lesquels on
monte à la tribune ou balcon de l'étage supérieur.

3. Tribune on balcon serrant à exposer les reliques consen ées dans l'intérieur de la custode N" 3; le soubassement
\ H île cette partii' est orné , a ses angles, de Imii petites figures d'apôtres et d'évangélistt -. qui
se voient, en grand, sur les côtés de cette planche: les races de ce même soubassement présentenl des
peintures à Presque dont quelques nues s,,ni gravées sur la planche cxxn de la section de Peinture,

3.     Étage supérieur Ternie par des grilles, et   mty.hiI  de custode pour les reliques de cette  basilique, parmi
lesquelles on distinguait les ic tes des apôtres S Pierre et S' Paul, placée-, dans des reliquaires 'n forme
de bustes, dont la planche suivante offre le dessin.

/).    Dessin , en grand, des lnot si a (ne- d'è\ nngélistes 11 d'apôtres . placées au m angles du soubassement N' a;
les deux figures cotées   \ et   lî sont celles qui ornent la façade représentée sur cette planche.

Ce monument, qui offre un exemple de l'état des trois arts à cette époqui . est dû à la munhSce.....
du pape l rliain \ , l'Valirais de naissance, qui, dans un voyage qu'il lit d'Aï ignon à Home, de i36^ à
1370, en ordonna l'érection. Parmi les armoiries qu'on y voit, on remarque celles de ce pontife et celles
du roi de France ("liai les \ , qui contribua de ses deniers à l'embellissement de ce mon n ment ; il n'avait
pas encore été publié (Ciampiui, / eteta Monimenta, loin. 111, pag. |5; et dans l'Index, pag. 191, au
mol (ïl'ortiim).

PLANCH I.  XXXVII.

Ciselure, bustes de S" Pierre el de S' Paul, dans l'église de S' Jean de Latran,
à Rome, xiv* siècle.

1.     Buste de S' Paul, en or et argent, Servant de reliquaire pour la tète de cet apôlre; sur la poitrine est un
joyau, en loi nie de llciu-dc-lis, et enrichi de pierres précieuses, au-dessous duquel on ht ce distique :

Cedit apostoUcus princeps nl>i, Poule, vocaris
ISam dexterè natus, vas, tuba clora Deo.

La partie supérieure du socle présente cette inscription : Dominas Urbanuspapa / "/''<'" Jim, arma
Domùti i36g,; le corps est orné de suj. ts en bas-relief, lires de la \ ie du saint apôtre ; et mu* la partie inférieure
est gravée cette autre inscription, qui apprend que la llcur-de-lis 1-1 n\\ don du roi de l'rance
Charles S  : Anna Domini i36ç), Caralus Dei gratta l'rancorum iv.c donavit lilium.

2.     Buste de S' Pierre, en 01 el argent. ainsi que le précèdent. servant de reliquaire pour la tête dr ce prince
Ai~ apôtres; au-dessous de la 0eur-de-lis, placée sur la poitrine, on lit ce distique, qui fait allusion au
retour d l  rbain   \. d'Avignon il  Moine.

Erigat ut propriam sedem, tuapetra redibù
Hue Vaticand pastor ah arce, Petre.

Le socle, enrichi aussi de bas-reliefs ciselés, présente les mêmes inscriptions que le précédent.
3.     Spécimen, ou modèle des caractères employés aux diverses inscriptions.

I les di tu bustes, exécutés, comme l'on voit, eu l36(), par les ordres du pape Urbain V, sont l'om rage
de Jean Bartoli de Sienne, et de iv.m .M a ici, orfèvres; ils ont été conservés dans le tabernacle du maître-
autel de S'Jean de La Iran . jusqu'au moi ne ni dis derniers troubles : i l'avant jamais été publies, la gravure,
qu'on en donne ici, esl d'autant plus précieuse , que ç< - reliquaires n'existent plus dans leur état primitif.

PLANCHE   XXXVIII.

Statues, bas-reliefs, el autres sculptures de diverses écoles, en Italie el hors d'Italie.
xvB siècle.

1. Le Christ couronnant la Vierge; ce bas-relief, inédit, se voit à Naplea, au-dessus de la principale porte
de la cathédrale: il a été exécuté eu marbre, dans les premières années du M' siècle, par Antoine
Bamboccîo, peintre, architecte, et sculpteur, né à Pipernc en i iùS, mort vers i.)3j (Dominici, Vite
de' l'iitori, Scultori ed Architetti Napoletani} Napoli, 17V-11 lum- '> P°8   '44» '45)-
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a.   Bafereh'af sculpté sur on tombeau tic l'élise de S' Martin le majeur, à Bologne; ouvrage inédit de l'an i502

suivant cotte inscription qu'on y lit:
Deo <>/>(• rtutx.

petrm canonîcus Ludovici JSlîus, jure consultas, illustris Tir, incomparabilist ac patrùe
ornamentum singulare, testamento, sibi et Joanni Andréa Bentivolo ejus genero, eomm que
fiœredibusJterijussït- .lune gratta mm,

3.   S' Marc évangéliste, demi-relief en marbre, inédit, placé au-dessus de la grande porte de l'église de S'Marc
à Rome; il a été exécuté vers i '170.

.').   Statue en terre cuite, faisant, ainsi que celle qui est grince sous le numéro suivent} partie d'un groupe
qui se voit à Naples, dans l'église de Monte OUveto.

Ce groupe, composé de plusieurs figures de grandeur naturelle, modelées en terre cuite, et coloriées
comme la nature, représente le Christ mort, entouré de la Vierge évanouie dans les bras des saintes femmes
de S'Jean, de Nicodème, et de Joseph d'Arimathie; la plupart de ces figures offrent les traits de personnages
célèbres du teins, tels que le roi Alphonse II, et son lils Ferrantino, Jacques Sannazar sons la ligure
de Joseph d'Arimathie, et Jean Pontanus sous celle de Nicodème : cette dernière parait être celle qui est
gravée sons ce numéro. L'auteur de ce grand et bel ouvrage, exécuté vers iV»0> par les ordres du roi
Alphonse 11, est Cuido Mazzoni, ou Paganino, vulgairement appelé' le Modanino, du nom de sa patrie,
Modène, oii il mourut en i5i8 (Vasari, Vite de Pitiori, édît. de Home, tom. I, psg. 3o3. — Eugenio,
Napoli sacra, pag. 5io. — Cclano, Notiiie di Napoli, 3 vol. iu-12; Napoli, 1^58 ^ tom. II, pag. 21. —
Tiraboschi, Aolizie de' Pittori Modc/ie.u;  Modem, 1786, in-/(°, pag. 2J7).

5. La Vierge évanouie près du corps de sou lils; statue de grandeur naturelle, en terre cuite coloriée, faisant
panie il 11 groupe du Modanino, deuil sous le numéro précédent : l'une et l'autre de ces figure-, étaient
inédite-..

G. Tombe sépulcrale, en bronze, avec la figure en bas-relief du pape Martin V, de la maison Colonna; elle
esl placée au milieu de la grande nef de l'église de S' Jean de Latran, dont il avait renouvelé le magnifique
pavé en mosaïque. Ce monument est l'ouvrage de Simon, frère de Donalello, l'un et l'autre sculp-
leurs tlnrcntiiis: il est postérieur à l'année i/}3i, qui est celle de la mort du pontife, ainsi que le témoigne
l'inscription suivante : Martinus papa ) , sedii annos un, tnenses ni, dies mi; obi il anno etcccxxn,
die xxfebruorii. Temporum suorumfélicitas. (Vasari, ibid., tom. I, pag. 1S2 et '-'98. — Ciacconi, J'itœ
Ponttfîçum et Cardirtalium ,- Romas, il>3o, 2 vol. in-fol., tom. 11, pag. 1100).

-r Ligure équestre de deini-relicf, en marbre, représentant Robert Malatcsla, général de l'année pontificale,
sous le règne de Sixte IV; au-dessous se lit une inscription altusivc au sort de ce jeune guerrier, enlevé,
en  i'i^j, au milieu de ses triomphes.

Ce monument de la reconnaissance du pontife, envers un prince qui lui avait rendu d'éminens services,
a subi bien des vicissitudes; placé d'abord sur le mausolée qu'il lui avoit fait élever, sous le portique de
l'a in leuue église de S1 Pierre. il \ res 1.1 jusqu'il la démolition, en ifio;, des restes de celte basilique; alors
il fut transféré, ainsi que beaucoup d'autres monnmens, dans l'église souterraine, mais il n'y demeura
pas long-lenis; en ifiifi, le cardinal Scipion Borghèse, qui bâtissait le casïn de sa villa, l'obtint, et le fit
placer sur la principale façade du côté du couchant, où il se voit encore aujourd'hui. Il peut se considérer
comme inédit. la figure qu'en a donnée Ciampini ( f'etvra Moninienta, tom. 111, cap. iv, pag. 67,
pi. mx ) étant presque imperceptible et très inexacte.

L'auteur de cette ligure paraît èlre Paolo Romaiio, sculpteur et orfèvre, qui llorissait à Rome, sous
le pontificat de Pie H , c'est-à-dire vers l'an i/|53 (Vasari, ibid,, lom. 1, pag. 355. —Torrigio, Sacre
grotte Vatican*, pag. 601.—Montelatici, T'illa Borgkesej Rama, 1700, pag. i55).

8.     Mausolée d Antoine Rido de Padouc, qui se voit à Rome, sous le vestibule latéral de S" Maria nuova, au
Campo vaccino; îl est orné de la ligure équestre, eu bas-relief, de ce capitaine, qui servit l'Lglîse sous
le pontificat d'Eugène IV et de Nicolas V, ainsi que le témoigne l'épiiaphc suivante, inscrite sur le
piédestal ■ Antonio Rido Patavino, sue Eugenio pontifice maximo, arcis Bornante prajècto, ac
Nicolai lr copiarum duci, FrancisaisJHius (•■cil. Ce monument, élevé en 1 .^75, était inédit.

9.     Figure équestre, en bas-relief, placée vers la lin du W* ou le Commencement du XVI* siècle, sur la prin-
1 ipale porte du chiteau du Verger, eu Anjou ; clic représente Pierre de liohan , chevalier, seigneur de
Gié, qui servit utilement l'Étal sous les Rois Louis XI, Charles VIII, et Louis XII dont il fut aimé; il
poile eu main le hàton de maréchal, qui lui fui donné, en ifaîî, par Louis XI : son habit et la housse
du cheval sont couverts de sou blason , composé des maeles de Hobau et de ses alliances de Milan, de
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Navarre, et d'Évreûx, auxquelles fait allusion l'inscription en vers, gravée sur le piédestal : le maréchal
ilf Gié mourut en i5i3 (Montfaucon, Monument de fa monarchie française t loin. IV, pi, \w ,
pag. .43).

10.    Tombe en marbre. qui m vuii à lu uni-. sons te portique de l Valise de S1 ( tauphre; l'inscription suivante,
gravée au pourtour, fixe à l'année i449 '■' l',l,(-' '''-' '"*' monument, qui était inédit :

Di\-o ÎVteoIao heremita bona mémorial, hccccxlvidi,
Hoc tumulo attention, pater 6 Nicolae, quiescisj
J'rh.s quem Roma tenet, Furcee genuére PaleruB;
Tu sanas morbos, cedite Macaonis artes,
0 pistas, 6 sancta Jides, 6 mimera Christii
Denique faniculo meritis défendit heremum
//-.if luis placido mine sanctus Onofrius ore.

ii.    Entrevue du roi François I" et d'Henri Vlll, roi d'Angleterre, au camp du Drap-d'or, entre Ardres el
Gaines, l'an l5ao; partie d'un ba.s-relief qui se voyait à Rouen, dans la COUT de l'ancien hôtel de l'Intendance

(Montfancon, ibid., tom. IV, pi. xxx, pag. i(i3-2o6).
12. Bas-relief, en marbre, faisant partie du mausolée que le cardinal Jacques S.ulohr. célèbre littérateur du

I. tus de Léon X, fit élever a la mémoire de sou père, mort en i5n, sous le portique extérieur de la
cathédrale de Modènc, sa patrie; il était inédit. Voici une partie de l'inscription qu'on y lit:

Deo immortali sacrum.
Joanni Sadoleto, 3a. filio, Jurù uiriusque scienlid omnibus plané antecellenti, memorid

incomparahili, ingénia prosstantissimo, Jide, religions, temperantid, suprà vel eximiam
laudem, ad usque dies extremos incolumitate perpétua et integrd provecto,

Jacobus Sodaletus , ol> pietatem, etc.
i3.    Buste, inédit, de l'une des ligures de vertus, sculptées, au \\ ' siècle, par Jacques délia Quercia, pour

la fontaine de la grande place de Sienne ( \ asari, Vite de' Pittori, tom. 1, pag. i8(i. —Guglielmo delta
Valle, Lettere Seinesi, tom. II, pag. i5i).

i4-   La Vierge assise, tenant IV niant Jésus ; groupe , en marbre. du même sculpteur, pour la même fontaim :
on peut voir sur la planche XXXV, IV u et r>, deux bas-reliefs, tirés aussi de ce monument, dont le
succès fit donner à son auteur le surnom de Jacques délia Fonte (Vasari, ibid.—Délia Valle, ibid.)

i5.     Figure d'en Tant, de demi-relief, en terre cuite vernissée, du nombre de celles qui ornent le portique extérieur
de l'hôpital des [miocène. à Florence; ces petites figures, exécutées, vers la fin du XIV* siècle, par
André, neveu de Lnca délia Robbia, présentent, dans leurs formes et dans Ictus attitudes variées, mus
les charmes de L'innocence de et t âge (Vasari, ibid., tom, I, pag. 20a).

il».    La Vierge, à mi-corps, tenant reniant Jésus; médaillon en terre cuite vernissée, placé à S  BSmïatO, hors
des murs, près de Florence : cet oui rage, du XIV* siècle, est de Lnca délia Robbia, oncle d'André,
aiileur du morceau gravé sous le numéro précédent. L'un et l'autre de ces imniuiiiens riaient inédits
(Vasari, ibid., loin. 1, pag. 200).

17.    Crucifix sculpté en bois par Philippe Brunrllcschi, vers le commencement du XV' siècle, et conservé a
Florence, dans la chapelle des Gondî, à S" Maria novella; il est  célèbre dans ['histoire de l'art, pour
,i\oii eu- l'ait en concurrence ne celui que Donatello avoil exécuté puni- l'église de S' Croix de la même
vilh, 11 n'avait pas encore été gravé (Vasari, ibid., tom. 1, pag. s'p et 17^ .

ici.     Buste d'une figure d'apôtre, en bron/e, placée a  la façade de l'église d'Or San Miehrle, ,'t Florence, près
de la statue de S1 Thomas, gravée ci-après N" ji; cet ouvrage, exécuté, vers la fin An XV' siècle, par
André Verrocchîo, était inédit (Vasari, ibid., tom. I, pag. 458).

iq.    L'anuonciation ; bas- n bel'in marbre, exécuté' par Donato, dit le Donatello, pour la chapelle des Gaval-
canti, dans l'église de S" Croix, à Florence : c'est l'une des pi nui.' n - productions de cet habile artiste,
né en i3&3, mort eu 1466; et Vasari la range parmi relies qui contt îbui reni a établir sa réputation : 1 Ile
étail inédite (Vasari, ibid., tom. I, pag. 273).

■>n.     S  .Ira 11-Baptiste, sl.iliir en buis , seul pi iV p.ir le Doua tel lu puur le baptistère de S' Jean t\i- I.a Iran; le teins
ayant détérioré cette figure, elle a été transférée dan- la Bacristie de la basilique, >\ à sa place on eu
a substitué une autre, qui a élé jetée en bronze, d'apns l'original de Donatello, par Poucet, sculpteur
français : cite était inédite.

ai.   Statue d< 9 Georges, en marbre, par le Donatello, placer a la façade méridionale de l'église d'Or San
Michèle, à Florence; dans le has-reh'ef toulpté sur le socle, il a représenté le saint à. cheval, terrassant
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le dragon : cel ouvrage, exécute" bu XV' siècle, ■ toujours passé pour l'un des meilleurs de cet artiste-
il étaii inédil (Vasari, ibid., tom. 1, pag.   176

■î-i.    Partie supérieure d'un groupe, en bronze, qui se voil a la façade orientale de l'église à'OrSan Michèle
., Florence; I ■.....:ur, \iulrr Verrocchio, né en i43a, mort en 1488, y a représenté S1 Thomas touchant
I., plaie du côté de J.-C. : c'est l'une des productions les plus capitales de ce maître, peintre et sculpteur
il h fuis, ei qui a ru la gloire de compter parmi ses disciples Pierre Pérugin ei Léonard de Vinci. Ce
morceau riait inédii (Vasari, ibid., tom. I, pag. 458).

PLANCHK  XXXIX.

Mausolée du Cardinal Philippe <l Uençonj dans 1 église tic S" Marie in irastevere,
à Hoino. XV* siècle.

i. Partie inférieure un soubassement du mausolée élevé à la mémoire du cardinal Philippe d'Alençon, dans
l'église de S" Marie in tràstevere, a Rome, près de la sacristie; le bas-relief dont il est orné, représente
la Vierge expirante au milieu des apôtres et de leurs disciples : au-dessous se lit L'inscription suivante;

Francorum genitiu régie de sùrpe PJtilîppus
Alenconiades, HostUe tituXatus <tb urbe,
Ecclesiœ cardo, tantd rirtute reluxit,
Ut sua supplîcibus cumtàlarent marmora vous.
Anna milleno cùm C guater, abde sed I ter
Occubuit, ijiiu lace Dei pin virgoque mater.

■2.    lilligie du cardinal représenté couché sur sa tombe. Issu de la maison royale de France, Philippe d'Alençon
était petit-fils de Charles, comte de Valois et d'Alençon, frire île Philippe-le-Bel ; d'abord évéque de
IVamais, ensuite archevêque de Rouen, puis cardinal et évéque d'Ostie, il mourut à Rome en i397, ainsi
que le prouve l'inscription précédente,

3.    Crucifiement de S' Philippe apôtre, patron du cardinal; peinture à l'huile sur toile : dans le bas, à gauche,
on  voit le portrait  de  Philippe d'Alençon, avec son nom à « ÔU-. Sur l'un des panneaux de la porte de
S' Paul, hors des murs, gravé sur la plam he w u de cette section, K* 28, le même saint est aussi représente
ci ucifié, la tête en bas.

(\.    Couru n ne m eut ilu mausolée, enrichi de statues allusives aux vertus du cardinal; au centre est un bas-relief,
eu marbre, représentant la Vierge dans sa gloire, recevant les hommages des mortels : l'écussoii, aux
armes de France, placé au-dessus, est remarquable en ce qu'il offre encore les lleurs-dc-lis, sans nombre.

L'auteur de ce n......iment, auquel les trois arts ont contribué, paraît être le sculpteur Paolo Romano,
le même qui a exécuté la figure équestre de Robert Malatesta, gravée sous le N" 7 de la planche précédente
; son nom. magister l'uidus. se trouvant inscrit sur le mausolée du cardinal Stefaneschi, voisin
di celui-ci; peut-être aussi n'a-t-i) fait que diriger, dans son exécution, Jean Gristoforo son élève, qui,
suivant Vasari, tom. 1, pag. 355, a travaillé dans l'église de S" Marie in trastevere. Ce monument était
inédit; avant été éiigé a la lin du \1\ ' siècle, nous le langeons parmi ceux du commencement du XV*.

PLANCHE  XL.

Mappemonde gravée sur cuivre; espèce de damasquinerie. x\r siècle.

). Ensemble, réduit au quart environ, d'une mappemonde gravée sur une plaque de cuivre, de forme
circulain , et dont le diamètre est de ïS pouces a lignes. Elle représente la totalité du monde connu
jusqu'alors, c'est-à-dire l'Europe, l'Asie, et l'Alriquc; l'Amérique n'v est point exprimée, ce qui prouve
qu'elle esl antérieure à la découverte de cette partie du monde. Les fleuves, les mers, les ligures, les
caractères des légendes sont exécutes au moyen de traits ou tailles gravées en creux dans le métal, et
remplies, pour les rendre plus sensibles, par une uiellure, espèce d<- mixtion noire d'argent, de eunre,
de plomb, <■! de soufre, dite en latin nigellum, et en italien niella.

l.i - notices un légendes insi rites sur cette mappemonde sont Lu mes et eu caractères dits gothiques;
dans l'impossibilité de les copier toutes dans cette réduction, ou s'est contenté de graver les principales,
et en écriture cursive; mais on y a suppléé en donnant, sous les numéro qui suivent, le spécimen de
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l'alphabet, les ligatures, et les abréviations de ces caractères, dont 1

->7

nlemeut quenature indique
l'ouvrage es) européen, sans déti rminer -il est italien ou ultramontain. Quant à sa date, on peut voir
dans le texte les raisons d'après lesquelles on conjecl hit qu'il a été exécuté vers If milieu dit XV' sièele.

Spécimen, ou modèle de la forme des caractères il lis gmluqurs, enq>lo\és aux légendes gravées sur cette
mappemonde; ces caractères sont exactement calqués sur l'original.

Exemples des diverses abréviations et ligatures de ■ ■ - mêmes caractères, calqués aussi sur l'original.
Ce numéro el 1rs suivans présentent quelques unis di s légendes l< s plus intéressantes sous le rapport historique

; celle-ci, relative à la ville de Paris, semble devoir être interprétée ainsi: Parts cùm pare bonitate
et dominio sedet in universitate. Planito et CasttUeto.

Bordeaux. Johannes rex Francorum hic captus perprincipem Whalie in bèUo.
Grecia, in cuo Basât (Bajazet I" l debellavit christianos «cci lxxxxv, ex quitus multi noblesfrancie décapitait

. Nicopoli.
Tanburian (Tamerlan) devinait Tbasec (Bajazet I")..
Portion de cette mappemonde calquée et gravée de la ideur

idée exacte de la manière dont les arbres, les montagnes, les fleuves, le
et autres objets y sont indiqués. Cette portion, prise vers le centre d

( 'ilicia, Panfilia.
£me de l'original, afin de donner une

lux, les ligures humaines,
ppemonde. comprend les

contrées situées entre le Danube et le Tanaïs.
Voici L'interprétation des principales légendes qu'on \ remarque, en commençant par le haut de cette

figure : = Hic lui bilan t Stt<- seu Tartan pauperes, quijilios ci ji lias et parentes inopid vendant, sicut
multi christianos boves in forts. Rusia. = Bec puma plaga est déserta . propter.....paganorum
contra christianos. = Damtbius amnis. I ienna. . fit ttria. = Italia miens , pinguis, fitrtis. Tiwis. =
Europa. tertia pars orbis terrarum. =  I anaj i fiuvius.....maximus. = Septem castra christ ia-
norum inter silvaspaganorum. = Moravia. EU quandopressatur </ canibus bibit oquam per os semente
super fus emittit. = Hic transit silva Boemica que se ci tendit ad paganos, = Rostraor. Htc pagani
Hilarant ignem. = In hoc fucu.....

On peut voir, dan- les noie- qui accompagnent le texte, plusieurs autres exemples de ces légendes;
on peut aussi consulter , à cet > gard . la grande plant lie que le car. lin.il Horgia , devenu , a pie-, moi, oi>-m ■--
-.in ili ce nuiuuiucni curieux, en a fait graver de la grandeur même, et d'apri - un calque pris sur l'original,
planche que --on neveu Camille Horgia a publiée sous ce titre: Apograpiton descriptionis orbis terrœjiguris
ci narratiunculisdistinctest manu Germanïcd, opère nigelliari discolorio, circà médium sœculi xv etc.
summdjtde maximoque artificio expressum recognitumque. 17117. Il n'est pas mutile d'observer que
cette planche n'a été gravée que plusieurs années après celle que je présente aujourd'hui au public.

PROGRÈS   DU   RENOUVELLEMENT  DE  LA  SCULPTURE,  AU   MILIEU  m    ÏV   SIÈCLE.

si COïTDE   ÉPOQUE.

PLANCHE   XLI.

Principale porte <lu baptistère de Florence; ouvrage on bronze de Lorenzo Ghiberti.
xv* siècle.

Cette magnifique pi ,1'n phi:plus pi de l'ar nodei voit à Florence, .1 l'entrée
principale du baptistère de S' Jean, en face de la cathédrale; elle est entièrement de bronze doré. I es
deux vent aux iloni elle se compose sont divisés. chacun sur sa hauteur, en cinq compartimens ou cadres
renfermant des bas-reliefs dont les sujets, comme on va te voir, sont puisés dans l'bistoire de l'ancien
Testament

Les champs ou battans qui entourent ces ventaui offrent de petites niches ornées de vingt figurines
en pied, représentant des Sibylles et des prophètes, et d'autant »1 >■ têtes ou bustes, parmi lesquels on
remarque celui de l'auteur de cet ouvrage, Lorenzo Ghiberti, et, en regard, celui de son maître et beau-
iieti Bartoluccio, orfèvre nés habile, qui l'aida dans l'exéi ut ion . pri s de ces bustes on lit cette inscription,
en lettres d'01 : Laurentii Cionis de Ghibertis opus, mira' arte fabricatum.

Le chambra nie, aussi de bron/e, est enrichi de lestons de Qeurs el de fruits*, entreméli - d'oiseaux et
d'animaux, le tout nés délicatement exécuté. Suivant un ancien registre de dépense, cet immense oui rage,
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commence des l'année i\>\. M foi entièremeni achevé que le n Kvrieï i',W; Gïiiberti, né en 13.B,
avait alors s<ii\aiii.'-(li\-lniii an-., si toutefois il vivait encore, son testament, suivant Baldinncci, étant
du mois de novembre >',">"' (Vaaari, Vit* aV Pàtori, édit. de Rome, tom. 1, pag. 220. — Haldimicci
Notisie de' professori del discçno, édit. de lui m, tom. I, pag. >',.— Lumacbi, Memarit storichc
(/<■//' antichissima basifica di San Gin. Balista di l'irenze; I ikh/.c, 1782, pag. 101 ).

Suit l'indication îles sujets de l'ancien Testament] représentés dans les <li\ lias-reliefs de cette porte
I.    Création d'Adam el d'Kve ; ils mangent du  Fruit défendu; Dieu les chasse du paradis.
■!.    Cairt laboure la tene; d offre, avec. Abri, un sacrifice nu Seigneur; il tue sou frère; Dieu l'interroge ci le

maudit.

3.    Noé soit de l'arche avec sa famille; il offre tin sacrifice; il plante la vigne; sou ivresse; il maudit Chanaan
ei béait Sem et Japheth,

'i-   Trois anges apparaissent à Abraham dans la vallée de Mambrc; il sacrifie son lils lsaac.
5.     >aissancc de Jacob et d'tsaù; tandis que ce dernier est à la chasse, Jacob, aidé par llébecc.a sa merc

surprend la bénédiction de sou père lsaac.
6.     Joseph est mis dans une citerne pat- sis frères; puis, vendu à Puliphar, il explique les songes de Pharaon,

reconnaît ses frères, leur donne nu grand festin, et lait cachet  la coupe d'or dans le sac de Benjamin,
7.     Moïse, sur le mont Sinai', reçoit les tables de la  loi, tandis que Josué l'attend à  l'écart, et le reste du

peuple, au pied de la montagne. Ce sujet est gravé, dans une plus grande proportion, sous le N* 1 de
la planche qui suit.

8.     Les eaux du Jourdain se retirent pour donner passage à l'arche; douze pierres, prises dans le lit du fleuve,
sont placées en mémoire de cet événement; Josué fait dresser douze tentes; il assiège et prend Jéricho.
Ce bas-relief se trouve, ainsi que le précédent, développé plus en grand, sur la planche suivante, sous
le N" 3.

1).    David, vainqueur de Goliath, défait les Philistins, et revient triomphant.
io.    La reine de Saba, accompagnée d'un magnifique cortège, visite Saloinon, el lui olï're de riches présens.
n.    Plan géométral de la porte, où sont indiqués, par une teinte plus noire, les ventaux cl les piédroits du

chambranle en bronze.

Dans les noies jointes au texte de cet ouvrage on trouvera la notice des diverses gravures de celte porte,
déjà publiées; je crois devoir ajouter ici que cette planche et la suivante, gravées dès l'année 1790, en
diflèrent tellement par les proportions et l'ensemble tics omemens, que, sous cette forme, on pouvait
regarder ce monument comme inédit.

PLANCHE XLII.

Détails des bas-reliefs de la porte du baptistère de Florence; miracle de S' Zenobior
autre bas-relief de Lnrcnzo Ghiberti. w' .siècle.

1. L'un des bas-reliefs de la porte du baptistère de Florence, indiqué sous le N" 7 de la planche précéda Ote,
Cl gravé ici dans nue plus grande proportion : il représente Moi se, au sommet du mont Si mu , recevant
de Dieu les tables de la loi; plus bas, à l'écart, on voit Josué prosterné, el . au pied de la montagne,
les Israélites effrayés, attendant avec anxiété le retour du législateur.

a. Dessin, dans une proportion encore plus développée, de l'une des figures qui se volent sur le premier plan
du bas-relief précédent.

3. Autre bas-relief de la même porte, indiqué en petit, sous le IV ° 8 de la planche qui précède, cl dessiné
ici, plus eu grand. Tandis que l'arche, portée par les Lévites, est arrêtée au milieu du Jourdain, Jo.-iic
le traverse, suivi des Israélites; douze hommes, choisis dans les douze tribus, prennent dans le lit ^
fleuve chacun une pierre, pour former le monument comméinoraiil de ce passage miraculeux; plus loin-
on voit les douze tentes dressées par ordre de Josué, cl dans le fond l'arche sainte faisant le tour des
murs de Jéricho.

/(. Développement de l'une des ligures du premier plan du bas-relief gravé sons le N". 3; elle représente l'un
dis douze Israélites portant nue des pierres du Jourdain.

5. Grand bas-relief en bronze, exécuté par Lorenzo Ghiberti, pour l'une des faces de l'urne ou châsse de
& '/.< nobio, évèquc de Florence, qui se voit à S" Marie delJiore, dans la chapelle du S' Sacrement: il
lepréseiitc l'un des principaux 1111 racles du saint; un enfant, qui lui avait été cou lié par une dame française,
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étant mort, pendant quelle était en pèlerinage. S' /cnohio le ressuscite, en présence de sa mère et des
habitans de la ville : ce Lias-reliei n'avait pas encore été gravé (Vasari, f'ite de' Pittori, édit. de Rome,
tome I, pag. a 19. — Richa, Aotizie istoriche délie clùesc Florentine, tom. VI, pag. 1G7, 204, et la
planche, pag, 3o4).

PLANCHE  XLIII.

Gravures, en creux, exécutées sur un coffret de cristal de roche,
par Valerio Belti de Vicence. xvi* siècle.

1.    Jésus-Christ, suivi de ses disciples, Fait son entrée dans Jérusalem.
a.    Il lave les pieds aux apôtres.
3.     Il est pris dans le jardin des Olives.
4.     Amené devant Pila te, il subit interrogatoire.
5.     11 est conduit au prétoire, et montré au peuple.
6.     Chargé de sa croix, il est mené au Calvaire, avec les deux larrons.
7.     Il est enseveli et déposé dans le tombeau.
b'.    Descendu aux limbes, il en délivre les Ames.
g.    Son apparition aux apôtres; incrédulité de S' Thomas.

Ces divers sujets de la passion de Jésus-Christ, gravés en creux sur des tables de cristal de roche, par
Valerio Iiclli de Vicence, habile graveur en pierres tines, mort en i5'(G, forment l'ornement d'un petit
colïrct d'orfèvrerie, exécuté, vers i53o, pour le pape Clément \ II : ce pontife en lit présent à François I",
lorsqu'on l533 il conduisit lui-même à Marseille s;i nièce Catherine de Médicis, pour la marier au duc
d'Orléans, second tils de François I", ensuite roi sous le nom de Henri II; depuis, ce précieux cotlret
est revenu, on ne sait trop comment, dans la galerie de Florence, où il doit se trouver encore.

Les gravures que j'en publie aujourd'hui pour la première lin- oui été dessinée.-, d'après des empreintes
appartenant au prince Stanislas Poniatowski ; elles sont de la grandeur même de l'original, sur lequel
l'auteur a gravé la date de i53^ {Vasari, Vite de' Pittori, tom. II, pag. 4"4- — Pelli, Saggio istorico
delln real Galleria d't Firenze, 1 vol. in-S"; Firenze, 1779; loin. 1, pag. ~ï\6, et tom. II, pag. 394.—
Mariette, Traité des Pierres gravées, etc., 2 vol. in-fol., lig. ; tom. I, pag. 82).

PLANCHE   XL] V.

Divers incditillons sculptés en buis cl en bronze, xv* et xyi' siècles.

I. Médaillon eu bois de eèdre, sur lequel sont sculptés, d'un coté, le Christ eut inné des apOtres, et de l'antre,
la Vierge environnée des prophètes : an-dossns du Christ on lit ces mots: IH20Y2 XPI2T0Z O n.\NTO-
KP vTOPA (sic), Jésus Christus omnipotensy et ceux-ci au-dessus de la Vierge : MHTHP KYPIOY K.U
IIIP6EN0 (sic), Muter Domini et f'irgv. Ce morceau, inédit, de sculpture grecque moderne, est probablement
l'ouvrage de quelque moine du mont Athos.

?.. Médaillon en bronze, représentant un consistoire tenu par le pape Paul V, Pierre lïarlio, Vénitien, élu
en 1464, mort en i'i;i ; an bas sont les armoiries du pontife, et au pourtour est gravée celte légende:
Sacrum publicum apostolîcum concistorium, Paulus Vendus papa II. Au centre du revers on voit le
Christ dans sa gloire, au moment du jugement dernier, et cette légende autour : JustUS es Domine et
rectum judicium tuumy miserere nostri, Domine, miserere nostri. Trouvé, il y a vingt ans environ,
dans une fouille laite pour la réparation d'une partie des fondemens du palais, dit de Venise, bâti à
Rome par ce pape, ce médaillon est gravé ici pour la première fois, et dan- sa grandeur réelle: peut-
être serait-il L'ouvrage d'un certain Paolo Ciordano, auquel ou attribue un portrait de Paul II, gravé
sur une cornaliue de la galerie de Florence ( Pelli, Saggio istorico délia real Galleria di Firenze, tom. II,
pag.  11. — Ciulaiulli, Memorie degl intag/ialori modemi ; Lïvorao,  17^1, pag. Ifl6),

3. Autre médaillon de forme ovale, en bronze, représentant d'un côte l'enlèvement des Sabine*, et de l'autre
une chasse aux lions et autres bètes lauves, dans le cirque ou l'amphithéâtre; au-dessous de ces sujet)
on lit, en abrégé, le nom de l'auteur, Jouîmes de CatttO-Boaonitnsiy e est le célèbre Jean Bernardi
de Castcl-llolognèse, l'un des [dus habiles graveurs en pierres fines et en médailles qui ait paru à cette
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époque; il Qorissail vers le commencement du W I" siècle, • t mourut en i555, âgé de soixante ans. O
médaiUon, qu'il «ecuta pour le cardinal Bippolyte .1. Médicia, n'avait pas encore été gravé (Vasari,
/ ite il-' Pittori, édït de Rome, tom. M. pag. ioo).

PL A NCHE  XLV.

Mausolée de la Famille Bonsi, .1 S' Grégoire «lu mon! Celio, ;'i Rome. \\ \' siècle.

i.   Souhassenictti du mausolée; sut lis faces des piédestaux sont sculptées les armoiries. el le milieu est occupé
par une inscription sépulcrale, à l.i  mémoire des deux l'rèn ■- Hou si , n'unis dans ce monument.

:*. l'spri r de iVisr, eniupnsee .1. il,iu|iliins ei de lorncs d'abondance, dan s laquelle snnt ménagées deux niches
circulaires qui renfermeni les bustes îles deux frères Antoine el Michel Bonsi île Florence.

3.   Urne ou sarcophage enrichi île mascarons ei «le rinceaux île feuillages, el renferma m leurs corps.
4-   Bas-relief représentant la Vierge et l'enfant Jésus, avec doux anges en adoration.
5. Couronnement du mausolée, .m milieu duquel est sculptée la 11• ur-de-lis, blason de la ville île Florence.

Des pilastres en arabesques, élégamment sculptes, ainsi que leurs chapiteaux, supportent l'entablement
de ce mausolée, qui paraît avoir été éh vé an commencement du XVI* siècle, et que l'on von a préseni i
Rome, sotis |,- portique extérieur de l'église de S1 Grégoire du mont Celio: il était inédit.

ENTIER   REMH'Yr l.l.EM I N I   DE l.A SCULPTURE,  AU   XVI- SIÈCLE.

TROISIÈME   ÉPOQUE

PLANCHE  XLVI.

Esquisse du mausolée projeté pur Michel-Ange Buonarroti, pour la sépulture du nain1
Jules II. dans l'église tic S' Pierre-ès-liens, à Rome. \m" siècle.

Ce monument, suivant la première pensée de l'artiste, devait être isolé et de forme carrée-longue;
chacune de ses quatre faces aurait été décorée comme telle dont celte platiflic présente l'esquisse : mais
la mott de .Iules II en einpéc lia l'entière exécution; el. après avoir éprouvé beaucoup (le variations, dont
le détail peni m lue dans |. - \ us il,- Michel-A nge, écrites par Vasari et Condtvi, ce mausolée fut réduit
à une seule façade, que l'on voit a prisent adossée an lund de la croisée de S   l'icrre-ès-licns; façade fort
diffi rente de celle-ci, et dont le principal ornement est la célèbre statue de Moïse, grai ée sons le N' 3
de la planche suivante (Vasuri, Vite de' Pittori, édit. de Rome, tom. III, pag. 21. — Condivi, fila
di Michelagnolo Buonarroti, in-4", lig-; Fircnze, 17'tti; pag. 18, 70).

1.    Figures d'hommes lié» el dans l'attitude de prisonniers, représentant, suivant \ asari et Condivi, les arts
.1 l,s t, liens enchaînés, pour ainsi dire, et réduits à l'inaction par la mort du pontife, qui, de sou vivant,
les avait si puissamment favorisés.

a.    Niches ornées de statues de Victoires, foulant aux pieds les ligures des provinces soumises sous son règne,
et   réduites a  l'obédience du saint siège.

3.    Groupes placés aux angles de la partie supérieure du mausolée; ils sont composés, chacun, de deux ligures,
l'une de verlu , l'antre de prophète : la si a tue de Moïse, gravée SOUS le \ • a de la planche suivante, devait
(aire partie de ces grimpes.

!\.    Sarcophage du pape Jules 11 ; il occupe le centre de la partie supérieure du monument, lequel se terminait
par une pyramide surmontée d'une figure d'ange, ponant un globe.

Celle gra\ure es]   calquée sur le dessin original, possédé autrefois par M. Mariette, de la collection
duquel il a passé dans la mienne; l'estampille, portant une M , que l'on remarque au bas de Cette esquisse,
est l'initiale du nom de Mariette, marque que cet amateur avait soin d'apposer aux dessina de sa précieuse
colin lieni.

La gravure de cette esquisse. Insérée par Bottari dans l'édition romaine de \ asari, loin. III, pag- ^n'est
réduite d'un quart, et mal exécutée; celle-ci est préférable à tons égards.
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PLANCHE  XLVII.

Vutres ouvrages <lo sculpture, par Michel-Ange Buonarroti. xvf siècle.

i. li.u i lui-, il.i us 1 i\ resse, accompagne d'un jeune sa ivre; groupe de dix palmes de proportion; l'un des premiers
ouvrages de Michel-Ange, qui l'exécuta, en marbre, pour Giacomo Galli, gentilhomme romain. Après
avoir orne long-tems la maison de celle famille, située à Rome, pu- du palais de S1 Georges, ou de
la i hancellerie. ( c groupe a passé, par les soins du cardinal l'en lin a ml de Médicis, depuis grand duc,
dans la galerie de Florence, où il se voit encore (Vosarij Vite, </<■' Pittori, édil. de Home, liun. III,
pag. aoo. — Musco Fiorentino, loin. III, pi. li, lu, et un, pag. 55).

a. Moïse assis, appuyé sur les tables de la toi; statue pins grande que nature , qui se voit à Rome, au mausolée
du pape .Iules II, dans l'église de S' Picne-ès-licns. Cette ligure, actuellement placée .m lias du monument
, él.til destinée à en décorer la pallie supérieure; i était l'une des lin il statues de prophète-, ri de
vertus qui, suivant la première pensée de Michel-Ange, devaient être placées aux angles, an-dessus de
l'entablement, ainsi qu'elles soûl indiquées sous le N" 3 de la planche précédente : c'est, sans contredit,
le chef-d'oeuvre île Michel-Ange, et peut-être celui de la sculpture moderne (Vasari, ibid., tom. III,
pag. 2i3. — Domenico de' Rossi, Raccolta diStatue antiche e moderne; Borna, lyo'i; pi. i54J-

3.     Suit ne, plus grande que nature, ébauchée par Michel-Ange, pour le mausolée de Jules II, dont elle devait
orner la partie inférieure J comme l'indique l'esquisse de l'eus, inlilr du monument, gravée sur la planche
précédente, JN" i : à présent cette statue, ainsi que trois autres ébauchées pour le même monument, est
employée à la décotation de la grotte qui est à l'entrée du jardin île Boboli, à Florence (Cinelli, BeUesee
di L'irenze, in-8'; Firenze, 1677 ; pag. i3S). On voit aussi à Florence, dans la grande salle du palais vieux ,
une autre ligure qui avait la même destination; c'est une victoire foulant aux pieds un prisonnier. Enfin
la France possède encore deux autres statues, ébani lues pour ce mausolée, et représentant des esclaves
OU prisonniers; données par Michel-Ange à Robert Strozzi, et par celui-ci au connétable Anne de Montmorency
, ces statues, après avoir été placées suecessi veinent au e liai eau d La onen, el à celui de Richelieu
en Poitou, oui été transportées a Paris, et déposées au Musée Impérial (Vasari, ibid., tom. 111, pag. 31a,
ai3. — Coudivi, Vita di Michctaenolo Buonarroti, pag. 55, 71).

4.    Julien de Médias, duc de Nemours, le plus jeune des lîls de Laurciil-lc-Magnilïque, et frère de Léon X,
né eu \'\-$, mort eu i5iG. Ce prince, sous les traits duquel Michel-Ange a voulu représenter la Vigilance
, est représenté assis, en habit militaire, cl tenant en main le bâton de commandement, marque
de la dignité île général de I église , que le pape lui a voit conférée. Cette statue, de grandeur naturelle, se
voit à Florence, sur le mausolée que Clément VU lit élèvera ce Prince dans la nouvelle sacristie de l'église
de S1 Laurent, dite la chapelle des Princes, et dont le plan, la coupe, et l'élévation sont gravés sur la
planche i ix de la section d'Architecture. Cest au-dessous de cette statue de Julien que sont placées les
ligures du Jour et de la Nuit; antres productions du ciseau de Michel-Ange, célèbres par les vers qu'elles
ont inspirés (Vasari, ibid., tom. III, pag. a36 et a4o. — Cinelli, ibid., pag. 5aS).

5.     La Vierge tenant, étendu sur ses genoux, le corps du Christ descendu de la croix; groupe, en marbre,
exécuté par Micln 1-Aiige, pour le Cardinal Jean de la Grolave de Villiers, dit le cardinal de S' Denis,
parcequ'il en était abbé. Placé d'abord dans l'ancienne basilique de .S' Pierre, à l'autel de la chapelle de
S" Péironillc, ou des Rois de France, ce groupe fut ensuite transporté dans la nouvelle, où il subit divers
déplacemens, jusqu'à ce que, eu 1749) 'I '"l "lis sur l'autel de la première chapelle à droite en entrant,
qui, depuis ce teins, s'appelle délia Pietà, Mit bel-Ange u'avail que vingt-quatre ou vingt-cinq ans lorsqu'il
exécuta cet ouvrage; et c'est le seul sur lequel il ait inscrit >on nom (Vasari, ibid., tom. III, pag. aOI.
— Coudivi, ibid., pag. 14 et Cg.—Torrigio, Sacre grotte l'aticane, pag. i-'p et 531 ).

T.. Laurent de Médicis, due d'I. rbiu, neveu de Léon \,et père de Catherine de Médicis; ce prince, m'en 1 |0 v
mort en i5irj, est représenté assis el dans l'attitude d'un homme qui médite profondément : on prétend
que Michel-Ange a voulu y expiimer Upensiere, la pensée, ou plutôt les soins et les soucis du gouvernement
; quoi qu'il en soit, cette statue, vulgairement appelée il Pensoso, le Penseur, est placée aussi
à Florence, dans la chapelle des Primes de l'église de S'Laurent, eu face de celle de Julien, gravée ci-dessus,
SOUS le N" 4. Sur l'urne OU sarcophage, qui est au-dessous, sont couchées les deux figures de l'Aurore
et du Crépuscule, dessinées en grand sous le numéro suivant ( Vasari, ibid., tom. 111, pag. a36 et 2^0.
— Cinelli, ibid., pag. 53'( \
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7. L'Aurore ci le Crépuscule, figures, plus grandes que nature, exécutées en marbre par Michel-Ange, pour

le tombeau de Laureni de Médicis,duc dTJrbin, dont la statue assise s,- voit sons le numéro précédent
rVasari, //"</■• tom. H'- Pa6' jJ(i el a4o. — Cmelli, ibid.. pag, 5ag el 533 ,

PLANCHE  XL\ III.

Espt-cc de résumé général de l'histoire de la Sculpture par les médailles
ci 1rs nicrrcs gravées.

IN    ARCTVM    COACTA.....    AnTIS    MAIESTAS.           Pu!»., lin, $).

MÉDAILLES.
1.   Auguste; l'ordre historique et sur-tout le soin que prit ce prince d'employer l«a meilleurs artistes grecs

devaient faire placer son image à l.i Léte de cette planche. I" siècle.
a.   Néron; a travers les traits de beauté qni distinguèrent sa b'gure, dans ses pins jeunes années, l'artiste a

ml faire percer ceux qui décèlenl la férocité de son caractère. 1" bu i le.
3.    Hliis} le caractère de ce prince, si opposé à celui de sou prédécesseur, est ici également rcconnaissablc.

Le travail de ce coin est doux et moelleux.  I" siècle.
, l\.   Adrien; l'Art, qu'il aima et favorisa, le servit avec empressement jusque dans la gravure de ses médailles

qui, presque toutes, ont de la noblesse et de la majesté; l'exécution en est plus mttalate que celle des
précédentes. 11* siècle.

5.     Marc-Aurèle; l'Art se soutint sous les Antonins, et s'honora par le portrait du  prince le plus vertueux.
Il' siècle.

6.     Caracalla ; un regard sinistre an nonce le l rouble continue] de son à me, et sa cruauté.   111' siècle.   ( De la
collection de L'abbé Jean-Baptiste Bondacca, avocat romain).

7.     Agrippinc, mère de Néron.  I" siècle. Cette médaille, du plus gr.tnd module, offre, dans toutes ses parties,
la perfection du meilleur teins de l'Art; le caractère de la tète est digue (Te la petite-fille d'Auguste, de
la Bile d'Agrippine . el de l'épouse de Germanicus Au revers, on voil le carpentum, sorte de char couvert,
attelé de deux mules; leur espèi e et leur vivacité y sont bien exprimées ; les panneaux du carpentum sout
ornés de bas-l 1 liefs dont les ligures, malgré l'extrême petitesse de leur proportion , se reconnaissent parfaitement

. L'inscription qui se lit au pourtour, ïïfemoriœ Agrippinee, parait être le premier hommage de ce
genre que le sénat ei le peuple romain aient 1 eu il n a une femme. ('.< tte médaille, gravée ici dans la grandeur
de l'original, ainsi que tontes celles qui sont réunies sur celte planche, est tirée de ma collection :
Nom ée, il y a peu d'années, dans les marais Pou lin s, elle n'est pas moins surprenante par sa conservation,
que par la perfection du travail.

8.     Doiuilia, femme de l'empereur Domiinii ; la beauté de ce coin éternise celle de celte impératrice, et le
honteux usage qu'elle en lit.  I" siècle. (De la collection de l'abbé Bondacca ).

9.     Crispine, femme de Commode ; douée , par la nature , des mêmes avantages, elle en lit le même a luis; mais
die en lut punie plu» cruellement. Il' siècle.

io.    Allocution de Néron a ses soldats.  1" siècle. (Jincas Viens, Primontm XII Ctcsarum imagines).
11.    Revers d'une médaille de Galba, avec celte inscription : Senalus populustfitc Romanut ob cives servatos:

quelquefois, connue sur celles d'Anloniu-le-Pieiix, et à pi US juste titre, on gravait celle-ci: AmpllOton
civium; hommage touchant, rendu avec une simplicité d'expression non moins touchante.

13.    Autre revers d'une médaille de Doniilien, de la eolleelion de l'abbé Bondacca.   1" siècle.
On y voit une ligure de Pallas on de Minerve, emblème des qualités nécessaires à un empereur; peut-être

celle ligure est-elle allusive aux travaux littéraires auxquels Doniilien se livrait dans son .tlbanum. el
au culte particulier qu'il y rendait à cette divinité:

Hic col,il    tlbano   intimida MultUS in anro.          Maht. , épig. I, lih  1\ ,
Les mon n airs des bas siècles......B offriront ce même hommage religieux , rendu à des objets plus respectables

, mais dune manière moins heureuse pour l'art.
1 i.    Gnllien, (ils et successeur de Valérien.   111* siècle.
i/|.   Probus. 111* siècle. ( Tanin i, Suppbsmentum ad Bandurii numùmata imperotorum Romanorumi in-iol.j

Romos, 1791; pi, m, pag. 171).
1 ).    Elèvera de la médaille précédente; ce que Probus, malgré la brièveté de wn règne, fit pour le soutien de
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l'empire par ses miens militaires et par ses vernis, lui méritait une place parmi les meilleurs empereurs;
et son zèle à rétablir 1rs croies dis hures et des ails le rendait digue <l. ?% monumeos qu'ils savant élever
à la gloire de leurs protceli un; tel Ml le revers (le celle médaille, qui olïre Calliope , la  [Ueiiiii ie des
muses, occupée a chanter, sur la Ivre, Us bienfaits de ce prince.

Quoiqu'il soit certain que les beaux-arts, en général, reçurent, au tenu deGallfen, un premier et grand
échec, dont les causes sont parfaitement établies par l'histoire, on nom. encon quelques médailles de
ec prince et de Probus, qui le suivit de si près, dont l'exécution moins défectui use, rappelle mi meilleur
teins : ces médailles son) dues probablement à quelques uns de ces graveurs que Gallicn chargea de la
restitution de celles de plusieurs île ses prédécesseurs, travail qui, avec l'occasion d'étudier ces beaux
modèles, leur fournil le moyen de s'en rapprocher (Tiiniiii, ibid., pag  lis. nm   ",. i i pag, 1-~i „(,,_ i y

i(i. L'impératrice Hélène, mère de Constantin. III' et 1\ ' siècles. Comparée aux belles têtes des impératrices
du 1" siècle, celle-ci est très inférieure] en sorte que le stjle des médailles d'Hélène n'annonce pas moins
que celles de Constantin, son lils, la décadence de l'Art, à-pen-près consommée.

i-. Julien, livré particulièrement à la culture des lettres et a l'étude de la philosophie, ce prince ne fit rien
pour aider l'Art à se relever. IV* siècle.

i8.   Eudoxie, fille de Théodose-le-Jeune et femme de Valentinien III.  V siècle.
}<j. Revers de l.i médaille dT.udoxie, gravée suus le numéro précédent, avec la légende, Su/us Retpublieœ:

un simple coup-d'œil jdé sur la médaille de cette princesse célèbre par ses grandes qualités, ses torts,
et ses malheurs, le seul aspect des orueincns de sa télé et de son  buste, et, .\u r< \ ci s . la disposition d*
sa ligure assise, suffisent pour faire appercevoir la prodigieuse allé rat ion que subirent alors et le costume,
cl l'Art lorcé de s'y soumettre, (lette médaille 1res raie, appartenait a don Alexandre Rcrupi ro des barons
d'Ahniiinzza, en Sicile, qui, à Home, où il est mort dernièrement, possédai! de nombreuses collections
iniuiisinatiques en bronze, et même une en plomb, unique peut-être jusqu'à présent.

20. Théodoric, roi des (luths. V'siècle. Par un antique respect que n'avaienl altéré ni ses victoires, ni même
sa conquête, ce prince faisait graver au revers de ses médailles la tèle de Home, et de l'autre cùlé, le
nom de cette ville, seul au milieu d'une couronne de laurier ( Pembroi 1-, Nttmismata iiiitiijint, 1746).

ai. Atluhiric, petit-fils de Théodoric. VI' siècle. Cette médaille, tirée de ma colle, 'mu , ofïic la 6gQr« d'un
guerrier armé, avec le nom d'Athalaril ; .Ile sert, ainsi que la précédente, a faire voir que, malgré les
soins que ce* deux princes, sur-tout Théodoric, prirent pour relever les ails eu Occident, leur élat n'y
était pas plus heureux qu'en Orient, où nous allons le suivre.

11.   Axcadius, lils de Tnéodose-le-Graud, premier empereur d'Orient. IV' siècle. Cette tète est chargée de cet
excès d'ornement dont le luxe de ces tems avoit introduit l'usage.

a3.    Revers de  la médaille précédente'; il offre la figure d'un guerrier roulant aux pieds un ennemi terrassé,
avec cette légende : / irtus eaerciti. Ni les lot nies de la téie, ni l'agencement des figures de ce revers,
n'ont rien de la noblesse des types antiques; nulle correction dans h' dessin; nul art dans l'exécution :
a dater de cette époque, le désordre va croissant, jusqu'à la barbarie.

i\.    Les empereurs Zenon ci Léon 11, dit le Jeune. \ ' siècle. Celte médaille ne mérite d'attention qui1 par sou
module, d'une grandeur rare dans ces teins de décadence, et par son revers qui porte le nom de Rome,
dont la faiblesse de Zenon , indigne du troue ou le sort l'avait placé, facilita la conquête a Tbéodoric
(Tanini, ibid., pi. ix, pag. 37a).

a5.    Maurice, par ses vertus et ses grandes qualités, ce prince était digue d'un meilleur sort.   \ I' sii'ele.
36.    Revers d'une médaille de cette époque ; devi uns pauvre- , ces revers n'offrent  h- [il u s soin eut que l'année

de la fabrication, et le chiffre ou monogramme du monétaire.
2~.     liera, luis.   \ll   si.ele.   Depuis Constant in , l'empire étant devenu chrétien , les biisics des empereurs -0111

ornés de la croix et antre- emblèmes du christianisme.
■j$.     Léon III, dit flsanrien.   \ III' siècle. Ce prince s'éloigna du catholicisme, en proscrivanl le culte des images;

l'Art s'éloigna encore plus des principes, dans la représentation de la sienne.
açj.    Théophile, fils et  successeui   de Michel U.   IV siècle.   Les emblèmes religieux sont mal placés entre les

mains d'un prime persécuteur de la religion.
3o.     Revers de la médaille qui  précède; la barbarie s'étend lu jusque sur l'inscription de ce revers, dont les

caractère-, moitié grecs, moitié latins, sont informes.
3i,    Léon VI, surnommé le Sage, accompagné d'Alexandre, son frère et son successeur.   IV siècle.
3a.    Constantin l'orphvrogciièie, (ils de Léon-U-Sage, avec Zoé sa nierc.   V siècle.

Malgré le renom qu'eurent ces deux empereurs d'aimer et de cubi\ci les h ttiis et les arts, la gravure



ii                                            SCULPTURE.
des médailles, si on en juge par celles-ci, était, à cette époque, c'est-à-dire bus IX* ci V siècles, arriva
au dernier degré de décadence. Les Egares sont assises dans la médaille V 3i , ei debout dans cellt
y |a. |es unes, comme les autres, oui .1 peine forme humaine; elli s sont sans proportion, sans mouvement
; leurs draperies, toni d'une pièce, semblent être de bois tailladé 1 n compartimens, plutôt que divisées
par «les plis, Le style de ces médailles a beaucoup de rapport avec celui des gravures damasquinées qui
ornent la porte de S' Paul, hors des murs, et qui se voîenl sur tes planches un-xx >l<  cette section.

Il en fui à-peu-près de même aux trois siècles sui vans, X1% XII*, «i XIII*, quoique les médailles prési nteni
quelques figures moins hideuses, moins informes.

Quaul atot compositions des revers; depuis l'< mpereur Jean Zimiscès, qui, le premier, au X' siècle
substitua à son image celle de Jésus-Christ ou de la Vierge, elles offrent, pour n plupart, des sujets
de dévotion, ainsi qu'on peui l'observer dans les médailles suivantes. Long-tems avant cette époque
Justinien II avait déjà placé, ou revers de ses médailles, le buste du Cbrist, symbole bien contradictoire
avec le caractère de ce monstre de cruauté.

33.   Constantin Duces, successeur d'Isaac Comnene. XI' siècle,
3.'). Revers de la médaille précédente, représentant le buste de S' Georges, armé d'une épée et d'un boudin

(Banduri, Numismate imperatorum jRomanorum, etc.; Paris, 1718; 10m. Il, pag. 748).
35. Jean Comnene, fils d'Alexis, surnommé Culo-Johannes. XII' siècle. Ce prince est ici représenté debout

près d'une statue de ta \ ierge assise, et les lu-as étendus dans l'action de bénir.
3G. Revers de la médaille gravée bous le numéro qui précède; ta Vierge s'y voit aussi assise, et faisant une

espi ce d'allocution à trois personnages, en habit court et en copuce. Persuadé qu'il devait le succès de ses
armes à la protection delà Vierge, Jean Comnene, à l'exemple de l'un de ses prédécesseurs Jean 7-imiscès.
en lit porteries images, dans ses triomphes, sur un char attelé de quatre chevaux blancs (Banduri, ibid.,
loin. 11, pag. 755 et 756).

Isaac Comnene, tige de cette illustre famille, s'était fait représenter sur ses monnaies, tenant en main
l'épée a laquelle il devait son élévation a l'empire (Randuri, ibid., toni. 11, pag. 747-—Tanini, Supplément
à Banduri, pi. s, pag. 429)>

3'.    Théodore Comnene U.  XIII' siècle.   (Tanini, ibid., pi. xi, pag. 437).
38. Revers de la médaille qui précède : on y voit, ainsi que nous l'avons dit des médailles de Justinien II, le

buste du Christ ou Sauveur du monde. a\ee cette légende : HOOÏS XPI2T02  LMMANOYUA.

MÉDAILLONS.

3q.    Faustine la mère, femme d'Antonio.   Il' siècle.   Cette tète est dessinée d'une manière grande et digne du
meilleur tems de l'art.

Zjo.   M.it-11 Hlu.i Sylvia. Ce revois présente le même mérite que la tête; les trois ligures dont il se compose se
groupent à merveille, au pied du célèbre figuier ruminai; et l'expression  du Tibre personinlié, sur la
fiji-duquel Sylvia s'est endormie, indique, avec intérêt, l'action que médite le dieu Mars.

Ce beau médaillon, inconnu jusqu'à présent, et gravé ici dans toute sa grandeur, appartenait, ainsi
que les médailles publiées 1 i-dessus, sons les X'ii, 8, et II, a M, Jean-Baptiste Rondacea , avocat romain;
il avait formé une collection numismatique fort considérable, au moyen de laquelle et des connaissances
étendues qu'il avait acquises, il se proposait de publier mu- histoire des monnaies romaines, antiques
ei modei m s, propres à fixer l'époque de chacune de leurs espèces ; mais sa mort, arrivée en 1803, a privé
Ii   public, et de l'ouvrage, et de son estimable auteur.

'ii. Gordien-le-Pieux; médaillon «In III' siècle ( Buonarroti, Osservazioni îstoriche sopra alcum mêdaglioni
antichij etc.; Roma, 1698; m loi., pi. uv, pag. 357).

!\2.   Revers di.....Idaillon de Gordien; 1 e revers, ainsi que la tète, ouvrages du conuni ncemeni du lllr siècle,
conservent encore une certaine dignité 1I.1 ns la composition ; mais le médaillon de Dioclctien, N" 44 '■' I'-
travail de la fin du même siècle, est moin a bien exécuté.

43. Revers d'un médaillon de Ri.....i, représentant la loœre qui allaite lien,us et Romulus (Tanini, Supplément

ii Bandurit pi. v,pag. 27g).
44-    Tête de Dioclétien; médaillon de la lin du III' siècle {liiionarrolï, ibid., pi. XXX, pag. $-j'\).
45.    Revers di.....Maillon de Dioclétien . on n'y voit qu'une seule ligure de la Monnaie, et celles de Jupiter et

d'Hercule, substituées à celle de ce prince et île son collègue Maximien, sont allusives a U prétention
qu'ils avaient, l'un et l'autre, à nue origine ou ressemblance divine (liuonarroii, ibid.).
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.',(;.   CoiiM.iiitm-l.' C.p.nnl ; médaillon du IV- siècle. L'Art dégénéra ei......s sous son règne; la tête de ce médaillon

ne l'atteste pas moins que l.ml d'autres monnmcns rlnn à celle époque ( Buonarroti, //»«/., pi. IXim).
',-. Revers iln médaillon de Constantin lùima Subterranea . tom. 11, pag. ?o5). Il présente les emblèmes reli-

gieuxqui donnenl a cette époque de l'histoire son caractère distinctif, et qui se retrouvent dans la plupart
des productions de l'art de ce tems. La légende, Spes publica, te monogramme du Christ, et l'étendard
de la croix . planté Bur le corps du serpeni, exprûxu nt ton) ce que l'univers espérait alors de la conversion
de l'empereur à U* religion chrétienne.

Observons .m reste que, malgré la décadence générale de l'Art, en I Irèjce et en Italie, ses productions
offraient encore. de tems en tems, en Orient, et à Constantinople plus qu'a Home, quelques traces légères
de l'art antique; ce donl h un- reconnaîtrons l'influence . lors de sa renaissance aux XIU". et XIV" siècles;
li médaillon gravé ci-dessus . \" p, et relui qui va suivit immédiatement, en donnenl la double preuve.

/|H. Revers d'un autre médaillon de Constantin (Tanini, Supplément i/ Banduri, pi. rv, pag. 177 ). Dans celui-ci,
la figure symbolique de la ville de Constantinople, majestueusement assise, ei le pied sut- la proue d'un
navire, tient une corne d'abondance et la palme, attribut de la Victoire, qui, placée près d'elle, la couronne
: au contraire dans le revers du médaillon de Rome, N'43, l'origine fabuleuse de ses fondateurs,
est exprimée par une composition dont l'ordonnance est beaucoup moins heureuse'.

Cesl ainsi que, dégradé dans toutes ses parties, l'art • U- la gravure ne fut, pendant long-tems, que
peu Ou point employé à celle des médaillons.

'i<>. Au-si, puni 11 11. époqiii . n'ai-je pu en trouver qu'un seul. qui paraît du commencement du _\l\ ' s in le ;
et je le plaie ici sans \ attacher plus de valeur el d'autorité que ue le permet l'obscurité, dont, à tous
égards, ilesl environné, Ce médaillon, que le hasard m'a procuré, es! d'un métal jaune qui semble fonda
plu d'il i|ui frappé. D'un 1 Ôté se voit une tête uni pi......Se qui, rapprochée de celle de la statue du Capitole,
représentant Charles I" d'Anjou, roi de Naples, et gravée ci-dessus, pi. xxx, N" 1, parait y ressembler
assez par les traits. el sur-toul par le caractère informe du dessin : autour es) grai ée a tte légi ude, en
latin barbare : Carius Borbon dux (ngto rex Veapolis, kcccxx. I te revers prés) oie des espèces de fletus-
de-lis, an nombre de cinq, mal disposées et mal rendues.

Ce n'est qu'à l'époque du XV' siècle que l'on commence à voir des médaillons gravés avec quelque
mérite; les pruniers, à ce que l'on croit, parurent au teins du pape Martin N - qui régna <\<- 1 -^ r 7 à i'|3t ;
ils sont l'ouvrage de ce \ u tor Pis,1 no, dit Pisanello, de \ érone . peintre . sculpteur et graveur, qui llons-
sait vers le milieu <\n \\ siècle, et exécuta les portraits en médaillons des personnages les plus célt lue,
di   ce tems; de ce nombre est celui de l.eonello d'Ksle, gravé sous le numéro suivant.

5o. Lconello, marquis d'Esté, seigneur de l'en,ne, de Reggio, et de Modi ne, par Victor Pisano; ce prince,
distingué par ses talens, son goût , et les bien laits qu'il versa sur les Ici 1res cl  les a ri s, honora de son
amitié le célèbre architecte florentin Léon-Baptiste Alberti, qui lui dédia un de ses ouvrages philosophiques
en italien ( Pompilio Pozzetti, /.. B. Alberti Laudatus, etc.; Florentiae, 17S9, iii-.'i', lig. ; pag. 19
des Memorie e Documentî). Le revers singulier de ce médaillon présente la dati de 1 ï \'\, el le uom de
Pisano, -i\<-c La qualité de peintre, qu'il se plaisait à met ire sur se- ou\ rages d< gravure; tandis que sur
ceux de peinture il affectait de prendre celle de graveur. An reste, le travail de ci médaillon, qui est tiré
du Muséum Mazzuchellumum, pi. \u, N" i, montre de la sécheresse; la pose de la figure est roide,
mais le dessin n'est pas dépourvu d'une sorte de vérité.

Ce lui p,u 1 étude de cette partie fondamentale de l'an que, dans le siècle suivant, Alexandre Cessai,
dit // Greco, poi ta la gravure di s médailles au plus haut degré de perfection : nue observation attentive
des médailles antiques avait teIK ment épuré son goût, qu'il parvint à en imiter L'excellence ; habileté
dont il donna nue preuve toute particulière dans le médaillon gravé sous le numéro suivant.

5i. Revers d'un médaillon du pape Paul 111, sur lequel Alexandre Cesari, dit il Greco, a représenté Alexandre-
le-(jrand rendant hommage au grand pontife, dans le temple de Jérusalem : la beauté de cette composition
allégoiiqui el l'excellence de l'exécution frappèrent tellement Michel-Ange, qu'a la vue de cet
ouvrage, il s'écria , que l'Art, OC pouvant désormais aller plus loin , loin liait de nouveau à son déchu ;
ingénient qui, -ans appel assurément alors, parait encore aujourd'hui sans exception ( \ asari, / ïte de'
Pi n-m', édit. de Home, tom. 11, pag. 406. — Bonanni, Numismata pontificum Romanorum, loin. I,
pag. i<)9, N*33, et pag. a3i.— Mariette, Traité des Pierres gravées, .....1. I, pag. ijS).

5a.     Portrait de François Pétrarque, d'après le médaillon publié par \la//in liclli ( fcfitf,   Vax*, loin. 1, pi, vin).
53.   Laurent de Médicis, dît li  Magnifique, et le Père des Muses, gravé sur une chalcédoine onyx du musée

de Florence, par Dominique, dit dis (lamées, l'un de- plus habiles graveurs de cette époque.
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Ce prince aimait, avec passion, les productions de [a gravure en pierres Eûtes; on marquait de son

,„,,„ |es pierres qu il faisaii graver, 11 même les antiques, doni il forma une collection considérable)......
veau "'■"' '''' ressemblam e entre lui ei Jules-Césai : c'esi à ce double titre que nous avons placé ici sfi
portrait, quoiqu'il ne soit pas, comme ceui qui précèdent, gravé en bronze, mais sur pierre lui.. .-,,„,.,
de gravure dont les numéro suivans vont présenter une série chronologique.

PI ERB ES  G R Wl;,ts.

54- Té te d'Uis, gravée en camée (Description du cabinet de Stosck, Classe I", iV J-. — Dêscrizioni digemme
anticke di Federico Dolce; Roma, 179a; in-fol., N° 1 )- Ce dernier oui rage .1 été imprimé cour.,,, I1(lh_
pagner les empreintes 1 a soufre, prises sur les originaux de la collection de Stosch , que débite ce graveur.

G:"i. Epejl ht égl ptïen, d'après 1 empreinte prise sur une agate onyx «le la collée liun de Stoseh Stosch, ibid.
Classe I", N° a4-—Dolce, ft° 2).

5fi. Tydée, l'un des sept héros grecs de l'expédition contre Thèbes, gravé sur un scarabée de cornaline (Stosch
ibid,. Classe 111. :\ 17'|.-- Dûlce . ibid,, N" i4;. — Winckelmann., Momtmenti inediti, pi. c\i,pag. 141),
Le choix de l'attitude, M'aie sait- doute pour l'action, est exagérée; ee qui dorme aux muscles des Cormes
ITOp ressenties, qui, Cil altérant l.i beauté , ne laissent à ee travail que le nié] ile d'une seienee profonde
et d'une exécution hardie.

5;.    Diane Chasseresse, accompagnée <\\w\ cerf; d'après une pâte antique du cabinet de Stosch (Stosch, ibid,.
Classe II, V 287.— Dolce, ibid., ,V 18).

58.   Tète de Jupiter, sur une sardoine du cabinet impérial de France : Parvusque vidai, sentirique ingens.
Cette tâte exprime tout ce que l'on peut désirer dans l'aspect du souverain des dieux et des hommes;
bonté, .sérénité, majesté : sou travail rclouillé est admirable (Dolce, ibid., N" i5.— Mariette,   Traité
des Pierres gravées, tom. II, part. 11, N" a).

5cf.    Mercure; d'après une gravure antique sur cornaline. Soit intention du graveur, soit imitation de souvenir,
cette figure réunit  toul  Ce que celles de  Bacchus, de  Méléagie, et d'Antinous , si souvent et si bien
gravées, offrent à l'œil et a L'imagination; grâce, élégance, correction dans l'ensemble et dans les parties
(Dolce, ibid., N*. 34).

60.    Vénus et l'Amour; d'après une gravure en creux, sur sardoine. Ce groupe, qui mérite les mêmes éloges
que les ligures gravé* s sous les deux numéro qui précèdent, offre de plus l'ingénieuse idée par laquelle
l'artiste a voulu exprimer, ou le pouvoir des charrues de la déesse , qui égale celui des armes dont elle est
ciiv ironnée, ou son inclination pour le dieu de la guerre, dont L'Amour lui remet les armes :

I\tim tu sola />utes tranquillepace juvare
Mortuleis, quoniam bcllifera marnera Mavors
sfrmipotens régît, in gremium qui samè tttum se
Rejicit, œterno devictui vutnere Amoris,

1 di «r., lib. 1 . v. 3a-35.

D'antres médailles, a ver de pareils trophées, et l'inscription / eneri rietnei. l'ont allusion au prix que
cette déi ss,- niellait   a  son  ni.....plie.

Cette belle sardoine lait partie des pierres gravées antiques dont S. A. le prince Stanislas Poniatoviski
a lait la collection la plus intéressante; ainsi que de tableaux, de dessins, et d'estampes.

fit.   Combat d'Achille contre deux femmes, Amazones ou Scythes, venues au secours de Troie; d'après une
gravure sur sardoine, du musée de Florence (Muséum F/o/vnlirium ; Florenli;e, 1732, 3 vol. in-fol.,
lig.; tom. II, pi. xxxti, pag. 77).

(è>.    'I lie-ée relevant une le ni me qu'il a blessée : pi cl rc gravée du iniisée Fa ruèse ( Wiuckeluiann .  Muiittmenti
inediti, V i>-, pag. i3i ).

C3.   Achille pleurant Patrocle dont il vient d'apprendre la mort ; fragment, ici restauré, d'un célèbre camée
appartenant à M ' I eretti, prélal 1 m nain ( \\ incxelmann, ibid., N° 139, pag. 170).

J'ai eu, presque journellement. pendant plusieurs années, occasion d'avoir entre les mains ce précieux
fragment, et j'avoue ne connaître aucune production de l'art d'un effet aussi sur et plus surprenant que
ce cliel-d'u'iiv ie. Ce profond silence {laus lequel Fschv le [iciut le héros plongé . par la mort de son ami.
11 esi  pas pins expressif que le silence qui règne sur cette pierre.   FsL -ce i\\\ giav enr que le poète cil B
emprunté l'idée, OU le graveur l'a-l-il prise du  poète.'

G.'(.    Achille combattant sur son char; gravure antique, eu creux, du nuis.Y de Florence v Muséum Floren-
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timini. tom. 11. pi. wvi, pag. 6a). Homère, voulant peindre lebouUknt courage d'Achille, dit qu'il fit
passer derrière lui le conducteur de sou char, afin que rien ne mil obstacle aux traits qu'il lançaii ; ici,
I».....' rendre cette pensée, Achille, Antomédon, les coursiers el le char formant un ensemble tellemenl
nui. que l'u'il entraîné ne voit qu'un groupe qui vole è la victoire.

i5.    L'enlèvement d'Europe; gravure antique sur sanloine, dn musée d» Florence {lbtd., tom. I, |>l. lvh, o. no).'
»6.   Groupe d'un triton el d'une néréide, sar une améthiste (//'/*/., lom. Il, pi. xlvi, p. g6.— Dolce, ibid.. Y i3).
i-. Une i entauresse allaitanl son fils; gravure en creux : on sait avec quelle grâce Lucien a décrit un tableau

de Zeuxis, représentant le même iujet, mais plus étendu, et dont celui de cette pierre n'est qu'une partie
(Winckelmann, MonumentiinetUti, pi. lxxx, pag. 107).

S8.    1- n berger retirant une épine du pied d'un faune; grai ure sur onyx, du cabinet de Crozat* Un fii.....i el
un patte BOUl  bien faits pour être amis: leur action, leurs poses naturelles. >i légères, ,1  néanmoins -1
ferme dans l'un, si attentive dans l'autre, forment de cette petite scène champêtre un tableau chai mant
(Gravellc, Recueil de Pierres gravées antiques; Paris, 1731 et 1737; a vol. in-4*, lig., pi. lxxio  ,

!'.).   l.a vestale ruccia, accusée d'avoir violé son serment de chasteté, prouve son innocence, en [misant de
l'eau dans un crible, qu'elle porte, du Tibre au temple de Vesta (Gravelle, ibid., pL i.xwvm).

Ici une seule figure rappelle le bienfait de Vesta. vengeant riionneur, faussement attaqué, de l'une de
ms prétresses; celle-ci arrive au temple de la déessi . portanl le crible rempli d'eau ; son mouvement est
paisible, car son amc est pure ; sa draperie décente est jetée avec une légèreté qui laissi .1 toute la figure
une aisance, une liberté parfaites.

Plaire, intéresser par la représentation d'une seule ligure, droite cl presque sans action,ou, comme au
numéro précédent, par celle de deux figures naïvement occupées , est une preuve évidente de la justesse
de ce grand principe des anciens .que, dans une composition, la simplicité et la vérité suffisent à sa perfection
; mérite qui se rencontre si rarement dans les compositions modernes, trop souvent sureli.o^ie- de
figures et de mouvement.

Ainsi. chez les Grecs, les principes de l'Art, en grand , se reconnaissent jusque dans ce qu'on peut
appeler, ce semble, son cornpendiitm, son abrégé; ils ne se perdirent ni totalement, ni subitement,
lorsque les arts passèrent de Grèce à Hume; el. si celui de la gravure en pierres fines les conserva quelque
teins encore, c'est à deux grands hommes, César et Pompée, qu'il eu l'ut redevable.

70.     Jules-César; tète gravée sur une cornaline du musée Strozzîi
71.     La louve allaitant Hcmus et Romulus; gravure sur onyx, du musée de Florence {Muséum Florentinum,

loin.  H . pi. î.iv).
Jaloux de plaire à leurs nouveaux maîtres, les artistes grecs, ou leurs élèves romains, auront souvent

traité ce suji t : ici, ne pouvant espérer de rendre assw sensibles, dans des têtes d'une si petite proportion,
l'étonnement, et sur-tout celte tendre pitié qu'inspire la vue de deux enfans allaités par une louve, l'artiste
a Ion  judicieusement pheé l'expression de ces senliruens dans l'alliludi   des deux pasteurs,  lémoins du
prodige; elle est telle qu'on ne peut \   méconnaître ce qu ils éprouvent.

-->.     'léle de Plolinc, leinnie de l'empereur Trajan , gravée sur une agate     liuonai roi i, ibid., pag. a4)-
73.    Un empereur sacrifiant, couronné par la Victoire (Gorlseus, Dactyliotfieca, N* 170, pag. ^5).
7').    Tête de ( il.ni.lc II. dit le Gothique, successeur de Gallien ; gravure sur lapis-lazzuli ( Dolce, ibid, JN° 177).

Ce  pli née , de simple  tribun devenu empereur, et  aUSSl bien  traite par la  fortune que par la  nature, qui
I .i\.ui doué des qualités les plus distinguées de l'a me ei du eoips. reçut de la reconnaissance de ses sujets
tous les monumens que la sculpture, dans ses deux exii i-nu s, peut produire, statues colossales et pierres
grai 11 -.

75.   Chasse au sanglier, par l'empereur Constance; d'après une gravure sur saphir, du musée Rinuccini, à
Florence : 1 e morceau est l'on ci.....u par les dissci tarions auxquelles il a donné heu ( Ducange. /'<■ Tmpe-
ratorum Constantinopolitanorum numùmatîbus.—Tanini, Supplément à Bandwit pi. xu, pag. 3o'i).

7(1.    Buste d'Alaric, loi des Coths, gravé sur uni- cornaline    Dolce, ibtd.t N" 179).
-7. Tête de Rîcbilde, femme de l'empereur Charles-h -t bauve; piei re gravée publiée par Montfaucon ( Monument

//•■ la monarchie française. tom. I, pi. xxvm, pag. 3o6).
70".   Jon.is m jeté par la baleine ou .....nstre mat in : gravure sur e.....-aude, ayant appartenu à M* Stoner, prélat

anglais, attaché a Qémenl \l\. Cette pierre est a-peu-près de la moitié <\y\ dessin; elle est montée a
jour, en anneau. et enrit bie de rubis au |......tour. I .'ns.ige, dans les premiers siècles de l'église, était
d'introduire dans les compositions, et de placer souvent seuls dans le champ de la pierre, des symboles
mystérieux, tels qu'est sur celle-ci l'ancre, emblème de la loi des fidèles.
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79,     Buste de la \ ierge, gravé sur un jaspe, vers la fin du XI* siècle, an teins de l'empereur Nicéphore Botoniate

ainsi que !<■ prouve l'inscriptîon gravée au pourtour, laquelle doit se lire ainsi: 6EOT» iKE B< IH0E1 NIKE-
♦OPiï tlAOKPIïTrt &E2II0TH TH  BOTONIA.TH . Dei genitrù . succurre Nicephoro philochrûto
tle.tpoti. liolonmli   Diirang» , Dr ïiifiini tiri nutnismtthbtis, Dissertation imprimée.'. la suite .bi (j/osutiir
de Dncange. édït. de Paria, 1766; tom. IV, pi. m, g. xxxvm).

80.     Buste «le S' Rasile, d'après un eamée île deux couleurs; ouvrage de style grec moderne, de la colli ction
de l'abbé Lclli, antiquaire romain, très curieux et très instruit.

Si. Portrait du célèbre prédicateur Savonarole, gravé sur une très belle et très grande cornaline du musée
de Florence, par Jean, ilii des Cornalines, l'un des premiers et plus habiles graveurs en pierres Gnes
ili* l'époque du renouvellement de l'An , au XVI" siècle. Au pourtour se voil 1 ctte légende. qui prouve
l'idée exaltée qu'avaient conçut de Savonarole ses fanatiques sectateurs: Hieronïmus Ferrariensis, orttinù
prœdicatorum . prophète . vir, et martyr ( \ asari, / ïite de' Pittori, édit. de Rome, tom. Il, pag, 3nn.
— IVlti, Saggio islorico th-Hti ivale galieria tli Fircnze, vol. Il, pag. 11 ).

52.     Portrait de Ludovic Sforza, surnomme le Maure, duc de Milan, gravé en creux sur un rubis-balais, du
musée de Florence, par Dominique , dit des Camées, Milanais, contemporain et rival de Jean des Cornalines

(Vasari, ibùL, tom. Il, pag. 399).
53.    Sacrifice d'un taureau, gravé, par le même artiste, sur une chalcédoine onyx, de la même collection: m

le travail de cette pierre n'atteint pas la perfection de l'antique, la composition du moins paraît entièrement
dans le style clan-, sage et noble des belles pierres grecques {Muséum Florent.) tom. Il, pi. utxr, N v .

84. Buste de Léon X, grave en creux sur un jade, de la même collection; il est attribué à Pierre Marte de
Peseta, OU à Miclielino, artistes qui florissaient à Rome sous son pontificat, et, surpassant ceux qui les
avaient précédés, curenl la gloire de compléter le renouvellement de l'art de la gravure en pierres Eues
(Vasari, ibtd., tom. Il, pag. 399).

Nota. Les médailles, gravées sous les N° a5, 2G, 27, 28, 29, 3o, et 3i , sont tirées d'une collection
particulière, appartenant à l'abbé Tanîni, savant auteur du Supplément de Banduri, souvent cité dans ]._■
cours d< la table d< cette planche : celles gravées sous les N° 1, 2, 3, f\t 5,6, 7,9, n, i3, il), 17, 22, a3,
3î, '19, et jo, font partie de ma collection de médailles, peu nombreuses., mais d'une excellente conservation
, 11  rangées, ainsi que l'étaient mes dessins, dans un ordre relatif à l'histoire de l'Art.

Quant aux pierres gravées, celles que présentent les IN" 81, 82, 83, et 8/|, sont dessinées d'après des
empreintes pi i-es, avee le plus grand soin, sur les originaux de l'inappréciable col le et ion de I lorenee: j'en
dois la communication, ainsi que la notice, au chevalier Puccini, directeur de la galerie de Florence,
ci eniiservaieiir aussi /élé qu'éelairé de ces trésors, sur lesquels il aurait publié des observations intéressantes

, si une mort prématurée ne l'en eût empêché.

iin ni: l\ lAisu; ni.s planches iu-.i.atiyes a la sculpture.
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PREMIÈRE   PARTIE.

DECADENCE DE  LA PEINTURE, DEPUIS LE II' JUSQU'AU  XIV SIECLE.

PEINTURE  A  FRESQUE.

PLANCHE  I.

Choix de quelques unes des meilleures peintures antiques
qui soient parvenues jusqu'à nous.

i. v._-ASSA_\nnF prédisant les uni I Leurs de Truie, en présence d'iléenbc qui est .issise, de deux de ses I il les,
et de son frère Ilelenus ; peinture d'un vase trouvé dans une ïsle de l'Archipel ( Collection des f oses
étrusques »ln chevalier Hamilton; LVapIes, 1766, tom. 1, pi. 71, et 10m. II, pag. iQ\ ). L'auteur observe
que Wînckelmann croyaii \ reconnaître Hercule près d'Omphale, reine de Lydie.

1. Cérémonie relative au culte mystique de lïacchns, représenté sons la l'orme d'un jeune taureau (Ibtd.,
loin. II, N* '{7. et 11 un. III , pag. i3l-l3a ). Passeri, qui donne aussi celle peinture, est d'opinion qu'elle
1. jHv-i'ute les inH'e> d'Hereiile et. d'flclu' ■ l'ietunv lilruseuiutn in vusculis, tom. 1, pi. vin, pag. ç>).

3.    Combat d'un Arimaspe ou Scythe contre deux grillons (f'ases étrusques d'Hamilton, tom. 11, pi. 56, et
tom. IV, pag. 4.3 et 58).

4.     Danse de l'Amour et des Grâces. Passeri ne voit dans cette peinture qu'un sacrifice domestique {Pictwœ
Etruscorum, etc., tom. I, pi. lux, pag. 76 ). D'Hancon ille, donl l'opinion nous paraît plus ingénieuse
et mieux l'ondée, y reconnaît l'union de l'Amour et des Grâce- ( / uses e/rusques d'Hamilton, tom. I\ ,
pi. Si, pag. 57).

:"..    Danseuse exécutant une danse mystérieuse (//»/</., tom. I, pi. 117, et tom. 11, pag. 166).
(i.     Peinture antique à fresque, vulgairenieni appelée la notX   ItdidiraniUne, et représentant . suivant V\ inekel-

liiann, les noees de   IliétU et de l'élée : elle a été déi uu\ crie sous  le pontificat de Clément Vlll, près
l'are de Gai lien à S1* Marie majeure, cl dans le voisinage des thermes deTilc ( Monument i mitu/ii mediti,
part. I, cap. 19, pag. 60 ).

7.    Tète du jeune époux couronné de [ïampn s, que l'on voit assis au pied du lit nuptial, dans la ROCS .lldo-
hrundine ; e.dquée sur L'original.

5.     Tête, calquée sur l'original, de l'épouse de la noce Aldobrandinc.
9.    Oresic reconnu par sa sœur [phigénie ( l'ittuie d'Ercolanoi Napotf, 1757, tom. I. pi. xi, pag. 55).
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io.   Thésée, vainqueur du Minotaure, recevant des jeunes Athéniens l'hommage de leur reconnaissance ( Ibid.

.....i. I, pi- v, pag. 31).
ii.    Us aymphes prenani soin du cheval Pégase, ou de celui de l'Aurore | Bellori, Pitture antiche delsepolcro

,/<■   Vasonij Roma, 1680, [il. nx ).
11.   Cinq jeunes Biles ion,mi aux osselets; peinture monochrome sur marbre, tirée des fouilles de Résina

( Pitture (TErcolano, tom. 1, pi. 0- •'■'' trouvé dans la catacombe de S' Saturnin, el je conserve un
osselet de cette espèi e, pn» enant il'nu agneau ; M. de Caylus en a aussi publié un, qui paraîl nvoir m n i
au même jeu, mais il est d'ivoire (Recueil il' tntùjuités, tom. 111, pi. i \\\iv, W" n ).

i3.   Ulysse se présentant à Pénélope, ou peut-être, Suivant l'opinion de M- \ isconti. Paris séduisant Hélène:
peinture trouvée dans les fouilles de Gragnnno {Future (TErcolano, tom. III, pi. vi ).

i/(.   Groupe d'une bacchante et d'un faune exécutant une danse bachique (ll>i<l.. lom. \, pi. xxxvi .
i5.    Narcisse contemplani son image dans le miroir des eaux, tandis qu'en Bigne de tristesse Cupidon renverse

son flambeau (Ibid., lom. V, pi. xwm).
i(i.   Le Scythe aiguisant l'instrument destiné à écorcher Marsyas.
i-. Le jeune Olympe implorant la clémence d'Apollon en faveur de Marsyas son maître.
iS. Le satyre Marsyas lié à l'arbre fatal pour y être écorché par les ordres d'Apollon. Ces trois derniers frag-

mens de pi inture a inique, coloriés au naturel sur nn fond doré, sont inédits; troui es, vers i-'|0, ,i l'hospice
</■-' Mendicanti, près du temple de la Paix à Rome, ils ont fait partie de ma collection jusqu'au
moment où j'en ai fait hommage, ainsi que de quatre autres trouvés au même endroit, au musée de
Paris: cet établissement n'ayant encore alors reçu aucun échantillon des peintures d'Herculanum, je
pensai que les curieux y pourraient voir avic intérêt celles-ci, qui ne leur cèdent en t ien pour la coi h eu .m
du dessin, l.i < nitM i \ .iliuii  iln coloris, et sur-tout pour la composition.

PLANCHE  H.

Arabesques cl caricatures, premier degré do la décadence de la Peinture antique.

i. Peinture de Pompeîa, représentant une espèce de garde-manger où l'on voit des poissons, des asperges,
et un pain ( Pittu/v dErcolano, tom. V, pag. 257).

2.    Vue d'oin   maison de campagne située an bord de la nier (Ibid., loin. IV, pag.  147 )-
3- \ ne des rives du .Nil, caractérisé par des eedîcules ornés de simulacres égyptiens, ci par des crocodiles,

redoutables baliilans de ce fleuve ( Ibid., tom. I, pag. a53 ) : ou y remarque un groupe plein de naïveté;
c'est un paysan tirant par la queue nn âne chargé de bouteilles, pour le sauver de la gueule d'un crocodile
. Pline l'ait mention d'un épisode .1-peu-pu s m iiibl.ible à celui-ci, et qu'un peintre employa utilement
pour donner l'intelligence de son tableau, Asellum in littore bibentem... et cmcodilum ùuidùmtem et
(Ilist. nat., lîb. \xxv, cap. \i .

l\. Combat ou jeu de pygmées (Ibid., tom. V, pag. 3o5 ) : on peut consulter ce que M. de Caylus, à propos
d'une peinture île cette espèce, .1 dit de l'influence que ces figures grotesques égyptiennes ont pu avoir
mu le goût 'le- Romains pour les arabesques {Recueil d'Antiquités, tom. I\ , ni. xix, N" ao, et pag. Sy-SS).

:>.   Divers oiseaux   Pitture d'Ercolano, tom. Il, pag. i53).
6.    Un marchand de souliers dans s,i boutique (Ibid., loin. III, pag. aai ).
7.     I ablettes sur lesquelles sont représentés des monnoies, un éeritoire, un papyrus à demi roole. un livret

de compte ouvert avec quelques caractères, et un autre livre fermé et suspendu à nn clou ( Ibid., lom. \ .
pag. 3;5).

8.    Scène pastorale tirée, ainsi que les deux sujets qui suivent, des peintures des thermes de Tile ( Le autiche
camere délie terme di Tito, e le loropitture restituite alpubblico da Ludovico Mirrij Roma, 17765
in-lol. iig., pi, 18, pag. 54).

9.    Travaux champêtres relatifs à la récolte {Ibid., pi. 3>, pag. (i'| \
10.    Espèce de jeil de balle , le méine, peut-être, (pie les anciens appelaient pila trigonalis, et l'un des exercices

qu'ils prenaient ordinairement avant le bain (/W., pi. [8, pag. 5a),
11.    Peinture grotesque trouvée en [760 dans les fouilles de Gragnnno près de Naples,ei dans laquelle on croit

reconnaître la piété filiale et paternelle d'iinée travestie en caricature burlesque {Pitture d'Ercolano,
loin. IV, pag.  ]<i<; et 3<î7 ).

ii.     Intérieur de la boutique d'un chaudronnier (Ibid., loin. III, pag.  217-221).
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i3.   Partie d'une décoration d'architecture grotesque trouvée dans les fouilles de Portici ( Ibid., loin. IV, p. y8<) ■.
i'[. Espèce de lui de colonne, rn l'orme de candélabre, et composé de diverses liges de plantes bizarrement

entées l'une dans l'autre ( Ibid., tom. Il, pag. aG3).
i5. Façade représentant une décoration d'architecture arabesque , du goût !c plus fantastique et hors de toute

vraisemblance ( ïbid., tom. V, pag. 305).
iC. Colonnes en forme «le cannes légères sortant d nn vasej entortillées de plantes, et surmontées d'entable-

mens d'un style non moins capricieux {Uni}., lom. III, pag. 299).
17. Espèce d'avant-corps supporté par des colonnes et couronné par un fronton; le tout de lui tues et de proportions

aussi extradantes que  celles des  quatre lignes qui  précalcul.  On  chen lierait   en  vain, dans  ces
compositions bicarrés, les principes ou l'application des règles de fart; on n'y voit que l'essor d'une imagination
déréglée qui semble se joner des fuîmes |,s plus lévères, et s'abandonne sans Frein à tous ses
caprices: \ itrnve s'est élevé »vec force contre ces écarts, qu'il regardait, avec raison, comme pernicieux
au bon goût ( Vitrnv., 13). TOI, cap. v ),

PL \ NCHE  ITT.

autres peintures antiques die même espèce, serties comiques ou satyriques.

1. Peinture antique à fresque, trouvée en 1787 dans les mines d'une chambre souterraine située dans les
jardins de la   villa l}iinfi!i près de Home; elle parait représenter quelque scène comique on Butyrique.

1.    Dessin en grand des principales figures de cette composition, calquées sur l'original même.
3. Autres fragmena de peinture, trouvés aussi dans les mines de cette chambre souterraine. Ces peintures

étaient inédites; les originaux en ont été recueillis sur le lieu même par AI. Callct, architecte harnais,
qui Us a transportés à Paris.

PLANCHE   IV.

Peintures tirées des ruines des thermes de Constantin, rv" siècle.

1. Tète en grand, et calquée sur l'original, de la ligure de femme gravée sur cette planche, N" n. Cette
Cgnrc et les autres peintures qui composent cette planche oui été trouvées sur I, monl Quirinal, dans
les ruines des thermes de Constantin.

1. Vue d'un site marécageux orné de laluiqiies iu-iiqius, d'animaux, et de pygmées on figures en caricature
(George Turnhull, a Treatist: on ancientpaintingj J.ondon,  i;'|0. in-fol., lig., pi. 41 )■

3.    Autre tête eu grand de la ligure de nymphe représentée JV i->, d'après un calque pris sur l'original.
l\.     Poissons dont   l'un parait  être une espèce de rouget ou mulet, et l'autre un coquillage {Ibid., pi. /p).
5.     Trois pelîls amours ou  génies  représentés eu  diverses  actions  sur  des  rinceaux  de   feuillages  (Ibid.,

pi. '|0, 3c,, 33).
6.     Vue d'un rivage 01 né d.  temples ci antres fabriques, dans le genre, ainsi que le IV ■?., de plusieurs peintures

d'ilercnlaunm (//-/VA, pi. 35).I-lagmeiil  de  Iroîs  figures,  dont   le  sujet  est   incit.....1.8.     Apollon Pythîen armé de son arc {Ibid., pi. 37).

().    Antre ligure d'Apollon  tenant sa lyre ( Ibid., pi. 33).

10.11. 12.    Figures de danseuses ou nymphes faisant partie d'ornrmuis grotesques ou arabesques : on peut

voir, sous les N' 1 et .(. les têtes des ligures 11 et ta, calquées sui les originaux ( Ibid,, pi- \i, 3i, 3a).
i3.    Figure qui paraît représenter un voyageur {Ibid., pi. 46).

1'|.     Peinture  antique  trouvée dans   les  thermes   de Constantin   en   1710 ( Ilellori ,  Pictura: antii/uœ ,   etc. ,-

Roxnae, 1791, appendijc, pi. xm, pag. 96).

i5.   Autre peinture tirée des mêmes thermes (lui abull, pi. 43). Les sujets de ces deux compositions, quoique

sans indications précises, paraissent cependant puisés dans les idées agréables de la mythologie.

16.     Figure de nymphe niée du même heu ( Ibid., pi. !\-t).17.     Figure, calquée sur l'original, de l'Apollon Pvtliicn gravé en petit, N" S.18.    Aulre figure, calquée sur l'original, de la danseuse on bacchante représentée en petit, N' 10.
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PLANf.ll E Y.

Peintures du sépulcre îles Nasons ei d'autres catacombes païennes,
modèles des peintures exécutées dans les catacombes chrétiennes.

i. Plan géométral du sépulcre de la famille des Nasohs, découvefl en 1674, .'1 deçà milles environ de Rome
mit la voie Flamim'a, lieu dit If Grotte rosse y il était entièrement creusé dans le roc, ci avait '(u palmes
cm non de longueur sur jo de largeur ( Pitture antiche del sepolcro <!•■' Vasoni nella via Flamùua
ttisegnate ed intaeliate dagli antichi originali da Pietro saute Bartoli, deserhte ed illustrate da Gio.
l'htm liellori; Roma, [68o, in-lol. Eg., pi. 11, pag. 9).

3. Façade extérieure de l'entrée du même sépulcre, taillée aussi dans le roc ainsi que les pilastres corinthiens

qui la décorent ( Ibid., pi. 1, pag. 9).
3. Face intérieure du même sépulcre j opposée à celle de l'entrée : la peinture du milieu offre les figures d'Ovide

,1 de ra femme Peritta, accompagnées de Mercure ci d'Erato {Ibid., pi. iv ).
/j.     Partie de la fare latérale droite, ornée, ainsi que la   pi é» éd. nie . Jt niches,  il 01 nenicns  eu   stuc, et de

peintures, donl les sujets, puisés dans la mythologie, sont allusifs, pour la plupart, à la réception et
ii l'état des âmes dans les champs Élysées {Ibid.. pi. m. pag. 9).

fl. Grand compartiment qui occupe le centre de la voûte du sépulcre des Nasons; elle est ornée, ainsi que
lis parois, de stucs et de peintures représentant le cheval Pégase, et les Saisons, avec des chasses 1t autres
sujets qui leur sont analogues; le tout  lié p,n  des orm meus .11.1l11.q1n s , Ibid., pi. \.\i, pag. 33).

(i. Antre partie de la voûte du même sépulcre : il \ avait deux campai timens semblables qui accompagnaient
celui du centre, jV 5, mais celui-ci seul a éié conservé; .m milieu on voil des bacchantes, d'un coté un
cheval traversant un lleuve, et de l'autre le jugement de Paris (ibid., pi, wi, pag. 33).

•j. Voûte, peinte en arabesques, d'une chambre souterraine découverte sur le mont Çœliw près de l'église
de > 1 .tienne le rond ■> Home ( l'ichinv antiqtnv crjptaTum ramanarum et sepulcri Vasonum . </.■ //-
neatte et expressœ ad arcketypa a Petit» sancti BarihoH et Francisco ejus filin, descripta verà et
illustrai,v a Jahamif Petro BeUorio et Micharle ingelo Caussco; opus latine reddition, prodittiue
absolutiùs et exactitis, càm appendice manjuam édita'; Borna), l75o, in-fol. 1 ■ ^., pi. \iv, pag. 3(i ).

8.     Façade d'entrée d'une autre chambre sépulcrale creusée dans le tuf, et dont la vue intérieure se trouve
au numéro suivant. < ta ignore le lieu où ci tte chambre sépulcrale était située, ainsi que la famille à laquelle
elle appartenait) on ne la connaît que par les dessins qu'en a laissés Pietro santé Bartoli (Ibid., pi. 1,
pag. 69 ).

9.     \ ue de l'intérieur de la même chambre sépulcrale: on y voit trois niches ou sépulcres, dont deux sont
eu .ne. ei le troisième est lu né de pilastre* ; les DOUTS il le plalond sont décorés de peintures {Ibid.,
pi. u. pag. 69).

10.     Sujet pastoral peint dans la frise qui règne an-dessus de la niche qui occupe le fond de celle chambre
sépulcrale < Ibid., pi. ut, pag. 70).

11.     Oiseaux et animaux exécutés, soit dans le plalond, soit dan? les Irises de   la   même   chambre sépideruli
( Ibid., pi. tu , pag. 70).

PLANCHE VI.

Peintures «le diverses chambres sépiilcrales antiques ei de catacombes chrétiennes.
11' siècle.

1.   Peinture de la voûte d'une 1 hambre sépulcrale faisant partie d'une catai ombe de la via Latina, et repré-
-1 nl.iiil le lion pasteur et autres sujets de 1 ancien ei du nouveau Testament ( Aringhi, Huma sublciranea .
tom. Il, pag. aj ).

i.    Autres peintures d une chambre de la eatacomhe île l'riscilla, n'a Su/ara : on y voit encore le bon pasteur,
l'un des symboles les plus ordinaires du Chris) {Ibid., tom. Il, pag. 393).

3.   ( trphee attirant les animaux par les sous de s,i Ivre, autre symbole de Jésus-Christ gagnant à lui les ceeurs
par 1,1 douceur de sa doctrine; peinture de la voûte d'une chambre du cimetière de S1 Calîxte ( Ibid.,
tom. I, page. 547. —Bosio, lionui sottemmca, pag. a3g et 6V/ ).
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({.   Peintures exécutées dans une niche sépulcrale île la catacombe de PrisciUa (ïbid., loin. Il, pag. a53),
5.    Antres peintures d'un monument sépulcral, de même Corme, tiré de la catacombe des SS". Marcellin et

Pierre, ad duos lauros, vin Labîcana ( Ibid., tom. Il, pag. iig); au milieu est représentée nue igape,
ou repas sacré des premiers chrétiens. Bottari. dans la description qu'il fait aussi de cette peinture ( Rmna
sotterranea, tout. II, pi. cxxvi, pag. 168), prodigue l'érudition sur la forme des salles à manger des
anciens, les tables, et les autres meubles qui les garnissaient, ainsi que sur les deux inscriptions sui-
vantea qui se lisenl au-dessus de cette peinture] et qui n'ont pu trouver place dans la gravure :

6. G.G.    Ornemens et plafond en arabesques, tirés des chambres souterraines des thermes de Tite; inédits.
7.     Centauresse portant en croupe une jeune bacchante: cette peinture antique, ainsi que celle du  numéro

sui\ ant, a été trouvée, eu 17'm), dans les ionilies de Civita près Torrc tlcll' anminziata { Pitture fTJSrcO-
Utno, tom. 1, pi- xxvi, pag. i'|).

8.     Autre centauresse groupée avec un jeune homme qui tient des cymbales (Ibid., ton». 1, pi. xxvm, pag. 149).
().    Jeune, femme assise, tenant une lyre, dessin en grand de celle indiquée eu  petit, au-dessous, N"  iG.

10.     Autre femme, dans la même attitude, tirée des peintures d'ilcrcnlanuin (lbid., loin. 111. pi. \xvn, pag. 13r>).
11.     Centauresse allaitant son petit, d'après une  pierre gravée antique ( Winckelniann, Monumenti antichi

inediti, toin. I, pi. 80, et tom. II, pag. 107).
12.     Vue de l'entrée d'une chambre sépulcrale antique, découverte en ma présence, l'année i-S3, dans le canal

d'un ancien aqueduc situé hors de  Rome, à  peu de distance  de  la  porte Pinciana, lieu dit te tri
Mmlonne.

i3.    Plan géométra] de cette chambre sépulcrale; trois de ses cotés présentent chacun une niche ayant servi
de sépulture.

i4-    Coupe transversale qui fait voir la face opposée à la porte d'entrée, et la section «les deux autres faces.
i5.    Peintures en arabesques et ligures qui décorent la voûte de cette chambre sépulcrale.
1G.    Sous ce numéro sont compris les restes des peintures qui ornent les autres parties de l'intérieur de celte

chambre. Le plan, la coupe, et les détails de ce monument sont inédits; et leur publication devient
d'autant plus intéressante , qu'ayant été ruinés depuis, il n'est plus possible de les voir, ni de les dessiner.

PLANCHE  VII.

Pointures trouvées, vers 1779, dans une partie Je la catacombe de PrisciUa.
u' siècle environ.

1.    Peintures exécutées dans la voûte d'une grande chambre sépulcrale découverte, vers l'année 1779, hors
et B peu de distance de la porte Salara; inédites.

I.     Jésus-Christ ressuscitant Lazare, peinture île la même catacombe; inédite.
3.     L'ange gardien conduisant le jeune Tobie, même catacombe; inédite.
4.     Llic, sui son char, remettant son manteau à son serviteur Élizéc; sujet peint au centre de la voûte d'une

autre petite chapelle de la même catacombe; inédit.
5.     Plan général de la partie de la catacombe de PrisciUa, dans laquelle ont été  trouvés les divers monu-

înens gravés sur cette planche; leur place précise y est indiquée par des eioi\.
G.    Plan et coupe d'une chambre sépulcrale antique, en forme de columbarium , trouvée dans la même cala-

r.    Antre coupe qui montre la disposition générale des petites niches demi-circulaires destinées à recevoir les
vases cinéraires, ainsi que la place des inscriptions appelées tituli.

8.     Plan et profil particulier de ces niches et des vases cinéraires, <>!ln>, qu'elles renfermaient.
i).     Dessins en grand de quelques unes des inscriptions funéraires fixées au-dessous des niches.

10.    Dalle de marbre percée à jour, en forme de grille, et servant à clorre l'une des fenêtres de cette rat a combe.
II.     Espèce de balustrade en marbre, percée à jour, servant a fermer un sépulcre demi-circulaire, monumen-

Iuni arcuatUtn, de cette catacombe.
Les plans et les détails de ce columbarium, ainsi que tous les antres objets gravés sur cette planche,

sont inédits.
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PLANCIIK   VII ï.

Peintures Urées dos catacombes de S' Saturnin ci de celles de S1 Calixte.
Fin du ni* siècle.

ï. Tète d'une femme ou matrone ni prière, Om/u, calquée sur l'original, dont la figure entière se voit en
petil au numéro suivant : on peut, à l'égard de sa parure, consulter la note sur le moi slola, jointe à
l'explication raisonnée de la planche vu de la partie de cet ouvrage qui est consacrée à la Sculpture.

a. Portion du fond d'une chapelle de la catacombe de S' Saturnin, partie de celle de Prixcilla; on y
remarque des sépultures creusées dans le tuf, dont les intervalles sont remplis d'ornemens divers, .1 . ,=ir
les cotes, deux liantes de femmes en prière, Orantes : la tète de celle qui est placée à droite est gravée
sous le numéro précédent, de la grandeur même de l'original.

3. Le même sujet fc-peu-pres, peint sur la race d'une sépulture, portant inscription; catacombe de S' Calixte,
ares l'-églÙG de S' Sébastien hors les murs de Rome.

4-    Le hou pasteur gardant ses brebis, paysage peint sur l'escalier du second étage de la même catacomhr.
5.     Portion d'une peinture dont le sujet parait être une allocution; même catacombe (Arûagni, Rama sub-

terranea, tom. I, pag. 537 et Saç).
6.     Fragment d'une peinture représentant un cavalier cheminant; même lieu.

PLANCHE  IX.

Peintures des catacombes de S'iUarccllin, du Crucifix , et de S' Laurent.
Du iv' au v' siècle.

1.    Adam et Eve près de l'arbre de la science du bien et du mal, peinture de l'une des chapelles de la catacombe
des SS" Marcel lin et Pierre, via Labicana ( Aringki, Jïonui subterranea, tom. II, pag. 108 et 111 ).

3.    Tète en grand de la figure d'Adam, calquée sur l'original même.
3.     Télé de la ligure d'Eve, calquée, comme la précédente, sur l'original.
4.     moïse faisant jaillir l'eau du rocher, autre peinture lirce de la même catacombe.
5.     Tète en grand, cl calquée sur l'original, de la figure de Moïse.
6.     Tète, calquée sur l'original, de la figure gravée en entier au numéro suivant.
7.     Figure peinte sur un fragment de mur lire de la même catacombe, et faisant à présent partie de ma collection

. La tète, calquée sur l'original, est gravée sous le nu ni go précédent.8.     Peintures de la voûte d'une chapelle découverte, en 17S0, dans les catacombes de S' Laurent hors des mursde Hoini ^ inédites.

Cf.   Plan géométral d'une des chapelles du cimetière du Crucifix. Ce cimetière, qui fait partie des grandes catacombes

dites de Priscilla près du pont Sa/aro, entre celles de S' Hermès et de S' Saturnin, est un des
mieux construits et des plus richement ornés.

10.    Coupe sur la longueur de ladite chapelle, avec le détail de quelques nus des onicincns eu Stuc et en marbre

qui la décorent ; inédit-.
Oniemens de l'une des niches demi-circulaires de la même chapelle; inédits.

Sujets divers de l'ancien Testament, peints dans le nu'ine cimetière du Crucifix; inédits.

iJ.    Peintures exécutées dans la route de la chapelle, 3N' 9; inédites.
l4-    Autres peintures de la même chapelle; inédiles.

Portion des peintures de la vuùtc d'uuc autre chapelle découverte, en "7721 dans le même cimetière t\n

Crucifix; inédites.

PLANCHE X.Peinlurcs du cimetière de S' Ponlicn et d'autres catacombes.

\ t% \ 11', ci vin" siècles.

1.    Plan et coupe de l'une des chapelles du cimetière de S' Poniieu, avant environ 10 palmes en carré, sur
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i5 de hauteur ( Aringlii, Rama suhtcrnmea, tom. I, pag. 385). Cette catacombe, située près de Rome
hors de lu porte Portes?, sur la droite et à peu de dîstanee du Tibre, est creusée sous une colline dite
Monte verde, composée d'un sable jaune de la nature de celui dont nous avons parle dans l'explication
ruisonnéc de la planche tx de Wtnhitecture, et qui a l'ait donner à ces excavations le nom tWfrcnaria:,
que ton a étendu trop généralement peut-être a celles qui sont pratiquées dans la pouzzolane, dans le
tuf, et dans d'autres productions volcaniques.

a. Peinture de la niche demi-circulaire, Momtmentuni aivnatarn, qui occupe le fond de cette chapelle, en face
de la porte {Ibid., tom. I, pag. 386, 387).

3.     OrnemeilS de la voûte de la même chapelle: an centre es| représenta le bon pasteur; sur les quatre faces
sont  peintes les Saisons, et dans les angles des binettes, quatre petites  figures placées au milieu de
rinceaux de feuillages {Ibid., tom. I, pag. 3cj-, 389).

4.     Images des SS" Marcellin, Pollion, et Pierre, peintes dans une chapelle do la même catacombe de S' Poniien :
Uingbi a déjà publié ces figures {Ibid., tom. I, pag. 385); mais elles sont ici dessinées avec plus d'exactitude
, cl les têtes que j'en donne dans les numéro qui suivent sont calquées sur les originaux.

5.     Tète en grand, et calquée sur l'original, de la figure de S' Marcellin, gravée en son entier K*4-
6.     Tête, calquée sur l'original, de la figure de S' Pierre, gravée en entier N" .'(.
7.     Antre peinture de la même chapelle, représentant une croix accompagnée de deux saints; l'un est S' Pjgme-

nius, martyr sous Julien l'apostat; le nom de l'autre est  altéré;  liosio ( Roma sotterranea, pag. 127
et i35) a lu, ses Miles, ou Mllix : mais aujourd'hui on ne distingue plus que les caractères ici gravés.

S. Jésus-Clirist baptisé dans le Jourdain par S'Jcan-Raptiste; sujet peint dans nnc petite chapelle de la même
catacombe de S' Pontien, dite la chapelle du Baptistère, parecqu'en effet, dans (es premiers siècles du
christianisme, elle a indubitablement servi à cet usage, ainsi que h* témoignent et la source d'eau vive
qu'on y voit encore, et le sujet de celte peinture. Au-dessous est peinte une de ces croix inné' s de pierres
précieuses, dites gemmatœ, aux bras de laquelle sont suspendus les caractères symboliques du Christ,
A et CO (Aringlii, Roma subterranea, tom. I, pag. 38i ).

Le plan, la coupe, et la vue entière de cette chapi Ile, qui manquent dans l'ouvrage d'Aringhi, peuvent
se voir sur la planche lxhi de la partie de cet ouvrage qui est consacrée ù W-lrehiteclitre : elle \ figure
sous les N° 1, 2, et 3, avec l'intérêt historique qu'elle mérite, en occupant la première place dans le
Tableau des Baptistères, comme le plus simple et peut-être le plus ancien de ces monumens; le style
des peintures que j'en donne ici prouve qu'elles n'en sont devenues l'ornement que plusieurs siècles après
qu'elle eut été destinée à cet usage.

g. Demi-ligure du Sauveur donnant sa bénédiction, peinte en grand dans la même catacombe, eu l'ace du
baptistère mentionné dans l'article précédent {Ibid., tom. I, pag. 379).

10.     La Vierge avec l'enfant Jésus, S' Jeau, et S' Urbain ; peinture tirée du petit oratoire pratiqué sons l'église
de S1 I, ib.ini, alla caffiirella, près de Borne, sur la via .fppia. Le plan et la coupe de cet oratoire souterrain
se voient sur la planche xx de la partie de cet ouvrage relative à Y Architecture f inédite.

11.     Autre peinture tirée de l'église inférieure de S' Corne et de S' Damien à Rome; inédite.
13. Image du Christ ayant à ses côtés celles de la Vierge et de S' Smaragde, peinte dans une partie de la

catacombe de la Madomia délia Stella, à Albano près de Rome, Boldelli a donné cette peinture; mais
d'une manière si peu exacte, que l'on pouvait jusqu'à ce moment la regarder comme inédile.

i3.    Tête calquée sur l'une des figures peintes dans la même catacombe.
i.'|.    Jésus-Christ assis an milieu des apôtres, peinture de la même catarombe; inédite.
15.     Fragment  d'une   peinture où   l'on   remarque S' Laurent   tenant   une  croix d'une  main, et de l'autre nue

espèce de mitre, particularités qui peut-être ne s'observent pas ailleurs.
16.     Vestiges d'une peinture exécutée sur l'enduit d'un mur de construction antique à rézcnu {opiis relirulatum),

lequel fait depuis long-tcms partie d'une petite chapelle très ancienne de l.i  viihi Data. .1 Albano.
17.     Partie du plan de la catacombe délia Stella à Albano.

Boldeiti ( Oxxervaziom sopra î cimiterj de' S'1 mariiri, pag. 55g) en donne une description que j ai
vérifiée en 1783, et dont j'ai trouvé les détails assez exacts, sprès an si grand laps de tems. bile est située,
comme il le dit, sur la voie Appia, mais pins près de la ville d'Albano, sous les fondemens du couvent
et de l'église délia Madomia délia stella. On y reconnaît en effet, ainsi que l'observe cet écrivain,
des peintures de divers tems; elles m'ont paru de trois époques bien marquées, savoir du VI' aux V et
XIV siècles. Elles ont éié, à plusieurs reprises, recouvertes d'enduits et de peintures moins anciennes,

qui toutes sont dans un état d'altération qui ne peut qu'augmenter de joui' en jour, va le peu demais 1
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soin que l'on donne à la conservation de ces lieux. Celte excavation, qui, comme tant d'autres, paraît
avoir eu pour causo le besoin d'extraire de la pouzzolane, a été Faite avec si peu «le précaution, m'en
beaucoup d'endroits il s'est détache" des parties de plafond qui en obstruent les diverses branches, et
qu'il 1 ■> sans cesse a craindre de nouveaux ébonlemens. Dans la partie la plus basse de cette catacomhe
dont la profondeur varie depuis 3o jusqu'à 5o pieds, le ciel esl formé d'anciens courans de lave au-dessous
desquels on trouve un lui dur, av.ml néanmoins moins de consistance que le pepermo, et du peperiha
qui renferme, à l'ordinaire, des fragmensde pierre blanche calcaire calcinée, et même des blocs ou roches
entières de cette pierre.

PLANCHE  XI.

Peintures de diverses catacombes de Rome et de S1 Janvier à Naples.
ixej x", et xT siècles.

i. Tête, calquée sur l'original, de la ligure de sainte gravée en petit sons le numéro suivant, au côté droit
de la Vierge; inédite.

j. Peinture à fresque découverte en ma présence, en 1780, au fond d'une chapelle des catacombes de S' Laurent
hors dis murs; elle représente la Vierge en prière, S" Agathe, et une autre sainte dont la tête,
calquée sur l'original, se voit au numéro précédent.

3. Demi-figure représentant S" Cécile peinte dans la même chapelle auprès des trois figures du numéro
précédent ; inédite.

4-    Autre demi-figure de sainte, faisant pendant à celle du numéro qui précède; in ('dite.
5.     Peinture tirée des catacombes et transportée dans une chapelle de l'église de S" Praxède à Rome, dn tems

de S' Ch.nies Borromée, qui, plein d'une fervente dévotion pour les catacombes, allait souvent célébrer
le sacrifice de la messe dans la chapelle souterraine qu'ornait celle peinture. Elle offre les figures de trois
saintes, dont les noms s demi effacés sont difficiles à déchiffrer; mais leurs ha hits, d'une richesse extraordinaire

, et l'espèce de diadème ou de couronne qui orne1 leur tète, annoncent qu'elles étaient de la condition
la plus illustre; inédite.

6.     .Snjet> peints sur le sépulcre de S* Grain, dans la calacombctlc S' Saturnin, villa Gangahiiuli, hors la
porte Salant: ou y distingue la résurrection de Lazare, les unis jeunes gens dans la tournaise, Daniel
au milieu des lions, et den\ ligures eu prière, Oranles ; inédits.

•j. Les trois figures gravées sous ce même numéro sont piises de différentes peintures en mosaïque, et entre
autres de celles qui se voient encore dans l'abside ou rond-point de l'église de S" Agnès hors des murs;
en les rapprochant ainsi de celles à fresque, rapportées plus haut jV J, qui sonl tirées des catacombes,
j'ai eu pour but de faire reconnaître l'esprit d'imitation qui, dans l'une et l'autre espèce de peinture,
guidait l'Art, au gré de la religion qm L'employait.

S. Peinture de l'une des eh.1 pelles des catacombes de S" Agnès, représentant la Vierge en prière, avec l'enfant
Jésus; à ses côtés sont deux monogrammes du Christ (Bottari, Rama sotterrtinea, loin. III. pi. enu,
,,.lg. 83).

9. Les diverses figures comprises sous ce numéro sonl gravées d'après les peintures que j'ai trouvées encore
existantes, en 1 -Si , dans les catacombes de S'Janvier à Naples. Ces peintures . ainsi réunies, sont propres
à donner, mais avec moins de suite et d'évidence que celles des catacombes de Home, un apperçu de
l'état de l'Ait depuis l'origine du christianisme jusque vers le X* ou XI' siècle : on y •peut reconnaître
ce que, dans cette ville, l'Art avait retenu de son origine grecque, el de cette magnificence orientale
qui se manifeste particulièrement dans la noblesse des formes, dans le luxe et la richesse des draperies.
Ces ohser\alions, ainsi que Us explications des sujets de ces ligures, se trouvant parfaitement bien exposées
dans la Dissertation sur les catacombes lie Naples, insérée ,\u loin. III , paît. 11 du savant ouvrage
de M. Pelliccia, sur les antiquités et le régime de l'église chrétienne dans les dillérens âges, ouvrage que
j'ai déjà cité dans l'explication de la planche ix de f A'refitlecture, cl ailleurs, je ne puis mieux faire
que d'y renvoyer le leeteur; il y trouvera des détails instructifs sur ces ligures, à l'exception de quelques
unes que cet habile lilurgisle n'aura pas ei 11 nécessaire de relever, et que je d.....ic ici, à raison de l'analogie
qu'elles ont avec, les objets déjà présentés; telles sont les figures du paon, celles de la croix ornée
de pierres précieuses, gemmata, el l'inscription sépulcrale, Bic reiptiescit i'/veulus.
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PLANCHE XII.

Réunion de divers sujets peints à fresque dans les catacombes,
ou exécutés sur le verre.

1. Monument sépulcral en mémoire il'un ancien fossoyeur,/«.va.»/'. c-pèee d'ouvriers qui, dans les catacombes,
étaient employés à creuser les sépultures, ei a y déposer les morts: celui-ci est représenté dans ion costume,
tenant d'une main une pioche, et de l'autre la lampe qui servail à l'éclairei dans set ténébreni travaux; a
ses nieds sont des pelles, un compas, cl autres insl rumens nécessaires à sus opérations; l'inscription placée
au-dessus ne laisse aucun doute sur son nom et son emploi. Sur l'épaule et au lias de son babil on observe
des croix formées de quatre ï\ gamma, entrelacés, de la même forme que celles que nous avons déîa
rapportées pi. vin, N° 29, de la section de Sculpture. Cette peinture est tirée de la catacombe de S Calizte
( lîoldetti, Osservazioni, etc., pag. 60 ).

I.     Portrait de Pie tir» J.uzi, chefdes cavatori, ou fossoyeurs modernes, chargés de la recherche des corps saints
dans les catacombes, qui me sen il de guide dans les (réqnentea \ îsites que j'y lis en 1780, et pendant les
années suivantes.

3.     Anciens fossoyeurs des catacombes, occupés de leurs travaux; l'un tient um- pioche, l'autre une lampe,
«t le troisième une pelle. Cette peinture est tirée d'une chapelle de l'une des catacombes de la vin Latina
(Aringhi, Roma subterranea, tom. II, pag. sa et a3).

4.     Deux ligures représentant l'Annonciation, ou peut-être une simple conversation; peinture d'une chapelle
du cimetière de Priscillu, via Salara (Ibid., tom. 11, pag. aoj. —Bot tari, Roma sotterranea, tom. III,
pL cixxm, pag.  I '|i ).

5.     Abraham prêt a sacrifier son  fils Isaac ; sujet peint sur un sépulcre en arc, ntnnume/iliim arcuatum ,
du cimetière des SS" Mareellin et l'une , via Labicana (Aringhi, Rotna suhterranea , loin. 11, pag. ia3 ).

6.     Travaux auxquels les premiers chrétiens étaient condamnés pour creuser les souterrains devenus depuis
les catacombes; peint un- d'une chapelle du cimetière de S' Calixte ( Ibid. . loin.   1, pag. 535 ).

■j.    Noé dans L'arche, recevant de la colombe le rameau d'olivier; cimetière de Priscilia (10ul., tom. II,
pag. -.85 ).

8.     La Vierge et l'enfant Jésus; demi-figures tirées du cimetière de S' Jules, ou de S' Valcntin, via Flanu'nia
{Ibid., tom. Il, pag. 353).

9.     Jésus au milieu des apôtres, on disputant avec les docteurs; cimetière  de  S' Calixte {Ibid., loin.  I,
pag. 539 J.

10. Peintures inédites de la voûte d'une chapelle découverte sons mes yeux, en 1781, dans la catacombe de
S'Saturnin, via Salara. Quant a sa forme générale et à sa distribution, cette voûte ressemble à beaucoup
d'autres rapportées précédemment; mais elle présente des singularités dans la pose de la ligure qui occupe
le centre, et dans le choix de celles qui en remplissent les divers eompartimens. I .e reste de la chapelle est
orné d'autres peint uns qui oi Tient aussi quelques particularités; telles sont celles d'Adam .1 Lvc au pied
de l'arbre de vie couvrant leur nullité, même avant d'avoir goûté du fruit défendu , et celle de Noé assis
dans l'arche, représentée par une espèce de petite caisse, et tenant dans la main la colombe au rameau
d'olivier, etc.

II.     Le bon pasteur portant une brebis; paysage tiré du manuscrit de M* Francesco l'eûa, conservé t\.\i\> la
bibliothèque i\u Vatican, N° S^og; inédit.

13. Jésus-Christ rappelant Lazare à la vie; cimetière de S' Calixte ( Ibid., tom. 1, pag- 565. —Bosip, Roma
sotterraneu, pag. l'âç)).

i3.    Le paralytique, guéri par Jésus-Christ, emportant son lit; même cimetière (Ibid., loin. I. pag. 5'(i ).
l4- Le paon étalant l'iris de sou plumage, symbole de l'immortalité chrétienne; cimetière de Priscdla {Ibid.,

tom. H, pag. a85). On peut voir dans Bosio {Roma sotterninea , pag. 64a) les diverses significations
symboliques de cet oiseau, employé assez fréquemment dans les peintures des catacombes.

i5. Le Sauveur imposant les mains sur un enfant, Sitiite parvulos ad me venin {MatOutus, cap. xix);
peinture tirée d'un cimetière de la voie Latine (Aringhi, Roma subterranea, toin. Il, pag. s5 ).

i(ï. Cinq ligures tenant d'une main un petit v.im-, el de l'autre une baguette ou aspersoir; peinture du cimetière
de S" Agnès, via Nomentana. Aringhi {Ibid., loin. 11, pag. 199) prétend que ce sont les \ i< rges
prudentes, dont la première est dans l'action de frapper à la porte de l'époux : ISollari pense autrement j
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et, sans cependant rien décider, il paraît > reconnaîm une aspersion d'eau lustrale (JRoma sotterranea
rhu, III, pag. ?°j pi- cavni).

i-. Le Chris! en croix, revêtu d'une robe longue; a ses côtés on voil la Vierge et S Jean, et au-dessus le
soleil ei la lune; cimetière de S'Iules, n'a Flaminia (Aringhî, Roma subterranea, tom, Il. ,,,,-.  351 ,

iS. Martyred'une sainte; peinture du mime cimetière ( tbid., tom. Il, pag. 353 ). C'esi le si ul sujei de ce genre
que I mi .'ii rencontré dans les catacombes; les premiers fidèles n'aimaieni pas à retracer c*es borribles
scènes, dont la représentation ne devint, dans la suite, que trop fréquente.

n). Espèce d'ordination ecclésiastique, laite par Jésus-Christ ou par un évéque ; cimetière de S' II, rmès, via
Sabra ' J/>id., tom. Il, pag. 3ag.— Bottari, Roma sotterranea} tom. III, pi, cucxxvt, pag. 160).

80. Martyre de s Victorin, évêque à'Amiternum, d'après on bas-reliel fixé sur le mur de l'église dédiée ,1
ce saint, à San i ittonno, près de la ville de L'Aquila en Àbruse (Marangoni, Acla S* f iciorini episcopi
Amiterniet martyris illustrata, etc.; Romae, i7-'|0, in-4" figO-

ai. S' Pierre criirilié; il est \t:lu d'une robe longue, ainsi que le Christ en croiit du N" 17 : peinture inédite
tirée du manuscrit de M   Pcfia, bibliothèque du Vatican, N 5409.

32. La Vierge assise, ayanl l'enfant Jésus sur ses genoux. et en l'ace un diacre qui lient une espèce d'éventail,
jlalnlhim; peinture sur verre, exécutée au fond d'un ancien verre à boire .'1 l'usage des chrétiens Boldetti,
Ossetvazionit etc., pi. vn, pag. aoi).

■ij. Tête de jeune honnm portant sur la poitrine la bulle il or, marque distinctîve, d'abord des triomphateurs,
puis «les fils d( patriciens; autour se lit le nom de T. Clodivs Victor. Sous le même numéro sont les
têtes d'un au ne jeune boni me et il un enfant avec ees noni>, Fortvkatvs ZiEmobivs. Ces verres. qui probablement

ont passé d'un osage profane à celui il un néophyte, soin tirés «lu Muséum Kircherianum du
collège romain; ils étaient inédits.                                                                                      «R.

j'[. Fond d'un grand ?erre du même musée, ,\n centre duquel on voit deux portraits d'bommi s d'âge différent,
et au pourtour une \ ictoire dans un quadrige, 11 n chasseur al laquant nu sanglier, et îles pampres; inédit.

aô". Figure de pasti tir, sur on vt rre de la coller lion de M'1 Gaetano Marini, préfet de la bibliothèque, et garde
d« î an In\ 1 s du \ aticao ; inédite.

a6     Fond d'un autre verre, de la même espère que les précédens, sur lequel sont peints, avec le monogramme
du Christ, les portraits d'un lu......te, dune femme, et d'un enfant; autour se lisent trois noms qui
paraissent être ceux de ees trois personnages; c'est-à-dire, Sebem au lieu de Sbvera, celui de t'épouse;
Cossus, celui de l'époux; et Lea, celui de l'enfant: plus bas, à droite, se Ml aussi l'acclamation usitée
eezes, vivas ; inédit.

27.    Autre verre inédit, de la collection du custode des reliques : ou v reconnaît des signes de christianisme,
mais le sujet en est obscur: la légende, mal conservée, parait devoir être lue ainsi, DIGNJTÛ uncORVB
un- cvb ivis FELICITER j lîuonarroti rapporte une inseripliou semblable (Ossen-aziottî sopra alcuni
framrnenti di vetro, pi. xvn, pag. 98).

28.  3o.    Deux vases de verre, que l'on croit avoir été de ces calices, à l'usage de la primitive église, dits calices
mînisteriales; l'un a i3 pouces de haut, sur 3 pouces a lignes de large; l'autre a 8 pouces de haut, sur
■2 pouces rj ligues de large: tous deux, simples cl sans ornenieiis sur le corps du vase, eu offrent sur
le milieu du pied . Savoir, le |u< niier trois m 11 Iles île bous rele\ es eu bosse et de bon style, et le second
trois mascarons d'uni' exécution moins louable. Ces deux \ases, qui étaient conservés chez les religieux
de l'ordre de S1 Basile, près de la place Barberini à Home, n'avaient pas encore éié publiés.

29.    Verre à boire, OU calice d'une belle l'orme antique, et  très orne :  la coupe et  le  pied  sont  de verre  bleu
foncé; le boulon qui unit ces deux parties est de met,il doré , avec «les iirnemeiis en dents de scie; les
pelles qui bordent l'orlc du verre sont d'émail blanc, ainsi que quatre autres rangs de perles pins petites
qui -ont plai es plus bas; d'autres perles d'émail verdâtre ou rougeàire ornent les cercles ou ovales du
calice : des deux derniers orueincns places à l'extrémité de la coupe, le premier est en or, l'autre en email
rouge; enfin la partie «lu milieu, ornée de feuillages, esi d'or, comme aux \< rres nom es dans les catacombes

; l'or qui couvrait le pied est aujourd'hui presque entièrement effacé.
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PEINTT RE EN  MOSAÏQUE.

PLANCHE  XIII.

Choix des plus belles peintures antiques en mosaïque.

[. Partie d'an pavé antique en mosaïque, trouve* a Tivoli dam la villa Adrianaj il est formé de petits
fragmena de marbre de formes el de couleurs diverses : c'est l'espèce de mosaïque que les anciens appelaient
opus tesseUatum, et qui parait avoir été* la première et la plus anciennement employée (Furietti,
de i/n.ï/r/'j; Romee, 175.1, pi. rv, pag. 5.'( ). On peut consulter, dans l'ouvrage de Bulengerus, li s textes
d'auteurs anciens que cet écrivain a rassemblés sur les époques, les lieux, tes objets, les matières, ei
le mécanisme des om rages en mosaïque ( Bulengerus, de Picturd,plastice et Statuarid libria ; Lugduni,
i(J>7, cap. viu).

2.     Autre pa\ 1 , dont les compa rumens sont exécutés en marbres variés, tiré de l'église de S" Croix, in Jérusalem

. Les églises construites dans 1rs premiers siècles du christianisme a Rome offrent nombre il exemples

de cette espèce de pavé, dont plusieurs sont eiiés et rapportés par Ciampini ( Vetcrn Monimentaj
Romae, î;'^, tom 1, pi. rxxix, pag. 80).

3.     Un tigre déchirant un taureau; sujet exécuté avec cette espèce de mosaïque a laquelle les anciens donnaient

le nom à'opus sectile : on pourrait l'appeler tonna, ou marqueterie, parcequ'elle est composée

de petites lames ou I eu il le- de m.11 bre de diverses teintes, sciées 11 taillées suivant le contour des figures,

puis jointes avec beaucoup tic soin, de manière à rendre en même tl m s la couleur et la forme des objets.
Cette mosaïque. qui se trouve aujourd'hui placée dans l'une des chapelles de l'église de S Antoine, près

de S" .Marie majeure à Rome, est lune des deux tables antiques eu marbre que Ciampini, qui les a

publiées (lbid., tom. I, pi. XXH, pag. j(i ), dit avoir vues dans une ancienne 1 glise détruite . appt lée
S'André, u* Barbara, construite sut les mines de la basilique Sicînienne, dont il donne l'histoire

{lbid., loin. 1, cap. xwu, pag. i\i).
Le tond du tableau est formé de plusieurs grandis pièces irrégulu rcs d'un marbre obscur, espèce de

serpentin \ le corps du tigre est d'une brèche on marbre jaune antiipie dégradé par nuances; les parties

mouchetées du poil sont en serpentin; les veux el les dénis de mai bre blanc; les lèvres ensanglantées, de
marine muge. Le corps du lanicau e$1 composé de morceaux de marbre blanc de diverses grandeurs;
Us trails en creux qui dessinent les yenx . les oreilles, les cornes, sont i emplis &n\u- espèce de stuc noirâtre
qui probablement remplace les marbres qui les figuraient; quelques troncs d'arbres, placés derrière les

animaux, sont de gris-veiné^ et le Feuillage d'un marbre plus clair.

Dans le nu'nie lieu cl \ is-a-\is se trouve une antre table sur laquelle , par le même procédé, et avec

des marbre^ égalcinciil adaptés à l,i couleur des objets, est représenté' un léopard qui dévore un cerf.

Ces deux ouvrages antiques, à'apiU fectlle , paraissent , jusqu'à présent, uniques dans leur génie.

( li.....pini croit voit . dans ces tables, ta représentation îles 1 uni bals d'animaux donnés par  Antoine le
triumvir, lors du triompha qui lui fut décerné; mais Lampridius, dans la vie d'Alexandre-Sévère. nous

apprend que c< 1 emperem . qui aima tous les arts du dessin . fut li premier à fane usage de la combinaison

de il. u\ mai bn - de dii erses couleurs, espi ce de travail qui, de son nom , fut appelé Alexandrinum o/ms.
Or, ce prince avant. pour ses victoires sur les Perses, mérité les honneurs du triomphe, et à cette 01 casioo
ayant probablement donné au peuple ......a in des spectacles et des combats d'animaux , ne se pourrai t-U

pas qu'il eût voulu 1 u consacrer la mémoire par ces deux monumens. exécutés par le procédé dont l'invention

lui était dut ' Quoi qu'il en soit de la conjecture que je hasarde, L'incorrection du dessin de la table

pi é . ntée sous et numéro doit en taire placer l'exécution, ou avant la perfection. ou après la décadence

de ce genre de peinture chez les Romains.
'|. Portion des ornemens en mosaïque qui entourent les peintures de la voûte circulaire de l'église de S" Constance
a Home, vulgairement  appelée temple de Baeclius, et dont nous avons donné le plan et la coupe

\ - et S de la pi. vu de la section d'Architecture.
."i.      \11Ue portion de la mosaïque qui orne la VOÙte dudil  édifiée : on y VOÏI des eul'aiis SUT des lanieaux de

vigne, et au-dessous un chariot de vendanges tiré par des bœufs. I .a superficie de cette voûte est dfr isée

en compartiment du génie des dcu\ qui sont i< i gravés ; on en compte douze dans sou pourtour, presque
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tons de dessins divers. Cette mosaïque, vu la légèreté qu'exigeait la place qu'elle occupe, est composée
un lieu de marbre, de petits cubes d'une pâte de verre coloré.

6.     Hercule, après avoir tué le monstre marin auquel Hésione se trouvait exposée, la cède en mariage à Téla-
mon. Ce tableau de mosaïque esi du travail le (tin-; Bn et le plus parfait; il est composé de cubes de marbre
d'uni' petitesse extrême, que les anciens, par cette raison, nommaient opiuvermiculatum: c'est l'espèce de
mosaïque la plus digne d'être mise au rang des productions delà Peinture; et, d'après cette considération,
ce sera celle dans laquelle seront puisés les monumens (pli rempliront le reste de celte planche, ei les
cinq suivantes.

Ornemeni de la célèbre Villa du cardinal Alexandre Âlbani. Cette belle mosaïque lia découverte,
en 1760, à Aiin.i, près d'Ârpino, au royaume de Naples. Wïnckelmann, qui a publié ce tableau sous
le N" (H\ de ses Momanentiineditis tom. I. l'explique avec beaucoup d'érudition tom. Il, pag. 00. Le
même sujet se trouve traité, mais avec beaucoup de différences, dans une des peintures d'Herculanuni
(Pitture (t'Envia 11a, tant. IV, pi, t.xiii, pag. 3lS).

7.     Portion des ornemens et des ligures de muses qui  forment la bordure d'un pavé de mosaïque antique
trouvé, en 1779, dans remplacement de l'antique ville d'italien, près de Séville en Espagne: on peut en
voir l'ensemble dans la description qu'en ,1 publiée M. Alexandre Laborde en 1802.

8.     L'enlèvement d'Europe; mosaïque d'une finesse extrême, découverte auprès de l'ancienne Praneste. maintenant

dans le palais Barberini à Home (Ciampini, Vêtent Monimenta, tom. 1, pi, xxxm, pag. 82).p. Persée délivrant Andromède ; bas-relief en mai lire trouvé dans les fondations du palais M mi, près de la

pi,ire îles S" Apôtres à Home; transporté d'abord à la villa Ponfilt, puis au inusée du Capitule ( Museo
Capitolino, tom. IV, pi. ut, pag. V|3).

10. Combat de centaures contre des lions et des tigres ; mosaïque admirable trouvée a la villa Adriana en 1779.

J'en nommerais l'heureux possesseur, prélat romain, si l'amour des arts était aussi son partage, et leur
engagé S permettre .le prendre, sur l'original même, un dessin qui en aurait mieux fait connaître toute
la beauté que celui que je suis réduit à donner ici, d'après la mauvaise estampe qui en a élé publiée,

ii. I.' Vmour dompte on bon, et fait filer Hercule, otnnia vincit Amor. L'idée de cette composition est philosophique

autant qu'elle est agréable, mais le dessin en est un peu négligé. Découverte près.de Porto
d'An/.o, l'antique tntiiini, celte mosaïque fut donnée par le M"Angclo Gabriclli au pape Benoît \1V,
qui fa lait placer au musée du Capitule {Museo Capitolino, tom. 1\, pi. \ix, pag. 87).

13. Masques scénîques : ce morceau, autrefois ornement de la villa Adriana, lait aujourd'hui celui d'un cabinet

du Musée dn Vatican, où il est placé et conservé avec le soin qu'il mérite; car ici rien n'est négligé.
le clioix de la matière, son emploi, la correction des contours, l'expression, tout est parfait.

i3. Néréides groupées avec un cheval marin; mosaïque exécutée en apus vermiculatwn (Ciampini, /etera

Mamineuia, tom. II, pi. □, pag. \ ).

\!\. Mosaïque célèbre, sous le nom de Tableau des Colombes, trouvée à Tivoli dans la villa Adriana. par

le cardinal f'urictli, qui l'a fait graver dans son traité de Musîvis, pag. 27 ; il a été acquis depuis pour
le musée du Capitule par le pape Clément XIII ( Museo Capitolino, tom. IV, pi.69, pag. JÙ7. — Wïnckelmann

, Storia délie Arti, etc. tom. Il, pag. :>8o et 38o ).

Ce morceau est, sans contredit, le plus précieux que l'on connaisse dans ce genre de peinture, soit

pour l'exécution . qui est exquise, soil pour la liliesse du travail, lïuictlî ayant compté jusqu'à 160 Cubes
de marbre dans la superficie d'un seul pouce du palme romain : il n'est pas moins important pour l'Histoire
de l'Art; Pline, qui le décrit très clairement, l'ayant désigné comme le plus bel ouvrage d'un artiste
grec qnïl appelle Sasus : •• Celeberrimus fuit in hoc génère Sosus, qui Pergami strtn-it, queni vacant
Asaroton cecon, quoniam pwgamenta ccenœ in pavimento, quesaua everri soient, veluti relicta, fecerat
fii/vis é testu/t's (ou peut-être, tesseru/is, selon la leçon de Saumaise, adoptée par i'urietli), tinctisquc
in varias colores. Mirabilis ibi colutnbn bîbens, e! aqunin unibra COpitÙ infusants : a/iriatntitr aine
scabentes sese in canthari labro » ( llist. Nat., lib. xxxvt, cap. a5, sect, 60 \

La perfection de ce morceau dans toutes ses parties, et les beautés répandues dans l'ordonnance et

la composition de la plupart de ceux qui ont été rapportés sous les numéro précédens, portent à croire,
1" que les auteurs des mosaïques les plus remarquables, trouvées dans les édifices antiques de Home,
en ont puisé les sujets dans la mythologie, el les modèles dans les écoles des Crées; a* qu elles ont été
apportée, de la Grèce à  Home, ou exécutées dans cette ville d'après des originaux grecs.

Relativement à cette origine, je dois rappeler ici la fameuse mosaïque de PaUstrine, la plus considérable

de toutes pai son él.-mine, comme la plus singulière pal sa In/arrc composition, qui l'a rendue
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à-peu-près inexplicable : les noms en caractères grecs, el les fabriques de style grec qu'on y reconnaît
;tu niiliru île lant d'objets égyptiens, semblent témoigner qu'elle a été apportée de Grèce, ou qu'elle
est une copie de celles qui s'y faisaient dans le même genre. Sans oser mettre mon 0|iinion ;'i côté de celles
des s.iviins qui ont tenté d'en donner l'explication, je nie • on tenir rai d'y l'aire appercevoir la preuve que,
pour cette branche de l'Art comme pour les autres, les Grecs ont fourni les sujets et les modèles.

On sait que ce qui  tenait à l'Kgvplc , productions nain relies, usages, costumes, IV tes, et cérémonies
religieuses, tout devint chez eux le sujet de représentations historiques ou grotesques : on sait aussi qu'il
en fut de même cliez les Romains; les peintures antiques trouvées dans les contrées voisines de IS'aplcs,
originairement grecques, sont remplies d'images, de caricatures égyptiennes.

,           Si l'auteur de la mosaïque de P.desirinc est Sylla, an icms duquel, suivant Pline, l'usage de ce genre
de peint ure commença ( cœptavviv sttb S) llti ], l'histoire nous apprend qu'en s'empara ni d'Athènes, ce
général s'enrichit, d'une infinité de monumens des beaux-arts; il transporta à Rome, colonnes, statues,
tableaux ; pourquoi n'y au rail-il pas transporté des mosaïques? pourquoi encore n'aurait-il pas l'ait copier
une composition qui, telle que celle-ci, présente presque autant de formes et d'inscriptions grecques,
que d'objets égyptiens.

Si, au contraire, c'est au teins d'Adrien qu'il laut rapporter l'exécution de cet ouvrage, le voyage de
cet empereur en Egypte, et la ville qu'il y fonda en mémoire de son fiiun i, le -oin qu'il prit en Grèce
d'en faire restaurer les principaux édifices, la passion qu'il montra en Italie pour y introduire, réunir
en un même lieu, et mêler ensemble, pour ainsi dire, le style des arts < I des e ni tes icligieux de l'Kgvpte
et de la Grèce, tontes ces < ireonstances s,   réuni.....I |ionr disposer à croire que ce pi iuee a pu approuver,
dicter même la composition 'de la mosaïque de P/wneste.

Ce qui vient d'être dit de PEgJ pte . de cette mosaïque, de sa manière originale, ou de son imitation
grecque, acquerra un nouveau degré de probabilité, si, comme l'établit l'abbé Bai lln'leim , le heu dans
lequel cette mosaïque a été découverte était un temple dédié à Sérapis par un affranchi grec, dont le
nom se trouve sur un marbre trouvé à Palestrine ( Mém. de VAcad. cfol ÙlSCript., loin. XXX).

i5. Pavé en mosaïque découvert, en 1(170, dans l'enceinte des tbermes d'Antonin Caracalla, dont probablement
il ornait quelque salle, sa composition étant entièrement allusîve aux eaux et à l'usage des bains;
il s en trouve une gravure en grand dans le recueil intitulé : Piclune antiquœ crypttirum lonuuuinirn,
édit. de i-;ïo, appendix, pi. 1.

16.     Figures et ornemens arabesques exécutés en mosaïque sur un monument sépulcral que j'ai découvert,
en 1780, dans la eataconibr du Crucifix, partie de celle de Prîscilla, vers le pont Salarv.

17.     Arabesques eu mosaïque qui ornent le cul du four de l'abside de l'église de S'Clément à Rouie; ouvrage
du \IU' siècle, restauré au teins et en l'honneur de S' Dominique : dans I original, sa ligure, avec celle
d'autres saints, s'apperçoit au milieu de rinceaux de feuillages; mais le peu de champ de celle gr.i\ nie
n'a pas permis de les y représenter. Celte mosaïque n'est pas ici à son rang chronologique, je la bisse
cependant, afin qu'en la rapprochant de celle décrite ci-dessus, N* 4 el 5, on puisse observer ce que,
dans l'intervalle de huit ou oeuf siècles, le teins a mis de différence ou de ressemblance entre des ouvrages
de même genre, exécutés dans les menus lieux.

18.     Tète inconnue, assez grossièrement exécutée en pierres alternativement blanches cl noires, que j'ai trouvée,
en 1780, dans la catacombe de S' Hermès.

19.     Pierre annulaire, fond bleu obscur, sur laquelle est figuré, avec une pierre verte, un lézard contourné
de Qlets d'or.

20.     Portrait en mosaïque du pape Jean VII; ouvrage du VIU   siècle.
ai. Fragment d'un pavé de mosaïque, exécuté avec des pierres alternativement noires et blanches insérées

entre des ûlets ou guides de plomb. Ce morceau, très curieux, parccqu'il nous présente un procédé
nouveau de mosaïque, a été trouvé dans l'isle de Délos, et envoyé, en 1785, au cardinal Borgia, qui
l'a placé dans son riche musée de Yelletii.

23. Tète du Sauveur; mosaïque des premiers siècles du christianisme: l'original, qui est de la même grandeur
que celle gravure, fait partie de la précieuse collection de l'avocat IMarioMï à Rome.

23.     Autre pierre annulaire du même travail que celle du N" iÇ) : elle représente un perroquet formé de quatre
pierres d'autant de couleurs différentes; les ailts sont vertes; la poitrine jaune; la tète, le col, la queue, et
les jambes, sont rouges. Ces deux pierres annulaires appartiennent -m prince Stanislas Ponialuwski.

24.    Tète inconnue, provenant du même lieu, et de l.i niénie déenu\crtc que celle du IV 18.
a5.   Portrait, en buste, d'une femme en prière, tiré de la catacombtj de S' Çyriaque.

peibt.                                                                                                                                  ./
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26. Tête ilt-S1 Pierre, qui a fait partie, ainsi que celle de S1 Paul, gravée sous le N"3|, de l'ancienne mosaïque

du Triclinium de S1 Jcaii de Latran, exécutée sous le papa Léon 111 ; maintenant dans lo collection
,1,. ['avocai Rtariotti,

3-. Inscription en petites pierres alternativement nôtres et blanches, que j'ai rapportée de mes secondes recherches
) en 17S0, dans la calarouibc de S' Saturnin, vers le pont Salant.

28.   Belle ti■te en médaillon, exécutée en mosaïque de relief: le comte de Caylas, en la publiant {Recueil
d'Antiquités, tom. 111. pi. i.ix;, observe que les ouvrages en mosaïque de relief sont rares; celui-ci ne
sci ait-il pas de la même espace que ci lui dont je trouve que ProcOpe a donné le détail (De btUogOthiCQ
cap.  i\ ).

Cet historien nous apprend que, dans une place publique de Naples, on voyait une figure du roi Tliéo-
doric, composée d'un assemblage de petites pierres de diverses couleurs; ces ternies, et la manière dont
il décrit la destruction prompte et successive qu'elle éprouva, paxoissenl indiquer que, sur un noyau de
statue de matière quelconque, on avait arrangé et fixé, par les procédés de la mosaïque, de petites pierri s
colorées: voici cette description, qui contient d'ailleurs des détails assez curieux sur des présages superstitieusement

historiques : In foro visébatur Theodorici Gothonm régis effigies, eje lapUlis compacta
minuits admodum et versicoloribusferi singulisj hujus caput otim vivente Theodorico defluxil, turbaHs
spontè sedibus tapillorum, ac èrevi consécutifs est Theodorici obtins ; octo post annis dilapsis repente
ctt/ctifis qui imaginis venttvm vonjlabant, decessit statua Athalarious Theodorici nepos c.v filai;
afii/uatito post ceciderunt lapilli qui ci/và verenda étant, tiun inter homines esse desik Theodorici
filia tmaltisitntha ; t/itœ cùm ità se habuissent Goihis Roniam ohsidentilms, reliquat partes imaginis
à femoribus ad imos pedes corrueruni, itaque ex puriete, effigies pivrsiis abolevit, indè Romani, capto
amine, belU victorem, fore imperatoris exeivitum asseverabant, interprétantes nihil esse alind Theodorici
pedes, nïsi Gothas quihus ille imperasset

En rapportant ce passage, lïnlengcriis ( DePiclurà, etc., cap. viu ) en cite un autre qui prouve qu'Auguste
avait dans son oratoire, in larario, une statue de son neveu Marccllus, faite de mosaïque do pierres
précieuses; était-elle du même travail que la statue de Théodoric?

Il ne serait pas étonnant qu appliqués sur des corps isolés et de ronde-bosse, les petits cubes, composant
ces mosaïques singulières, n'eussent pas la même consistance que ceux de la mosaïque ordinaire,
qui, fixes dans les enduits des pavés, des murs, cl des voûtes, y restaient intimement unis, cl en partageaient

la solidité.
Enfin ne serait-ce pas de pareils ouvrages qui, à la matière et an relief de la sculpture, réunissent la

variété el l'harmonie des couleurs, qu'on peut dire, ce que je n'ai pas encore osé, que la mosaïque est
une sculpture peinte, et une peinture sculptée.

r>Ç).    Inscription exécutée en pierres noires et blanches, ainsi que celle du N° 27, et trouvée au même lieu.
3o.    Antre inscription de mosaïque, en pierres et en pâtes de verres de couleurs, publiée par lioldctti (Ossen-a-

ziani sopra i cimiterj, pag. 522).
3i.    Tête de S' Paul, provenant, ainsi que celle de S' Pierre, N° 26, de l'ancienne mosaïque du  Triclinium

de S' Léon, près S' Jean de La Iran; maintenant dans la collection de l'avocat Mariolti.
3a.    Portrait eu mosaïque, trouvé, ainsi que celui du N* a5, dans la catacombe de S' Cyriaque.

PLANCHE   XIV-

Peintures en mosaïque de l'église de S"" Marie majeure a Rome, mises en parallèle
avec des bas-reliefs de la colonne Trajanc. v' siècle.

I.    Apparition de Jupiter à l'année de Trajan,  faisant le siège d'une ville (Pielro Saule lîarloli, Columna
Trajana, pi.  18 ;.

3. 3.    Apparition de Dieu à l'année de Josué, faisant le siège de Jéricho (Josué, cap. 5). Ces deux sujets
font partie de la mosaïque qui règne au pourtour de l'église de S" Marie majeure à Home; ouvrage du
V* siècle (Ciampini, fêlera Monimenta, tom. I, pi. lxu, tig. 2, pag. aaa).

4-   Trajan reçoit les rapports des éclaiceurs qu'il avoit envoyés à la découverte ( I'" S" IWtoli, pi. 26).
5.6.    Josué envoie deux espions dans la  ville de Jéricho; ils y sont reçus dans la maison d'une femme de

mauvaise vie, nommée Raab, <pii les l'ail sortir ensuite de la ville, en les descendant d'une fenêtre avec
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une roule (Josué, cap. n, v. i el i5). Ces deux morceaux l'ont parti», ninsi que ceux des N° 2 et 3,
de la mosaïque de S" Marie majeure (Ciam|>ini, [il. lxi, fig. iy et pi. iaii, lig. 1, pag. 131 ),

PLANCHE   XV.

Autres mosaïques tic S" Marie majeure, nu'scs eu parallèle avec des bas-reliefs
de la colonne Trajane. \" siècle.

1.    Trajan reçoit la soumission d'un roi \aincu, et le fait relever; portion des bus-reliefs de la colonne Trajane
(Pietro Saule liartoli, pi. 91 ).

a.    Sacrifice pour l'heureux retour de Trajan ( Ifàl., pi. 76 et 77).
3.    Les envoyés d'un peuple vaincu demandant la paix à Trajan (Ibid., pi. 30).
4-    Ésau reçoit les soumissions de Jacob, et l'embrasse; portion de la mosaïque qui  règne an pourtour de

l'église de S" otarie majeure à Rome : ouvrage du \ ' siècle ( Ciampini, Vêlera Moiiimenta, tom. I, [il. liv,
pag. 3i5 )■

5.    Mclchiscdee vient au-devant d'Abraham victorieux des cinq rois, et lui offre le pain  et le vin; même
mosaïque {Ihiti., tom. I, pi. 1., pag. lia),

(i.    Envoyés de Jacob vers Esati pour lui demander son amitié; même mosaïque [Ihid., tom. I, pi. LB7, pag. ai5).
7.     Les députés île Gabaon viennent implorer la clémence de Josué; peinture tirée d'un manuscrit grec de

la bibliothèque du Vatican, IN^o:"». Toutes les peintures de ce manuscrit, qui est du \ 11' ou VIII' siècle,
sont gravées ci-après, pi. xxvui, xxix, et xxx.

8.     Le roi Guillaume reçoit un envoyé d'Harold; partie de la peinture sur tapisserie, brodée par la comtesse
Malbilde, et représentant la conquête de l'Angleterre par le roi Guillaume. La totalité de cette tapisserie
est gravée ci-après, pi. clxvii.

9.     Le roi Guillaume envoie à la découverte quelques officiers de son armée; même tapisserie.
10.    Josué envoie à la découverte vers la ville d liai (Josué, cap. vu, v. a). Celle peinture est tirée d'un manuscrit

de la bibliothèque du Vatican, IN° !\o5 ).

PLANCHE XVI.

Peintures eu mosaïque île tli\ erses églises de Rome et tic Kavennc;
<lu t\' au vi* siècle.

IV'   SIÈCLE.

1.     Face du Sauveur, telle que la tradition assure qu'elle apparat  au peuple romain, le jour de la dédicace
de l'église de S' Jean de La Iran par Constantin ; peinte alors en mosaïque , elle a été, depuis ce lems,
conservée miraculeusement au milieu des incendies qui mil plusieurs lins ruiné ce temple. Nicolas IV,
en reliât îs.s a ut l'abside ou rond-point, l.i lit restaurer; Jean Wll, en l3l8, avant accordé des indulgences
extraordinaires à ceux qui visiteraient celte image, Quam dtvirutïts depictam plè créditai- à nudtis,
ri quant veluti cœleste carisma populos romanus veœnttw ( lieg. Joan., xxn, tom. 9, f. .\gj,—Sttito
delta BasÛiCÙ Jjilrnm., f. l55), elle Eut, à cette époque, l'objet d'une dévolion qui lit accourir ,1 Rome
les fidèles de toutes les parties du monde ilut'tieu; événement auquel l'éir.irqiie s'est permis une allusion
aussi tendre qu'elle est peu religieuse, dans son xxiu' sonnet, Muovesi 7 -vecchierel ca/iuto, etc.

2.     Jésus-Christ, entre deux apôtres, bénissant et donnant la paix; mosaïque de l'une îles niches demi-circulaires

de l'église de S" Constance , vulgairement le temple de Haechus , bàtic .111 IV' siècle par Constantin

(Ciampini, /triera Munimenlu, loin. III, pi. w\u, pag.  i3i ).

Sur le vêtement de l'apôtre qui est à la droite du Christ on appereoit une lettre majuscule, espèce de

monogramme tel qu'on an verra encore sur la planche suivante, et tel qu'il s'en rencontre sur une
infinité* d'autres ligures eu mosaïque : il s'en trouve aussi de pareils dans les peintures des catacombes,
ainsi que le prouve la planche x, el dans les miniatures des manuscrits. On peut consulter ce que, d'après
Ciampini, nous en disons plus lias, dans la description de la planche xxvu de celte Table, a l'occasion
d'un manuscrit syriaque de la bibliothèque de S' Laurent de Florence.

3.     Même sujet, a-peu-près, exécuté en   mosaïque sons le nu'inc empereur, dans le cul-dt-four de l'abside
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on tribune de l'ancienne enlise de S' Pierre du Vatican ; les noms du apôtres S1 Pierre et S'Puiil y sont
écrits d'un "'ii en grée, el dé l'autre en latin (lbid., loin. 111, pi. un, pag. ^a).

V"   SIÈCLE.

/ Annonciation a Zacharie et à la Vierge; portion des peintures en mosaïque qui ornent l'arc triomphal
,ni grand arc qui forme l'entrée du chœur de S" Marie majeure .:i Home : ouvrage exécuté sous le pontificat
île Sixte 111, eu .'('|3 (lbid., tom. I, pi. xlix, pag. 206).

5.     Deux figures de Sauveur, allusives, l'une à la destruction de- livres hétérodoxes, et l'autre aux soins du
bu m pasteur ; mosaïques île l'an l'i"- exécutées dans L'église des S" Nazaîre et Celse a Ravenne, ville qui
en tout, se montra l'émule de Rome et de sa magnificence {lbid., tom. I, pi. lxvi-vh, pag. 227).

6.     Le triomphe du Christ; mosaïque exécutée, l'nn 4'tjL, Slir l'"re triomphal ou grand are de l'église de
S' Paul hors des murs de Rome, par les soins de Galla Plartdia, (ille cl. l'empereur ïhéodosc, femme
de Constance, et mère de Yalenlinien III (lbid., loin. I, pi. i.wm, pag. aag).

7.     Le Christ sur son trône, accompagné de deux anges; mosaïque qui orne l'abside ou tribune de S:* Agathe
majeure à Ravenne, exécutée après l'an /|0o (lbid., toiu. I, pi. xlvi, pag. i85).

VIe   s 11';CLE.

S.    Consécration de l'église de S' Vital à Ravenne, par l'evèqne S1 Maximieii, en présence de l'empereur Justi-
nien el de sa cour, l'an 5/(7 ; mosaïque qui se voit dans le chœur de cette église (Ibitl., tom 11, pi. xxu,
pag. 73 ).

g.    L'agneau symbolique de l'Apoe.ih pse, représenté entre sept candélabres, et accompagné d'anges; mosaïque
de l'an 53o, exécutée sur le grand are de l'église des S" Cùme el Daniien a Rome ( lbid., tom. II, pi. x\,
pag. 58 ). -

10.     Mosaïque de l'église de S' Vital à Ravenne, représentant des évangélistes cl plusieurs sujets de l'ancien
Testament; de l'an 5/(7 (fi>id., tom II, pi. xxt, pag. 70).

11.     Le Christ assis sur le globe, dans L'action de bénir; à sa droite sont S' Pierre, S' Laurent, et S' Pelage;
à sa gauche S' Paul, S' Etienne, et S' Ilippolylc. Cette mosaïque, qui est de l'an 678, est exécutée sur le
grand ari- du clueur de la basilique de S' Laurent bois dus murs de Rome (lbid., tom. Il, pi. \x\ui ,
pag. 101).

la. Mosaïque de l'an 547, représentant des évangélistes el divers sujets de l'ancien Testament; tirée, ainsi
que celle du N° 10, de l'église de S' Vital de Ravenne (lbid,, tom. II, pi. xx, pag. 68).

i3. Orucmens exécutés en mosaïque dans l'église de S' Apollinaire, dit JS'mwo, à Ravenne, lorsqu'elle fut rendue
au culte catholique, l'an 5-o (lbid., loin. 11, pi. XXVI-, pag. 90).

14. Personnage assis à lablc, environné de trois autres; mosaïque exécutée au VT siècle, dans l'église de S' Apolli-
oaire, m classe, a Ravenne: Ciainpini est d'opinion que ce personnage est le roi Théodoric (lbid., tom. II,
pi. wiv, pag. 88 cl suiv. ).

kI. Façade d'un palais, et partie de la ville de Ravenne, lires d'une mosaïque de l'an 5"0, qui se voit dans
L'église de S' Apollinaire, dit Nuovo, de celte ville.

Cette façade de palais, que déjà nous vivons employée à son rang chronologique dans la section de
I' tivhiwctitrf, pi. xvu, N" 11, esi généralement regardée comme la représentation de celui que Théodoric
avail faîl bâtir à Ravenne : Ciampini ( lbid., loin. II, p|. xxvi, pag. 91 ) parait en douter; mai-,
outre qu'il est naturel de croire qu'ayant choisi cette ville pour le siège de sou empire, et avec le goût
qu'il avait pour la magnificence des édifices, Ce prince y ait fait élever un palais digne de lui, Fabri
; \femorie sagre di Rayonna antiva, P. I) établit que le saint archevêque Agnello, auquel est due la
consécration de celte église au culte catholique, y lit retracer, en mosaïque, ce palais : il rapporte une
inscription, autrefois placée au-dessus i\\i grand autel, qui attribuait ii Théodoric !.» première construction
de celte église, sous l'invocation de S' Martin, à l'usage du culte Arien, qu'il professait; U ajoute
même que cette inscription était exécutée en mosaïque, ce qui prouve que ce genre de peinture fut au
nombre des arts, dont ce grand roi des Goths désirait et recommandait la conservation.

Cassiodore nous en assure encore dans la lettre, (pi'au nom de ce prince, il adresse à tgapittts, préfet
tic Rome, 111 lui demandant des ouvriers pour la basilique d'Hercule, qu'il construisait à Ravenne; la
mosaïque en cubes, OU croûtes de marbre, son effet pittoresque, et la perfection don! elle était suscep-
Ùbli . A trouvent assez bien définis dans celle phrase, De taie reniât t/ttod rinçat nalnram, discolura
cmsta marmorum gratissùndpicturarum van'etate texantur (Cassiod., ï'ariar., etc., lib. 1, ep. vi),
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Cette représentation, en mosaïque, du palus de Théodoric, dans laquelle on observe des voiles on

rideaux suspendus ci retroussés entre les colonnes, nous donne, plus qu'.....:une autre que je connaisse,
li' -m- d'expressions qui se trouvent employées dans la description dos palais, des temples antiques, 11
snr-iom tics églisrs <1.- premiers sièeh-s ilu christianisme : Vtlapendentiaintrrcolumnas.■»Perdread
primum et secundum vélum.tssCortina aîbœ holosericœ rosatœ, etc.

Dans une  des  unie-, du   Tableau historique, qui  serl   d'introduction  à ce)  Ouvrage,  nous avons vu
<pi"Ainsi.tse le bibh'othécaire cite ces voiles en éent endroits, bu nombre des pré* »•• que les souverains
et les papes, tour-a-tour, faisaieni aux églises; ils étaient de soie, de pourpre, enrichis de brodt ries en
or et en argent, souvenl même de ligures ei de sujets sacrés : ers voiles répondaient a nos rideaux, et
plus particulièrement à no* portières, lorsque, placés aux entrées, ils empêchaient le vent ri ta vue de
pénétrer dans L'intérieur, du lorsque, relevés avei grâce, ils y formaieni nw riche ornement.

i(i. Représentation, en mosaïque, de l'ancien port de Ravenne, tirée, ainsi que celle du numéro précédent,
de l'église tle S'Apollinaire, «lii Nuovo, à Ravenne (Ciampini, Fêtera Hfonimenta, tom. Il, pi. xxvn,
l'-'g- 99)-

it.   L'adoration des Stages en présence des ailges, autre mosaïque du même lien (Ibid., tom. Il, pi, xxvn,
pag. ioo).

18.     Portrait île l'empereur Justtnien, exécuté en mosaïque au-dessus de I nue des portes 'le S Apollinaire, dit
Vuoeo, à Ravenne ( {but., tom. Il, pi. xxv, pag. Si)1.

19.     Qaatre petits sujets tin nouveau Testament, du nombre tle eeux qui ornent la partie supérieure de l'un i|< s
murs de la  même église ( Ibid. , tom.  Il , pi. xxvn, pag. r)5).

20.     Deux des ligures de saints et de saintes peintes, en forme tle frise, SUT les innrs de la même église. {Ibid.,
tom. Il, pi. xxvi et xxvn, pag. rp et 100).

PLANCHE  X\ 11.

Suite de peintures en mosaïque, titres des églises de Rome; du vu* au ixr siècle.

Y I l'    SI èCLE.

1.    Le Christ bénissant, accompagné de deux anges; au-dessous est l.i Vierge, avant à ses côtés des apôtres,
< 1 plus Uuu. sur la même ligne, des mai! vis ou sainta-confesseurs : cette mosaïque, exécutée vers l'an (!'(-,
.m temps du pape .Iran l\ . décore l'are et le cul-de-four de la tribune ou abside de l'oratoire «le S' Yen.mec,
l'un des édi&ces annexés au baptistère de Constantin, près S' Jean de Latrap (Ciampini, / etera  Woni-
ninit,!,  loin.   Il, pi.  X\\  < I  XXXI,  pag.   ml) et   108).

1.    Mosaïque de l'abside ou tribune tle S" Agnès hors des murs de Rome. Au milieu est S" Agnès, dont 1rs
\iri 11 s uni mérité la vénération d'un grand empereur (Constantin ) et de deux papes que l'on voit repré-
seules a >i'S ni Us , Svuim.ïquc cl  Honoré I    '.  Le  pu luirr éleva . c temple i il 80D luMineur;  les deux  pmi-
tîfcs 1 ontribuèrent .1 le décorer. S' Ambroïse a voulu aussi semer les fleurs tle sa douce et < b ré tienne éloquence

sur li   fondit .111 de la  jeune marivrc, tlonl il .1 du :   l'ivdeiim annvnim TUtta nuirl) riitm suliiit,
nondùm idoneapœnœ,jam matura Victoria^Ibid,, tom. li. pi, wi\, pag. io3).

3. Image de S'Sébastien, peinte en mosaïque dans le costume de l'école grecque, telle qu'elle se voit dans l'église
de S' Picrrc-ès-lieus à Rome : on la 1 mit exécutée pal nu peintre de cette nation, lorsqn'en 680, Rome,
affligée d'une horrible peste, trouva des secours dans l'intercession de ci saint martyr {Ibid., tom. II,
pi. wxui, pag. 11O). Le plan et les détails de l'église de S' l'iene-ès-liens se trouvent sur la planche sxi de
la section d'Architecture, et sa coupe sur la planche xxv, N" 1-

![.     S" Euphémîe entre deux sripeus, d'après une mosaïque qui existait dans l'église qui lui avait ■ le consacrée à
H.nue en liSS, près de.S" Pudentiane, détruite depuis, sous le pontificat de Sixte Y {Ibid., tom. II. pi. xxxv,
pag. i«8).

5. Honneurs rendus à la eioix, exprimés par une main soi tant des cieux t I tenant nue couronne : an sommet
de la crorx on voit la tête du Sauveur, et sur les cotés sont lis figures des S" Primus et Feliciamis. Celte
mosaïque, exécutée mis l'an 645, se voit dans I é-li-.- de S' Etienne-le-rond, sur le mont Codais {Ibid.,
tom.   11,   [il.   XXXU.   pag.   I 1 I ).
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VIII'   M KCI.li.

p-rtrnit da Pape Jean VII, qui siégea de 705 à 708, exécuté en mosaïque dam 1rs souterrains de l'éslîsc
,1,- s Pierre; il esi dessiné avec ses restauntions modernes ( Dionysius, / aticana Basiiicœ cryptarum
monument»; Romœ,  177^. in-fol., Bg., pl.xvm, pag. !\\).

-.   I,.i Vierge à mi-corps, el une autre demi-figure, d'après une ancienne mosaïque restaurée, de la même
époque el du même n'eu qne la précédente (Ibid.. pi. i\\\. pag. i84)-

8.     Hommage à la Vierge el 6 reniant Jésus; ouvrage en mosaïque qui, de l'ancienne église de S1-Pierre, dans
laquelle il avaîl été plan' en 710 par le pape Jean Vil, a clé transporté en l63g à S" M a lie in Cosmcdin. 011
il se trouve aujourd'hui (Cïampini, tom, III, pi. or, pag. 75).

9.     Mosaïque <ie la principale abside ou tribune de l'ancien Triclinium de S' Léon, qui se voit encore près
S' .Iran de Latran b Rome; ouvrage du \ III' siècle, vers 797.

Au l'en ire on voit .lésns-Clii isl donnant aux apôln s leur mission, l'unies docfie omîtes gCTUSS, etc.;
sur le côté droit de l'arc est représenté le Christ assis, remettam d'une main les ciels a S' Silvestre, el
de l'autre un étendard à Constantin; sur le côté gauche, S1 Pierre assis donne le ptàlium a S' Léon,
et un étendard à Charlèmagne (Ibid., tom. II, pi. xxxix etxt, pag. ra8 . On peut voir aussi l'ouvrage de
Micolas Aleuiamii, de Lateranensibuspan'etinisj Roraae, it> •">, pag. 56 el 70 : celui-ci place trois clefs sur
les genoux de S' Pierre; on n'en voit que deux dans la restauration d'aujourd'hui) Cïampini ne lui en
iloiuie point du tout.

10.     La transfiguration de Jésus-Christ, l'annonciation, et la nativité; sujets exécutés en mosaïque dans l'église
des S" Nerée et Àchillée & Rome (Cïampini, / etera  \fonimenta, tom. Il, pi. xxxvui, pag. ia5).

1 \"   Si ÈC LE.

11.     Allégorie prise du livre de l'Apocalypse, chap. 7, el représentant la Cité sainte à laquelle se rendent les élus.
Ccitc mosaïque, qui décore l'abside de S" Praxède .1 Rome, a été exécutée vers l'an 818 (Jbid., tom. 11,
pi, M\, pag.   i'|'t).

ii!. Autre allégoi îc, tirée aussi de l'Apocalypse, 1 hap. J, el peinte 1 p mosaïque dans la voûte de la basilique d'Aix-
la-Chapelle, bâtie par Charlèmagne en 80a; elle représente le Christ sur son trône, recei ani les adorations
des vieillards, symboles des apôtres .Jbid., tom. II, pi. mi, pag. i'1'i). Le plan, la façade extérieure,
1 1 l.i vue intérieure de cette basiliqne, peuvent se voir pt. xxvdela section d'Architecture, N*io, 11, el 12.

l3.     La Vierge, richement vêtue, à la manière de l'école grecque île ce tenis. ayant ilans ses bras l'enfant Jesii-. , i
,1 s.s côtés quatre ligures d'apôtres; mosaïque île l'abside du chœur de S" Marie majeure à Home, exécutée
vers l'an 8';S (Ibid., tom. Il, pi. lui, pag. i(i3).

i'[. La Vierge assise, entourée d'anges el de s.iintrs vierges; plus bas sont les ringt-qualre vieillards, et au
centre le Christ, accompagné de plusieurs s;onts el saintes. Celte nombreuse composition, dans laqui lie
on reconnaît, ainsi que dans la précédente, le style de l'école grecque, couvre la façade et U- cul-de-four de
l'abside de l'église de 8" Cécile à Rome, rebâtie, vers l'an Si 7. par le pape Pascal I"; ainsi que le prouvent
le monogramme de ce pontife, cl l'inscription en vers qu'on lit an-dessous de cette mosaïque (Ibid.,
tom. Il, pi. u et lu, pag. 156-i6a ).

i5. Les mêmes sujets, a-peu-près, exécutés à la même époque, et par les ordres du même pape, dans l'église de
S' Marie m Domnicdh Home (Ibid., tom. II, pi. am et m.i\ -, pag. i',-i).

PLANCHE  WIN.

Vutres peintures en mosaïque, «le Rome, de V enise, el <!<■ Florence,
du \' nu m\' siècle.

X   si RCLE.

Jésus-Christ entre S' Pierre et 8' Paul; mosaïque de l'an o36 environ, qui, après avoir orné le tombeau
de l'empereur Othon 11, placé autrefois sous I.- portique de l'ancienne église de 8' Pierre, a éié transportée
dans lis souterrains de cette basilique (Alemanmis, ,/,• lateranensibusparietinis, pag. SS: —
Ciampini, / etera \Sonimenta, tom. I, pag. 27a, el tom. III. pi. xxiv, pag. lo^f ; — Dionysius, Crypt.
I <//.   tfo/ium., [il, x, pag. :•.■>).
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'Dans cette figure, S' Pierre est représente portani trois i lefs, symbole que ces écrivains expliquent de

diMTM's manières, ni.ils ions ('('[îrnduiit, comme le signe de la réunion plu- on moins étendue il' • puissances

céleste si terrestre. spirituelle et temporelle. Les grrn ures qu'ils en donnent présentent quelques
variantes : celle-ci eai prise de l'estampe jointe a i.i dissertation d' Uemanui, comme la plus authentique
à l'égard de \a forme primitive de cette mosaïque,

[mages du Sauveur, de la Vierge, et de S' Marc; moaaïque du X.' on XI' siècle, tirée de l'église de S' Mare
à Venise [Zanetti, délia Pittura Penesiana, pag. 56a).

\T   SIÈCLE.

Tête du Sauveur, exécutée en mosaïque dans l'église de S1 Btiniato près de Florence : Vasari cite cet ouvrage
comme l'un de ceux dans lesquels un apperroit nue lueur du retour de l.i peinture Vers l'amélioration
(Vasari, Proemio délie l~ite, etc., loin. I, pag. lxxvi, édii. de Home, 175«>).

Dieu formant la femme de l'une des cotes d<  I homme.
Circoncisii.......lonn.ee .1 Abraham : ces deux morceaux sont les restes des mosaïques qui lurent les premières

exécutées au XI' siècle, smis le portique de l'église «le S' Mare a \ enise 1 Canetti. délia Pittura
Feneziana, pag. 56a). Le peu de décence (nie l'on remarque dans la représentation de ces deux sujets,
atteste, ainsi que l'observe cei écrivain, qu'ils som les fruits d'un siècle d'ignorance.

\ 1 i*  SI El 1 i-.

Le Christ et la \ ierge à ses côtés, accompagnés d.- plusieurs saints, etc.; mosaïque de l'abside de S" Marie m
Trastevetx', a Hume, exécutée sous le pontifical d'Innocent 11, c'esl-à-dirc de i 1J0 il i i 'i.'i; ee qu'e prouve
l'inscription placée au-dessous, qui d un ei'ile porte, Innoeentuis /unie ivnowwit fn/ni seeiii/ilns, et de
l'autre, par ce- deux mots, Tabema meritorîa, rappelle le premier nom cl la lnmlal h m de celle égli-c -ur
l'emplacement de l'hospice des soldats vétérans. Ce lieu avant été abandonné, les chrétiens, avant la
liberté du culte, s'y rassemblaient en secret; des cabaretiers leur disputèrent cet asile; mais l'empereur
décida que*, quel que lui le nouveau dieu qu'on y révérait, il valait mieux le lui laisser, qu'à gens de celle
espèce   Lampridius, in Alexandre» Severo).

Image du Sauveur du monde; mosaïque de la lin du \II sn-ele, qui se voit a S' Pierre du Vatican, dans
la Confession (Ciampini, letera Monimenta, ton». Il), pi. xiv, pag. !\fy).

ligures ei ornemeus de toute espèce, peints en mosaïque sur les murs intérieurs 'le l'église de la Nativité
île noire Seigneur, a Bethléem; ouvrage exécuté au Ml* siècle, sous le règne d'Emmanuel C.....-
nène Porpbyrogénète, ainsi que le lé.....îgne une inscription gi ecque qu'on \ lit ; elle nous apprend aussi
li- nom de l'a 11 leur de celle peinture . qui s'appelait J.)>/ir,ini, et prenait le une de peintre en mosaïque,
et d'historiographe   /An/., toni. III, pi. \xxiu. pag. n'io-itii.— Francisci Quaicsmii ex online M moi mit
elucidatio TerrœSancUB, etc.; Antucipia\ '63g, in loi, _•. Mil., lîb. \i, cap, lî. et seq. .

Autre image du Sauveur, qui se voit a Home, près S' Thomas in f'ormis, au-dessus d'une porte, seul reste
d un hôpital fondé lors de L'établissement  des PP. de la rédemption des captifs. Le Christ V  est peint
délivrant des fers, d'une part un homme Ida ne, et de l autre un homme noir, emblème de la plénitude
de la bienfaisance céleste j > i en même te m s celui des religieux de ici ordre respectable, qui, sur terre,
exercent cette vertu, envers tous les hommes, de quelque couleur qu'ils soient.

Le l Ihrist entre deux sainies, que Ciampini croit être S" Cj m 11, ci S* Triphooie sa mare : cette mosaïque
se voil  a   Home,  dans   la  Irise  du   portique de   S'   Laurent hors des  innis.   rebâti  ail   VIII' siècle SOUS le

pontificat d'Honoré III   Jbid., tora. II. pi  xxvui, lettre A, pag. to3).
Autre mosaïque taisant, ainsi que la précédente, partie de la frise du portique de S1 Laurent hors des

murs; au milieu est représenté le pape Honoré III. accompagné d'un personnage agenouillé; S' Laurent,
en r I loi I lieu i de qui ce pontîff  lai-ail lest...... r celte église, parait  l'accueillir .i\< r bonté: les m'lus, inscrits
tort heureusement a côté des figures - nous apprennent ce que l'excessive maladresse >\u peintre n'aurait
pas permis de deviner (ll'itl..  luni. II, pi. wvui, lettre  I'. pag.  îo.'i).

Les [dans, élévations, et détails de l'église de .S' Laurent hors des murs, BOHt gravés SUr la planche xxvm
delà section à'architecture.

Le Chrifit BSSÏS sur le glohc :  mosaïque du  liapli-tuc de S1 Jean  a   Florence, exécutée par André Tall   l lo-
reniin, mort eu i.'ij'j (\ ssari, l'ite de' Pittori, etc., édit. roui-, tom. i, pag. aç;).
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i3. Mosaïque qui décore l'abside on tribune de S'Jean de Lu Iran a Rome; an centre est une crois mystérieus*

entourée d« saints anciens ei modi mes, tels que S François et S' Antoine; sur l'un des côtés on voit
aux pieds de la Vierge, le pape Nicolas IV, dont le nom est écrit au-dessous, ei diverses antres figan g
symboliques : au bas se lit aussi, d'un côté, le nom il 11 peintreJra Giacomo Torriti, ou d-i Turrita, et de
l'autre, celui de fra Jacopo da Camerùw, son élire ei son associé pour cei ouvrage ; celui-ci travaïHoit
encore en mosaïque .1 Orvïette dans le XIV' siècle (Storia del duomodiOrvveto, par le P. dvlla / ,///,■.
Roma , 17111, in-lol., fig.).

Quant kjra Giacomo Torriti, ou da Turrita, qui était du territoire de Sienne, et mourut, vers ijSo,
.1  l'âge de qnalic-v ingt-iin ans, on peut  i OllMll ter CC qu'eu ont éent   \'asari, f-'ife de' Piiltiri. tnm.  |,
pag. 3i, S!\\ Baldinucci, Notixie de' projêssori del disegno, décennale 11 ; Délia \ aile, Lettere Senesi,
\ 1 iii/i.i, 1782, loin. I, pag. a8a; et sur-tout l'abbé Lanzi, auteur délia Storia Pittorica délia liai in,
( Ekssano, 1809, G vol. in-8) qui, api es avou  relevé les équivoques et 1rs eunlradiclions dans lesquelles
ces écrivains sont tombés .1 l'égard de ce peintre, s'applique à éclaircir non bistoire, en rechen bani quels
furent ses maîtres, ses disciples, le caractère de son talenl, et l'époque de sa mon (Ihid., tom. I. pag.G,
i~}, et 3oi)).

>4< Le couronnement de la Vierge; mosaïque exécutée par Gaddo Gaddi, au-dessus de la principale pou.
intérieure de l'église de S" Marie del Fiore à Florence. \ asari, dan- la vie de ce peintre, qui mourut
en i3ia, âgé de soixante-treize ans, cite cette mosaïque connue la plus parfaite qu'on cùi encore vue .dur-.
eu Italie (Vasari, loin. I, pag. 33).

xi\r   SIÈCLE.

i5. Façade principale de l'église de S' Paul hors des murs de Rome, ornée de peintures en mosaïque représentant
le Christ, la \ ierge. ei les apôtres; ouvrage de Pierre Cavallini, mort en i3'|'i > âgé de quatre-
vingt-cinq ans (Ihid., tom. I, pag. 97).

iG-   Façade extérieure de l'église de S" Marie m Thutevere a Rome, décorée, sons le |.....tificat d'Eugène II,
an \ll* siècle, de peintures en mosaïque représentant la \ ierge, l'enfant Jésus, et les dil vierges prudentes
; puis restaurée au XIV* siècle par le même Cavalliui (Malvasia, Felsina Patrice; Bologna, 1678,
loin. I, pag. 10).

17.     Tombe sépulcrale d'un religieux dominicain, qui se voit dans l'église de S" Sabine à Rome : cite est remarquable

par la manière dont la figura de ce personnage csi représentée; c'est une espèce particulière de

mosaïque composée de petites pierres noires et hl.ini lies, qui, encastrées dans un fond de niai br.' blanc,
dessinent les contours et les couleurs de l'habit de l'ordre île S' Dominique : les ornements de la niche,
dans laquelle il para il placé, son! de cette autre espèce de mosaïque dont les pavés des anciennes églises
él.lient ordinairement lorniés. L'inscription, en caractères du tcnis, dont un spécimen est gravé à côté,

esi de la teneur suivante :

Hic jacet frater Munio Zamoreruis, natione kispanus, quondam ordinisjratrum Predicatorum ma-

gister septimus, quiobiit septimddte mensû martii, anno Domini mUlesimo trecentesimo, pontificatds

dm Bonifatii P. P. FUI, anno l I.

18.     La \ irrge iimriiiiinr dans 1<- end par Jésus-Christ, et au-dessous plusieurs figures de saints; peinture enmosaïque de l'abside de la basilique de S" Marie majeure a Hume, dont le sujet a beaucoup de rapport

avec celle de S" Marie in Trastevere, IV G. Sur le devant on voit d'un côté la ligure agenouillée < t le
nom de Nicolas IV, qui siégea de ia88 a 1291, et sous le ponlilicat duquel cet ouvrage lut entrepris;
de l'autre côté est celle du cardinal Jacques Colonne, archïprétre de cette basilique, qui, chargé de la
direction. en confia l'exécution à /"/ Giacomo Torriti, ou du Turrita, dont nous avons déjà parlé plus
haut, IS'" i3 de ectie planche. Ces détails se trouvent également constatés par les noms du cardinal et
du  peintre, inscrits, de dioile et  de gain lie, au bas de la mosaïque, avec la date de   1 ■•<)>■ Selon Baldi-

uucci, le tout n aurait été ter.....té qu'au commenci ment du XIV'siècle, par Gaddo Gaddi, après la mortde Turrita {Noùtie de' professori del disegno, tom. 1, décennale u.19.     Peintures en mosaïque, qui autrefois formaient la décoration de l'ancienne façade d'entrée de S   Mariemajeure, et maintenant se voient au fond de la loge de la bénédiction, pratiquée dans la partie supérieure

de la nouvelle Façade, construite en 17/f'i par Benoît \IV. Ces peintures, qui retracent les visions,
apparitions, et autres miracles de la Vierge, qui ont motivé l'érection de cette basilique, sont de Gaddo
Gaddi Florentin, mort en i3ia, âgé de soixante-treize ans. \ asari, dans la vie de cet artiste, note ce!
ouvrage comme celui dans lequel il commença a améliorer son style, en s'éloignani on peu de celui, moins
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heureux, des maîtres grecs (fit? de' Pittori, loin. I, pag, 34). Les deux tètes, gravées aux côte» de cette
figure, sont tirées de ces peintures, aux endroit iutliipirs par nue étoile.

ao. La barque de S1 Pierre, célèbre mosaïque exécutée par Giotto, pour le portique de l'ancienne basilique de
S1 Pierre, sous le pontificat de Qément \ I, en i.'l'pi ( \ asari, / ite, etc., loin. I, pag. 48. — Ciampini,
J'etera Mouimenta, tom. III, pag. "(*>). Ce morceau, qui a été restauré et change île place plusieurs h>is,
se trouve actuellement plan' sous le portique de l'église de S' Pierre, an-de-sns de sa principale entrée et
en face de la porle de l'église : il termine l'histoire de la mosaïque par les monuraens, et prouve que dans
ce genre de peinture, ainsi que dans les autres, l'Art .1 dn beaucoup il l'école Toscane.

PEINTURE EN MINIATURE, SUR LES MANUSCRITS.

PLANCHE   \ I \.

Miniatures d'un manuscrit grec de l,i Genèse, conservé dans la biHiotnècrae
impériale de \ ienne. i\r ou v* siècle.                 •

I. Le patriarche Jacob , prêt de mourir, impose les mains et donne sa bénédiction a ses petits-lils Ephraim
et Menasses, en présence de Joseph et d'Asencth leurs père et mère : J'idi-ns autem Joseph quodposuisset
pater sans dejctemm mamtm super capul Ephraim, graviter accepù ; et appréhensam manum putris
levare commis est de captte Ephraim et transferre super caput Sfanasse, etc. (Genesis, cap. cvm,
t-tj-io. — Manuscrit, fol. s3, pag. 1).

Cette mi nia tore est tirée d'un manuscrit grec de la Genèse, qui se voit a \. jeune, dans la bibliothèque
impériale, et dont la notice se trouve à la lin de la table de cette planche; elle est gravée d'après un
calque pris sur l'original, a lin de donner une idée précise du caractère du dessin : les doifiu .unies miniatures
qui suivent, réduites en petit, serviront à l'aire voir le style de la composition.

a. Première ligne de la septième page du manuscrit, calquée exactement stu l'original, pour tenir lien de
spécimen on modèle de ses caractères majuscules; c'est le commencement du 1 -" verset du \i\' chapitre de
la Genèse : Egressus est antern wex Sodomomm, etc. Le reste de cette page, que l'on peut voil en entier
dans le catalogue de cette bibliothèque, publié par Lambecius, tom. 111, pag. 1 \, contient les versets
1-. iS, et irj du même chapitré.

3.     Autre spécimen des caraeti 1 es cursifs du même manuscrit, calqués aussi sur l'original, page ^7 : Etcessavit
Jacob pnreipiens Jiliis suis (Gcn., cap. xlix, \. 33).

4.     Adam et Eve, ayant mangé dn fruit défendu, se couvrent et se cachent pour éviter les reproches de Dieu,
qui est  figuré ici par une main sortant  des .....s :   /'.'/  tulît de fructil fflius et cnniedil, dcdiu/ttr vîro
suo quicomedit. Et aperti suntoculi amborum; ciunque cosnovissent te esst mu/us , consacrant folia
Jîciis et j'-cerunt sibi perizomata. Et cum audissent voCem Domini... ahscondjt se (dam et uxor
ejus à fade ejus in rmdio ligni Paradisi (Gen., cap. ni. \. (i-S. — Manuscrit, lui.   I, pag,  1 ).

5.     Dieu maudit le serpent, chasse \daiu et Eve i\(\ paradis, et place ii l'entrée, pour la défendre, on ange
armé d'un glaive de feu ci en forme de roue : Ejecitque . (dam, et coliocavit antè paradisum voiuptatis
Cherubim, etjtammeum gl.nl mm atque versatilem, ud custodiendam vi'am ligni vitee ( < ■en., cap. m,
v. -±\. — Manuscrit, foL 1, pag. 2),

(>. Rebecca, sortie de la ville de Nachor pour aller puiser de feau, rencontre près du puits le serviteur
d'Abraham, et lui donne à boire, ainsi qu'à ses chameaux: /;'/ eccè Rebecca egrediebatur... habens
Indriuni in scapidd*sud... quoi respondit, bi/if. Domine mis celeriterque déposait /;> driam superulnam
suant, et dédit eipotum (Gcn., cap. hjv, v. t5-i8. — Manuscrit, fol. 7, pag. 1 ■. La figure demi-nue,
assise et appvyée suj une urne qui se voil a gauche, représente la nymphe de la fontaine.

n.     Isaac, se réfugie chez Ahiiiu Ici li, roi de Palestine, avec Jacob, Ésaû , cl sa femme Rebecca qn il présente
comme sa soeur; mais, Abimelech l'ayant apperçu de sa fenêtre jouant   familière!.....1 avec alli , lui
reproche de l'avoir trompé: Prospiciens dbimeîech >ec PàUestinorum peufenestram vidit eum/ocan-
tem cum Rebecca uxore sua... dixihjua quare imposuisti nobù? etc. (Gcn., cap. xxvi, \. B-10.—
Manuscrit, foL 8, pag. 2).

y.   La ban, accompagné de ses frères, poursuit Jacob dans sa lune, l'atteint sur le mont de Galaad, où il

f
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il (|l(.^,: Sea tenu i| l'accuse d'avoir vol.' ses .lieux, et 1rs cherche en vain dans la tente de Etat te)

qui s'assied dessus pour les cacher : Et comprehendil eum in monte (.u/uad... n dieit ad Jua.b, ,/lllir,.
iiti egisti?.*. curjuratus es deos meos?... clinique intmsset tentorium Rachetis, Ulafestinahs abscondit
idola sabler strarnenta camcli, eLsedit desuper, clc. (Gen., cap. xxxi, v. aj-.LV — Mannsi rit, fol. 10

Joseph ;i\:mi mi en songe Eesoleil, Ki Inné, et onze étoiles qui l'adoraient, raconte ccite vision à son père à
.s.i mère, cl à ses frères qui en conçoivent mie grande jalousie : on les voil dans l-i partie inférieure de
cette peinture, paissant ensemble leurs troupeaux dans les champs de Sichem : / idifter sotnnium quasi
soient et lunom et undecim stellas adorare me... ùwidebant ei igiturfratres sus, pater verb rem tacitus
considerabat (Gen., cap. xxxvn, v. 9-11. — Manuscrit, ici. i5, pag. 1 ).

Joseph, envoyé vers ses frères par son père, prend congé de lui, de sa mère et du jeune Benjamin, et
se met en route sons la conduite de l'ange gardien; puis, ayant rencontré un homme qui lui enseigne
le chemin , il rencontre à Dothain ses frères, oui, do plus loin qu'ils l'apperçoiveni, l'accablent d'injures,
et méditent sa pi t le : Missus de vttlle Hebron venit in Sichem, invenitque eum vir emmtem m agio,
et interragavit '/nid quivrcret ; al ille respondit, feutres meos quœro, indien mihi ubipascant grèges...
et invertit eos in Dothain : qui eum vidissent eum procul, antequam accèdent ad eoi. cogitaverunt
illum occidere, etc. (Gen., cap. swvu, v. 12-20.— Manuscrit, fol. i5, pag. 2). On doit observer que
la route de Joseph esi lionlée par des espèces de colonnes nnlliaires, dont la première se distingue des
autres par sa hauteur.

Joseph, provoqué à l'adultère par la femme de Puliphar, fuit, laissant son manteau entre ses mains: Et
illa apprekensé laciniâ vestimenti ejus dixit, dormi nteciim; qui, re/ictu ejuspallio,fugit et egressus
est foras   GeD., cap. xx\i\, \.  ta. — Manuscrit, fol. 16, pag. 1 ).

La femme de Putîpliar montre a son mari le manteau de Joseph . qu'elle accuse d'avoir attenté a sa pudeur:
In argumentum ergàjldei rétention paUium ostendii marito revertenti domum... et ail^ingressus est
ad me servui hel'i.vus </ucm addtti isti. ut illuderet mihi ; cùmque audisset me ctumare, reiiquit pal-
lium quod tenebam, et fugit foras (Gen., cap. xxxix, v.  i(i- 18.— Manuscrit, fol.  1G, pag. a).

Accomplissement de l'interprétation laite par Joseph îles songes du grand érhanson et du grand panetier:
l'un , rétabli dans ses fonctions, prirente à boire à Pharaon dans le banquet de l'anniversaire de sa naissance
; l'autre, suspendu à un gibet, est livré aux oiseaux de proie : Restituilque alternm in locum suum,
ut porrigeret ci poculum; allerum suspendit in patibulo, ut conjectoris Veritaspntbaretur {Gci\., cap. \l,
v. 30-22. — Manuscrit, fol. 17, pag. 2).

Joseph , introduit en présence de Pharaon , lui donne 1 ( zpbcation de ses songes : Narravit ergb Pharaon
quod viderai... Hespondil Joseph ,- somnium régis union est : qua'facturas est Deus ostendit Pharaon*
(Gen., cap. \i.i, v. 17-36. — Manuscrit, fol. 18, pag. 2). On doit remarquer l'huissier soulevant le voile de
la porte, celui qui précède Joseph, et les gardes placés auprès du trône.

Jacob,voyanl s,i lin approcher, réunit ses enfans pour les bénir et leur annoncer l'avenir: f'ocaeit autem
Jacob /ilios suos et ait eis; congregamini ut annunttem quœ ventura surit vobis, in diebus novissitnis
(Gen., cap. xux, v. 1. — Manuscrit, fol. a3, pag. a).

Jacob étant expiré, Joseph ni pleurs se précipite sur lui pour l'embrasser ; puis, ayant fait embaumer son
corps, il le tau déposer dans une grotte de la terre de Chanaan, qu'Abraham avait achetée pour servir de
sépulture a sa famille : Quod cernens Joseph, nui super faciem pains. flens et deoscutans eum ■ prte-
cepitque servis suis medicis ut aromatibus condirent patron... et portantes eum in terrain Chanaan,
sepelierunt eum in speluncd duplici quant emerat Abraham, etc. (Gen., cap. 1,, v. i-i3. — Manusi 1 ii ■
loi. .>/(, pag. 2).

Le manuscrit, duquel sonl tirées les miniatures gravées sur cette planche, est l'un (les plus précieux de
la bibliothèque impériale de \ tenue. Sa forme <si presque carrée; il est écrit en lettres majuscules d'or
et d'argent, sur vingt-six feuilles «te vélin de couleur pourpre; les vingt-quatre premières contiennent des
fragmenS de \,, Genèse, accompagnés de quatre-vingt-huit  miniatures, parmi lesquelles je n'ai pris que
celles qui m'ont paru venir à l'appui des observations historiques contenues dans l'explication raisonné*
de celle planche.

Quant a sa valeur intrinsèque et littéraire, on peut consulter ce qu'en a écril 1 .a m bec i 11 s dans le catalogue
rais»......S qu'il a publié de la bibliothèque de \ ienne,sousce titre, Pétri Lambecci Commentaria de
augUStissimd biblîothecd Civsarea /'indobvnenst; \ imlohon.e,  i(i(i:"i, lib. ni, pag. p.).

Je ne me permettrai de discuter ici, 111 les motifs qui ont déti rminé ce savant à assigner à ce manuscrit
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la dato du IV' siècle, ni ceux d'après leetroels Baudelot {Utilitédes P'oyages) se déclare d'un sentiment
l'un opposé, ni même 1rs observations sur lesquelles Mont l'aucun ■ ta Mil qu'il est iblli' île de rien démontrer
de eerlain sur la date des rffflnnsi lits anlét ieurs an \'ll* sièele {Palivographia gnvva, lib. III , >.'|>. i,
pag, ig3). La composition des peintures dont celui-ci est orné me suffit, pour justifier l'emploi que j'en fais,
dans l'histoire des quatre à cinq premiers siècles de la décadence de l'art; leur style, comparé à Celui de
quelques antres productions de dilTcrcns genres exécutées à la même époque, m'a paru s'en rapprocher,
autant que s'éloigner de celui qui a régné dans les deux ou trois siècles suivans: n'ayant jamais été a
portée de voir ces miniatlires, je ne puis rien dire de leur coloris, qui, d'ailleurs, est si altéré, iii'asstirc-l-on,
qu'il seroit difficile d'en parier avec justesse.

PLANCHE   XX.

Réunion des peintures qui ornent le \ irgile du Vatican, manuscrit latin
du rv* au v* siècle.

i.   La génisse contemple les combats fhrieux que se livrent les taureaux, pour obtenir sa possession:
Dulcibus Ma quidem Mecelm's et Sivpé superbos
Cornibiu inter se subigfi decemeie amantes.
Pascitur in magna' sil\ui fonnosa jm-enca;
llli alternantes mit/ta vi pnslia miscent,

Geofgicoram, fin. tu, v. 217.
■*.    Les bergers abreuvant leurs troupeaux vers le milieu du jour:

Inde, nl'i qnarla sitim cœli cot/egerit hora,
Et cantit querulœ rampent arbnsta cicadû .
Ad puteos a ut a/ta grèges ad stagna jubetu
Currentem iUgnis puta/e canalibus undam.

Geoig.. lib. m, t. 3a7.
3.    Le vieillard de Coryce cultivant ses fleurs et son verger:

Najnqite sub (Ebaliœ memini me turribus arcîs}
Que niger humectât flaeentia culta Galesus,
Corpcium vidisse senem, eut puttca reticti
Jugera rnris errint; aec jertilis Ma juvencis,
IS'cc pecori apportumt seges, nec commoda Raccho.
Hic rarum tamen in dumis olus, a/baqite circum
Lilia , verbenasque preniens, vescunique papOvei ,
Regum a'quabat opes animis, serdqtte revertens
Nocte dimtuni, dapibus mensas onerahat ineniptis.

G«rrg., hb. iv, v. i»5.
!\.    Les travaux des Cyclopes :

///;' inter sese multà vi brttckia toJlunt
In numeruin, l'crsantqne tenue i fore ïpe ferrum.

Ceorg. lib, rr, v.  1 7 '|.

5.     Orphée, descendu aux enfers afin d'y chercher Eurydice j la perd pour avoir, en ta regardant, transgressé
la défense de Proserpine: ce même sujet, calqué sur l'original, est reproduit sur la planche suivante, N* '.

Jamque pedem referens casus evaserat omîtes,
Redditaque Eurydice superas veniebat ad auras,
Puni- sequens.............

Restitit, Eatydictntiue .ma m juin îuce sub îpsei,
Immemor, heu! victusque aniini, re.qn-.iit. Ibtomnii
Effusus lahor.  ..............

Georg., hb. iv, v.4;5.
6.     Eurydice meurt de la piqûre d'un serpent: on peut, voir Mir la planche suivante, N* 1, ce sujet gravé d'après

un calque pris sur l'original.
lllu quidem, ditm le fug.'iet per Jluminn prœceps,
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Xmmanem antè pedes kjrdram montant puella
Servantem ripas a/ta non >>nin m lier/ni,

(H-orgjpb. ',, v. ',%.

•j.   Écée, accompagné d'Achate, observe, d'une hauteur, les travaux ordonnés par Didon, pont la constrnction
de In nouvelle ville de Carthage : la planche suivante offre, sons |, Y  i,, c même Bujeï calqué sur l'original,

Jamque ascendebani coliem quiplurimus urbi
Imminet, adversasque adspectat desuper arecs.
Miratur molem âïneas, masalia quondatn:
Miratur portas, strepitumque, et strata viarum.
Instant ardentes Tyriï.............

I'.....tas, lib. i. v. 419.
8.   Première entrevue d*Énee ci de Didon, qui l'accueille favorablement, ainsi que les Troyens:

7 uni sic reginam ailoquitur, cunctisque repente
Improrisus ait: coràm. quem quœritis, adsum

7'ivms   Lucas................
Obstupuit prima adjpectu Sîdonia />/</*>,
Casu deindà viri tanto; et sic ore locuta est:
Quis te. note ded, per tanta pericula casus

Jnsequititn'.................
Aw ni. , bQ!,.

9.    Vénus ordonne à Cuptdon de prendre Les Ibrmcs el les traits du jeune Ascagne endormi, pour mieux
enflammer Didon :

/// Çrthcrea novas artes, novapectore versât
Consilia; utfaciem mutatiu et ont Cupido
Pro dulci Ascanio veniat, tloiit.il/ttefun-iiifm
Incentlat reginam.................

Paret Amor tlictis carœ genitricis, et alas
Extiit, et gressu gaudens iucedil luli.

vEuciJ., lib. 1, V.G5;.

10.     Laocoou, prêtre de Neptune, éloullë, avec ses deux enlans, par deux énormes serpens envoyés par Minerve :
ce sujet, calqué sur l'original, se \<>ii sur la planche un, N° 1.

Post, ipsum, auxitio subeuntem ac tela ferentem,
Corripinnt, s/u'risque ligant ingmtibus.......

.K11.nl.. hli. i[, v. 20).

11.     Sinon ouvre les flancs du funeste cheval; les Grecs en sortent, égorgent les sentinelles, et s'emparent de
la ville de Troie : ee sujet, calqué sur l'original, est reproduit sur la planche xxn, N° 2.

Laxat claustra Sinon: illos patefactiu ml muas
Reddit et/mis.................

Invadunt urbem somno vmoque sepultam.

Cœduntur vigiles..................
.laiiiil.. lili. 11, v. a5o.

12.     L'ombre d'Hector apparaît à tnée pendant >on sommeil, lui recommande les dieux pénates de 'Troie, et
t'invite a leur chercher un asile, au-delà des mers ; ee sujei est aussi gravé, de la grandeur de l'original,
pi.nu lie xxm, N* i.

ht somnis tect ante oculos mœstissimus Hector
P'isus adessc mihi...............

Sacra sitosqne tibi commendat Troîa Pénates:
//os capeJtttontm comités; bis mania i/itaie.
Magna pererrato statues mta- denùjne ponto,

Eneitl., lib. m. v. 2G8.
i3.   Creiise s'efforce de retenir Énée, qui. revêtu * 1< ses armes, part pour combattre tes Grecs; le feu céleste

enflamme la chevelure du jeune Ascagne, augure dont Auchisc rend -races .m ciel : le même sujet, calqué
sur l'original, sevoil sur la planche wm. N'a.

/.<■(.'<' autem complexa pedes in limine conjux
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ffarebai....................

Ecce /t'K't.1 Mimnio tir   irrt/cr   /'/vn.i   /;///
Fondera lumen apext tactuçue innoxia molles
CamberC Jlitmma cornus, et Circum tempora pasci...
Il pater Anckises oculos </</ sidéra foetus

/■'.ilu/ii. et calapalmas cum voce tetendtt.
«neid., lib. n. *. <,-, etseq.

14.   Ënce, sacrifient à Vénus sur le rivage deThrace, arrache, d'un arbre qui ombrageait le tombeau du Poly-
dore, des branches d'mi coulent des gouttes de sang:

fforrendum et dictu video mirabile monstrumx
Ni/m ifiuv prima solo ruptis radict'bus mbos
l ftliiur, hut'c atro liqmmtur sangume gutta,

Et terrain taho maculant............
£ueid., lib. m. x. 19 et seq.

i5.    La floue d'Enée, après avoir ira versé l'Areliipel des Cycladcs, aborde au rivage de Crète:
Unquimus Ortygice portus, pclagpquc volamusf
liiuchattunquf jugis   Yaxon, vîrîdemque Donjsam,
Olearon, niveamque Paron, sparsasque par œquor
Çycladas, et créons legimus fréta consita terris...
Et tandem antiquis Curetum allabimitr oris.

Eneid., lib. m, v. ia4et seq.
16.    Les dieux pénates de Troie apparaissent à Enée pendant son sommeil, et lai ordonnent de quitter la Crète,

pour aller se fixer en Italie :
tfutandai sedesi non hase t&i littora suasit

Délias, mil CretOî jttssit considère, Àpollo.
Est foc 11s, Hesperiam Graii cognomine dicunt.
Terra anùqua , potans artnis atque ubare global.,.
Ha nabis propriai sades..............

i:n,i.l.. hk m , v. j '17 ri seq.
17.    Navigation d'Enée sur la cote orientée  de l.i  Siede, depuis l'i inliouchure du fleuve  PantagÙS   jusqu'au

golfe de Blégare, et à la presqu'isle de Thapsus :
Ecce autem lion-us angustd à sede Priori
Missus adçst : vivo prœtervehor ostia saxo
PantagÙB,  ifegarvsque sinus,  I hapsuntque jacentem,

lu. ni..  Ub. m.  V. '''$7.

iîd.    Didon sacrifie à Cérès, Apollon, Baccbus, et .limon : ce sujet, gravé de la grandeur de l'original, se voit
sur la planche xxra, N' 3.

//'•.'. tenais dextnt.pateram t pulcherrima Diilo
Candentis vaccot média intercornua fundit,

1 .,,,-nl.. Ub. iv, v. 5G.

19.    La partie de cette peinture, qui manque, représentait, suivant Pietro Santi Bartoli, qui l'a gravée eu entiei.
Mercure ordonnant b I .née de quitte) Carthage, poui aller en Italie \l irgilii fragmenta; Rom se, 1 -'|i.
pag. S'|   ; i.i partit qui reste, montre les édifices que ce prince faisait élevai en cette ville:

.........Tu nunc Carthaginis altai
Fundammta laças, pidchramque uxorius urbem
Ej strias.' lit'ii.' regni rerumque oblite tuartan.'

E.....I-, Ub. iTjT.aag etseq.
20.    Didon. apprenant le proebain dépari d'Enée,lui reproche sa perfidie : ce sujet est gravé, dans la grandeur

de l'original, sur la planche \siv, N' 1.
Dissùnulare etiam sperasti, perfide> tantum
Passe ne/as, tacitusque med décédera terrd?

.r.h.nl.. lib. iv, v. ;»', etseq.
ai.    Désespoir de Didon. a la vue .lu départ de la Hutte d'Enée :

Regina è speculis ut primùm albescere lucem
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J'iilii. et aquatis classemprocéder* velu-,
f.ittiTni/itf et vacuos sensk fine rémige portas ;
Terque quateraue manu peçtus percussa décorum,
Flaventesque abscùsa comas.........

fineid., ia.iT, v. 5H4 et seq.
...   Kdoo sur le bûcher, prête è se porter le coup morts] :

Intérim;! douais iuiimpit litninii, et altos
Conseendit furibunda roeos. ensemtfue recludit
Jlurdunium, non fios quasitum mimas in usas,

Soeid., [ib. rv, v. G'p ci seq.
a3.    Didon expirante, au milieu de ses femmes : ce même sujet, calque sur la peinture originale, peut se voir

grave sur la planche xxiv, N" a.
J)i.eerut : nfi/ite illnm média inter talin ferrx»
Collnpsiim aspicrunt comités, ensemque entore
Spumantem, sparsasque matins. Il chtmor ail alla

A tria.....................
£naîd-,Ub. iv, v.6G3.

24.   Courses de galères exécutées à l'occasion des honneur» funèbres rendus par Lnée à la mémoire de son
pi ri   \ucliise :

Prima pures inennt gpavibus certamina remis
Quatuor, ex omni détectai classe, carimv.

^nftiI.Jib. v, y. 114.
a5.    Suite des mêmes courses :  Mena'lès, précipité à la mer par Gyas , se sauve sur un ccued:

Ejfugîi nnté alioi. primisque elabitur midis
Turbam inter fremiturnipie G vas.........
..........segnemque Memvten,
Oblitus decorisi/ue sm sociûmque salutis,
In mare />r,eci/iitem puppi deturbot <ib a/tu'.

/l-'.n.'i.L. lîb. v, v. i5i el seq.
26.     La (loue d'Knée quille la Sicile; Vénus supplie Neptune île lui être favorable, et du lui aeeorder une beu-

reuse navigation jusqu'aux mes du Tibre:
Quod superest, oro, liceat, date tuta per undas
Velu ti/ii ; liceat Laurentem attmgere Thybrùn}
Si concessa petu, si dant eu mania l'arca'.

£neid., 9■ l>- v, v. 78a et seq

27.     Énéc, arrivé à Cunics, va au temple d'Apollon avec le fidèle Aeliale, pour consulter la Sibylle :
/ enium erat ad limen, cttm virgo, Poscerejata
Tempus, ait; Deus, ecce, Deus!.......
..........Cessas in  rota precesque,
Tros, ait, j£nea:' cessas? neque enim antè déhiscent
AttonitŒ ma^na ora dormis...........

£neid,, lib. Tï, v- 4$ el seq.
ici.    Suivant l'ordrr de la Sibylle, Énéc sacrifie quatre taureaux a Hécate, une brebis noire à la mère des Eumé-

nides, et une vache stérile à Proserpioe :
Quatuor lue p/imiim nigrantes terga /wencos
Constituit, frontiipie irwergit vina sacerdus...
Voce vocans Hecaten, cœloque Erebaque patentent.
..........Ipse atri veUeris agnam
Mneas matri Eumenidum , magnasque sarori,
Enseferit} sterilemque tibi, Proserpina} vaccam.

/Elnid., hb. m, v. a ïi 1 t seq.
■iq.. Lnée, descendu aux enfers sous la conduite de la Sibylle, rencontre à l'entrée "ne multitude de monstres,

contre lesquels il tire s.....Epée : ce sujet, calqué sur l'original, est uravé aur la planche »W, W* 3.
CorTÎpit /"'e Mi/'tlii hep/dus formidme ferrunt
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.1 rwofj strictemçue aciem venient&us offert.

l'n. i'l.. lib. vi. v. 'J7I ci seq.
3o.    La Sibylle avant endormi Cerbère Lnée pénèiie dans les rnlers. il y \,Pu Mi mis, a^si-* près de lui m   I   1   l .

et jugeant les humains :
Cerberus /un- ingens tatratu régna iiifnuci
Personal, adverse recubans immanù in antro.
Cm votest horrere videns ïam terga colubris,
Melie soporatam et medicatis Jhigîbus offum

Objicit...................
Quasitor Hfmos urnam movei ■ die stlentdm
Conciliumque vocat, vitasque et crimina discit.

fineid., lib. vi , v. ^17 el seq-

3t    Lnée, toujours accompagné de la Sibylle, rencontre Déiphube; la ligure de ce personnage 6SI presque
entièrement effacée : celle que 1 oit remarque à droite, assise, une torche a la main , est Tisipb...... gardant
l'entrée du Tartare:

Aique hic Prianudem laniatum cor/ion- toto
Deïphobum n'dit.................
..........Statferrea turris ad auras;
Tisiphoneque sedens, palld succùtëta eruentd,
/ estibulum exsomnis serval noctesque diesque.

1:.....I.. lib. vi, v. 494*1 555.

3a.    Énée, après avoir attache* le rameau d'or aux portes des cl......ps Kly-ëes, y pénètre, et  rencontre  les
ombres heureuses de Dardanos, des héros troyens, et d'Orphée faisant résonner les cordes de sa
lyre :

Occupât dSneas aditum, corpusaue récenti
Spargii aqiui, ramumque adverso in limine Jigit.
Jlis demitin exactis, perfecto munere divee,
Devenere locos tœtos, et amœna vîreta
Forttmatorum nemorum, sede'soue beatas,

ffineîd., lib. vi. v. C35h seq.
33.   Énée rencontre aux champs Élysées t'ombre de son père Anctuse; les âmes, qui doivent reprendre de

nouveaux corps, boivent, avec les eaux du  l.étlié, l'oubli de leur première vie :
Isaue ttlii tendentem adveipum per eramina vidît
/Encan, aiacris pointas utrasque (•■tendit;
Effusœque cents lacrymal.............
.........Anima', quibus altéra fato
Corpara debentur, /.et/mi adjlumînis undam
Securos latices et longa obUvia /•■•tant.

lu.ni . hl-.vi. v.66Get7r3.
34-    Énée et la Sibylle sortent des champs Élysées par la porte d'ivoire que leur indique âjQchise :

Bis ul'i tiiin natum Anchîses unàque SibyBam
PrOsequitur dictis ; portdque emittit eburnd.

/EiiniL, Ub.TI, v. S..>'t et se.|.

35.    La flotte des Troyens, secondée par Neptune, passe rapidement et sans s'arrêter la dangereuse plage
habitée par Cîrcé : ce sujet est reproduit, dans la grandeur de l'original, pi. wv, ,V 1.

Quai ne monstra pii paterentur talia Trois
Delati m portus, neu littora dira subirent,
Neptunus ventis ùnplevit vêla secundis,
dtquefugam dedït, et prreter vadajèrvida uerif,

ineid.,lib.vu,v. roel seq.
36.    Un essaim d'abeilles s'attache au laurier de Latînus; Laviuie, sacriflam avec son père, est entourée de

flammes, prodiges annonçant l'arrivée d Énée dans le Latium :
Continua vates, externum cernimus, inquit,
Adventare uirum, et partes petere agmen easdem
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Partibus ex iisdem , et sttmmtt dominarier arce,

.1 neid., lib. m. y.5oel seq,

3-    Le* envoyés des Troyi ns sont admis ^i l'audience du roi Latinus : cl même sujet est gravé, sur la pUn-
, h,- w\, N" a, d'après un calque pris sur l'originaL

Tectum augustum, ingens, centum sublime columnis,
l rbe fuit summtt.............
luit intiu templo dhiim patridque Latinus

Sede sedens . Teucros ad sese in tecta vocavit
ffineid., lib. vu, v. 168,et 17a.

38.   Latinus assure les envoyés troyens de sus dispositions pacifiques, et leur fait présent de chevaux richement

équipés :
ïlœc effàtus, equos numéro pater eligit omni:
Statuait ter centum nitidi in prasepibus altis.
Omnibus extemplb Teucris jubet ordine duci
Tnstratos ostro alipedes, pulchrisque tapetis.

Eneid., lib. m, t. a74.
3g.   Junon évoque Alecton, et l'excite à rompre l'harmonie qui règne entre les Troyens ei les Latins :

...........Tibi nomina mille ,
Mille nocendi actes -fœcundum concilie pectus,
Disjice compositam pacem, sere crimina belli:
Arma relit, poscatque stmul, rapiatque juventus.

1 neid., lib ra, r. ta3etseq.
40.   Rixe survenue entre les Troyens et les paysans «in Latium, au sujet dé la blessure du cerf de Silvie : ce

sujet est reproduit; eh grand, sur la planche xxv, N'3.
Saucius ut quadrupes nota mtra tecta rejvgit,
Sucée xsilijiie ymeiis stalmlis ; </ue.itiu/iie , ccuentus ,
Atque imploranti similis, tectum omne replebàt.

.Linni . I1I1. vu, v. 483 et seq.

lyi,   Junon, descendue du ciel, brise de ses propres mains les portes du temple de Janus;
l'iun regina daim, cala delapsa, morantes
ïm/ni/tt ipsa manu portas, et cantine verso
BelIi ferratos ru/ut .Saturnin postes.

I .....L, lib. vu, v. G™.
t$i.    Liiée, rencontrant la truie blanche .înminri '■•■ |>,ir le «lieu du Tibre , lave ses nu m- d.uis les eaux il 11 Qenve:

Ecce autan , subitum <i!</uc oculis miralule nuinstium,
Cnndida per silvam , cum fie tu concolor albo,
Piocal'uit, viridique in littore conspicitur sus.

43.    Les vaisseaux des 1 royens sont convertis en Ah inités marines, au grand étonnement de Messapus et des
Hulules :

.........Sine virginea, mirabile monstrum,
Quotprias nruhf stc/e/ant adlittoraprorce,
Reddunt se totidem faciès, pontoque feruntur.
Obstupuére anùnù Jtututi ; conterritus ipse
Turbatis Messapus equis...........

Eneid . lib. i\. v. 117 ■■( aeq.

l\\.   Messapus assiège le camp des Troyens, efse propose de l'incendier : Nisus et Euryale méditent une sortie:
luteicà   vigilum ci cillais o/ist'dac portas
Cura datur Messapo, et mania cingere Jlammis.

1 neid.. I1I1 i\. y. t5g, el seq.
45.   Admis au conseil des I royens, présidé par Ascagne, Nisus et Euryale exposent le projet qu'ils ont (orme

pour atiaquei les Rutulea:
Stant longis adnixi ftastis, et scuta latentes,
Castrorum et campi medio. 'l'uni Nisus et unà
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Euryatus confesttm alacres admittierorantj
Rem magnam, pntiumque morce fan. Primas Juins
Acceph trépidas, ae Aisum dicen fusstt.

JEneîd-, lib. ne, v. »4 et »eq.
Les peintures, gravées en petit sur cette planche, et dont quelques unes sont développée! en grand sur

les cinq planches qui suivent, sont tirées il un manuscrit de Virgile conservé dans la bibliothèque dit
Vatican, sous le N" 3»a5; il ne contient pas le texte entier de Virgile, mais Seulement des  Iraniens,
enrichis de cinquante. tableaux que l'on discerne encore, niais dont je n'ai pu la ire graver que qnaranle-
cinq, les cinq autres étant aujourd'hui entièrement effacés.

Les cinquante tableaux, excepté le premier divisé en six petits compartimens, et qui probablement
c'toit dès-lors effacé, ont été gravés en KÏ77, par Pietro Senti Bartolï, aux liais du cardinal CamOlo
Massinii, amateur distingué des arts et de l'antiquité.

Ce graveur célèbre avait puisé, dans l'école de Nicolas Poussin son ami, le goût et la connaissance
des meilleurs principes du dessin; îl les pratiquait avec une perfection qui n'a point encore été Égalée,
et en revétissait, pour ainsi dire, tout ce qu'il copiait. Profondément pénétré de ce style, il le transmettait
S des figures auxquelles le Ictus en laissait peu de traces, ou qui  ne l'avaient  jamais eu; semblable a»
luth d'Anacréon, qui ne chantoi] qu'amour et liesse, le burin de Bartoli ne savait tracer que les beautés et
le- -i.ues de l'antique. Le recueil dont nous parlons en est une preuve; l'exécution des gravures y est
infiniment supérieure aux peintures originales; et cet avantage, remporté par un moderne sur un artiste
d'une époque si voisine encore du bel âge de l'Art, est un indice assuré de l'état de décadence où déjà il
était réduit.

Les planches publiées par P. S. lîartoli sont au nombre de cinquante-cinq, pareeque aux quarante-neuf
peintures qui, de son tems, étaient encore visibles, il en a ajouté six qu'il a tirées d'un autre manuscrit
de Virgile, de la même bibliothèque, coté N" 3S(>~T dont, en son lieu, nous donnerons l'ensemble et les
détails, planches lxiii , LXiv, et  i.x\, de cette même section de Peinture.

Dans une seconde édition de ce recueil, faite eu 17-iiî, les gravures sont sans texte, ainsi que dans la
première, mais accompagnées d'une courte explication de chaque sujet, en prose : son titre est, P. I ïrgjlu
Sfaranis opéra qtue supersvnt, ex antiquo codice t'aticano ad priseam imaginant formant incisa à
Petro Sancte liartoli, in bibliotheca Camilli cardinal!* Maximi diii servata, et démuni, pi-/inissu
Marckionis Camilli Maximi, typorum impressione pandita; anno 1735.

En 1741, le prélat Bottarî, auteur et sur-tout éditeur d'un grand nombre d'ouvrages de tout genre,
publia de nouveau ces gravures, sous eu titre, Antii/uissimi l'irgilitinicodteisfragmenta etpictarœ, ex
bibliotheca f'iiiictind, ad pritcas imaginum formas, à Petro Sancte Bartoli inciste ; Romae ex cfial-
cographid b.c. a., apud pedem marmareum ; anno \-]i\\, in-fol. Les planches sont un peu retouchées;
mais l'édition est magnifique : les fragments du texte de Virgile, en caractères romains majuscules, et
avec l'orthographe même du manuscrit, sont imprimés a coté des peintures auxquelles ils sont relatifs.
A ta suite d'une préface historique sur ce manuscrit, l'éditeur donne la notice de quarante-cinq autres
manuscrits de \ irgilc, conservés aussi à la bibliothèque du Vatican, dont il était préfet; et à la lin du
volume, on trouve des notes et corrections sur le texte des fragnicns, ainsi que des variantes tirées du
manuscrit, ÎV° 3867, de la même bibliothèque, conféré avec l'édition de Virgile faite à Leyde en 1680.

Ces mêmes planches de P. S. liartoli. mais lort retouchées, ont encoresen i, avec quelques autres qu'on y
a jointes, à enrichir une traduction de \ ugile publiée en 17(1.1, sous ce litre, /'./ irgilii Mtifonis Bucolica,
Georgica et .Eneis, ex codice Mediceo Caurentiano descriptee, ab Antonio Axnbrogio Florentùia S. /■
Italien -l'ersu rediUta-, adnolatuniibns almtr variantibus lectionihns, et uniii/uissimiOodicit / 'ntirant pi'c-
turis, pi un bus aliis l'cteruni monument i s cens 1 net sis, et CI. rimrum dissertationibus illustratu' ; l'orna',
]-(>(, ,1. '/.einpel, \ vol, in-fol. Parmi les anciennes peintures ajoutées, dans celle traduction, ^i celles des
îu.iitusi 1 ils du Vatican , il eu est plusieurs, tirées du musée du collège romain , qui, depuis, ont été reconnues
pour des productions modernes, dans lesquelles même le style antique est mal imité.

Lu 178^, le libraire Monuldini de Home entreprit une nouvelle édition de Virgile, dans laquelle il lit
in ii ii aussi les gravures des peintures des deux manuscrits du Vatican, d'après les planches de P, S. Bar-
loti, encore plus retouchées. Cette collection, ou plutôt ce ramas informe, qui n'a pas même été achevé,
cl qui promettait nue nombreuse suite de monuineiis avant Irait aux œuvres de Virgile, avait pour titre,
Pictural antii/uissirni / îrgf, cor/, bib/ioth. l'at., a P. S. Bartoli tere incuœ; nccedimt ex irtsi«niorit<us
pùtacothecù pictural otite veteres, gemma; et unadipba, quibus celebriora fngiln hea illustrantur,
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compendiosé explications apposiut ad cxxiv singultu tabulasi lionne, 1781, apud Venantivm Monta..
dini bibUopolam , in  viii curais, in-fbl.

Je ne sais si cette édition <lr Monaldini a été ciilr«-priic d'après, ou sans nviiir mi, celle imprimer ,-„ ,-^0
à Londres, /.> Roniano et MeaHc%o codd., etc., ;> vol. io-8*. Dans cette dernière, 1rs planches, de très
petit format, représentent des sujets relatifs au» poèmes de Virgile, ei tires des médailles, des pierres
gravées, des bas-reliefs antiques, ei, en partie aussi, des gravures publiées par P. S. Bortoli, d'après les
manuscrits du \ aticau.

Enfin, dans une suite de gravures attribuées à Marc-Antoine, j'ai remarqué cefle qui représente, les
bergers abreuvant leurs troupeaux, Y' > de cette planche; mais avec des différence! dans l'espèce ei le
nombre des bestiaux;Gori Gandellini met cette gravure an nombre de celles de Marc-Antoine, sans dire
d'où la composition es est prise ( Gori ( îandsDini, IVotiêie degli intagtiaton .- Siena, 1808, 0 vol. in-8",
loin. III, pag. io8 ).

Le même ouvrage, article Gabuggiani, nous apprend que ce graveur, qui travaillait vers 1740, croyant
perdues les planches gravées par P. S. Bartoli, d'après le \ irgite du \ aticau . ava.il commencé à les copier;
mais que, mieux instruit, il abandonna cette entreprise.

\u surplus loules ces gravures laites, a diverses iul en lions, d'après les peintures des manuscrits de \ irgile
du Vatican, n'ont, excepté dans la composition des sujets, aucune espèce de ressemblance avec les originaux
, ainsi que le démontrent les cinq planches suivantes, sur lesquelles j'ai l'ait graver quelques uns
des sujets les plus inlcressatls, d'après des calques pris sur les originaux, avec la plus scrupuleuse exactitude

.
Quant ii la calligraphie, à l'âge, et à l'authenticité du manuscrit 3ia5, plusieurs savans en ont écrit

positivement un relativement ; la plupart sont cités dans les préfaces des éditions de 1741 et de 1763, dont
j'ai |i.nk plus haut, dans l'édition romaine de W iiu kilmaun, toui. Il, pag. 409, et par l'abbé Rives
daus son prospectus de l'Jrt de vérifier lu ilote des miniatures peintes dans les manuscrits : 011 peut
consulter leurs ouvrages, en se tenant en garde cependant contre les oublis et les erreurs de la plupart
de ceux d'entre eux qui n'ont pu voir, par eux-mêmes, les originaux.

Le sort de ce manuscrit a toujours été de se trouver entre les mains de personnages dignes de le
posséder, tels que les Pontano, les llemho, les l'uKio Orsini; ce fut ce dernier qui le légua à la bibliothèque
du Vatican, dont il était préfet. Soin eut il y passa sous les yeux les plus clairvoyans; Schelstrale,
qui, postérieurement, occupa le même emploi, dit avoir examiné ce manuscrit, le i(» septembre 1686,
de concert avec le P. Mabillon et Bellori. Ces doctes personnages, s'appuyanl sur la forme des caractère
» et le style des peintures, varient de sentiment sur l'âge de ce manuscrit, et leurs opinions
se partagent entre le II', le IV*, et le V* siècles; maintenant il sera facile à chacun de mes lecteurs
de former la sienne, au moyen des cinq planches suivantes, wi, xxu, xxiu, xxiv, xxv, et de la lxv" qui
offre un rapprochement de ce manuscrit avec deux autres. Sur ces planches, je donne un spécimen des
caractères et des peintures, tellement fidèle, qu'il est possible, j'ose le dire, de juger sur leur inspection,
et de se décider, comme si on avait sous les yeux les originaux. Ponrrait-on regarder comme un indice
de la date «le re ni,.....seul les piédestaux, supportant des statues, que l'on voit placés en avant des colonnes
du temple représenté, pi. xxv, N* 1, de la mèine manière précisément qu'ils le sont au devant des colonnes
du temple antique, dit de Sérapis, à Pouzzole ?

A l'égard de la calligraphie, j'ajouterai que le manuscrit, N*3aa5, est de petit format in-4°, et presque
carré, ayant 8 pouces 1 ligne de hauteur, sur 7 pouces a lignes de largeur. Le parchemin en est bien
préparé; les marges ont en bas 1 pouce 6 lignes; en haut, à droite, 6 lignes; à gauche, 1 pouce, plus
ou moins, selon la longueur des vers; il y en a vingt-un, à-peu-près, sur chaque page, et leur espacement
est de a lignes, i.ujonrd'hm1 ce manuscrit est composé de soixante-quinze feuillets, plus un soixante-
seizième, qui appartient au célèbre manuscrit de Virgile, conservé à la bibliothèque de S' Laurent,
pupitre 39.

Les fragment des poèmes de Virgile sont au nombre de cent quarante-cinq, dont plusieurs n'offrent
que des portions de ver-; la totalité de mix-i i monte à deux mille environ, depuis le premier vers du
III' livre des Géorgiques, jusqu'au XI*livre de I Enéide inclusivement, sans qu'il s'en trouve aucun du
X* livre; cela forme un peu plus de la sixième partie des vers contenus dans |, s trois poèmes île \ irgile.

L'encre a mangé ou plutôt brûlé le trait et même le parchemin dans beaucoup de mots; le premier
vers de la première page est en lettrée rouges, ainsi que le troisième de la vingt-quatrième ; mais celte
bigarrure n'est pas répétée. Lui n'observe là, ni dans les bordures des pages, aucun de ces orucnieiis que



TABLE DES  PLANCHES.                                   3i
nous verrons, dans 1rs siècles suivons, si souvent et si mal à-propos prodigués sur les manuscrit!», et par
suite sur les livres imprimés.

PLANCHE   XXI.

Partie des peintures du Virgile du Vatican, calquées sur l'original, rv*-V siècle.

i. Eurydice, fuyant la poursuite d'Aristée, est piquée par un serpent caché sous l'herbe, et meurt de cette
blessure ( Gearg., Iib. iv, v. /p-.— Manuscrit de Virgile de la bibliothèque du Vatican, coté 3a:i5, loi. 10.
— Pietro S.mti Bartoli, /'. / irgiliï M a rouis opéra, etc.; Borna?, i6a5, pi. ix J.

i. Orphée, descendu aux enfers afin d'y eherclier Eurydice, la perd, au moment même qu'elle .ill.iit en sortir,
pour l'avoir regardée, malgré la défense que lui en avait faite Proscipinc {Georg., lib. iv, v. 475.—
Manuscrit tlu Vatican, fol. <j. — P. S. Bartoli, pi. vin).

3- Enéc, accompagne d'Achatc, observe, d'une hauteur, les travaux ordonnés par Oidon pour l'embellissement
de Cartilage {/Lneid., lib. 1, v. 419- — Manuscrit du Vatican, fol. i3. — P. S. Bartoli, pi. xi).

Les trois peintures qu'offre cette planche, déjà gravées en petit sur la planche qui précède, sons les
N°5, (î, et 7, sont reproduites ici, dans leur grandeur nain tel le, d'après des calques exactement tirés des
originaux mêmes; soin que j'ai pris aussi pour onze autres de ces peintures, que j'ai fait graver sur les
quatre planches suivantes.

Si j'ai multiplié ainsi les exemples puisés dans ce précieux monument, c'est afin de le l'aire mieux
connaître qu'il ne l'a élé jusqu'à ce moment, en donnant, par un choix de sujets variés, une juste idée de la
composition, du dessin, et de l'expression de ris peintures : mon in le ni ion, sur-tout, .1 élé de faciliter
la comparaison de ces gravures avec celles qu'en a publiées P. S. Bartoli, et de faire voir que, à l'exception
de l'ensemble des compositions, les siennes, ainsi que nous l'avons déjà observé, n'ont aucune ressemblance
avec les originaux; doit il résulte qu'utiles, peut-être, à l'étude des artistes, elles sont étrangères
et nuisibles même à celle de l'histoire de l'Art.

C'est en faveur de ceux des lecteurs qui voudront entreprendre cette comparaison que, à la suite de
chaque article de cette Table, j'ai indiqué le numéro du feuillet 1U1 manuscrit 3as5, sur lequel se trouve
la peinture dont il s'agit, et celui de la gravure qu'en a donnée P. S. Bartoli, dans l'édition de i-i5,
citée ci-dessus.

Les sujets reproduits en grand sur ces cinq planches ont été choisis de manière à fournir des exemptes
variés de eomposilion : les vers du poème, d'après lesquels ces peintures ont élé composées, étant gravés
au-dessous de chacune d'elles, ou reconnaîtra, avec intérêt. que leur sens \ csi >ou\ 1 ni exprimé avec une
précision remarquable.

Les noms propres inscrits auprès de chaque personnage, avant aussi élé calqués cl unités avec l'exactitude
la plus scrupuleuse, peuvent donner une idée précise des caractères de ce manuscril, dont on trouvera,
d'ailleurs , l'alphabet ou spécimen complet, sur la planche lxv, en comparaison avec ceux de deux autres
manuscrits de Virgile : en un mot, je le répète, l'image que je donne ici, soit des peintures, soil des
caractères, est tellement conforme aux originaux, que Ion peut eu juger avec autant d'assurance que si
on les avait sous les yeux.

PLANCH i;  \ \ I l.

Suite tics peintures du \ irgile du N atican, calquées sur L'original, iv*- v siècle.

1.     Laocoon, prêtre de Neptune, pour s'élre opposé à l'introduction, dans Troie, du cheval consacré à Minerve
par les Grecs, est étouffé, avec ses enfans, par d'énormes serpens envoyés par cette déesse {.ilneid., lib. v,
v. 201. — Manuscrit du Vatican , fol. i£. — P. S.  Bartoli, pi. xvi}.

1.    Le traître Sinon ouvre aux Grées les Bancs du funeste cheval; ils égorgent les sentinelles, et s'emparent
de la ville de Troie (.£'/;<•/>/., lib. n, v. a5o. — Manuscrit du Vatican, fol. m). — P. S. Bartoli, pi. xvu).

Ces deux peintures, que l'on peut voir gravées en petit sur la planche xx, sous les N° io et 11, sont
reproduites ici, d'aprè/s des calques pris sur l'original même.
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PLANCHE XXIII.

Suite tics peintures du Virgile du Vatican, calquées sur l'original, iv'-v' siècle.

i.   L'ombre ensanglantée d'Hector apparaît à Enée, durant son sommeil, lui recommande les dieu pénates
île Troie, et lui ordonne de leur chercher un asile (.Eneid., hb. n, v. 268. — Manuscrit du Vatican
loi. u).— P. S. Bartoli, pi. ïvm).

a.    Creuse s'efforce de retenir Énée, qui, revêtu de ses armes, part pour aller combattre les Troyens ; le fcu
céleste enflamme la elicvclure du jeune Ascagnc; augure dont Auchisc rend grâces au ciel (jEneid., Ii|>. q
v. 671. — Manuscrit du Vatican, loi 32.— P. S. Bartoli, pi. m   .

3.    Didon, par le conseil de sa sœur, sacrifie à Jnnon une génisse blanche ( .Fnriil., lilj. iv, \. jO. — Manuscrit
du Vatican, fol. 33. — P. S. Kartuli. pi. \w\

Ces trois peintures vont gravées d'après des calques pria sur les originaux : on les voit, gravées en petit,
sur la planche xx, N" 12, i3, et 18.

PLANCHE   XXIV.

Suite des peintures du Virgile du Vatican, calquées sur l'original. ivc- v* siècle.

1.     Dîdon, apprenant le prochain départ d'Eiicc, lui reproche sa perfidie(/Eneid.y lib. iv, v,3o.'(. — Manuscrit
du Vatican, fol. 3G.— P. S. Bartoli, pi. xxviu).

2.     Didon, sur le bûcher, expirant au milieu de ses femmes désolées (.Eneid., lib. iv. v. 663. — Manuscrit du
Vatican, fol. '|i— P. S. Bartoli, pi. xxxi ).

3.     Enée, descendu aux enfers sous la conduite de la Sibylle, est épouvanté des monstres qu'il rencontre à
leur entrée, l'hydre de Lerne, Briarée aux cent bras, les Centaures, la Chimère, l'ombre aux trois corps,
les Ilarpyes, les Gorgones, etc. ; au milieu s'élève l'arbre des songes (Eneid., lib. vi, v. 273. — Manuscrit
du Vatican, fol. 47.— P. S. Bartoli, pi. xxxvu ).

Ces trois peintures sont gravées d'après des calques pris sur les originaux; ou les voit, en petit, sur
la planche xx, sous les N" 20, 23, et 29.

PLANCHE   XXV.

Suite des peintures du Virgile du Vatican, calquées sur l'original, iv'-v' siècle.

1.     La flolle des Trovcns, poussée par un vent favorable envoyé par Neptune, passe heureusement, et sans
y aborder, devant le dangereux rivage habité par Circéf /Eneid., lib. vu, v. 10. —Manuscrit du Vatican,
fol. 58.—P. S. Bartoh, pi. M.111).

2.    Le roi Lalinus, assis sur son trône, devanl le temple, reçoit les envoyés d'Eure . et Imr accorde l'hospitalité

qu'ils demandent pour les Troyens (.Eneid,, Mb. vu, v. 168. — Manuscrit du Vatican, fol. 60.—

P. S. Bartoli, pi. lxv ). On peut observer ici des piédestaux, supportant îles statue-., placés au devant
des colonnes du temple, de la même manière que ceux du temple antique, dit de Sérapis, à Pouzzole.

3.     Bixe survenue entre les Troyens et les paysans du Lutiiim, au sujet du cerf de Silvie, blessé à la chassepar le jeune Ascagnc (J^/eirf., lib. vu, v.5oo.— Manuscrit du Vatican, fol. 66. — P. S. Bartoh, pi. m.uu ■

Les trois peintures gravées sur cette planche ont été calquées sur les originaux, ainsi que celles qui
composent les quatre planches précédentes.

PLANCHE   XXVI.Miniatures d'un manuscrit grec de Dioscoride, de la bibliothèque impériale

de \ tenue, v tr siècle.

1.     Julienne, fille de l'empereur Olilu ius, pelite-lîlle de \ .ilnilinicii NI, et arrière-petite-tille de Théodosc-le-

Jeune, Celle princesse, dont le non» Jiditma est inscrit eu lettres majuscules dans les champs triangulaires
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qui encadrai cette peinture, est représentée ici assise entre les figures de la grandeur d'âme, M1TAAO-
+ VXI \, et de l.t prudence, *PONHÏI2, personnifiées; près d'elle, on voit debout un ^i'mu-, que les légendes
grecques oous apprennent être celui de l'amour de la sagesse, ci à ses pieds une ligure prosternée repré-
sentanl l'action «le grâce, KVX \PI2TI \ : élans les eom parti mens du pourtour seuil distribuas des génies
occupés des opérations mécaniques des arts, parmi lesquels un distingue la Peinture, la Sculpture, ei
l'Architecture.

Cette peinture, qui se voit au loi. (i d'un manuscrit grec de Hioscoride, conservé dans la bibliothèque
nu pu laie de Vienne, sert à eu fixer la date, sur laquelle, d'ailleurs, ainsi que sur la forme, le caractère
ei l.i valeur du manuscrit, on peut consulter les ouvrages suivans, qui ne laissent rien à désirer: Pétri
Lainheecii, Commenta riti de JUhliothecu' I imlohonciiM ;  \ indohon:e, itit >;_">, loin. 11, pag.   >i I-21Q- —
Montfaucon, Palceographia grœca, pag. 195-111. — Pucangc, De inferioris atvi numismatibuç, N* ix ).
Quant aux éditions de cet ouvrage, qui ont élé publiées, il paraît que la plus ancienne est celle in-folio,
laite a Venise, par les Aides, dès 1/199, avec le seul texte grec; et que l'une des ineillentes est celle, aussi
in-folio, donnée à Francfort en i5(>S, par J. A. Saraccn , avec une version laline à côté du texte grec.

1, Peinture tirée du même manuscrit de Dioscoride, fol. S. Au centre est une femme qui, suivant l'inscription
, EYPESI2, aujourd'hui presque entièrement effacée, représente {'Invention; elle lient la plante
appelée mandragore) dont la prétendue ressemblance avec la forme humaine a donné lieu a tant île fables,
et la présente à la l'ois à l'artiste qui la peint] et au naturaliste qui la décrit : la tète de cette dernière
figure pourrait bien être le port mit de Dioscoride. Sur les cotes de celle peinture sont gravés, d'une
part le grand serpent bleu , et île l'autre deux \ ipi 1 es, mâle et femelle.

3.    Peinture antique trouvée sur le mur intérieur d'une maison de l'ancienne ville de Pompcia, près de Naples
(Jntiauitesd'IJercidaniim, tom. V, pi. 1). Cest une des plus précieuses de ce recueil; et je lai rapprochée
de la  précédente, à cause de la conformité du sujet, qui présente aussi un atelier de peinture.

Dans l'explication que les académiciens d'1 lerculaiium oui donnée de celle peinture, ils prétendent y
reconnaître cette célèbre Lala de Cyzique, perpétua vireo, que Pline range parmi les femmes qui se
distinguèrent dans la peinture, et qui, à l'époque de la jeunesse de Vairon, exerçait, avec le plus grand
succès, son talent à Rome et à Naples (Pline, liv. xxxv, ch. xi). On a interprété ces mots, perpétua Virgo,
par celui de vestale; et, en conséquence, on a cru voir une statue érigée en flionueiir de celle artiste,
dans une statue de vestale de la galerie .liistiniani, à Rome, dont Sandrart a publié la gravure {Academia
nobilissima artispictarice; Norimbcrga?, iG83, in-fol., pi. G, pag. 8a),

Cyzique, patrie de Lala, était une ville considérable de l'Asie mineure; des inscriptions trouvées dans
sis ruines ont donné lieu à une savante dissertation de M. de Cavhis, insérée dans le tome II de son
Recueil ttAntiquités, pag. 169; il v démontre combien cette ville était intéressante, sous le rapport des
arts, par la grandeur et la beauté de ses édifices, la richesse de ses costumes, et la magnificence des jeux
qu'on y célébrait.

Le passage de Pline, relatif à Lala , donne des lumières importantes sur les diverses manières de peindre
des anciens; nous aurions, à cet égard, quelques connaissances de plus, si nous possédions une peinture
de Philiscus, dont Pline parle un peu plus haut, et qui représentait l'atelier d'un peintre, où l'on
voyait un cillant soufflant le feu, ignem affiante puera (Pline, liv. xxxv, ch. XI ).

/(. Les ligures de plantes comprises sous ce numéro sont tirées d'un autre manuscrit de Dioseorîde, (pic
l'empereur Charles VI lit passer de Naples à Vienne; Monlfaueon en parle avec éloge dans son Dïarium
Italicum, pag. 3og; et il en rend un compte plus étendu, ainsi que de celui qui se trouve aujourd'hui
dans la bibliothèque impériale de France, dans sa Paléographie grecque, pag. 212 et a56-

A l'égard de l'utilité dont peuvent être, pour l'élude de la botanique, les ligures de plantes peintes
ou dessinées sur les anciens manuscrits, on peut consulter ce qui en esl dit  a la lin du supplément de
la muni lie édition de Lambecius, in-fol. 1790, ouvrage posthume de Knllar; ainsi que les observai ions
intéressantes insérées par M. Millin dans te  Magasin Encyclopédique, tom. II. Au tems de Cassiodore,
ces figures de piaules étaient apparemment plus reconnaissablcs; car il ici oiutnandc .1 ses religieux l'étude
de la botanique, à l'aide, ajoute-1-il, de l'herbier qu'a peint et décrit Dioseorîde (Cassiodorua, de
institutione divinaritm litterarum, cap. xxxi ).

Quant à la tèle de cerf, au paon, et aux autres objets d'histoire naturelle de celte planche, ils sont
gravés d'après des calques pris, avec la plus grande exactitude, el sous les yeux d'un habile botaniste,
sur les originaux conservés aussi à Vienne; je les dois à M. Rose le lils, peintre et garde de la galerie
impériale, ainsi que son père, homme de mérite.
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PLANCHE XXVII.

Miniatures d'un manuscrit syriaque de la bibliothèque tic S' Laurent, à Florence,
vf siècle.

Jésus-Christ sïlevant dans les cieuxj peinture en miniature tirée d'un manuscrit syriaque de la bibliothèque
de S1 Laurent, à Florence) dont la notice détaillée se trouve à la fin de la table de cette planche. Le
Christ y est représenté retournant au ciel sur une espèce de char enflammé, dont la partie supérieure
est soutenue par deux anges, et l'inférieure par les symboles des évangélistea et îles ailes couvertes d'yeux:
au-dessous est la Vierge debout, au milieu des apôtres, auxquels deux anges paraissenl expliquer l'événement

qui cause leur surprise. On peut remarquer sur les draperies des npùtrcs certaines lettres ou
monogranimes qui ont donné lien à une dissertation de Ciampini, dans laquelle, après avoir rapproché
el discute' avec érudition les opinions diverses, et quelquefois contradictoires, de ceux qui, avant lui,
avaient écrit sur ce sujet, il Huit par rester persuadé que ces lettres ou monogrammes, qui si- retrouvent
souvent dans les mosaïques de cette époque, ne sont autre chose que les marques des fabrieans des
étoiles (Ciampini, Fêtera Monimenta, tom. i, cap. xiu ).

Lu comparant celle gravure avec celles qui sont jointes à la description de ce manuscrit, dans les
catalogues imprimés que je citerai plus bas, le lecteur reconnaîtra que ces dernières, loin d'atteindre à
l'imitation scrupuleuse à laquelle je suis parvenu, au moyen de calques pris sur les originaux mêmes, ne
sont guères propres qu'à donner une idée générale des sujets et de l'ordonnance de ces peintures.

Lnsemble de l'une des pages du même manuscrit, réduite eu petit, pour faire connaître la forme de ces
pages, la distribution des légendes et du texte, ainsi que les ornemens dont le tout est enrichi; parmi
ceS" derniers, on observe quantité d'oiseaux d'espèces variées. Le principal sujet de cette page-est l'annon-
ciatiou de la Vierge.

Autre page du même manuscrit; les deux ligures qu'on y remarque représentent les auteurs de la concordance
de ce manuscrit syriaque avec celle des autres manuscrits grecs el latins : ces leçons rappellent,
d'après le texte, une infinité d'objels relatifs au rit et à lïiisloirc de l'église des maronites, dépendante
du patlïarchat d'Autioche; elles servent aussi à prouver sa communion avec l'église romaine.

Spécimen des différens caractères employés dans le cours du manuscrit : ils sont gravés d'après des calques
tirés fidèlement sur les originaux.

Jésus-Christ en croix entre les deux larrons; autre miniature .lu même manuscrit, gravée en petil, pour en
montrer la composition : cuire autres particularités, on peut observer que les soldats assis au pied de la
croix, au lieu de tirer aux dés les vétemeus du Christ, les jouent à la murra, espèce de jeu des doigts
encore usité en Italie, parmi le peuple.

Le manuscrit syriaque, d'où sont tirées les peintures gravées sur celte planche, est, à beaucoup d'égards,
l'un des plus précieux de la célèbre bibliothèque de S' Laurent, à Florence, où il est placé sous le N° 56 de
la tablette I", on /"' p/utnis, espèce de pupille sur lequel, dans cette bibliothèque, les manuscrits sont
fixés au moyen de chaînettes: pour en avoir une connaissance détaillée et plus précise, on peut recourir
aux écrits des sa va us bibliothécaires qui, successivement. en oui publié des nolices.

Assemauni, dans le catalogue des manuscrits orientaux de cette bibliothèque, imprimé à Florence
en i-'(2, désigne ainsi celui-ci: feins Testanientitm Syriacum; codex menibranaceiis, in-!\", constat
paginis i 'j\, Chaldaicis, ivtimdis, vetnstissimisi/ne Syronim c/iaracteribus exaratus, swcnlo Christi
circiler vi", nti ex characteriim forma et vetustate licet inferre.

Biscioni, qui .1 rédigé .uissi nu catalogue îles mêmes manuscrits, s'en exprime ainsi, d'après Langius
( tom. 1, pag. i!\f\ ) : Codex EvangeUorum Sjriaens, antit/nissimis Httcris capitalibns scriptus, sine
pnnetis t'oraftbns, anno jSli; cum harmonid evangelicd-Immonii et Eusebii, et minia taris aine etnim
m superiori radiée Ai riaca J^-angeliorum sunt, pictitrisipte veterù et novi Testamenti : hic codex
verù inœstimabilis, optimè scriptus est et conservants ; unicum tantitm m prmeipto folinm deest ;
armos habet 1066. M. S. in-fol. Syr.

Le chanoine Handini, bibliothécaire actuel i\c S1 Laurent, ajoute, sur une feuille à part, celte note:
i. odice pin raro di questo non sb che altrove si trovi; non vi si fogge la storia dvll' Adultéra ; non
vi si interpréta la parole, Lama sabaclbaui : rgli i scritto sotto Pehtgio 11 e l'itnperadore Mauritio
1 tberio.
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Moi il faucon, parlant de ce manuscrit, en avait <l i a. : Antiquitas codicis mm aliam parc m irtpeniet,

,-ù/ii sùperat M iliesimum (Bibliothccn Bibltothecamm manuscriptorum nova, i vol. in-fol.; Paris, 1739,
toin. I, pag. i!\1).

Asseuianni , d'après une noie qui se trouve nu bas du manuscrit, nous apprend que les quatre évangiles
qu'il contient ont été transcrits en syriaque, dans le monastère de S' Jean, à Zagba, ville de la
Mésopotamie, l'an 586, par le calligraphe Rabula; que de lit le manuscrit fut, au XI' siècle, porté au
COUVent de S" Marie de Maiphuk, puis à celui de S" Marie de Kaniiubin, où il est resté jusqu'en l'année
i/)9", qu'd passa dans la bibliothèque des Médicis, à Florence.

Il est sur vélin; les miniatures dont il est orné sont au nombre de vingt-six : une table, qui s'y trouve,
parait ajoutée par une autre main, et fort postérieuremi ni, parccqu'cllc est écrite sur un papier de soie,
folio bondncino, dont l'usage, chez les Orientaux, 11c remonte pas au-delà du XI' siècle; cette table parait
du Ml'.

Sur les marges sont notés, par ordre de dates, les plants d'oliviers, les vignes, les terres, et les biens
de toute espèce donnés au monastère. Cet usage constant des moines, tant de l'orient que de l'occident,
de consigner ces docuiueus sur les livres les pins sacrés, avait pour but la conservation de ces biensJ
on la croyait assurée sur-tout parla crainte des excommunications dont y étaient menacés ceux qui auraient
osé toucher aux titres liés à des textes aussi respectables : (iiiicuiutjuc cumdeni abstulerit, vel ub eo
pàgmam vcl teriptam vel non scriptam abstraxerit, vel ipsam legendofœdaverit, inter violatvres
sanctuariï adnttmeretur.

Les scribes syriens, ainsi que nous aurons occasion de l'observer aussi des scribes grecs et latins, étaient
dans l'usage de mettre à la un de leurs ouvrages quelque note qui leur était personnelle; celui du manuscrit,
dont il s'agit, demande que ceux qui le liront prient pour lui : Ut consequar, dit-il, miscricorditim m
dit' treinendi judicii, qucnuidinodiun latro à des tris inisericordiuni obtinuit.

Le calligraphe d'un autre manuscrit de ce genre disait: Si nuis scrtptoris nomen noscere velit, est
Theodorus ( Asseinanni, pag. 27).

Les scribes arabes prenaient aussi le même soin ; sur une copie de l'Alcoran , laite en ifai, on lit :
Absoh'it desçriptionem libri excelsi, in qivm SiTOr cadere non potest, servus unbecillus et misera-
lione Dei indigent Almalech- Alvahub ben Sciunius L'ddin de Ilanulam; anno hegàxe 8<j8 (Assc-
manni, pag. 46 )■

A la Gn d'une explication de la loi de Mahomet, écrite vers i5ao, le scribe turc dit : E.rplicit Dei ope
liber isle bencdictUS... fttxit Detis optimus nuixinius ut Moslenutnici noiniius hostes ubique dispersant
/ ( Assenianni, pag. 3o8).

Lutin un autre calligraphe turc termine \\\\ manuscrit de l'an i5G8 par ces mots : Per me fiurnileni
servant smvorum Dei, etc. (Asaemannî, pag. 3;4)>

PLANCHE XXVIII.

Ensemble des miniatures, représentant une partie de l'histoire Je Josué, qui ornent
un manuscrit grec de la bibliothèque du Vatican. vnr ou vin'' siècle.

1.     Les espions envoyés par Josué à Jéricho échappent aui cavaliers que lu roi de cette ville avait détachés
à leur poursuite : //// verà ambulantes perveneruni ad montana, et manserunt tbi très dies donec
reverterentur nui fuerant persecuti ; q unrente s enini per omnem viam, non repéreront eos ( Josue,
cap. n, v. 22 ).

2.     Josué, précédé de l'arche portée par les lévite*, v\ suivi des Israélites, marche vers le Jourdain, pour passer
ce fleuve : Igitur egressus est populus de tabemaculis suis, ut trunsiret Jordanem ; et sucerdotes qui
portàbant arcamjiederii pergebant antè eum ( Ibid., cap. m, v. 11 ).

3.     Passage du Jourdain : les prêtres, portant l'arche, s'arrêtent au milieu du Heine, dont les eaux se retirent,
livrant aux Israélites un libre passage : douze hommes, choisis dans les douze tribus, prennent, dans le
lit du Jourdain, chacun une pierre, pour la placer au lieu 011 l'arche s'était arrêtée. La figure person-
■Ûfiée du Jourdain, (pie l'on voit au-dessus de l'ardu-, e.-t gravée, de la grandeur même de l'original,
planche xxix, N* 1. Et sacerdotes, qui portàbant arcamj'ivderis Donùni, stabunt super si'ccarn bifnuim
in média Jordunis accincti, omnisque pupulus per arentem atveum trunsibut (Ibid., cap. m, v. 17).
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Alios quoque duodecim lapides posait Josue in medio ./«alunis alveo, ubi stetertmt sacerdotes, q„i
ii triaient arcam fœderis; et sunt ibi usquè in prœsentem diem ( Ibid., cap. iv, v. 9).

'.. Par l'ordre ilf Josué, les douze hommes pris dans les douze tribus portent douze antres pierres, tirées du
lit du Jourdain, pour m former à Galgala un monument commémora 1 il d<- ce passage miraculeux: Duodecim

</"'"/"<' lapides, quos de Jordanû alveo sumpserat, postât Joute in Galgalis ( Ibid., cap, iv
v. ao).

5. Les Israélites, ayant passé le Jourdain, campent à Galgala, à l'orient de Jéricho : la Ggnre de cette rille
personnifiée se voit dans la partie supérieure. Et Castrametati sunt in Galgalis, contra orienttilcm plaçant
urbis Jéricho {Ibid. cap. iv, v. 19).

(i. D'après l'ordre de Dieu, Josné circoncit les enfans d'Israël, qui, depuis leur sortie d'Egypte, ne l'avaient
pas été : ce sujet est gravé en grand, et d'après an calque tiré de la peinture originale, sur la planche
suivante, N" 3. Eo tempore ait Dominas ad Josue ; fac libi cultros lapideos, et circumeide secundo
jilios Israël. Fecit <juod jusscraL Dominus, et circuincidiijilios Israël in colle praputiorum (Ibid.,
cap. v, v. a et 3).

-r Vision d« Josué, près de Jéricho : cette ville est représentée par une figure de femme assise. Cùm aulem
esset Josue in agro urbir Jéricho, levavit oculos, et vidit virum stantem contra se, evaginatum tenen-
tem sladium... Cecidit Josue promis in terrain (Ibid., cap, v, v. i3-i6).

8. Prise et destruction de la ville de Jéricho. Pendant six jours, les Israélites, précédés de l'arche, font, en
silence, le tour des murs de cette ville; le septième jour, après avoir fait sept fois le même tour, les
murs tombent au son des trompettes sacrées, et Jéricho est livrée à la fureur du soldat : la ligure assise,
que l'on observe sur le premier plan, est celle de cette ville plongée dans la désolation. Tulentnt sacerdotes
arcam Domini... cïrcuieruntque cu-itatem secundo die semel, et reversi sunt in castra,- siefece-
rvntsex diebus. Die autem septimo, dilueulb eonsurgentes, circuieruni urbem, sicut disposition erat,
septieSj clinique septimo circuitu clangerent buccinis sacerdotes... mûri illico corrucrunt ; et ascendît
unusquisque per locum qui contrit se erut, cepenmtque civitatem, etc. (Ibid., cap. vi, v. îa-ai ).

g. Josué envoie, de Jéricho, des espions pour examiner la position de la ville d'Haï, qui est personnifiée
par la figure assise que l'on apperçoit sur la hauteur : Cùmque rnitteret Josue viros contrit liai... dixit
et's; ascendite et explora te terrain ; qui pnvcvpta comptantes exploraveritnt liai (Ibid., cap. vu, v. 1).

10.    Les espions, envoyés vers Haï, font leur rapport à Josué, lui disant que deux ou trois mille hommes sulïi-
ront pour prendre et détruire celle ville : Et reversi, dixerunt ei; non OSCendat or/inis populits, sed
duo vel tria millia virorum pergant, et deleant civitatem ( Ibid., cap. vu, v. 3 ).

11.    Trois mille Israélites, ayant attaqué la ville d'Haï, sont repoussés avec perte : Ascemlerunt ergà trio millia
pugnatorum qui, statlm terga vertentes, percussi sunt à viris urbis liai... et ceciderunt per ptona
fugientes (Ibid., cap. vu, v. /f-5).

la. Josué et les anciens d'Israël se prosternent devant le Seigneur; il demande la punition du crime tl'Aihan,
qui , lors du sac de Jéricho, avait détourné une partie du butin réservé pour lui : Josue verb scidit
vestimenta sua, et promis cecidit in terrant corùm arcti Domini, usquè ad vesperam, làm ipse quant
omîtes séries Israël.....Dixilque Dominas ad Josue ; surge, cur jaces promis in terra? l'eccavil
Israël, etc. (Ibid., cap. vu, v. 6-11).

i3. Josué interroge Achan; celui-ci, ayant confessé-son crime, est conduit dans la vallée d'Achor, où il est
lapidé par le peuple, et brûlé avec tous les siens. La figure assise dans la partie supérieure de la vallée,
et tenant un rameau à la main, représente le fleuve qui l'arrose. Confttere atque indica mihi quid feceris,
ne abscondas; responditque Achan Josue, et dixit ei; verè ego peccavi Domino Deo Israël, et sic et sic
feci... Duxerunt eus ad vallem Achor... lupidavitque etim omnis Israël; et cuncta quœ illius erant, igné
coniunipta sunt (Ibid., cap. vu, v.  19-26).

i/|. Dieu apparaît à Josué, cl lui ordonne d'attaquer de nouveau la ville d'Haï; il marche à celte expédition
avec toute sou armée: la ville est emportée et livrée aux llammes : Dixit autem Dominas ad Josue ;
ne timeaSf neque formidesf toile tecùm omnem multitudinem bettotorwn, et consurgens ascende in
oppidum liai... Surrexitaue Josue, et omnis exercitus bellatorum cum eo... et succendit orient, etfecit
eam tiinialuni srnqjid-rnu/n (Ibid., cap. vin, v.  1, 3, et 28).

i5.    Le rui d liai est pu- et amené devant Josué, qui le lait pendre : lïegem quoque urbis liai apprehendenmt
inventem, et ohtulerunt Josue... et suspendit eum in putibulo, usquè ad eesperum et solis occasion

' (Ibid., cap, mu, v. a3 et 29).
iG.    Josué, ayant dressé un autel sur le moût Ilébal, offre à Dieu des holocaustes, eu  reconnaissance de la
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victoire remportée sur le roi d'Haï. La ligure couchée, que l'on apperçoit dans le haut, représente le
tnoni Hébal personnifié. Tune œdificavit Josue altare Domino Deo Israël in monta Hebal... et obtulit
super eo kolocausta Domino, immolavitque pacificas victimas ( Ibid. , cap. vin, v. 3o et 3i ).

17.   Les envoyés de la ville de Gabaon viennent trouver Josué dans son camp de Galgala; ei, feignaql de venir
de contrées lointaines, lui demandeni la paix, qu'ils obtie.....ml a ce titre : ,// hi, qui habùabant in
Gabaon... perrexerunt ad Josue, qui tune morabatur in castris Galgalœ, et dixerunt ei atone simul
omni Israeli ; de terra longinqud venimus, pacem vobiscum facere cupientes... feritque Josue cum
eispacem, etc. (Ibid., cap. ix, v. 3, 6, et if>).

iS. Josué, ayant découveri la ruse employée par les Gabaonites pour obtenir son alliance, leur pardonne,
mais -i condition qu'ils serviront les Israélites a perpétuité : / ocavit Gabaonitas Josue, et dixit eis;
car nos decipere fraude voluistis? ut diceix-tis, procul valdè habitamus à vobis, cùm in média nostri
sitis? itaque sub maledictione eritis... Decrevitque in illo die eos esse in ministerio cuncti popuU et
altaris Domini, etc. (Jbid., cap. rx, v. 22-27).

19. Josué combat les cinq rois des Amorrhéens, qui étaient venus attaquer ses alliés les Gabaonites; et, pour
avoir le teins d'achever leur défaite, il ordonne au soleil et à la lune de s'arrêter: la ville Je Gabaon
personnifiée se voit sur le premier plan. La principale partie de cette grande composition est reproduite
en grand sur la planche xw, d'après un calque pris sur la peinture originale. Tune locutus est Josue
Domino} in die </<tiï tradidà Amorrhœum in conspectufiliorum Israël, dixitque cor/un eis; soi, contra
Gabaon ne movearis-, et luna contra vallem .ha/on. Steterunttfue sol et luna donec ulcisceretwgens
de inùnicis suis (Ibid., cap. x, v. 12 et i3).

30. Josué, apprenant que les cinq rois îles Amorrhécus s'étaient cachés dans la caverne de Maecda, ordonne
de la bouclier avec de grandes pierres, et de les y garder jusqu'à nouvel ordre : Nunuatumque est Josue
quod inventi essent qumque reges, latentes in speluncd urbis Waceda. Qui praxepit sociis et ait;
volvite saxa ingentia ad vs speluncœ, et ponite virvs industries, qui clausos custodiant ( Jbid., cap. x,
v.  17 et 18).

ai. Avant achevé la destruction de l'année des cinq rois, Josué les fait amener devant lui, ordonne à ses
officiers de les Fouler aux pieds, et les condamne ii être pendus : Et eduxerunt ad eum quinque reges
de spelunca'... et ait ad principes e rercitu's qui secàm erant; ite, et ponite pedes super colla regum
istorum:.. percussitque Josue, et interfecit eos, atque suspendit super quinque stipites ; fueruntque
suspensi usquù ad vesperam {Jbid., cap. x, v. a3, 24, et aG).

22.     Spécimen ou modèle des caractères cursifs employés dans les légendes et épigraphes qui accompagnent
ees miniatures.

23.     Autre spécimen des caractères majuscules des mêmes légendes.
Le manuscrit grec, ou plutôt la longue frise de peinture, réunie en totalité sur cette planche, et dont

quelques sujets sonl gravés en grand sur les deux suivantes, provient de la bibliothèque de l'électeur
palatin, et se voit aujourd'hui dans celle du Vatican, sous le N° 4°5-

Ce monument, le plus singulier, peut-être, de cette célèbre bibliothèque, est, jusqu'à présent, peu
connu, n'ayant pas encore été publié par la gravure. Il consiste en quinze morceaux de beau parchemin,
de différentes mesures, lesquels, collés l'un au bout de l'autre, forment une longueur de 3a pieds a pouces,
sur une bailleur de 11 [louées cl demi: c'est précisément ce que les anciens appelaient volumen, rouleau.
Mon il.nu on ne paraît pas avoir eu connaissance de celui-ci : il n'en cite que deux autres, quand il décrit
cette espèce de manuscrit des anciens .peuples {De re diplomaticd; Paris, [681, pag. 7 et 3cj ).

On a Ueu de croire que, dans son intégrité, ce rouleau représentait l'histoire entière des guerres de
Josué, a commencer du chapitre 11 de son livre; aujourd'hui les premières des peintures, qui (estent, sout
celles qui offrent les espions envoyés à Jéricho par Josué. dont l'histoire est décrite au verset 22 de ce
chapitre; et les dernières représentent le supplice des cinq rois amorrhéens, raconté au verset 26 du
chapitre x : d'où il résulte que la fin du rouleau manque aussi ; l'histoire des exploits militaires de Josué
occupant encore quelques uns des chapitres suivons.

t les exploits ne sont pas toujours traités ici d'après la lettre du texte sacré, ainsi qu'on en peut juger
par les légendes inscrites au-dessous des |" iiilnn I, dans les deux planches Suivantes . xxix et xxx.  Le
caractère de ces légendes est entremêlé de lettres majuscules et de cursives, mélange qui se Lut remarquer
dès avant le VIII' Siècle, époque a laquelle l'usage des lettres onciales commence a devenir moins
fréquent.

Les noms des villes, des lieux, des chefs, sont d'un caractère plus soutenu; les deux alphabets, gravés
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■u llllS de la plancha »«n, on sont extrait!! le sigma ei L'upsilon n'y onl paa encore la forme qu'on
leur a donnée, dans les teina immédiatement postérieurs.

N.., am observations purement paJeograpbicraM, on ajoute celles que l'ont naître te style ei la compo-
sinon da ces peintures, on sera disposé a reporter la date de cet otmage plutôt vers le \ II'que vers
la \ III' Biècle.

PLANCHE  XXÏX.

Partie dos miniatures du manuscrit de Josué, calquées sur l'original.
vu* ou \ m' siècle.

i. Le fleure du Jourdain personnifié, à la manière dos anciens, au moyen d'une ligure d'homme couché,
appuyé sur une urne, et tenant en main une plante aquatique : celle ligure, qui se voit, en petit, sous
le N* 3 de la planche précédente, est reproduite ici, dons la grandeur même de l'original, sur Lequel
elle a élé calquée.

a.   Groupe de cavaliers, tiré du premier sujet de la planche préoéd< nte,N* t pi est gravé ici d'après un calque
pris SUl' l'original, el représente les cav.dicrs détaches par h   lui de Jéricho, ,'i  l,i poursuite des espions
envoyés par Josué; ce que témoignent, et l'épigraphe qui est au-dessous des chevaux, Irutquentes explo-
rtitorcs, et la légende inscrite plus bas, dont voici la traduction: Et exquisienaA insecutare* omnet
vias, et non invencrunl ( Josue, cap. u, v. 11).

3. Suivant l'ordre de Dieu, Josué circoncit ceux des Israélites qui, depuis la soilîe d Kgvple, ne l'avaient pat
encore éié. Ce sujet,qui se ieconnaft en petit, sous le K°G de la planche précédente, est gravé ici, de la
grandeur de l'original, sur lequel il a été calqué. La ligure d'homme couché, que l'on observe dans la
partie supérieure de cette peinture, représente la colline des prépuces, sur laquelle se lit celte cérémonie ;
l'épigraphe inscrite au-dessous, Collis praputwrumt ne laisse aucun doute à cet égard(Ibùl., c. v, v. a ci 3).

PLANCHE   XXX.

Autre miniature du manuscrit de Josue, calquée sur L'original. \ ii" ou vui* siècle.

i. Josué, combattant les Amorrhéens, qui étaient venus mettre le siège devant la ville de Gabion, ordonne
au soleil de s'arrêter, pour avoir le tems d'achevt r leur défaite ; l'ens< mble de cette composition est grai é
eu petit, BOUS le V nj de la planche précédente; 00 en reproduit ici une partie, calquée sur l'original,
afin de donner le moyen de mieux juger du caractère du dessin. Au-dessous est une légende grecque,
qui explique le sujet en ces termes : Sttt, sol, contrit Guliaon, et lima, contrit luil/em... do/iec ulciscatur
Detu île inimicis suis (Josue, cap. x, v. 12 et i3).

■1. La ville de Gabaon personnifiée: elle es) représentée par une figure de femme assise, tenant à la main
une espèce de sceptre; sa tête, couronnée de tours, est environnée d'un nimbe : ses traits et tonte son
ailitiule expriment L'anxiété OÙ elle est de l'issue du combat, qui se liv re pour sa déhl ranci-. Dans le cours
de l'explication de la planche précédente, on a pu voir que ces peintures de l'histoire de Josué, quoique
île l'époque de la décadence de l'art, offrent encore plusieurs autres exemples de ces ingénieuses allégorii s
au moyen desquelles les anciens savaient donner a tout l'âme et la vie.

PLANCB I    \ \ \ I.

Choix des sujets divers peints en miniature dans un ménologe grec,
de la bibliothèque du Vatican, ix* - x' siècle.

1. Spécimen de l'alphabet des caractères CUrsSfs employés dans un ménologe grec, de la bibliothèque du
Vatican, duquel vont tirées les miniatures gravées sur celte planche, ainsi que sur les iU ux qui suivent.
Voyez, à la lin de la table de celle planche, la milice générale relative a ce inanuseï it.

:>. lésus-Christ, au milieu de la synagogue des Juifs, leur montre le passage du livre dlsaïe, qui annonce
s.i divine mission, en ces termes : Spîritus Domini super me; proptereà unxit me, evangslitare paitpe-
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rifius misit mr. /nwtlîcare «aptivtS nnit'ssiaiicm, et civcisvisum, etc. ( flfeTtolognon ('•rivcoritm; Urbini,
17.17, a Vol. in-fol., tom, 1, pi, 1, pag. 3).

3.     S' Eustathc, s.i femme, ci ses deux mlan*, soin brûles, dans un taureau de bronze ardent, sons l'empire
do Trajan (Ibid., tom, [, pï. 53, pag. 55).

4.     S*Xatithippe, femme de Probus, préfet de l'Lspagne, sous l'empire de Claude, ci S" Pblyxène ta boa»
(Ibid, loin. I, pi, 63, pag. Oj).

Apparition de la \ ierge a S' Romain de Syrie, diacre de i'églhe de Béryte, et antenr de cantiques sacrés;
au  Unis de l'« ■iii|hti ur   \uastase (/bit!., loin. I, ]il. 78, pag. S»),

Pélagie, femme tic mauvaise vie, est convertie par les exhortations de l'évéque S1 Connus, et embrasse la
vie monastique à Jérusalem   Ibid., tom. I, pi. 98, pag. 102).

i;,.|.....que de Candace, reine d'Ethiopie, converti et baptise par l'apôtre S' Philippe, depuis évéqne de
Thralles en Asie (Ibid., tom. 1, pi. 107, pag. m).

Mort de S'Jacques, (ïère de Jésus^Chrîst, et premier évéqne de Jérusalem (Ibid., tom. t,pl. i3i, pag. i35).
L'archange S' Michel, vainqueur des anges rebelles {Ibid., tom. I, pi. iiiS. pag. 174).
Le martyre de S1 Oreste, attaché a la ([mue d'un cheval indompté, a Tyane en Cappadoce, sous l'empire

de Dioctétien (Ibid., tom. I, pi. 172, pag. 178).
Anne et Joachim présentent la N ierge au temple; elle y est reçue par le grand-prétre Zacbarie, et nourrie

par 1111 ange jusqu'à sa douzième aimée (Ibid., loin. I, pi.   |OJ3, pag. 20.'().
S1 Sïsinins, évêque de Cy/iquc, esi décapité sous l'empire de Jnstinien   Ibid. » tom. I, pi. 30a, pag. 208).
S' Jean Damascène n (..osnia, son disciple; moines l'un et l'antre, et ailleurs d'ouvrages théologiques;

ils vivaient sous les règnes de Léon llsaurien ci de Constantin Copronyme,son lils (/&/</., tom. 1, pi. ai 3,
pag. 219).

1 '|.    Ma mre de S1 Ananie, auquel apparaissent di me anges qui lui indiquent le chemin du ciel [Ibid., tom. 11,
pi. 217, pag. 3).

i5.   La conception de S" Anne, mère de la Vierge {Ibid., tom. II, pi. 229, pag. i5).
j(j.    Les trois jeunes gens, Ananiaa, Misaél, et Azarias. ayant ét< saui es mu.m ulensement, par nu ange, de

la fournaise, où ils avaient été jetés, sont décapités par oidre de l\abtu hodonosor ; tbtd., loin. II, pi. a5l,
pag. 36).

17.     Leafrois mages, conduit* par un ange, viennent offrir leurs présens a L'eniànt Jésus {Ibid., tom. H, pi. 27a,
pag. 57).

18.     La N ierge et l'enfant Jésus, accompagné;, de S'Joseph, se retirent en Egypte {Ibid., tom. W, pi.374, pag. 5i>).
H).   Martyre des S"Zenon, Dorothée, Mardonîus, et de leurs compagnons, sous l'empire de Dioctétien (Ibid.,

tom. Il, pi. a8o, pag. 65).
ao.    Qérode fait massacrer, à Bethléem, les enfans nouveaux nés {Ibid., tom. Il, pi. a8i, pag. M).
ai.    S" Mêlante Romaine, après avoir distribué ses biens ans pam res, < 1 1 Qgagé son mari à se faire moine,

i-in irasse aussi la vie monastique; elle vivait sous l'empire d'fionorios {Ibid-, tom. II, pi. 3,85, pag. 71).
2a.     Le mari de S" Mêla nie, déterminé par les ïnstanot S de -un épouse, embrasse, a son exemple, l'état niuiias-

tique (Ibid., tom. II, pi. .'Sii, pag. 72).
a3.    La \ ierge ci S' Joseph présentent l'enfant Jésus pour être circoncis {Ibid., tom. Il, pi. 287, pag. 71 ).
■j\. Jésus-Christ CSl baptisé, dans les eaux «lu Jourdain, par S1 Jean-BapÙSte, en présence de deux anges et

de ihux apôtres ilbid., tom. II, pi. 199, pag. 86").
a5. Le martyn des S" Inna, Rima, et Pinna, disciples di S' André, gelés dans les eaua d'un fleuve glacé de

la Scytbje (Ibid, tom. II, pi. 33:, pag. 1 V, ).
26. Procession solennelle faite a Constantinople par l'erapereui I héodose-le-Jeune, accompagné du patriarche

ri du clergé', en commémoration d'un horrible tremblement de terre arrivé' sous son règne {Ibid., loin. 11,
pi. 350, pag.  1.37).

:>7. S' Kénophon, -a femme, < 1 ses deuz (ils; nés à Constantinople, et morts à Jérusalem, dans l'étal monastique

(Ibid., tom. Il, pi. 35i, pag. i38).
28.     Martyre de S' Vie toi in de Coiiuthc cl de ses compagnons, sous l'empire de Dèee ( Ibid,. loin. Il. pi. 36*1,

pag. i'|8).
29.     S' Silvain, évéque d*Ëmèse, et ses compagnons, son) livrés aux bétes dans le théâtre de cette ville, sous

l'empire de Rumérien (Ibid., tom. 11, pi. 376, pag. iCJ).
30.     Crucifiement des S"' seturs Marthe et Marie, et décollation de S'I ycarion . moine (Ibid.. loin. II. pi. JS">,

P»g- >:i •
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3i.   S1 Paphnuce, solitaire de la Thcbaîde, ei S- Euphrosine sa sœur (Ibid.t tom. Il, pL 4oa, pag. i90.
3..   Croci6cment de S'Nestor, na.il de Pergé en PamphyUe, sous l'empire de Dècc | //.„/., tom. U.pLx.^

png. ait»)-
33.   S' Thalelseus, aadf de Cilicie, anachorète (Ilwl., tom. II, pi. tfiiS, pag. 217).
;;    Ces ligues som tirées d'une pièce de vers ïambiques, qui, placée à la tête de ce méuologe, lui sert de

préambule; elles sont propres. ainsi que les litres des sujets gravés sur les deux planches suivantes  ntn
et XXXIII, à donner une juste idée des caractères m.ijusi nies employés dans ce manuscrit , sur U quel elles
ont été Gdèlemeni calquées : ces lignes renferment aussi le seul renseignement qu'un ait sm le personnage
pour lequel il a été exécuté; en voici la traduction:

Qui autem lame modis exprima
Bex totiiu terra t sol purpurat
Bii.\i/ius fatetarum alumnust
Prastantissimus m utroçue; tropœis, et verbisj
Tanquam tdterum carte cœlum t faciens Ubrum
Ex pellibus extension t uti se aaèet natura,
Ferentem, velut luminarta, venustas figuras.

Ibid., loin. I, paj». 1.
Les quatre grandes Ici 1res, gravées aux côtés de ces vers, donnent un échantillon des capitales de ce

manuscrit; elles sont eu or, avec des contours diversement coloriés.
En général le ménologe, d'où sont tirées les miniatures réduites en polit sur celle planche, et celles

gravées en grand sur les deux planches qui suivent, est l'un des plus beaux manuscrits grecs de la bibliothèque

du Vatican, où il est coté IV i6i3.
Sa forme est un carré long de i3 pouces 7 lignes de haut, sur 10 pouces G lignes de large; la marge

intérieure a 19 lignes, l'extérieure aS; la marge d'eu bas 3o lignes, et celle d'en liant 8.
Les peintures en miniature, qui ornent la plupart des pages, ont chacune 0' pouces environ de large,

sur 4 pouces de liant; elles -cul sur fond d'or, et au nombre de f\3o.
Le caractère cursif est très net, ainsi qu'on en peut juger par le spécimen, gravé sous le ÎV 1 de celte

planche : il en est de même du caractère des titres inscrits au-dessus de chaque peinture, planches xxvu
et XXXm; ce dernier, en général, est majuscule, ainsi que celui de la pièce de vers lambiques, imitée plus
haut, N" 34- Les grandes lettres OU capitales, gravées sous le même numéro, sont, ainsi qu'il a été dit,
dessinées par des contours coloriés, et rehaussées d'or. En tout la beauté de ce manuscrit, qui esi sur
un fort parchemin, bien poli, et d'une conservation parfaite, le rend digne de son origine, des person-
nages qui l'ont successivement possédé, et du dépôt dans lequel il est aujourd'hui conservé.

On croit qu'apporté de Conslanlinople au duc de Milan, Ludovic Sl'orce, il passa ensuite dans la
maison Sfrondate; et qu'un cardinal de ce nom, et du titre de S" Cécile, le donna au pape Paul \ , qui,
en  i6l5, le plaça dans la bibliothèque du Vatican.

Également digne, par seui objet, de l'étude et des soins des chefs de la religion, puisqu il célèbre la
gloire des héros de l'église militante, ee manuscrit a successivement mérité l'attention de trois souverains
pontifes. Clément XI, qui, dans sa jeunesse, en avait Tait une traduction, fit commencer la gravure
des planches; Innocent \lll et Benoît XIII, ses successeurs, la terminèrent ; et le cardinal Ânnibal \lbani,
neveu de Clément   \l, les publia, avec le texte grec, accompagné d'une version latine; le tout sous le
titre siii\.ini : Menologùun Grœcomm, jussu Basilii imperatoris grâce olùn edùum... munificentidet
Uberalitate S. 1). A. Benedicti XIII mine prùnùm grœcè fit latine prédit, etc. ; Urbini, 17 .'.7, 3 vol.
iu-fol., fig.

On a vu plus haut, N"3'| de ci tte planche, que, dans les vers ïambiqucs placés à la tétefelu manuscrit,
le prince pour lequel il a été exécuté n'y est désigné que par cea mots : Rex tott'us terne, sol purpura
BasHius, etc.; ce vague énoncé, laissant de l'incertitude sur celui des empereurs du nom de Bmsîle, dont
il s'agit ici, a donné lieu, entre leasavans, à quelques discussions qui sont rapportées en tète thi premier
volume de l'imprimé. Il en résulte que la date de ce manuscrit el des miniatures dont il est enrichi, ne
peut remonter [dus liant que la lin du IV siècle , et qu'elle doit être plus certainement reportée vers
la lin du Y >ii i le, au tems de Basile 11 Porphj rogénète, cet empereur, qui, comme le fils de Marc-Aurèle,
pouvaii due, Imperatoriapurpura me suscepit, simulque sol nomment me vidit etprinetpem (Hér©-
dianus, I/i.u., lih. t).

Cette planche xxxi est composée de manière à mettre sous les yeux un choix de chaque espèce des sujets
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divers ii.iu i> d.nis I, s nombreuses miniatures qui ornent ce beau manuscrit ; on y trouvera des faits historiques

, des supplices Je divers genres, des usages civils et religieux, des costumes et habillemens, des
édifices, en un mot lont ce qui peut contribuer à faire connaître l'ordonnance et la composition de ces
peintures. Les deux planches suivantes, xxxn ci xxxm, en présentant quelques unes île ces miniatures,
gravées, de ta grandeur même des originaux, sur lesquels le trait en a été calqué, donneront le moyen d'en
observer le dessin , le style des draperies, le caraetère des tètes et l'expression.

PLANCHE  XXXII.

Miniatures du ménologe grec, de la bibliothèque du Vatican, calquées sur l'original.
i\c- x.* siècle.

i. Commémoration du septième synode : c'est le second concile de Nicée, le septième des écuméniques, tenu
l'an 787, sous l'empire et en présence de Constantin, Gis de Léon et d'Irène. Ce prince est ici représenté
a côté de l'autel, sur un siège plus élevé, ayant sous les pieds le marche-pied, suppedaneum; près de
lui est S'Taraise, alors patriarche de Conslaulinoplc, puis les évèqucs, et autres pères du concile, qui
étaient au nombre de trois cent soixante-sept. La figure renversée, sur le premier plan, parait exprimer
l'hérésie des iconoclastes, anatliématiséc dans ce coneile. Cette miniature est l'ouvrage de Pantaléon,
l'un des peintres qui, ainsi qu'il sera dit plus bas, furent employés à l'ornement de ce manuscrit} son
nom est inscrit dans la partie supérieure du champ, à droite {Mcnolvgium Orœcoriim; Urbini, 1727,
loin. I, pi.  108, pag.  11a).

a. Mon de S' Dorothée, archevêque de Tyr, martyrisé sous le règne de Julien-l'Apostat Ce morceau est
peint par Georges, autre peintre, dont le nom est inscrit dans la partie supérieure du champ {Ibid,
tom. I, pi. 101, pag. io5 ).

3. Décollation de S" traïde, vierge d'Alexandrie. Cette composition est du peintre Michel Blachernita, dont
le nom, en abrégé, se lit dans la partie supérieure {Ibid., lom. 1, pi. 62, pag. 64).

4- Martyre de S' Lustrale et de ses compagnons, sous l'empire de Maxnnicn et Diot létien. L'auteur de celte
miniature est Nestor, l'un de ceux qui ont le plus travaillé à l'embellissement de ce manuscrit {lbid.,
tom. 11, pi. j'|i , pag. jG ).

Les contours de ces quatre compositions, ainsi que ceux de quatre autres, gravées sur la planche qui
suit, ont été, je le répèle, calqués sur ceux des originaux mêmes : si l'on prend la peine de comparer
ces gravures avec celles de l'édition d'Libin , déjà citée, on y reconnaîtra une différence sensible; les
éditeins, d'ailleurs si estimables, de ce magnifique ouv rage, n'ayant pas veillé .1 ce que le véritable caractère
de ces peintures fût rendu fidèlement par le graveur, j'ai cru devoir ajouter sur chaque peinture
le nom du peintre auquel elle est due, tel qu'il s'y trouve in se ri 1, smn négligé aussi dans l'imprimé; ces
noms serviront à distinguer la manière de chacun des artistes qui ont travaillé à ecs miniatures; on en
compte huit, savoir; Pantaléon, Siméon, Michel Blachernita, Georges, Mena, Siméon Blachernita, Michel
Mikros, et JNesior.

PLANCHE XXXIII.

Attiras miniatures du ménologe grec, de la bibliothèque «lu Vatican,
calquées sur l'original.   iV-v siècle.

1. Martyre de S' Ignace, évêque d'Autioche, livré aux bètes dans I amphithéâtre de Home, sous l'empire de
Trajan. Ce morceau est l'ouvrage de Michel Mikios, ou Parvus {Menologiiun Gracomm, tom. Il, pi. a58,
pag. 43).

■2.    La nativité de la Vierge, peinte par Mena {Ibid., tom. I, pi, 11, pag. 24).
3. S' Aluphiloque, évêque d'ieone, l'un des plus grands adw irsairi S des \ nie us. Cette ligure est de Nestor,

qui a peint au>si la miniature. iV '|  de la planche précédente {Ibid., tom. 1, pi. li.'i, pag.   U17).
/(. La nativité de Jésus-Christ; sur la droite esi représentée l'annonec aux bergers. L'épigraphe, Ton «utoi',

que porte ci- morceau , indique qu'il est du mrruf , c'i St-à-dire du même peintre qui a peint le tableau
qui précède i......édiatement celui-ci, dans le manuscrit {Ibid., tom. Il, pi. J71 , pog. 5G).
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Ces quatre compositions sont, ainsi que celles de la planche précédente, calquées sut les originaux,

c rendues par la gravure avec la plus grande fidélité,

PLANCHE XXXIV.

Miniatures tirées de la topographie chrétienne <lc Cosma, manuscrit grec
delà bibliothèque du Vatican,  ex* siècle.

i, Élie, enlevé an (ici sur an char de feu , \PM MIYPOS, laisse à son disciple Élizèe son manteau et le do»
des miracles: la ligure couchée en lias, sur le premier plan, est celle <lu Jourdain, près duquel ce prodige
eut lieu. ( 'iuiiijuc pergerent <-i inceàentes sermocinarentur, ecce cumu ieneus, et equi diviseront
utrumque ; et ascendii Elias per turbinem m cœlum, /-.'/iseus autem... apprehendit vestùnenta sua et
scidit tlla in duas partes ; Regum lf, cap. R, V. Il et ta). Colle miniature est tirée d'un manuscrit grec
de la bibliothèque du Vatican, dont la notice détaillée est à la fui de l'explication de cette planche; elle
est gravé.■ d'après un calque pris sur l'original.

2.     Spécimen ou modèle des caractères majuscules employés dans ce manuscrit; ils ont été, ainsi que ceux
du numéro suivant, gravés d'après des Cliques exacts.

3.     Spécimen des caractères d'un autre manuscrit de la bibliothèque du Vatican , partie palatine, roté Y ', \,
et portant la date du IV siècle : la conformité de ces caractères avec ceux du numéro précédent sert a
assurer la date du manuscrit de Cosma.

/(.    Figure de danseuse, ORXHCHC, tirée du même manuscrit, et calquée sur l'original.
5.    S' Etienne lapidé par les Juifs ; sur le devant, on voit S' Paul assis, gardant les véienicus.
G.   Autres sujets de l'histoire de S' Paul, qui est indiqué par le nom. CWAOC, inscrit au bas. Cette miniature

et celle du numéro précédent sorti tirées du même manuscrit de Cosma; elles sont placées ici, réduiti i
en petit, pour faire connaître l'ordonnance et la composition de ces peintures.

Le manuscrit de la Topographie chrétienne} par Cosma, qui fait l'objet de cette planche, a été traduit
en latin par le P. Montfaui un, d'après un autre manuscrit du X' siècle, qui est conservé dans la bibliothèque
de S1 Laurent, et que ce savant cite dans sa Paléographie, pag. a8o, comme moins ancien que
celui de la bibliothèque du \ atican, eoté6V)f): cet le version se trouve insérée dans un autre de ses ouvrages
intitulé, Collectif» novapaWum et scriptorum gnecontm ; Paris, 170G, 2 vol. in-fol., loin. Il, pag. 113).

L'un et l'autre de ces manuscrits sont ornés de miniatures, qui paraissent copiées, plus ou moins
heureusement . SOI l'original, que l'on croit avoir été écrit, cl même peint, sous l'empereur Justin, ou
vers l'an 535, sous Justinien,

L'auteur de ce manuscrit, natif d'Alexandrie d'Egypte, était marchand de profession,'et, par goût,
grand voyageur, avant visité la [dupait des contrées de l'orient, et particulièrement celles de- Indes;
ce qui lui valut le surnom d'Irulico-Pleustes, ou navigateur indien. Au retour de ses voyages, il embrassa
l'état monastique, et, en lie autres ou\ rages, fruits de sa retraite, il écrivit celui-ci, pour combattre l'opinion
des philosophes, qui prétendaient , ertonénicnt suivant lui, (pie la terre éiaît de l'orme splierique;
il L'enrichit d'un grand uombi e de tabh aux relatifs a I état du ciel et de la terre, à l'astronomie, à la géographie
, et aux livres sacrés de la religion chrétienne: c'est parmi ces derniers sujets que j'ai choisi ceux
qui composent celle planche xxxiv.

Ce manuscrit est de forme carrée, ayant 1 pied .ï ligues en hauteur, comme en largeur; sou parchemin
est plus l'on que poli, chaque page est divisée eu deux colonnes d'écriture, avec de belle, marges, à-pCU-
près égales en tout sens, même pour l'intervalle qui sépare les deux colonnes.

Le caractère est un beau majuscule, ainsi qu'on en peut juger par l'alphabet gravé sous le N" ■> de cet le
planche; sa conformité avec celui gra\ é an-dessus, V .i, qui esl tiré d'un autre manuscrit du IVsiècle,
<\r la bibliothèque du \ atican, partie palatine, N° Vi, sert à démontrer (pie celui-ci esLde la même époque.
Quelques grandes lettres s'y trouvent écrites en encre d'or, et presque toutes les initiales le sont avec
deux couleurs, le rouge ou le noir, sans autre ornement. Le nombre des feuillets, mal cliillré, est de cent
vingt-quatre; cehii des peintures est de cinquante-quatre, à-peu-prèa: îlsemble qu'il y ait quelques lacunes
aux x', xi', et xit' livres.

Quant au mérite littéraire ou scientifique de ce manuscrit, outre ce qu'eu a publié Montfaucon dans
les deux ouvrages cités plus haut, ou peut consulter les auteurs suivans : l.ainbcccius, Commentariû
tic iid'liol/ivci f'itiilobonatii, lib. m, cod. «j. — Itailly, Lettres sur /'origine des Sciences et sur celle
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des peuples de l'Asie, pag. ii^; Histoire ili I tstronomie ancienne, par le même, a' édition, 178a,
pag. Sao.—BobertBon . Recherches historiques sur VInde ancienne ; Paris, 179a, in-8", pag. 127.

PLANCHE XXXV.
Miniatures tlu Térence île la bibliothèque du Vatican, calquées .sur l'original.

ix* siècle.

1. Portrait de Térence, tiré, ainsi que toutes les autres, miniatures gravées sur cette planche et sur la suivante,
du célèbre manuscrit des comédies de Térence, qui, de I.i bibliothèque do \ atican r où il était coté 3868,
esl passé dans la bibliothèque impériale de Paris, et doill 00 trouvera plus lias une notice détaillée. Ce
portrait se voit au Iblio a du manuscrit; il est calqué sur l'original, ainsi que toutes les antres miniatures
qui suivent.

a. Suite de masques seéniques, d'ages, de sexes, d'expressions et de caractères variés; de l'espèce de ceux
que les anciens i niplovaient dans les représentations théâtrales: ils étaient assortis au rôle de chacun
des personnages de la pièce, et même à chaque scène dn rôle, en sorte que les acteurs en changeaient
au besoin. Ceux-ci, appropriés aux personnages et aux scènes des comédies de Térence, sont tirés du
manuscrit cité ci-dessus, depuis le folio 3 jusqu'au folio 77, et particulièrement des folio 35 et 65.

3. Aparté de la servante Mysis, proférant ces paroles : Aftscram nie.' quod veihum iiuiho.' (.tnihui, \<i. 1,
scen. v. — Manuscrit, fol. 7).

/j. L'acteur du prologue de la comédie de Phormion, prononçant ces mots : Date opérant, adcste icipto aninto,
per siientium (Phormio, prolog-, v. 3o. — Manuscrit, fol. 77 ).

5 Scène de la comédie de l'Eunuque, entre Phaedria et Parmenon. — Phsd. l\w, iiîi ut jussi, deducantur
isti.— Pahh. Faciam. — Pujed. At diligenter.— Par m. Fiet. — Phxd. .-// mature—l'uni. Fier.—
Phaed. Saline hoc mandai um 'st tibi?— Pau m. Ah! rogitare, quasi difficile sil ! (Eimuchus, Act. II,
scen. I. — Manuscrit, fol, ai).

G. Autre scène de la comédie de l'Eunuque, où l'on voit réunis le soldatThrasou , (jnaton le Parasite, Douas,
Simalliou, Sjrus, le cuisinier Satiga, la courtisane Thaïs, Chrêmes, et un jeune homme ( liunuclius,
ÀCU IV, scen. VU. — Manuscrit, loi. 29).

Les éditions imprimées du célèbre manuscrit qui a fourni les sujets gravés sur cette planche, les traductions
qui en ont été laites, les discussions littéraires et bibliographiques auxquelles il a donné heu sont
trop connues, trop nombreuses, et sur-tout trop étrangères à mou sujet, pour que j'essaie d'eu donner
ici le détail; je n'entreprendrai pas non plus l'examen de tant de sentinieus divers sur le style et l'époque
des peintures dont il est orné; on s'apperçoil trop souvent qu'ils ont été rédigés, ou adoptés, par des écrivains
qui n'avaient pas sous les yeux le monument dont ils parlaient, et qui, par leur éloignement, n'étaient
pas à portée d'en la ire la comparaison avec ceux i\u mèiiie genre, dont la suite chronologique se trouve
dans uiLiii ouvrage : je me contenterai, dans ces deux planeh. -. xxw et ww 1, d'offrir a nus lecteurs
quelques échantillons de ces peintures, rendus av. e une exactitude propre à les rendre siisci ptïbles d'un
examen plus décisif, et d'un résultat plus certain. J'en ferai autant pour les caractères d'écriture ; par
le moyen du calque, ils se Iroineut imités ici avec une telle vérité, que, quiconque croit pouvoir, d'après
I espèce de 1 ei ni nie, juger de l'âge d'un manuscrit, le pourra faire avec confiance, d'après l'inspection
de ceux-ci : ils m'en donnent ass. z , pour oser fixer au IV sièi le, au plus tard, l'époque cl des peintures
et du manuscrit, sur lequel on trouve le nom du scribe, ffrodgarius.

Que ne puis-je aiisj,i mettre sons  les yeui  du  lecteur deux autres manuscrits de  la  bibliothèque du
Vatican, dont le rapprochement et la comparaison achèveraient «le le décider! L'un coté 33o5, outre
quelques fragmens de Perse, en contient plusieurs de Térence, en caractères d'époques diverses, niais
avec des figures qui paraissent toutes du XII' ou Xlll' siècle, par leur difformité et le ridicule de leur
caricature. L'autre manuscrit, coté 3:iu6, et composé de cent treize feuillets, est sans ligures; mais la
beauté de ses caractères doit en faire reporter l'époque au tems du célèbre manuscrit de Virgile, du
\   siècle, ci-dessus décrit, planche xx.

Ce manuscrit, N"3ij6, a souvent été confondu avec celui coté ."ÏSCS, sur-tout par l'abbé Rives, dans
h prospe* lus de son Essai sur l art (/. vérifier l'dge des miniatures peintes dans les manuscrits, pag. a,
noie i.'|. Rien ne prouve mieux et la valeur intrinsèque des fragmens de Térence, contenus dansée dernier
manuscrit, et le prix que les savatis de l'heureuse époque de la renaissance des lettres attachaient, en
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général a la possession d« pareils trésors, que les cotes que souvent ils y inscrivaient : mit le cinfi»iii-me
feuillet on lii celle-ci: £.jt met Bernard* Bembt,

qui post ejus obitum marient in suos.
Antiquissimœ Antiquitalù reliquiœ.

Ce vœu Ilit rempli; le manuscrit passa an célèbre cardinal Pierre Bembo, (ils de Bernard. Au sixième
feuillet] on observe

6   111.IX   MMIVM   miOR   AETAS

Ego Angélus Potitianus, homv vetustatis minime incuriosus,
nullum ivi/né me vidisse ad hune diem codicem antiqnnm fnteor.

Il serait piquant d'ajouter à ers intéressantes observations celles que pourraient fournir l'examen, et
la comparaison avec ceux-ci, des beaux manuscrits de la bibliothèque impériale de Paris, cités |>.ir
M" Dacier, dans sa traduction de Térence. Elle les croit aussi copiés d'après un original antique, et fait
la même distinction entre l'original el la copie; dans cette dernière, elle remarque que le style- peu louable
du dessin est ini orrei i dans les détails. niais [dus heureux dans l'expression des attitudes et des gestes
des personnages mis en scène.

Au surplus, au moyen du soin que j'ai pris d'ajouter, dans cette table, à l'explication de chacune des
ligures gravées sur ces deux planches, le numéro du feuillet sur lequel elle se trouve dans le manuscrit,
il sera facile au lecteur d'en vérifier L'exactitude. En rapprochant mes gravures de celles qui accompagnent
les éditions de Térence, faites à Urbin en 173<ïT in-folio, et celle publiée a Rome par un littérateur
français en 17(17, 2 vol. in-fol., ou reconnaîtra combien peu ces dernières sont propres à donner une
juste idée du style de ces peintures, et du faire de l'artiste. Souvent l'ensemble des ligures s'y trouve
changé; leur nombre est quelquefois augmenté, d'autres fois il est diminué, on bien elles ne sont pas
imprimées à leur véritable place; négligences d'où résulte une contusion également éloignée du style, que
de la précision du c.illigraphe ou peintre antique, qui avait su appliquer si bieo ces compositions aux
situations des personnages mis en scène par Térence.

Pour indiquer la source dune partie de ces erreurs, ci les prévenir, s'il est possible, observons, au
proGl de ceux qui s*0< cupenl de pan ils travaux, qu afin d'obtenir un succès complet, il faut, non seulement
que les calques des dessins ou peintures soient faits avec une pratique el une adresse toute particulières
, mais encore que, en opérant, le graveur ait l'original sous les yeux; sans la réunion de tes deux
précautions, d'une nécessité absolue, il est bien difficile, pour ne pas dire impossible, de conserver la
vérité des ensemble, et encore moins celle des détails, d'où dépend la parfaite imitation du si)le des
peintures que la gravure est chargée de transmettre.

PLANCHE  XXXVI.

Autres miniatures du Térence de la bibliothèque du Vatican, calquées sur l'original.
i\f siècle.

1.    L'esclave Pave présente un en faut a la servante ÏMvsis, rengageant à l'exposer devant la porte de la maison.
— Dav. Accipe à me hune ociùs, atque antè nostram j'anuam appone, —Mrs. Obseao, humi ne? —
Dav. Ex ard hiitc sume verhenas tibi, tttque eus substerne (Andria, Act. IV, seen. ut. — Ma mise., fol. t.'iJ.

•>. Chrêmes invite Ménédème à lui confier la cause de ses chagrins, et le prie, à cet effet, d'interrompre un
momenl son travail. — Chr. Nèlacryma . atque istuc, qaidquidest .fin- me ut set,!m... — Mt:x. Dùetur.
— Oui. At t'slos rastroS intereù lumen appone; né luboru ( JJeuutun   l'imorumenos, Act. 1, seen. 1,
— Manuscrit, fol. 3(i).

3. Scène de la comédie du l'hornnoii, entre Demiphon , Cet a , Phonnion , 1 légion , Cratinus, et Criton. —
1)i.m. f'idetis quo in loco res hœc siet ; qm'd Ogo? die, Hegio. — Heo, Ego? Crutinum censeo, si tibi
■euletur.— l)i n. Die , Crutitte.—Chai. Mené ris ' — Dem. Te.— Crat. Ego quœ in rem tua m sint,
ea velim facias; mihi sic hue ridetur, etc. ( PHormio, Act, Il, seen. 111. — Manuscrit, loi- 82).

4- ISom du scribe ou copiste qui a écrit ces comédies de Térence; il s'appelait HRODGARIVS : les caractères
en sont calqués sur l'original. La lettre H, apposée .111 devant du nom de iiod^aritts, se voit souvent,
ainsi placée, au devant des noms propres de cette époquu.
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5.   Spécimen ou alphabet des caractères majuscules dont on a fail usage dam ce manuscrit.
(i.    Aune spécimen des caractères cursifs ilu im'nu' manuscrit; l'un ci  l'autre de ces alphabet* !0n1 gravés

d'après des calques tirés des originaux; il en est de nu'mc aussi des noms et des légendes qui accompagnent
les Egares, tant de cette planche, que de la précédente.

PLANCHE   XXXVII.

Miniatures réduites d'un pontifical latin, de la bibliothèque de la Minerve, 6 Rome.
i\' siècle.

i. Institution des portiers; lév.que. en habits pontificaux, et assisté de son clergé, bénit les clefs de l'église,
en les remettant aul portiers : Truilendo eis claves ecclesiœ Dei. Cette miniature cl les suivantes, n présentant
les diverses ordinations, sont tirées d'un manuscrit donl la notice est à la lin de L'explication de
celle planche.

2.     Les portiers se prosternent devant l'évèque pour recevoir sa bénédiction : Proslennmlur antè pontijicem.
3.     Ordination des lecteurs; 1Y:\ écjue leur remet le saint livre des évangiles : Tradidit eis episcopus codîcem.
4-    Les lecteurs, prosternés devant l'évèque, reçoivent sa bénédiction; Dcindè prostrutis in terrain benedicil.

On peut voir, sur la planche suivante, N° 5, une portion de celte composition, gravée d'après DU calque
pris sur l'original.

5.     Ordination des exorcistes; l'évèque le ni   présente le volume OU rouleau , contenant les prières des exorcistes:

JE.roivistis tradit episcopus libellum.
6.     Ordination des acolythes;  l'évèque  leur donne le chandelier et le bénitier : steolitis tradit episcopus

cerostatum.

7.     Ordinal ion des --ous-diacres; ils reçoivent de l'évèque la patène et le calice: Sitbdiaconi patenam etcalicem.
8.     Ordination des diacres; l'évèque leur pose l'étolc en travers, sur les épaules, et leur impose: les mains:

Ponat oraria saper humeras.
9.     Ensuite les diacres se prosternent devant l'évèque, qui leur donne su bénédiction : Dion in terram prostrati

fuerint.
10.    Ordination des prêtres; l'évèque leur met l'élole sur le col : Oraria super colla eorum.
il.    lis inclinent la tête pour recevoir l'imposition des mains: Super t/uos mclinatis capilibus benedicit.
12. Enfin l'évèque l'ait, avec le pouce de sa main droite, une onction, en forme de croix, dans la paume de

la main des prêtres : Citm pullice dexterœ faciens crueem. Cette dernière miniature est gravir, dans
la grandeur même de l'original, sur la planche suivante, N° 2.

Le manuscrit, d'où sont tirées les peintures, eu miniature, gravées sur cette planche et sur celle qui
suit, se trouve, ainsi que celui de la planche xxxix. et quelques autres encore, relié dans un volume qui
se conserve à Rome, dans le cabinet des manuscrits de la bibliothèque de la Minerve, armoire 1, lettre D;
il est écrit sur un parchemin assez bien préparé.

La planche suivante, qui offre le spécimen ou modèle d'une page entière du manuscrit . calque. -nr
l'original, monlre à la fois la forme du caractère cursif, les contours bizarres des majuscules, et tout ce
que d'ailleurs on peut désirer de connaître louchant l'orthographe, l'espacement, la ponctuation, l'accentuation
, les noeuds, les ligatures, et les abréviations de l'écriture.

Les lettres ont la foi me de celles que les diplomates appellent Lombardes OU Lougobardiques. La richesse
des peintures et des ornements annonce que ee manuscrit a été destiné a l'usage d'un personnage distingué
; et cette apostille, Landolji episcopi sitm, que l'on voit gravée, de la grandeur de l'original, .sur
la planche suivante, pvi° 3, semble indiquer son ancien possesseur, l'un des évèques qui occupaient le
liège épiscopal de Capoue, en 85i ou 879 : c'est ainsi du moins qu'eu ont jugé les savans qui ont cité ce
m.inuscril, tels queCianipini, De perpétua azymorum usu, dissert. in-Zf'; Romœ, 10X8. — Gerbert, fétus
J.itttrçiu Jlemiiimica. — Mamachi, Délie origini cristûine. — Mabillon, lier ltalieiun, pag. 70, le
croyait moins ancien. Les miniatures de ce manuscrit n'avaient pas encore été publiées.
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PLANCHE  \X\\ 1 11.

Détails du pontifical de la bibliothèque de la Minerve, calqués sur L'original,
t\' siècle.

j. Spécimen ou modèle de l'alphabet cursif, ainsi que des abréviations et des ligatures employées dans le
pontifical latin manuscrit de la bibliothèque de la Minerve, dont les miniatures sont gravées, en petit
sur la planche précédente.

2. Antre spécimen d'une page entière .lu mène manuscrit, avec la miniature platée en tête, et les légendes,
écrites auideSBUS et au-dessous, qui en forment l'explication5 le tout gravé d'après un calque pris sur
l'original. Celle peinture, déjà présentée, eu petit, sur la planche précédente, N" i-j, représente l'évèque
taisant aux prêtres une onction, en foi nie de croix, dans la paume de la main, ainsi que l'indique la
légende, inscrite au-dessus de la peinture: Deindè < rùm pollice dexterœ suœ, etc. Vers le milieu de cette
page, entre deux ligues d'écriture, se voient gravées les petites lanières de parchemin, avec lesquelles
certaines feuilles «lu manuscrit sont unies ensemble ; quelques unes sont cousues à petits point-, d'autres
sont collées; chacune de ces feuilles porte 10 pouces de long, sur 9 de large, et toutes ensemble Tonnaient
un volume ou rouleau.

3.     Landolfi episcopi snm ; cette apostille apprend que le manuscrit appartenait à un évèquc nommé Lan-
dolphc, de la maison des comtes de Capoue, et que l'on croit avoir occupé le siège épiscopal de cette
ville, vers l'an 85i ou 879.

4.     Lettres initiales majuscules A, B,C, 0, calquées sur le manuscrit.
5.     Portion, calquée sur l'original, d'une autre peinture du même manuscrit, dont l'ensemble se voit gravé,

en petit, sur la planche précédente, IV 4; elle représente l'évèque donnant sa bénédiction aux lecteurs.

PLANCHE XXXIX.

Bénédiction des fonts, miniature d'un autre manuscrit latin de la bibliothèque
de la Minerve, a Rome. jxc siècle.

1.     L'une des peintures, en miniature, qui ornent un manuscrit latin, du IV siècle, de la bibliothèque de
la Minerve, à Home, gravée de la grandeur même de l'original; son titre, benctlictio fonlis, eu indique
le sujet; on y voit, d'un coté, la cérémonie du baptême par immersion , suivant l'ancien rite de l'Lglise;
de l'autre, Jésus-Christ est représenté instituant le sacrement du baptême, par ces mots, qu'il adresse
BOX apôtres : Ile, docete omties gentes, btiptiznntes eos in nomme patris et Jilii, et spiritiis saucti.

2.     Les quatre fleuves qui arrosaient le Paradis terrestre, figurés, chacun, par une tète vomissant des Ilots;
nuage allusive à la cérémonie de la bénédiction de l'eau sainte que l'on voit gravée, sous le numéro
suivant.

3.     Autre peinture du même manuscrit, réduite en petit; elle offre la cérémonie de la bénédiction de l eau
sainte par l'évèque, assisté de son clergé: les paroles de celle bénédiction, inscrites aux côtés de cette
peinture, rappellent les quatre lleuves du Paradis, dont on voit une représentation, sous le numéro
précédent.

4.     Spécimen des caractères curaifs et majuscules employés dans le manuscrit de la bénédiction des fonts.
Ce manuscrit fait partie, ainsi que nous l'avons déjà dit, d'un volume conservé parmi les manuscrits

de la bibliothèque de la Minerve, armoire 1, lettre 1). Il contient qiiatoi/e miniature--, sur huit Icuillets
de parchemin, moins bien préparé que celui t\n pontifical gravé sur les deux planches précédentes. Les
lettres, quoiqu'un peu plus grnsses que Celles de ce pontifical, sont aussi de l'espèce de celles que Ion
appelle Lombardes ou Longobardiques; leur forme, [dus arrondie, pourrait cependant faire assigner a
ce manuscrit une date un peu plus récente. Les points et signes, placés BU-dessuS des mois, paraissent
être des notes musicales.
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PLANCHE XL.

Frontispice de la bible de S' Paul hors des murs, à Rome;
manuscrit latin du ix." siècle.

Peinture formant le lrouti-pi<-v. d'une bible manuscrite, tirée îles anliivcs du monastère des bénédictins
de S' Paul, hors il<> murs de Rome, et conservée aujourd'hui dans celui de S'Caliuc de cette ville,
apparu nanl aux mêmes religieux, cl dépendant du même monastère.

Ce superbe manuscrit, a la description duquel cette planche et les cinq qui suivent sont consacrées,
pareeque ses miniatures n'avaienl pas i ncoi e été publiées, contient le corps entiei de 1 Lcrinire-Saiuie,
traduit en latin, sur le texte hébreu, par S' Jérôme.

Il es) écril sur Vélin OU parchemin de la plus belle qualité. Ses feuillets, au nombre de 33g, quoique
chiffrés pour un nombre différent, ont i pied 4 pouces S lignes de haut, sur i pied i pouce 3 lignes de
large; l'écriture est sur deux colonnes, éloignées l'une de l'autre de i pouce; ebaque page est le plus souvent
de 5ij lignes, tirées à la règle, et espacées de a lignes: la grande marge a a pouces 3 lignes; celle
d'en haut, i ponce 6 lignes; et celle d'en bas, a pouces (ï lignes. Ses divers caractères cursîfs, majuscules,
et lettres ornées, se trouvent gravés sur cette planche et les suivantes.

Les livres saints sont divisés par titres et chapitres, précédés de sommaires de ce qu'ils contiennent.
Les alinéa sont distingués par de grandes lettres coloriées, et presque ebaque phrase commence aussi
par de grandes lettres, quoique de forme cursive, tandis que les noms propres manquent de celte distinction
. Il y a peu ou point de virgules; un point placé dans le liant, plutôt qu'au milieu, sépare les
phrases ; les 1 sont sans points; on y voit quelques abréviations ordinaires, telles que celle-ci Ses Ses Dûs.

D'innombrables ornemens, singulièrement variés dans leurs Formes, enrichissent le recto ei lé verso
des feuillets, et sur-tout les lettres majuscules, qui sont d'une grandeur et d'une richesse sans exemple,
ainsi qu'on en peut juger par celles qui sont gravées sous le N" i de la planche ILV; il est, en outre,
orné de miniatures que nous donnons réduites SUJ les deux planches suivantes.

Je n'ai pu savoir si quelque tradition apprend à quelle époque et à quelle occasion cette précieuse et
magnifique bible de b' Pau) est parvenue entre les mains des religieux de ce monastère; il ne parait pas
qu'aucun d'eux se soit jamais occupé d'eu rapprocher le texte de quelqu'aulie manuscrit <\<- la bible,
pour s'assurer de la similitude ou des variantes des leçons qui peuvent s'y trouver: c'est un travail
étranger à mou objet, et au-dessus de nies forces.

(Juaiit a la peinture gravée sous ce N° i, de la grandeur même de l'original, sur lequel elle est soigneusement

calquée, clic offre l'image d'un empereur revêtu des babils et des attributs du pouvoir
suprême, et assis sur son tronc; à sa gauche on voit debout l'impératrice sou épouse, suivie d'une de
se- lemuies, et à sa droite, sont deux écuyers, dont l'un porte l'épée royale, et l'autre le bouclier et
la lance, que les limites de la planche n'ont pas permis de graver en entier.

On n'est point d'accord sur le nom de cet empereur: le monogramme inscrit sur le globe cl fin se ri pi ion
platée au-dessous 'le la peinture indiquent assez, que c'est un Charles, Cumins: mais on hésite entre
Charlcmagne et Charles-le-Qiauve. Ouoi qu'il eu suit, la gravure que je présente ici, des lettres qui
lui meut eu monogramme, a été faite avec une exactitude scrupuleuse et dans des circonstances très
favorables, pareeque, an moment OÙ jeu ai plis le calque, l'humidité du teins avait ravivé les caractères,
qui ordinairement sont moins visibles; de suite qu'en comparant cette gravure avec celles antérieurement
publiées par d'autres écrivains, tels que Mabillon, De iv diplomaticd, et Alcnianiii, de LiUera-
nen&ibusparietinù, on y remarquera plusieurs différences qui pourront conduire à des explications plus
heureuses.

Dans la description que Mabillon a donnée de cette peinture ( ïtsrlttU. , pag 70, - • , il l'.iit mention
d'un sceptre que le prince appuie, de la main droite, sur sa poitrine, tle.itniprotensdSCCptnm pectori
apprimenS} mais il est évident qu'il s'est trompé, et que ce qu'il a pris pour un sceptre n'est autre
chose que La bfoderie, enrii bie de pierres précieuses, qui horde son vêtement. H a omis .mssi de parler
de deux auges placés eu contemplation, aux eûtes des quatre vertus peintes au-dessus de la tète de
l'empereur; ce que l'on peut reconnaître dans la planche suivante, sous le N* 1, OÙ l'on voit la totalité
de cette peinture réduite en petit.

■   Inscription, eu vers barbares du tems, qui, placéi  au bas de cette peinture, eu contient .1-peu-pus ta
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description; on peut lavoir traduite en italique moderne, dans Ylter Italicum de Mabillon,pag.7i -a.
on la présente ici, calquée mu- l'original, afin de donner une connaissance complète des caractères
majuscules du manuscrit.

■}     Autre specimtn du carrai tin- majuscule do celte bible; c'est l'un tics vers du prologue q(l; IICllls r,p](,L|ll>
le nom du calligraphe Ingolicrtus, dont je n'ai pu, dailleurs, me procurer aucune notice.

'. Ces denv lignes sont calquées dans un autre manuscrit latin de la bibliothèque du Vatican, provenant
de celle de la reine Christine, coté \'96, et contenant une explication de l'Apocalypse. Ces lignes
renferment le nom de,l'auteur Ambroisc Autpert, Français d'une naissance distinguée, çra' suivant
Muratori, vint en Lombardie après la conquête de Charlemagne, fut abbé dn monastère de S1 Vincent
aux sources du Vnliuruc, ordre de S' Benott, et mourut en ;;S (Muratori, lier, liai, script, tom. I
part, d, pag. iïS). Paul diacre, dans son histoire des Lombards, en fait mention, et cite un autre de
ses ouvrages.

Ce manuscrit de l'Apocalypse avait appartenu à I abbaye de S' Pénis en France, suivant cette apostille
placée sur le deuxième feuille! : Hic est liber IL Hiatus. Il consiste en i(i'( feuillets de [larcbclllin de p|MS
<le 1 pied de liant; l'écriture est sur deux colonnes avec de belles marges, et chaque page offre 36 lignes
tirées a la règle, bien espacées, et commençant chacune par une lettre majuscule en noir, et souvent en
ronge. L'encre des deux lignes gravées sous ce N"4 est alternativement rouge ou noire; le caractère de
l'écriture est le même, et de la même main que celte du corps de l'ouvrage.

Charlemagne, comme l'on sait, exigeait que les clercs devinssent habiles écrivains, afin de les employer
à la transcription des livres saints; on pourrait, d'après cela, conjecturer que celui-ci est de la main
même d'Autpert, d'autant plus que, suivant son propre témoignage, il n'avait pas de copiste de ses
ouvrages {fiist. litt. de la France, tom. IV).

La ressemblance de ces beaux caractères avec ceux du VIII* siècle, et particulièrement avec nue partie
de ceux de la bible de S' Paul, qui fait l'objet de cette planche, prouverait que ces deux manuscrits sont
du même age; cl l'on en pourrait conclure que celui de S' Paul aurait été olfert a Charlemagne, déjà
maître de plusieurs royaumes, mais peut-être avant qu'il eût reçu la couronne impériale, si tant est qu'il
faille prendre à la lettre ce second vers de l'inscription gravée sous le jS- 2,

Hune Karolum regem terra dilexit herilem.
5. Les deux alphabets gravés sous ce numéro sont tirés d'un autre manuscrit de la bibliothèque du Vatican,

partie Ottobonienne, IV 3i3, ayant aussi appartenu à un Français, suivant cette note en caractères
du XIV' OU XV' siècle, Ce livre est à J. IL Gauchet, qui le trouvant si le parle à son otel, à la rue
de......Le surplus est illisible.

Dans ce manuscrit, intitulé : Liber Sacramentorum S. Gregarii, après les litanies de l'Eglise de Paris,
dans lesquelles sont compris plusieurs saints français, on trouve un catalogue des chanoines de celte
Église; à leur tète, comme évéque, se ht le nom d'Ercanrad, alors vivant ; puis, sur le feuille! suivant,
dans une liste ayant pour titre Nomina defunctorum, espèce de nécrologe à l'usage des ancien nés églises.
on lit quatre noms devéques, dont ces deux-ci, EmbtStus et Gambaldus, ne se trouvent pas au nombre
des évéques de Paris, dans la Gn/lia ebristiana; on y lit le nom d'ïin autre Kreanrad, tous deux évcqties
de Paris, l'un eu 775, et l'autre vers 85[i: d'où il semble naturel de conclure que ce manuscrit, Liber
Sacramentorum, est du VIII* ou du IV siècle, et que, par conséquent, son écriture peut servir de preuve
comparative avec celle de la bible de S' Paul, dont l'alphabet est gravé sous le numéro suivant.

G.    Alphabet des caractères majuscules de la bible de S. Paul hors des murs de Rome, qui fait le sujet de
cette planche el des suivantes.

7. Autre alphabet majuscule tiré d'une antre bible manuscrite, conservée dans la bibliothèque des PP. de
l'oratoire, dite délia miUice/lu, a Home; elle n'est point, comme celle de S' Paul, enrichie de peintures,
mais elle est correctement écrite en trois colonnes sur des feuillets d'une forme à-peu-près carrée: ou la
croit de la main même d'Alcuiu, et transcrite par ordre et pour l'usage de Charlemagne. ainsi que
semble l'indiquer ces vers qui se lisent à la page 'M\i :

Codicis illins quot sint in corpore sancto
Depictœ formii litterulœ vuriis,
Mercedes habeat Cbristo douante per avuni
Tôt Curolus rex qui scribere fussit eum.
l'ro me quisque legas versus orare mémentof
tU uin île CoregO, tu sine fin,■ vale:
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Bfaic ego porto îîhens ad stmcta sacrttria templi
Quod tua mens noviter contîidit aima Deo,

Les auteurs qui noua instruisent des qualités émînentes et des talens d'Alniin le qualifient tic Hberalium
artium opprimé peritiis; à l'exemple de S1 Jérôme, i! se taisait une pieuse occupation, non seulement
d'étudier le texte des Ecritures saintes, mais même * I ■ ■ les copier manuellement.

s.   Spécimen do caractère minuscule de la bible manuscrite de S' Paul, pris du < ommencement du chap. t\i
du livre de .'i'Ii-

g. Spécimen du caractère minuscule de la bible manuscrite délia vallicella, pris aussi du commencement
ibi même chapitre.

En comparant ensemble tes deux alphabets majuscules IV G et 7, et les deux spécimen de caractères
minuscules N" S et 9, on reconnaît entre eux une telle ressemblance que l'on serait tenté de croire que
ees deux bibles sont de la même main, si le vers gravé sous le ]N° 3, et qui exprime si clairement le
nom, Ingobertu>, du scribe de la bible de S' Paul, n'v mutait obstacle : du moins paraisscnt-cllc sorties
de la même école d« calligraphie, espèce d'clablissemens dûs, ainsi que beaucoup d'autres plus importons
pour les lettres, au zèle du célèbre Alcnin, le précepteur et l'ami de Cliailcinagne.

10. Cette dernière division de la planche présente le spécimen des chiffres romains employés dans la bible
de S' Paul; ils sont disposés sur deux lignes; la supérieure offre les chiffres eu caractères oursifs, ci
l'intérieure, les chiffres, majuscules: au-dessus de chacun on a ajouté sa valeur en chiffres arabes, et, au
Centre, un monogramme du Christ, tiré du nu'me manuscrit.

Telles sont les notices relatives a ce célèbre manuscrit, dont la réunion m'a paru pin pic h jeu 1 quelque
lumière sur -un Ige, son auteur, cl le prince auquel il était destiné; c'esl aux amateurs de l'histoire
paléographique à prononcer; ceux qui, à cet effet, voudraient en prendre une connaissance plus particulière
peuvent consulter — Baluze, sur les ca pi tu la ires. — Mabilîun. De ns diplomatie*/. — lier llnlicnnt.
— iter Gcrmanicum. — Montfaucon, Mooumensde la Mon. française, tom. 1, pag. 3o'[.— Aiemanni,
de Lateranensibus parietinis. — Mai:; irini, Inscript, antiq. Basil, S. Pauli ad viam Ostiensem. —
Eckardus, Franc, orientai., tom. II. — Rivet, llist. lin. de la France, tom. 11.— Bianchini, / indiciœ
Cun. Script. — Dissert, in anrenm ac pervetnstnm Sdiictunnn E\uin£t>liorum codicem MS. nionasterii
S" Emmerani; Ratisbonse, 1786.

Le savant auteur de ce dernier ouvrage V résume et balance toutes ces autorités. Quoi qu'il eu suit,
je le répète, il suffit, pour l'emploi historique que je lais des miniatures de la bible de S' Paul, qu'elles
soient indubitablement de l'époque que j'assigne à ce manuscrit, c'est-a-dire de la lin du Mil*, ou du
commencement du IV siècle.

PLANCHE   XLI.

Partie des miniatures de lu bible de S' Paul, réduites au quart i\' siècle.

1.     Frontispice de la bible manuscrite de S' Paul, représenté dans sa totalité; la partie inférieure est gravée,
de la grandeur même de l'original, sous le N" 1 de la planche précédente. Les trois sujets que l'on voit
au-dessous de ce frontispice Ont trait a la vie et aux travaux de S1 Jérôme, auteur de la traduction latine
de la bible.

2.     Création de l'homme et de la femme; ils mangent du fruit défendu, sont chassés du paradis terrestre, el
condamnés .wi travail. On peut voir, sur la planche \1.1u, JY 1, le développement, en grand, de trois de
ces figures qui représentent Dieu présentant Lve a Adam {*.'•• nés., cap. 1, ■.>., 3).

3.     Naissance et exposition de Moïse; il change en serpens les verges des devins de Pharaon; d passe la mer
Rouge à pied sec. et submerge Pharaon avec son armée (Lxod., cap. 1, 8, ijj).

'|.     Moïse ri COÏI II S tables de la lui sur le mont Sinai, fait  construire le tabernacle, y place l'arche d'alliance,
le chandelier à sept branches, et offre des holocaustes (Exod-, cap. -V\, V1'— Leviiic, cap. 1 ).

:*>■     Balaam, monté' >ur son âne, est arrêté par l'ange; Coré, Dathan, Abiron, SOnl punis de leur impiété, et
leurs pai usa us engloutis vifs (Numeri, cap. id, aa). Le trait île Balaam se voit gravé, d'après un calque,
sur la planche xliii, ï\" 'i. On peut observer ici que le voile qui cou vie l'an lie est surmonté d'une croix.

6. Moïse, après avon recommandé de nouveau, aux Israélites assemblés, l'observance de la loi, . t leur avoir
donné sa bénédiction, monte sur le mont Abarim, d'où il voit la terre promise, cl nicurt (Dciilcrou.
cap. ;.. i',
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7.   Josué. tyani succédé h Moïse, passe à pied sec la Jourdain a la tête des Israélites précédés de l'arche

IUI |a ville de Jéricho, ei fait le partage des terres entre les tribus (Josuc, cap. 1, i3). La partie
supérieur* *!'■ cette composition se voit gravée, de la grandeur menu: de L'original, sur La planche xm

S    Naissance de Samuel, et sa présentation au temple; chute dlléli à la nouvelle de la mort du ses fil».
Saul < st sacré par Samuel; David cohiIkii et défait Goliath; Saul, vaincu par les Philistins, se tue de
désespoir (Reg., Iil>. I, cap. 1, 10, 17, 3i).

o.    David, apprenant la mort de S,ml, déchire ses vétemens, et i.tii mourir celui qui s'était vanté d'avoir tué
le roi (Reg., lib. 11, eap. 1). Voyez, sur la planche suivante, la suite des miniatures qui ornent cç

PLANCHE XLII.

Suite des miniatures de la bible tic S' Paul, réduites au quart, de' siècle.

1.    Dieu sur son trône, entouré des séraphins et des prophètes; au-dessous, David, placé au milieu d'un
chœur de musiciens, dietc à des scribes les psaumes qui lui sont inspirés par L'Esprit divin.

2.     Salomon est .sacré roi par Saduc et Nathan, aux acclamations du peuple; assis sur son tronc, il rend la
justiee, et juge les deux femmes de mauvaise vie (Reg-, lib. ni, cap. t et 3).

S. Judith, accompagnée de sa servante, sort de lïcthulie; les espions d'Holophcrne la mènent à leur général;
elle lui coupe la tête, et rentre à Réthulie (Judith, cap. 10, 11,12, et i3). On voit sur la planche suivante,
N" 3, une partie de cette composition gravée, de la grandeur même de l'original; elle représente Jmluli
introduite chez Holophemc.

'|. Anlioehus, après la conquête de l'Egypte, s'empare de Jérusalem, pille le temple et ses vases sacrés, et
vent obliger les Juifs à sacrifier aux idoles; mais Mathathias et ses enfans s'y refusent, rassemblent des
troupes, attaquent AiUÏoclius, et délivrent leur patrie (Machab., lib. 1, cap. 1 et a).

5.     Dieu assis sur sou trône, entouré des prophètes et des évengélistes, dont il dicte et inspire les écrits.
6.     Les quatre évangélisles représentés, chacun avec ses attributs.
7.     Jésus-CInisi monte au ciel; an-dessons, la Vierge et les apôtres rassemblés reçoivent le Saint-F.spnt. La

partie supérieure de celte miniature, représentant l'ascension de Jésus-Christ, est gravée, en grand, sur
la planche suivante N" \.

8.     Conversion de S'Paul; il va à Damas, 011 la vue lui est rendue par Auanic; les disciples le descendent
dans un panier par-dessus les murs de la ville, pour le sauver des embûches des Juifs (Act. Apost., cap. 9).

f).    Les au^cs des sept églises, le livre des sept sceaux, les attributs des quatre évangélisles, et autres allé-
gories un 1 s de l'Apocalypse de S' Jean.

Cette planche, avec la précédente, offre en polît les vingt-huit peintures, en miniature, qui ornent la
bible de S' Paul. Sous chacune d'elles, et au revers des feuilles qui les portent, sont des vers, dans le
style barbare du têtus: je n'en ai lait graver que ceux qui suffisenl a I indication des sujets; mais, afin
«le donner du style de ces miniatures, a l'exception du coloris, uni' connaissance plus complète qu'on
ni' peut la prendre sur ces deux planches, où leur grandeur est réduite au quart à-peu-près, j'en offre,
sur les deux planches suivantes, quelques unes gravées, de la grandeur même des peintures, d'après
des calques lavés dessus nés exactement.

PLANCHE XL11 I.

Détails «les miniatures de la bible de S' Paul, calqués sur Les originaux.
i\i siècle.

1.   Dieu, après avoir créé Evej la prést nte à Adam : Sicque sud ttettu gaudet de x'irçine vîrgo. L ensemble
de cette composition est gravé en petit, planche xi.i, K* a.

'■     liai.1,1111 i -t an clé dans sou chemin pal' nu ange anué d'un glaive:  Qiuih'h-r ri Balaam, mÙSUS CCeleSttS
a/i itit/ti, obviai ense mùian.s. Celle composition   fait   partie  d'une plus grande, qui est   gravée  BUT W
planche su, N" 5.

3.     Judith est introduite auprès d llolophci ne par le messager: UbinunciuS adduxit Judit ante Olofeniem;
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ubiwdit .lutlit in fuil.tiiii. Cette composition se voit indiquée, en petit, sous le N" 3 de la planche
précédente.

Jésus-Christ, accompagné de deux anges, munir au ciel on présence de la Vierge et des apôtres : Ascendit
ChristUS in altum. La  1 ora 1 i11- de la composition est gravai.', en petit, sur la plaucbi: précédente V 7.

On peut voir, dans la partie du texte de cet ouvrage relative i cette planche, les réflexions aiivpi. IL .
cette compositioii a donné lieu; nous ajouterons ici qu'en la rapprochant, en quelques unes de ses
parties, île celle, rrpnsentant le nicine sujet, qui est gravée sous le N* 1 de la planche wvu, d'après
un manuscrit syriaque du VI' siècle, on saisira l.i différence dn style des deux écoles grecque et latine,
et les progrès de la décadence de l'art dans un intervalle de trois su. les.

Pour compléter l'idée que l'on doit se Taire des peintures de ce manuscrit, ainsi que de son auteur,
dont nous avons déjà cité quelques pensées ingénieuses, dans le texte de cel ouvrage, nous appellerons
l'attention du lecteur sur plusieurs autres de ses compositions, qui, sauf les défauts de l'exécution, ne
seraient pas indignes d'un meilleur teins.

L'allocution de Moïse au peuple assemblé pour recevoir ses dentiers adieux (pi. xr.i, N* 6) est disposée
avec noblesse; l'expression générale a de la vérité.

David, cédant à l'inspiration divine, cl improvisant au milieu d'un clteeur de musiciens et de scribes.
présente fyl. xi.u. N" 1 ) une pensée qui a je ue sais quel charme, et qui rappelle la céleste origine de la
la poésie; c'était ainsi que chantaient Moïse, l'antique Orphée, le divin Homère.

La marche de l'armée d'Anliochus contre Jérusalem et le temple (ibid, N° 4) r,'IK' assez bien ce
passage du livre 1" des Macbabécs : Ascendil llierosolymam in niultititiltnc gravi, et intravit in
sanctijïcationem cum snperbia'.

Le jugement de Sa loin on (ibid., N* 2) oliïe, dans la disposition et la magnificence du local, ainsi
que élans le nombre des assistans, nue solennité que peu d'artistes modernes ont su duniui à cette
composition.

Il y en a moins dans l'image du Christ dictant aux évangélistes son histoire et ses préceptes 1ibid., \ Î ;
mais, en cela, le peintre parait n'avoir voulu qu'exprimer ce vers;

Corrln n-plet vntuni, ut nabis aivanti révèlent.
Enfui il retrouve toute l'élévation dont son imagination était quelquefois capable, en nous retraçant

la descente du S' Esprit (ibid., N" 7).  Dans une enceinte magnifique, sont  rangés les douze apOtres
dans des  attitudes aussi naturelles que variées; au centre, l.i \ ierge, noblement assise sur .....■  espèce
de trône, pose ses pieds sur le juppedaneum, marche-pied, signe antique de dignité; ei BU dehors, le
peuple attend avec une vive, mais respectueuse, impatience les bienfaits de la venue de L'Esprit divin:

Spiriius accedens cunctorum corda replevit.
On pourrait faire aussi quelques observations utiles sur la fidélité du peintre à suivre les usages des

teins, ou la licence avec laquelle SOUVi ni il leur a substitué ceux de son âge, quelquefois même ceux de
l'antiquité, soit dans le style des fabriques, soit dans les Ibrnics des armes, et dans (elles des costumes,
religieux, civils, et militaires, publics, ou domestiques. Peut-être encore y aurait-il d'autres remarques,
intéressantes pour les agyographes, a faire sur la liberté qu'il a prise d'ajouter ou de retrancher aux
circonstances décrites dans le texte sacré; mais nous leur en laissons te soin, et nous terminons celles-ci
en observant que si, dans ces peintures, le sujet et le nom des personnages sont le plus souvent tracés
au-dessus on au milieu des tableaux, c'est moins par un effet de l'ignorance, qui en fit une nécessité
absolue dans les XI' et XJI" siècles, que par suite d un usage qui date de la plus liante antiquité, et
dont nous avons déjà vu plusieurs exemples, spécialement dans les manuscrits de Virgile et de Téitiice,
de la bibliothèque du Vatican, gravés pi. .wi-xxv, et pi. xxxv, xxxvi.

PLANCHE  XLIV.

autres détails des miniatures tic la bible <le S1 Paul, calques sur les originaux.
î.V siècle.

Mi nions, rosaces, entrelacs, ctorncnicns divers qui enrichissent la bible manuscrite de S' Paul ; la planche
suivante offre d'autres détails qui donnent encore une plus grande idée de la magnificence avec laquelle
ce précieux manuscrit est exécuté.

l'assagi; du Jourdain par Josué : ce fleuve personnifié est représenté, il droite et à gauche, retenant se*
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eaux, tandisquah" lévites, chargés de l'arche, traversent son lit k sec; au-dessus, on voit d'autres lévites
portant les pierres prises dans le lit du fieuve, pour tracer te camp: Lapides ad castra ministre(Josue
cap  i, i3)- La partie supérieure représente le siège de Jéricho.

Cette composition, donl l.-i totalité peut se voir sur la planehc vu, lV -, ponirait donner lieu m
mêmes observations que déjà nous avons faites, dans le texte de cet ouvrage, sut le sujet de l'ascension
gravé sous le N" /( de la planche précédente; par-tout, en effet, dans l'une et dans L'autre composition
règne on mouvement général, exprimé par une agitation exagérée, convulsrve même, dans les membres
et SUr-tOUt dans les physionomies, ou bien l'excès contraire, c'est-à-dire un repos Insignifiant.

PLANCHE  XLV.

Lettres majuscules et autres omemens de la bible île S' Paul, calques sur les originaux.
i\' .siècle.

I.    Spécimen des lettres majuscules qui ornent la bible de S' Paul ; ces trois lettres, I, E, R, liées eu manière
de chiffre, sont tirées de ces mot-., VERBA llU'.lil Ml.!■'., qui se lisent à la paye iaS du manuscrit;
elles sont gravées d'après un calque très exact,

a.   Echantillons, an nombre de soixante-dix, des omemens variés, répandus dans les diverses parties du
manuscrit.

Cette planche a pour objet de démontrer, autant que le permet une gravure, le genre, la richesse, et
la prodigalité des orneniens divers qui formaient alors ee qu'on appelait l'art de la calligraphie; il empruntait
de la peinture les couleurs et le dessin, pour tracer les grande» lettres, marquer la séparation
il. > iliseuui - el îles pages, embellir les marges, ou en terminer le contenu.

Dans l'ouvrage anglais intitulé : The Chronicle oj England, t>y Joseph Struttj 'm-'}". London, 1777,
on trouve, sur la planche \\ du lom. I, pag. 3/(6", une lettre de la plus grande proportion, et quelques
autres, dont la forme et les ornemeus ont, au premier aspect, une ressemblance frappante avec celles
que nous présentons ici. Le manuscrit anglais, ou plutôt savon, d'où cette lettre est tirée, appartient
à la bibliothèque Cotlonicnuc; il contient, ainsi que celui-ci, une version latine de l'Ecriture sainte par
S' Jérôme: il est l'ouvrage dune école célèbre de calligraphie établie à la tin du \ 111* siècle, au teins
d'Ina, roi de Wesseh, et dont, ou siècle suivant, Alcuin aura profité pour acquérir, dans s;i patrie, les
lumières qu'il porta ensuite dans la nôtre.

PLANCHE  XLY1.

Miniatures îles prophéties d'Isaïe, manuscrit grec de la bibliothèque du Vatican.
ix* ou xc siècle.

1. Le manuscrit grec, d'où sont tirées les peintures, en miniature, que présente oette planche, se voit à la
bibliothèque du Vatican, sous le N* j55 : oelle-ci, qui est gravée d'après un calque pris sur l'original.
représente Dim, figuré par une main sortant des cienx, qui inspire, la nuit comme le jour, le prophète
Uaie: idée ingénieusement exprimée par les figures allégoriques de la unit, II NïH, et du crépuscule,
OP0PO2, qui accompagnent le prophète.

a. Autre miniature du même manuscrit, réduite en petit; elle présente aussi la ligure en pied du prophète
[saie, avec 1rs tètes, eu médaillon, des quatre peu 9 de l'Eglise, auteurs présumés du commentaire sur sis
écrits : ces quatre bustes sonl gravés, plus en grand, sous le numéro qui suit.

3.   Têtes de quatre pères de l'Eglise, qui sont probablement les auteurs du commentaire qui accompagne les
œuvres d'Isaïe: la situation de ces tètes, calquées sur l'original, est indiquée, en petit, sous le numéro
précédent.

Autre miniature de ce manuscrit, réduite en petit, et représentant le martyre d'Isaïe.
Spécimen des caractères majuscules du manuscrit d'Isaïe.
Mplialiet eursil' (l'un autre manuscrit du X' sièele, eoté N" \\ , et déjà cite plus haut , pi. XXXIV, K* 3.
Alphabet eursil'dii manuscrit d'Isaïe, sujet de cette planche.
Alphabet unsii d'un ménologe grée du IV' au Y siècle, dont les miniatures ont été gravées sur les

planchi s xxxi, xxxn, et xxxm.
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La' ma il usent il où sont tirées ers peintures, {|in étaient inédites, C8l il uni' beauté Singulière; •■ i hauteur

est de i3 pouces, sur 10 de largeur; l< s marge- uni an-dela tic i pouce tir large : le texte, qui contient
les écrits d'Isaïe avec des commentaires, occupe sur chaque nage plus ou moins d'espace, en plus on
moins île lignes, ainsi que In glose qui l'em ironne; il esl chiffré pour 226 feuillets.

Les N" 5 et 7 m mitre ni la forme des caractères mojuscules < 1 < ursila employés dans ce manuscrit ;
l'alphabel du caractère cursif N" 7 s'y trouve rapproché de deux autres, N* 6 et 8, dom la comparaison
peut -ii\le à établir -a véritable date : le premier, N* 6, étant du V siècle, el le second, V S. tenant
au IV. c'est entre ces deux époques que tloit se [îlaecr l'exécution du niaiinseï il donl il s'.igii ici. Peut-
être même, a cause de l'espèce de mérite que ses peintures semblent présenter encore à en tains égard 1,
le placerais-je sons le IV sièelc, sans le respect dû à l'opinion tic Montfaucon. D'après ses observations
sur la ponctuation, l'accentuai ion, la forme tics esprits, des aluc\i.iiiuns, et de- liaisons des manuscrits
du X' siècle, il faudrait, en effet, classer celui-ci parmi ceux, en grand nombre, qu'il assigne a cet âge
[Paléographie, liv. IV, chap. 11 ci m); mais ce savant me pardonnerait tic le contredire, si, ans motifs
que je viens d'alléguer, je joignais celui de l'inexactitude avec laquelle sou graveur a rendu les figures
qu'il nous a transmises, page i3 de sa Paléographie: l'infidélité de ces figures, leurs monvemens faux
et maniérés, leur physionomie moderne, sautent aux yeux les moins exercés en ce genre, et frapperont
SUr-tOUt ceux qui auront vu les  ligures que j ai ei-devaul présentées, el particulièrement celles de celle
planche xlvi, dont le sujet est à-peu-près pareil.

PLANCHE  XLV I I.

Miniatures «tirées de divers manuscrits, gvec* ci latins, du \r au ti* siècle.

Miniature qui paraît représenter le roi llérodc et son éeuycr, prise d'un manuscrit latin du V -10 le. de
la bibliothèque de S' l'une de Saltzbourg; d est en parchemin, d'un grand format, et orné, à [chacune
des fêtes de l'année, d'une miniature dont les couleurs, sur un fond jaune, sont rehausssées d'or. Ce
manuscrit est cité et décrit, tome 1, page 5o, du livre intitulé: Chnmicon Gotwicense} seu Annales
Itberi et exempti monasterii Gotwicensist ordinù S" Benedicti, inferiorii (ustriœ} Godifredus abbas
Gotwtceii.sis, tjrpis monasterii Tegernseensis ont, S* Bened. ; 17^, 9 lom. tn-fol., N   'i'i '•■

S' Jean l'L'.\ aiigchste a\ ce uni (cle tl aigle, son symbole ordinaire; a côtl de celle figure, qui se \t>it jiage jo
du même manuscrit, le peintre ou ealligraphe a tracé les initiales du nom JohamteS) dont t\ a mis le
reste au-dessus.

L'empereur Utlion I donnant, à son (ils Otlion II, un anneau et tics instructions, lorsque, vers l'an oj6i,
il recul le titre de roi de Germanie dans les assemblées tennes è Worms et a Aix-la-Chapelle. Cette
miniature, qui offre les babils et les ornemeiis mvaux et impériaux de celle époque, se voit, suivant le
même ouvrage, C/ironicon Gotwicense, lib. I, pag. \B. dans nu manuscrit de la bibliothèque du duc
de S.ixc-G-oilia, in quo leges antiquœ et capitularia à Balutio postmodùm édita continentur.

L'empereur Basile II recevant la bénédiction du ciel et les hommages de la terre; cette peinture est tirée
d'un psautier manuscrit du V siècle, qui, de la bibliothèque île S1 Man a Venise, a passe dans la
bibliothèque royale de Paris. J'en dois le dessin réduit à M. Morelli, savant préfet de la première; le
numéro suivant en offre le- principales figures, en grand.

Partie de la miniature précédente, gravée de la grandeur même de l'original; clic présente la figure en
pied de l'empereur Basile II, ayant a m - pieds diverses figures prosternées. I. inscription grecque qu'on
lit a ses cotés signilie : BasïUus in ChristO Jitlelis, rejr Romanorum junior.

Les apôtres assemblés pour attendre la desccnie du S' Esprit : cette miniature est Urée d'un évangéliaire
grec du X' siècle, appartenant a l'abbaye de Florence ; elle a été publiée, ainsi que les autres dont ce
manuscrit esl orné, par Gori, dans son ouvrage sur les Diptyques (loin. 111, part. 1,  pi. xii).

S1 Luc assis, écrivant -on évangile : cette ligure est prise d'un manusci n «lu V -in le, .hum que le prouve
le un lié si me cpii est in-< i il .m-dessous ; il contient la copie des quatre évangiles, avec cette souscription
du talligiaplu' : Menwr estait: miserabitis TheophiH jueshyterimonaci, aluni parte parvi, tiln inutiUs
ei omnibus, etc. Au-dessous de I évangile selon S'Jean, on lu encore : Hoc evangelium.....ad jinem
perductum in menée mujo, in triginta dies, ferid quarté, anno <>',ié>.

On compte dans ce manuscrit 3i6 feuillets d'un vélin blanc et lin. sur les quatre premiers, l'écriture
esl distribuée par colonnes, dans ht forme usiiéc pour celle des canons; les pages contiennent  ordi-
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oairemeol » a a3 lignes d'un Miwtèru eurail net .1 beau ; les lettres initiales, df formes refeafièn,,
sont 1 omposé. ! de deux traits séparés par un fil. 1 .1, conleurs variées.

I s figure de S1 Luc et celle des nuis autres évnogélistes, doni il est orné, sont peintes sur Un fond
d'or bruni, encadré d'un ornement simple de couleur bleui ; te rouge et le bleu pales dominent dans
les draperies, qui sont bordées d'un noii sale, elles sont rendues avec une épaisseur «le couleur qui le
allourdit. Ce beau manuscrit appartient à H. l'abbé Joseph Lelli, «le Binac, d'une sagacité peu ordinaire
pour la recherche et la déconcerte de toutes sortes d'antiquités.

3, S' Mathieu, miniature tirée d'un manuscrit grec du \* siècle, cité parMontfaucon (Paléographie grecque
pag. ■jSo), et conservé dans lu bibliothèque royale de Paris, sous le N" 3'im : il est i omposé de 3(jo pages
et renferme le texte des quatre évangiles3 pré) édéa, chacun, d'une figure d'évangéliste peinte sur fond
d'or, et encadrée par on ornement en bleu et or.

Au-dessus de la tète du saint, on voit le spécimen des majuscules, pris a la page 26, et sur le 1 6té
celui des lettres cursives, pris à la page 48 du manuscrit, le tout calqué avec exactitude sur l'original;
ce doni je suis redevable aux soins réunis de deux amis distingués, l'un dans la littérature ancienne,
M. de Laporte du Theil, et l'antre dans les arts, M. Dulburny, membre de L'Institut, professeur du
l'ËeoIe royale d'architecture.

Les diverses miniatures que présente celle planche étaient inédites, à l'exception de celle qui est
gravée sous le ft° 6.

PLANCHE  XLVIIÏ.

Opérations de chirurgie, miniatures tirées d'un manuscrit grec clc [a bibliothèque
de S' Laurent.  xi* siècle.

1.    Trois tètes, dont deux de femmes, et une d'homme, calquées et gravées de la grandeur même des originaux.
2.     Spécimen ou modèle des caractères cursifs employés dans ce manuscrit.
3.     Figures entières d'hommes et de femmes, soumis à diverses opérations chirurgicales: elles sont gravées

d'après des calques pris sur les originaux; les deux figures du milieu se voient aussi, en petit, sous le
N° 5, avec l'espèce de frontispice au centre duquel elles sont placées.

.'(. Divers exemples de ligatures propres aux fractures et luxations des pieds, des mains, et des jambes, le
tout calqué sur les originaux.

5. Autres figures d'hommes et de femmes, bandés et préparés pour diverses opérations; les deux figures qui
se voient sous le frontispice du centre sont gravées, en grand, sous le N° 3.

Le manuscrit d'où sont tirées ces miniatures se conserve dans la bibliothèque de S' Laurent à Florence;
il est décrit a la planche i.iv du loin. III du catalogue des manuscrits de celle bibliothèque, sous ce titre:
HippocraUi chirurgico, seu potins veterum chirurgoràm iruienù collection codex- grtecus, mem~
bnmticeus, MS. /n-fol. insierùsf sivculi A/, Utterù colliaatiSf rotundis, concinnit, cùm p ici mis coloratis
et alicubi auro illitis, non promu ineiegantibus, constat Jbliis /|o5.

Cocchi, célèbre professeur de médecine cl de chirurgie a Florence, avait entrepris de donner an pnhlii
quelques parties de ce beau manuscrit, dans nu volume in-folio superbement imprimé en grec et en
tarin, à l lorence, en 17 j\, sous ce titre : Grœcormn c/iirnrgici Libri; mais, à sa mort, arrh ée en 17^8,
il n'en avait encore paru que lioîs livres, dénués même des planches nécessaires [\ l'intelligent.c d un
pareil ouvrage. Les figures que nous en publions ici étaient inédites.

FLANCHE XLIX.

Discours de S1 Ephrem, homélies de S' Grégoire de Nazianze, machines militaires;
manuscrits grecs du xF siècle.

1. S' Ephrem, Syrien, assis et occupé à écrire ses discours; celte peinture se voit dans un manuscrit de la
bibliothèque <\n Vatican, partie Ottobonienne, V /(5;, lequel contient les discours de S' Ephrem: il
dan de l'.m io'|o de l'ère chrétienne, et n'offre que celte peinture, exactement calquée sur l'original;
il y 0 aussi quelques orneiueus autour des litres et des pages; ces dernières sont divisées en ili-u^
colonnes: l'écriture en est belle: le spécimen des lettres majuscules se voit au-dessus de la télé du saint,
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ainsi qii un échantillon du caractère cursif, lequel -<■ reoonnall mieuxaenoorc dans la ligne décriture -
Y 1, ii dans l'alphabet, N* 8.

a. S' Grégoire de Nazianze assis ei écrivant ses homélies; cette image est aussi la seule qui se trouve dans
un autre manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté ,'|<>3, ei contenani les bomélies de ce S Père
de l'Église grecque. Les irait- du visage son) un peu effacés; dans L'original, on aperçoit encore, sur
un long vêtement de couleur brune, une étolc blanche, marquée d'une croix notre; au-d< ssous est une
tunique jaunâtre, tracte avec des hachures multiplié*, s, ainsi que dan- la figure de S' Éphrcm, N" i.

Ce manuscrit est sur vélin d'un beau blanc, et parfaitement poli ; il contient les homélies de S' Grégoire
, sur .'[(>() feuillets; les pages, divisé. - i u deux i donnes, oui de glandes et belles marges, sur lesquelles
se voient] en grand nombre) de petits ornemens avec des monogrammes, tels que les deux qui
sont gravés, N" 3, sous les lettres A et B.

L'écriture offre trois caractères différons : i des espi ces de h itres capitales, formées avec de- figures;
nous en donnons plusieurs exemples sons le N" 3; j" des inajnsenles, dont le nom du saint, gravé an-
dessns de -a tête, N" 2, peut donner l'idée; 3i des lettres cursives, dont on peut juger par celles de Lt
ligue N" 5, qui sont calquées sur l'original.

Outre le texte, il y a quelques scholies ou interprétations qui sont d'une autre main, ci à la fin, ou
lit une note qui nous apprend qui' le livre, arrangé et orné par Théodore, moine, prêtre et supérieur
d'un monastère, a éié écrit par Siméon, Bon diseiple,quî l'a terminé dans le mois de décembre, indic-
tiou 1'" de l'an  Io63, sous le règne du pieux 1 inperenr Constantin - Oneas et de 1 impéiati ne l£udoxie;
d'où il résulte que c'est   1111   nouveau   uiononieiil   de   I'.......m   de ce  prince pour les lettre-., et de  cette
princesse pour les beaux livres dont elle formait sa bibliothèque; celle-ci fut la dernière des trois impératrices
de ce nom qui firent l'honneur du troue de Conslanlinople.

L'élévation, le brillant des pensé.-, de n Grégoire de Nazianze, l'intérêt qu'inspirait le charme d.' -a
diction, engageaient les ealligraplies à ne rien négliger de ce qui pouvait en embellir les manuscrits;
Mont l'a ueon. dans sa Paléographie grecque, liv. m. eh. S, en décrit un autre du \ III' siècle, qui est très
lie lie eu peintures et ornemens île toute espèce : il semblerait même que ces lettres bizarrement figurées,
dont nous avons parlé, leur fussent consacrées, car le même auteur, pag. a54, cite encore un autre
manuscrit de S' Grégoire de JNazianzc, dont tontes les initiales étaient de ce genre; il eu attribue de
même l'invention aux ea Migra plies, qui, sachant peindre, .-'amusaient à figurer, dans ces lettres, tout ce
qui leur venait en tél.'.

3. Exemples des lettres capitales ou initiales employées dans le mai inscrit décrit au numéro pré. ediiil; elles
sont iorinées d'images ou figures  humaines,  au moyen desquelles le  peintre, ou plutôt le  calligraphe,
a voulu remplir le double objet, d'exprimer quelques traits particuliers relatifs an texte, et de former
des lettres capitales: la planche suivante, sous le N" a, offre des capitales du même g. nie, mai- compost es
seulement de figures d'animaux, et sans nulle espèce de relation avec le texte.

W aibiiithon. dans son Essai sur fci hiéroglyphes, pag. '|i et pi. ut, .il. le I'. Kirehei comme persuadé
que les lettres majuscules des Arméniens, figurées par des Hem-, de- oiseaux, on de- animaux,
semblent être des testes des hiéroglyphes antiques: ne pourrait -on pas ajouter que h- lettres, après
avoir été des ligures aux premiers âges du monde , redevinrent encore des ligures aux âges de la barbai ie?

Munit,un 1.11, dan- l'ouvrage déjà cité, Paléographie grecque, liv. ni, cliap. S, donne un alphabet
complet de pareilles lettres, tirées de divers manuscrits grecs, dont quelques uns datent du \ 111' siècle;
I usage s'en accrut dan- tas siècles suivans, a mesure que Le mauvais goût fit des progrès, et que les
peintres et les calligraphes crurent trouver quelque mérite dans l'emploi d'omemt n- aussi bizarres.

C'est de cette espèce de lettres capitales dont il est lait mention dans le Dictionnaire raisonne île
diplomatique, tom. Il, pag. t>$, au mot Lettres, et dont les noms, variant selon les objets qui en composent
les membres, s'appellent aiil/iro/ioiniiryi/iii/ues, lorsqu'elles sont a figures humaines, et MOOgra-
phiques, quand elles sont Iorinées de figures d'animaux.

Dans la partie supérieure de celte figure, N* 3, on vc-it, en  \ cl lï, d. ux exemples de ces monogrammes
que nous avons dit plus haut,  N' _>, être répandu- sur les marges du manuscrit.

't-    Spécimen du caractère cursif du manuscrit de S' rqdirem, coté 437, et dont  le A    i  de cette planche
présente la peinture; cette hgue, calquée à la page 300, du manuscrit, l'orme, le commencement dune
inscription eu vers ïambes grecs, dont voici lu traduction entière!

Finit primi librî Ephrem Syri
Scriptas niamt Barnabee presbytsri,
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Complétas est mense novembri
Liber isle monasterii Salvatotis,
Auxffiantibus sanctorum patrum precibus,
Snl' imperatore MichaeU à Chrùto dilecto
l'.l  'Ain- Porphyriiynnela    liii>it.ttii,
Citm esset (mie indictio octava
Et rursàs anntts sex mitlesimus
Quingentesimus quadragesimus octants.

On peut voir l'alphabei entier du caractère cursif de ce manuscrit, sous le N" 8 de cette planche.
5.     Spécimen «lu caractère cursif do manuscrit de S' Grégoire, cote" 463, dont ia peinture se voit ici, sous le

N*a; cette ligne l'orme le commencemeni d une note qui se voit à la fin du volume : elle nous apprend
le nom du calligraphe Siméon, qui l'a écrit; ainsi que sa date, qui est du mois de décembre, de l'indu-
lion 1", de l'an io63.

6.     Les diverses miniatures gravées sous ce numéro sont Urées d'un troisième manuscrit de la bibliothèque
du Vatican, coté i6o5. Sa forme est un carré-long de il pouces de long sur çj de large; les pins «rondes
marges ont 1 ponce et demi, les antres 1 pouce environ; les pages contiennent 35 lignes d'écriture sur
r>(îi feuillets. L'alphabet de ses caractères cursifs se voit au-dessous, N* 7 : si on le compare avec celui
du manuscrit de S' Ephrem, gravé à côté, N' 8, on le jugera du même âge; c'est-à-dire du XI' siècle.

Ce manuscrit a pour principal objet des évolutions on exercices, et des machines militaires, à l'usage
des anciens; on y voit des forteresses, des batimens de mer armes, des ligures de géométrie , un zodiaque,
etc. : plusieurs places, restées en blanc dans les pages, et des Bgures au .-impie trait, semblent laissées
pour recevoir les couleurs du peintre ou du calligraphe, quoique, d'après le peu d'art avec lequel elles
sont mises, il soit probable que ce dernier devait lui-même être chargé de cette opération. Les noms
des machines et les titres des explications sont en majuscules, dont quelques unes aussi ne présentent
que deux contours, destinés à recevoir l'or ou la couleur.

La même bibliothèque possède, sous le IV ii(>'|, un autre manuscrit sur la tactique, ou traité, De
i'/i.Uruendis •ictebus et nmc/iini.t bellicis coiijïciendis et a/lis. Il parait postérieur de date à celui-ci,
et plus intéressant; on y remarque des espèces de brûlots de terre et de mer, un miroir ardent, des
échelles de formes diverses, etc.

7.     Alphabet des caractères cursifs du manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté 160S, dont les peintures

sont gravées sous le i\" n".

S.    Alphabet des caractères cursifs du manuscrit de S' Ephrem, coté 4^7, et décrit sous le N° 1 de celte

planche.

TLANCHE  L.Miniatures réduites des Sermons pour les fêles île la Vierge,

manuscrit grec du xii* siècle.

I. Titre du manuscrit, calqué sur l'original, pour servir de spécimen 'le son écriture ; en voici la traduction

latine : Opus Jacobi monachi ex monasterio Coccinobaphi in sex sermonibus absolution, compostas
in festîvitate sanctissima Dei genitricisj nempe, 1" sernio in conceptionem , II" in nativitatem.
III" in sancta sanctorumi If" in exitum têmpli et in retùjuaj fm in salutationem; fi" in reddi-
tionem purpura et in religuai seîectis ex divinis scripturis.

Le nom de l'auteur de CCI ouvrage, connu pour avoir vécu au \llr siècle, fixe naturellement la date

de ce manuscrit; le caractère de l'écriture, qui parait du même âge, pourrait même le faire noire
autographe.

Ce manuscrit, conservé à la bibliothèque du Vatican, sous le N" 1162, est fort beau, et écrit avec

égalité .i m tteté; il a in/( feuillets : ses pages, de format à-peu-prèa in-folio, ont i pied 3 lignes de haut,
sur 8 pouces 3 ligues de large; les marges, de belle proportion, ont i ou i pouces de large. Il ■ si orné
de lettres majuscules, N" a, composées d'oiseaux et d'animaux bizarremenl i atrejacés ; nous en avons
parlé, dans la description de la planche précédente, en observant qu'elles n'ont aucun rapport avec le

texte: quant à leur exécution , elles sonl tracées avec une grande légèreté de pinceau, et leinles de rOUg«,deven. de jaune, de \ iolei, de bleu, et autres . ouleurs, Les tincs, traces, en encre couleur d'or, au-dessus
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des peintures, sont en caractère mixte; le cursif est tel que le démontre ['alphabet gravé an bas • 1 •  la
planche, Y ',.

De grands ei beaux ornemens, comme celui qui est gravé sur la planche suivante,} N' ;. contribuent
à l;i magnificence que ce manuscrit reçoit déjà de plus de quatre-vingts tableaux, en miniature, «le proportions

diverses ; tous sont peints sur un fond d'or plaqué el bruni; d'autres fois l'oj parait .noir été
■ mployé liquide et par hachurés faites au pinceau, sur-tout dans 1rs plis îles draperies.

Noua citons, dans le texte de col ouvrage, quelques unes des peintures dont les compositions ont le
plus de singularité; il y eu aurait beaucoup d'autres a remarquer, en 1rs rapprochant «lu texte. On peut
voir, sur la planche suivante, les détails, eu grand, des figures et des ornemens de ce manuscrit qui,
jusqu'à ce moment, n'avait pas été publié.

Spécimen des lettres majuscules ou capitales, formées de ligures d'animaux.
Choix *if douze des sujets les plus singuliers des miniatures qui, en grand nombre, ornent ce manuscrit

Leurs compositions historiques et allégoriques, lout à la luis, sont relatives aux i in onstani es ■ t aux effets
de la na issu iiee tir la \ lerge ; on y dis lingue Ad.on el Eve dans le paradis terrestre : les sacrifices d'Âbel,
de Caïo, et d'Abraham; diverses salutations angéliqucs, et le retour au * ï< I At l'.iu-r Gabriel - poui en
l'ciulrr compte aux esprits célestes. Ces miniatures sont ici réduites de plus de moitié.

Alphabet des caractères cursifs de ce manuscrit.

PLANCHE LI.

Figures cl ornemens du manuscrit des Sermons pour les fûtes de la Vierge,
dans la grandeur de l'original, mi' siècle.

. L'un des tableaux, en miniature, qui ornent le manuscrit des Sermons pour 1rs l'êtes de la Vierge, qui
fait le sujet de la planche précédente; il est calqué sur l'original, et gravé de la même grandeur, afin do
donner une juste idée du caractère du dessin.

l'Acmple des m, lies min mens qui, en guise de vignettt s, sont répandus d ins ce manusi i ii,, i contribui al
à sa magnificence.

i. Plusieurs figures prises ça et la dans les diverses miniatures de ce manuscrit) et gravées aussi de la grandeur
de l'original; quelques unes, comme celles d'Adam ei d'Eve, et de l'archange Gabriel, sont puisées
dans les miniatures gravées. en petit, sur la planche précédente. Pour les aunes notices relatives à ce
manuscrit, ou peut consulter l'explication île la planche précédente.

PLANCHE  LU.

Miniatures tirées des œuvres de S' Jean Climaquc;
manuscrit grec du xi* au \ti' siècle.

Le manuscrit d'où sont extraites les miniatures gravées sur cette planche, de la grandeur même de
l'original, se trouve dans la bibliothèque du Vatican, sous le ÏS°  i<)'|.

Sur le premiei feuillet se trouve cette unir, d'une main moderne: Codex 3<)\ continet,
i* Joannis Climaci tractation. climax scilicet scala nuncupatum . m quo quasi gradus triginta cap. alli-

gnantur, quibus ascensio ordinata "il virtutes et Deum paratwj cum vital ipsius, et epùtoUi abbatis
Rhatensis et o/tis de pas, pre. vers, primo.

>   ^    Mu i imi de i haritate et dilectione <- tplanaùones compendiosaïj in quatuor centurias divisai) videtur
autem déesse centuria quinta /'. 17" à ter-go coi. piiiiuv, versu primo.

_>■ Photius quidam, possessor istius codicis, aliquandb fuisse adnotatur Russia metropolita, p. 113 ii tergo
col. 2, vers. i5.

'(" Tabulam cujusdam versus qui constat litterù 27, legiturqueper tatitudînem etprofunditatem etiam
rétrograde, et littéral ita sunt dispositat ut in angulis respondeant singutee seriatim //. n4, vers.primo.

V tficeta diaeoni '-t magistri rhetorum, traetatum MS. perfectum . </<■ animai triplicitate et quibusdam
ipsius potentiis, p. ai5, vers, primo.

Le manuscrit a 21G feuillets de vélin très blanc et très lin, ayant S pouces g lignes i\,- hauteur, sur
(i ponces de Largeur; les pages sont divisées en deux colonnes, portant chacune 2$ lignes,! distantes de
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6 lignes. Les marges sont belles et bien proportionnées} l'extérieure) pins grande, a i ponce 7 lignes de
]ir,.,. • l'intérieure, 7 lignes seulement : celle d'en haut a 1 pouce G lignes; celle d'en bas, 2 pouces

L'écriture présente trois caractères principaux, que l'on voit gravés an bas de cette planche; et un quatrième
, beaucoup plus minuscule, que l'on peut remarquer sur les peintures même, .1 côté des 6gures

Il n'est pas de noire objei d'entrer dans l'explication détaillée da sujet de ces peintures mystiques- il
suffira d'en donner la clef, en observant que le but de ce traité, intitulé Scala, échelle, étant de prouver
que les vertus sont antanl de degrés par lesquels on arrive au ciel, le peintre .1 cru devoir rendre ces
idées a l,i lettre, en représentant, tantôt les vertus qui aident à monter au sommet de l'échelle, tantôt
les \ices qui en précipitent ; les légendes, inscrites sur ces miniatures, serviront Ailleurs à en facilite]
l'intelligence.

Il n'est pas inutile encore de l'aire remarquer que, par une idée bizarre, empruntée peut-être des peintures
antiques de Tarquinia, dont nous avons donné la gravure, sur la planche \ de h section à'Architecture
, les vices sont ici représentés par des figures noires, et les vertus par des Egares blanches.

La couverture de ce manuscrit, dont les ligures étaient inédites, porte les armoiries du pape Paul \.
de la maison   Borghèse.

PLANCHE LUI.

LusciiiIjIo réduit tics miniatures d'un Extdtei de la collection tic L'auteur;
manuscrit latin du xi" siècle.

A,IÏ,C,U. Ces quatre eolonnncs ou bandes, réunies l'une au bout de l'autre, forment l'ensemble d'un volume
OU rouleau de parchemin, conservé dans la collection de l'auteur; il contient vmExultet manuscrit, hymne
qui se ! haute La \ cille de Pâques, pour la bénédiction du cierge pascal : chacun de ses versets est accompagné

de peintures : elles sont ici réduites en petit ; mais on peut juger de leur manière par celle, cotée
ici, K° 8, que nous avons l'ail calquer et graver, de la grandeur même de l'original, sur la planche suivante,
N' 1.

1.    Jésus-Christ, sorti victorieux de l'Enfer, est couronné roi par deux anges, en présence des chérubins cl d'une
troupe d'autres anges, dont l'un embouche la trompette : Prb tunli régis Victoria, tuba în.soiiet sa/tituris.

2.    Le Christ triomphant, assis sur -on n mu : -011s ses pieds on voit la ligure emblématique de la terre, 'Je/fus,
et celle des ténèbres, CatigO.

3.    Un lévite de l'Église, tenant le livre des évangiles que des arolvthes encensent, commence les prières de
la bénédiction <\n cierge pascal, en présence d'un grand nombre d'assistans : (Jihî propter astantïbus
vobîs, fratres car/ssiini, ad fàm mirant SOltCti hujtu limitais claritatem, etc.

4.    Suite de la même cérémonie, par un autre ministre de l'Église.
5.    Les deux sujets conquis sous ee numéro, savoir; le Christ vainqueur de l'Enfer, ci la ligure a--isc sur une

église entourée de cierges allumés, paraissent (aire allusion à ces paroles du verset : Ckristus ab inferis
victorascenditi ci a ee- autres: Wuminabituret nox îltuminatio mea.

G.    Ces trois figures, dan- l'action de bénir, semblent encore relatives à la  cérémonie du jour.
7. L'un de- ministres allume le cierge, tandis que l'autre, y portant la main, commence les prières de l'obla-

tioo : Suscipe. sancte pater, incensi hujus sacrificium , etc.
b*. L'oblation s'achi ve par l'insertion des grains d'encens, et par la bénédiction céleste, que le piètre implore

par ces paroles, inscrites sur le rouleau qu'il tient en main : Ut SUpemtt benedictionis munus accommodes
, de. Ce tableau est celui qne j'ai choisi pour donner une idée de la manière de ces peintures;
voyez-le, gravé en grand, sous le N" 1 de la planche suivante.

9.    Celle peinture, n présentant des ruches et des abeilles voltigeant sur des Heurs, s'applique à ee- paroles
du verset: De operibut a/mm, etc.

10.     Le Sauveur victorieux., sortant des liinlies,
m. Ce dernier mon . an , qui présente quelques variétés dans le caractère de l'écriture, paraît avoir été anciennement

tui' d'un autre exemplaire à'Exultet, pour être adapté à celui-ci: quoi qu'il en soit, on y remarque
le caltigraphe d'un manuscrit, ci peut-être l'auteur des peintures, déposant -on ouvrage aux pieds ue
S1 Pierre; l'épigraphe, qui est a côté-, nous apprend qu'il était prêtre, et s'appelait Joannea Eposius.

La troupe de soldats, peinte au-dessus, parait relative à la milice de Bénéveni. dont il est mention
an dos du manuscrit, ainsi qu'on le verra plus bas; die sert à prouver qu'il est du XI' siècle.
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\Jkxultct, dont nous venons d'expliquer sommairement les peintures, qui étaient inédites, forme un

volume ou rouleau du mime genre que celui des expéditions de Josué, qui a été préi édemmem gravé
sur les planches xxvm, txa, ei xxx; il y a cette différence cependant, que la forme de celui-ci étaii obligée,
car lea peintures qui en ai compagnerit les versets ne pouvaient être vues, de manière à produire leur effet]
qu'a mesure qu'on le déroulait.

Les dix-huit morceaux de parchemin dont il est composé ont diverses longueurs, depuis ("> pouces jusqu'à
2 pieds, sui une largeur par-tout égale de 10 pouces, y conquis l'ornement de la bordure, qui ;i i lignes;
en totalité, le rouleau porte M) pîeds 8 ponces de longueur.

Les tableaux joui séparés les uns de* autres et des lignes écrites par des bandes d'ornfiinens qui ont
de 6 à i.'i lignes de large, elles sont formées de trois cordon» entrelacés, bleus, rouge*, et verts, sur un
fond rougeêtre.

Toutes ces peintures, ou miniatures es détrempe, sont couvertes d'un vernis, ou plutôt d'une colle
dans laquelle les couleurs ont été délavées; le mordant les a cuiiscn ces, < l le-, empêche de s'effacer A
l'eau simple : leur fond est le blanc du parchemin sali par une teinte bleue pile, souvent a/urée, ou jaune,
ou verdatre, et quelquefois rougeAtre; le blanc el l'azur Jsont réservés aux ligures célestes et à celles
des ministres des autels d'un rang supérieur} le vert et le rouge sont employés pour ceux du second ordre
et pour le peuple assistant .\\\\ cérémonies.

L'auréole ou nimbe du Christ vêtu d'une tunique et d'un pallium, N° io, ceux des anges, lis couronnes
, les diadèmes sont en or, ainsi que les candélabres, le cierge pascal, les étoles, et l'ornement
carré posé sur la tète des célébra ns; les A. A ma tiques, les chasubles, et les lia bit-, des ailles, sont en blanc
avec un peu de bien; quelques figures, comme celles des trois saints béuissans, N°t), ont des manteaus
blancs, vcrdàtrcs, on noirs, sur des tuniques bleues. Je laisse d'ailleurs aux savans liturgistes les observations

à faire sur tous ces objets de costume et sur les variantes du texte.
Les véleineii.» îles ligures royales sont bordés d'or; ils ne descendent qu'aux genoux : un manteau court

est jeté sur bois épaules : les grands qui les entourent ont aussi dea vétemena courts, a-peu-prèa pareils
à ceux du peuple, mais sans manteau; leurs cheveux sont courts el coupés en rond; leurs brodequins
lacés, sont de couleurs diverses.

Les soldats, armés de piques, portent un casque pointu, et un bouclier rond teinte de ronge et île jaune;
une cotte de inadlcs noirâtre  les couvre du col jusqu'à  moitié de la cuisse. Ces détails sont   peut-être
peu intéressa us pour l'Art; mais, coin me l'a dit  Mura ion, ils peuvent être utiles a [a ci.....Otssam t des
mœurs et des costumes : ErudUionis historiées non exigua purs est nosce mores et rituspopulorum.

Le matériel de la peinture dans les divers manuscrits à'Exultet, dont je présente des fragmens dans
les planches suivantes, Liv, lv, et LVi, est à-peu-près le même que dans etbii-ci, .ni\ singularité» près
qui s'y trouvent, sur lesquelles on peut consulter l'explication de charnue de ces planebes. On.ini .i leur
écriture, les alphabets et les échantillon», calqués sur le» originaux et gradés sur ces mêmes planches,
donnent une idée exacte de la l'orme des lettres, des liaisODS , abréviations, notes mu» ira les, etc. On peut
dire que le caractère généra! de celte écriture est le menu que celui des manusci il» du IV »n ele , gravé
ci-devant sur les planches xxxvn, xxxviii. et xxxix; si ce n'est qu'aux V. XI', et Ml' siècles, ce caractère
parait avoir acquis une forme plus fixe et. moins agréable : en s'éloigna ut de la ronde, il affecte toujours
une figure carrée si sensible, que, pour la rendre par la gravure, il a été nécessaire d\ u tracer le
contour au moyen de deux lignes, dont ensuite on a rempli l'intervalle. Si l'on prend la peine de comparer
les divers spécimen que j'en donne ici avec ceux qui se trouvent dans les ouvrages paléographiques, ou
verra que, tante de cette attention, la véritable forme du caractère Lombard y a été altérée : c'est ce caractère

qui distingue ces écriture»; il ét.iil usité alors en Italie, dans le comté de CapOUe, la principauté
de Salerne, et les pays adjacens, »ur-1mit dans le duché de IW'névcnt, dont ces états ont relevé pendant
quelque tenis ; nous verrons même que, dans l'écriture de cette dernière contrée . cinq lettres île l'ai pli.du t
affectent une ligure qui parait appartenir exclusivement à ce caractère.

En étudiant avec la même attention les abréviations. le- liaisons, et .mires détails île l'écriture de ces
manuscrits, il n'a pas été diflkile, à l'aide des connaissances diplomatiques, d'en fixer l'âge entre le XI'
et le XII' siècle. Celui du manuscrit , qui fait le sujet particulier de celle planche, se Home encore
plus décidément fixé au XI" siècle, par les noms de Pandolphe et de I.amlolphe, que l'on voit inscrits
au lin» do tableau du couronnement du Christ, colonne A, N" I, et qui sont gravés sous le N* 2 de la
planche suivante; car ces deux princes régnaient à Bénévciit . eu to5t).
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PLANCHE LIV.

Miniature, et caractères calqués sur l'original, àeVExtdtet gravé sur la planche
précédente, xi* siècle.

i. Miniature lire»: de YExultet manuscrit, appartenant à l'auteur, et dont l'ensemble réduit est gravé1 fur 1,,
planche précédente; celle-ci s'y voit indiquée, en petit, sous le N° 8, colonne C: elle représente tcitc
partie de la cérémonie de la bénédiction du cierge pascal, qu'on appelle loblation ; tandis que l'un des
ministres y insère 1rs grains d'encens, l'antre implore la bénédiction céleste, en prononçant ces paroles:
Ut SUpernœ benedictionis munus accommodes. Au bas, sous les pieds des ministres, on remarqua les
petites lanières de parchemin servant à unir tes diverses remîtes dont est composé le rouleau; au-dessous
de la miniature esl cette ligne d'écriture : Quod tibi m hâc cerei oblatione solemne, avec les noies musicales

: et an-dessus on lit ces autres mois : Per mmistrorum iiiantm marins, de operibus apum sacro
sancla rrddit ecclesia. Sed jam columbe hujus prteonia novimus quant in honore Dei rutilant iqnis
accendit. Le toul est calqué cl gravé de la grandeur même de l'original.

a. Et principt'bus nostris Pandolfo et Lando/jb: ces deux noms se voient ainsi inscrits au dos du tableau
qui représente le couronnement du Christ, planche un, N* i, colonne A. Ces deux primes avant lé^né
à Béncvcut, eu 10J9, on peut, par-là, lixer l'origine et l'âge du manuscrit.

3. Famuli luiRoffridicomestabuliconsulumque nostrorum et totiut militùs BeneventantS: celte ligne relaie
les officiers municipaui el ceux de la milice de Bénévent, qui gouvernaient la ville vers l'an 1077. Ces
notices remarquables, écrites an dos du manuscrit, d'une main dilléninc, il esl vrai, mais d'un même
caractère plus ou moins rendu, ont paru des preuves incontestables de l'origine el de l'âge de ce manuscrit
à S. Êm. le cardinal Borgia, premier possesseur éclairé de ce monument, et savant historien de
la ville de Bénévent, dont il a été gouverneur.

4-     Alphabet dis caractères cUTSlfs employés dans cet E.vn/tct.
5.    Quelques unes des abréviations et ligatures, avec leur interprétation au-dessus, en caractères italiques.

A l'égard du matériel des peintures et des antres détails relatifs à l'écriture et à l'âge de ce manuscrit,
on peut consulter L'explication de la planche précédente.

PLANCHE  LV.

Miniature et détails d'un autre Exultet de la bibliothèque Barberini;
manuscrit latin du m' siècle.

1.    Tableau, en miniature, tiré d'un Exultet manuscrit, conservé dans la bibliothèque Barbcrini à Rome, et
gravé dans la grandeur de l'original : on y voit le diacre en dahnatique, dans l'ambon, tenant d'une main
h rouleau de \'Exultet, qu'il déroule, en montrant aui assistans le verset de cet hymne qui dit : In hujus
igitui noctù gratfé, suscipe, sancte pater, ïncensi hujus, sacrijicium vespertimum, etc.; tandis que
l'autre ministre offre l'encens.

2.     Alphabet complet des caractères cursifs employés dans ce manuscrit.
3.     Lettres initiales, majuscules, et autres caractères divers du même manuscrit, avec quelques unes des liaisons

el abréviations; le tout calqué sur l'original.
4.     Diverses formes de mitres et de couronnes peintes sur les létes des différents personnages: on v distingue

la mitre du pape, de forme pyramidale; a côté, celle de l'évéque; puis la couronne du comte, en forme
de bonne! phrygien; et au-dessus, celle de l'empereur.

5.     Autres caractères majuscules, très ornés ei de formes bizarres, peints sur di's bande-, un fonds d'or; ces
i\<\\\ lignes, tirées du premier verset de l'hymne Exultet, doivent se lire ainsi: Régit Victoria ùtsonet
salutarù.

Quant au matériel de la peiuiure, ou peut faire les observations suivantes. Le goût de l'architecture,
qui forme le fond de celle composition, est des plus bizarres, el contraire à tous les principes. Le toit
des fabriques esl bleuâtre; les pierres des murs sont peintes en ronge et séparées par des ligues noires: le
tût des colonnes esl  rouge  un jaune, leurs  chapiteaux  jaums; les degrés  sur   lesquels elles paraissent
posées s.uii ,i<- couleurs variées. 1-e fond de l'ambon est verdatre ou blanc, avec des ornemens alterna-
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ti\cincnt rouges et blancs. Le cierge est teinte de rouge; les feuillages iloul il est orné sont bleus, ronges,
verts, et jaulffes.

La lununie ilu ministre qui encense, ainsi que celles de ses ncolylbes, sont blanches; les manches tte
dessous sont vertes, avec une bordure blanche: te vêtement des aasiatans places de l'autre côté de l'am-
bon est différent, il est rouge&tre et couvert d'une espèce de pullium bleu ; les bas sont verdàtres, les
souliers noirs.

Dans le premier tableau de cet Exultet, qui n'est pas gravé, les anges ont nue double tunique, et
quelques uns une chlamyde ou manteau pourpre, au lieu de la première tunique. Les arbres et les fleurs,
sans formes distinctes, sont rendus par des couleurs mises au hasard.

Quant à l'écriture de ce manuscrit, elle présente des particularités remarquables; le caljjgnphe parait
s'être plu a mettre une variété infinie, soit, dans les initiales, soit dans des ligues entières écrites en majuscules
sur des fonds d'or, soit encore dans les formes des mitres et des couronnes, qu'il semble avoir
abandonnées au caprice de sa plume et de sou pinceau.

On peut juger du caractère cnrsii par l'alphabet N" 2, et les mots se tantis, gravés N° 3.
Le premier mot de chaque verset commence par une majuscule très ornée, ou , pour mieux duc, formée

de traits entrelacés, tels que ceux du G du mot Gaudeat, N° 3: ces traits sont en rouge, et leurs intervalles
sont remplis par de l'or; le vide qui reste entre les cnlrelaccmens est en azur: les autres lettres
de ce mot, Gaudeat, sont en majuscules romaines tirant sur le gothique; elles sont tracées en encre noire,
sur un lond d'or encadré d'une ligue noire. D'autres majuscules plus bi/.arres encore se voient peintes
sur des bandes ou fonds d'or; les deux lignes, iV ">. en fouEniM*ni  "i> ". mplo.

On remarque encore plusieurs autres caractères dans les noms inscrits au-dessus de la tête des personnages

; leurs initiales sont majuscules en bleu, le reste eu rouge; mais les formes en sont tellement
variées, qu'on n'eu saurait tirer un alphabet particulier ni caractéristique. Celte diversité de caractères,
dans le même manuscrit, prouve les libertés que prenaieul les scribes, et ajoute à l'incertitude des règles
de la science paléograplnque.

Il n'y a pas de points sur les I; on voit un gros point au bas des mots, dans le courant du discours,
à chaque pause du sens, enfin par-tout où l'on mettrait aujourd'hui la virgule.

A 1 égard des figures, il y a peu d'or, excepté dans les orneinens des habits et dans les nimbes du
Christ et des anges; il y en a davantage dans les lettres, mais ce sont des ligues en jaune pale, plutôt
que des feuilles d'or appliquées ou battues.

Quant à l'âge de ce manuscrit, qui était inédit, voyez ce qui a été dit de tous ces Exultet manuscrits,
dans l'explication de la planche lui.

PLANCHE  LîÉvi.

Attires miniatures lirées de divers Exultet manuscrits, des xi" et xn* siècles.

La Vierge, assise entre deux anges, tenant l'enfant Jésus sur ses genoux; miniature tirée d'un Exultet
manuscrit de la bibliothèque de la Minerve, a Home. Au-dessus, se voient deux lignes de l'écriture dudit
manuscrit, avec leurs notes musicales, ut l'alphabet complel du caractère cursil;le tout calqué exactement
sur l'original.

L'annoiH'ialion de la Vierge; miniature prise d'un autre Exultet manuscrit, conservé dans la cathédrale de
Pisc, et publié dans l'ouvrage intitulé: Tfteutrum basilieœ Pisaiiœ.

Miniature représentant une foule dépeuple assemblé sous un portique; elle est tirée d'un Exultet manuscrit
de la bibliothèque du Vatican.

figure allégorique île la terre, qui se voit dans YExultet de la bibliothèque lïarhcnni, décrit planche l.v.
Eve présentant a. Adam la fatale pomme : cette peinture parait relative ù ces paroles de YExultet, Ofelix

culpa, etc.
S' Grégoire dictant le chant appelé, de son nom, Grégorien; peinture tirée d'un manuscrit du V siècle,

que l'abbé  de S' Biaise a placé en tète de son traité, De cantu et musicu niera.
Les abeilles, ou la récolte de la cire; miniature puisée dans YExultet de la bibliothèque llarberiui, cité

planche lv: elle l'ail allusion à ce passage de l'hymne, O verè mirabilis apis, etc.
L'oblation du cierge pascal; miniature prise d'un Exultet manuscrit de la bibliothèque île la Minerve:

ce sujet csl le même que celui qui est gravé sur les planches Lin, n"8 de la colonne B, et uv, N" I.
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Les diverses miniatures gravées sur cette planche étalent inédites, à l'exception de celle (nie préseuie

leN*«.

PLANCHE LVII.

Sujeis de la vie du Christ, tirés d'un manuscrit grec de la bibliothèque du \ atican
mi' .siècle.

i.    Jésus-Christ eu prières au jardin des Oliviers.
2.     Oreille de Mahluts; baiser de Judas; prise de Jésus-Christ.
3.     Jésus amené par les Juifs devant Pilate.
4.    S'Jean, la Vierge, cl les S"' Femmes, au pied de la croix.
5.     Jésus déposé an tombeau, par la Vierge, S' Jean, et Joseph d'Arimathie, accompagnés des S" Pesâmes.
(i.    Jésus sortant victorienz du sépulcre.
7.    Diverses ligures peintes ç,à et là sur les marges du manuscrit.
S.    Jésua l'iil.mt explique la loi, au milieu des docteurs.
9.    Transfiguration de Jésus-Christ, sur le mont Thabor.

10.    Le pauvre Job sur sou fumier, exposé sus insultes de sa femme.
îi.     Deux nnlres miniatures, tirées du même manuscrit.
12.    Ligne d'écriture, cabra**  sur l'original, pour servir de spécimen; les divers signes placés sur les mots

paraissent être des notes musicales.
i3.   Alphabet complet du caractère cursif régulier,
i ',.    Aune alphabet cursif irrégutier, composé de 29 lettres; vu le nombre des variations, il aurait pu être porté

B J7 Lettres, si l'espace de la planche l'eut permis.
i5.    Échantillon des lettres ornées de ce manuscrit: celle-ci contient une main indicative.

Les peintures gravées sur celle planche sont tirées d'un manuscrit de la bibliothèque t\.u Vatican,,
coté n5(î; il a pour titre, LectÙmCJ cvangi-iiontm , per arini circidurn, fuxtà ritum ectfesÙS groEOt
= ct Katendaraun Sanctorum aureis cfmracferibiis ex-aratum: sa couverture, de maroquin rouge, porte
les armoiries du pape Paul V, de la maison Borghèse.

Sou format est in-folio, de plus de t pied de haut, sur 10 pouces de large : les feuillets, an nombre
de 3.'n, sont de parchemin on peu jauni; les marges en sont belles et partagées, par l'écriture, en deux
colonnes distantes de 1  pouce.

On y reconnaît quatre caractères d'écriture différens.
Le premier consiste en lettres ornées, de formes diverses et sans figures; quelques unes, telle que celle

qui est gravée sous le IV' i5, contiennent une main indicative.
Le second est demi-majuscule, en or; il sert aux litres, particulièrement pour ceux des évangiles.
Le troisième est un majuscule plus grand, employé pour des mots qui sont encadrés dans certaines

portions de cercle, ornées et inscrites dans des carrés, dont les angles le sont aussi.
Le quatrième et dernier caractère est celui dont l'alphabet est gravé IV° i/j ; il est composé de 29 lettres,

pareequ'il est irrégulier, et qu'il renferme des variations qui auraient permis de le porter au nombre
de 37 lettres, -i l'espace du cuivre eût été plus grand.

L'alphabet de caractères plus réguliers, qui est gravé au-dessus, N" i3, rend sensibles ces variatioas
dans les formes des lettres, lesquelles, jointes à des abréviations fréquentes, sont une suite de la décadence

qui, suivant l'opinion de Montfaucon, avait déjà, dans le XII" siècle, tout corrompu {Paléographie
grecque, liv. iv, eh. G). Nombre de ces lettres sont tracées en encre ou couleur d'or; l'or qui
forme le champ des peintures est appliqué et bruni.

Les traits allongés et les points arrondis que l'on remarque au-dessus des mots dans la ligne d'écriture,
N* 12, sont, suivant le même auteur, des notes musicales ( Ibùi., liv. v, cil. 3); elles sont en encre rouge :
plus bas, et entre ces mêmes mots, on distingue des espèces de doubles virgules, moins faciles i expliquer.

Si l'on considère ces particularités de l'écriture du manuscrit, ces petites figures isolées au milieu des
pages ou sur les marges, gravées N" 7, et une multitude d'autres ornemens sans intérêt; si l'ou compare
, sur-tout, ces peintures, relativement au style de leur composition, avec celles du ménologe gi'l'l'<
gravé ci-devant, planches cru,uxn, et oxm, le dégradation de l'Art, dans tomes ses parties, deviendra
sensible, et l'on sera porté à placer, avec nous, ce monument sous la date du XII' siècle.
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On verra, par la suite, que les sujet-, dea miniatures de ce manuscrit, puisés dam U vie <lc la Vierge

ei du Christ, se trouvent, ainsi que beaucoup d'autres tirés de l'ancien Testa m eut, répétas sans lin dans
les peintures sur bois ou à fresque., exécutées dans le cours îles siècles suivans.

PLANCHE  LV1II.

Panoplk, manuscrit grec «le la bibliothèque du Vatican. \ir siècle.

Réunion des pères de l'église grecque, dont les écrits ont fourni des matériaux à l'auteur du traité manuscrit
intitulé Panoplia; au-dessus de leurs tètes se lisent, en abrégé, les noms de chacun d'eux; ils
semblent présenter leurs ouvrages à l'empereur Alexis I", représenté dans la ligure suivante.

L'empereur Alexis 1", Coinnène, par les ordres duquel a été composé le traité <pii ,\ pour tiliv, Panoplia;
il paraît écouter les pères de l'église grecque, représentés sons le numéro précédent, et accueillir les écrits
qu'ils lui présentent.

Le même prince offrant le traité, composé par ses ordres, à Jésus-Christ, qui le bénit.
Autre peinture représentant aussi le Christ donnant sa bénédiction.
Diverses lignes d'érriturc, calquées sur le manuscrit, pour servir de spécimen de son caractère enrsif.

Entre les grandes qualités qui distinguèrent l'empereur Alexis 1", Coinnène, pendant un long règne
continuellement troublé, soit par l'invasion des croisés, sou par les attaques des nations barbon s. voisines
de l'empire, il faut compter la sollicitude qu'il montra pour la déliim- de la religion contre les hérésies,
si multipliées è cette époque i il employa sur tout, a eei elle!. la plume savante et religieuse d*£uthyme
Ziygabène, moine basïlien de Constaniinople,qui, par ses ordres, composa un traité intitulé, Dogmatica
Panopliu, ou magasin d'armes contre tontes les hérésies.

Le manuscrit qui s'en conserve ù la bibliothèque du Vatican, sous le NQ 066, est en deux volumes,
divisés en vingt-quatre livres, relatifs, chacun, a quelque dogme ou a quelque hérésie. I.e premier volume,
où se trouvent les peintures, au nombre de trois seulement, gravées sur cette planche, contient onze de
ces livres.

Les deux volumes sont écrits sur un parchemin épais, un peu sale; leur format allongé a plus de i pied
de haut, sur 9 pouces de large; les marges sont belles et bien proportionnées.

L'écriture, ainsi que le montrent les spi-cimen multipliés sur celte planche, est déjà loin de la beauté
de celle des anciens manuscrits; la forme des lettres, variées inutilement et sans goût, est encore altérée
par de fréquentes ligatures : leur alphabet est à-peii-piès pareil à celui gravé sur la plani lie précédente,
N* i3; inutile sur celle-ci, nous avons préféré de l'employer à sa date, dans le tableau paléographique
que présente la planche lxxxi.

Les lettres initiales, en télé de chaque chapitre et même des alinéa, se distinguent par une pins grande
dimension et une encre rouge; les points sont petits et placés au milieu de la hauteur des lettres; les
virgules sont en haut.

Sur le premier feuillet du manuscrit se voit la peinture, iV 1, exécutée ainsi que les deux antres, N" 2
çt 3, sur un fond d'or appliqué; elle représente ceux des pères de l'église grecque, dans les ouvrages
desquels 1 auteur du VuimpUa a pris ses armes; leurs noms, en abrégé, se lisent an-dessus de leurs lèies;
leur vêtement de dessus est verd.Urc ou rouge.itre, celui de dessous est bleu on Min.-; le poIHum est
blanc, avec des croix noires; t'étole est d'or; les pantoufles sont noires.

La Dgure de L'empereur Alexis, gravée N" ->, se trouve placée sur le second feuillet; la loque ou espèce
de diadème qu'il porte en tète est eu or; le manteau est couleur de laque, à ileurs d'or; la robe de dessous
est bleue; les souliers sont rouges.

Dans la  peinture, N" 3, qui est placée au verso du même   feuillet, l'habillement de  l'empereur est,
comme on le voit, différent du premier, dans sa forma et ses ornemens; le manteau est en or, avec des
bandes ornées de pierres précieuses, et la robe de dessous est en laque; le livre qu'il lient est en or.
Le Christ est assis sur nu coussin rouge brodé; sa tunique est bleue, et la draperie de dessons est en
or, ainsi que le marche-pied.

Les lignes d'écriture, gravées au-dessus et au-dessous de ces images, sont, ainsi qu'il a été dit, tirées
d'une espèce de poeine en vers laïubiques, écrits 111 encre rouge; il contient le détail des objets divers
du traité, ainsi que les louanges du pieux empereur qui en a ordonné la composition.

On connaît un autre Pitnop/ia manuscrit, qui est conservédans la bibliothèque de Vienne, Monll iiieon,
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dans sa Paléographie, page 76, en cite n
du doc» BaluMj il donne une espèce d'extrait de tout le traite, avec un spécimen des caractère», page3ift
et suivantes. Od peu) encore, à ce sujet, consulter l'ouvrage de Cave, intitulé: Script, ceci, hùtoria
tftteraria, sous la date de Cannée 111G.

La DogmaticaPanoplia a été imprimée, dans le XVI* siècle, avec quelques autres ouvrages de '/.v«a-
bène, à Lyon, à Paris, et à Venise, tant en grec qu'en latin; en 1710, ce traité a été réimprimé en
grec seulement, dans la Valacbic, avec suppression des passages qui auraient pu offenser les Turcs.

PLANCHE LIX.

Miniatures d'un evangeliuire grec manuscrit, de la bibliothèque du Vatican.
XII* siècle.

1.     Jésus-Christ, assis entre les figures de la Justice et de la Charité, bénit, île la main droite, l'empereur Jean II
Comnène, et de l'autre, le prince Alexis, l'un de ses fils; ce qu'apprennent les légendes inscrites sur les
eûtes des figures.

2.     Figures des quatre évangélistes, S1 Mathieu, S'Marc, S'Luc, et S'Jean, placées en tc*ce de leurs évangiles.
3.     La nativité du Christ; peinture placée au commencement Je l'évangile de S' Mathieu.
!\. Le hnplémc de Jésus-Christ dans le Jourdain, peinture qui précède l'évangile de S' Mare. Sur le premier

plan de cette composition on rfmarqnc une petite figure qui, se préparant à entrer dans le fleuve, ùic
sa chaussure, espèce de petites hottes peintes en noir, du genre de celles qui, suivant Montfaucon, étaient
ccftivcrtes de ce noir, qu'il appelle atramentum mctallicum tut lùntlam culccorum denigrandiim ( Paléographie

, liv. 1, ch. 1 ).
5.     La naissance de S1 Jean-Baptiste; peinture placée au commencement de l'évangile de S' Luc.
6.     La résurrection de Jésus-Christ; peinture qui précède l'évangile de S' Jean.
7.     Ornement qui règne sut les marges du manuscrit.
8.     Quatre frises ou vignettes placées en tète des quatre évangiles.
9.     Alphabet des caractères cursifs : il est composé de 33 lettres, à cause des variétés qui s'y rencontrent.

10.    Alphabet des lettres capitales employées dans ce manuscrit.
il.    Note d'une autre main que le corps de l'ouvrage,   et qui semble indiquer   une somme  payée pour le

manuscrit.

12.    Autre uote qui offre la date de l'an 6636, correspondant à l'année 1128 de l'ère vulgaire.
Le beau manuscrit dans lequel sont puisées les miniatures gravées, pour la première fois, sur cette

planche, se voit à la bibliothèque du Vatican, sous le N" 2 de la partie de cette bibliothèque, qui provient
des ducs d'Urbin : il contient les quatre évangiles grecs, transcrits et enrichis de peintures, pour deux
princes de la maison Comnène.

Sur le second feuillet, au-dessus d'une inscription latine en lettres vertes, se trouve, en grec, la date
de l'an 6636, qui correspond à l'année 1128 de l'ère vulgaire; elle est gravée ici, N" 12.

Sur le troisième feuillet, au-dessous des armes des seigneurs de Montefellro, premiers souverains du
duché, alors comté d'Urbin, on voit une note d'un autre caractère, et qui semble indiquer une somme
payée pour h manuscrit : voyez-la sous le N" 11.

Les feuilles suivantes offrent les canons d'F.usèhr, une elirniiiqne, et d'autres pièces relatives au texte.
La première peinture, gravée ici,N" 1, est, ainsi que les autres, exécutée sur un fond d'or. lu tête

de chaque évangile se trouvent les figures de chacun des évangélistes, jN° 2; ensuite l'un des quatre
tableaux N*3, 4> 5, et 6; puis une table des chapitres eu lettres d'or, et des vers en l'honneur de chaque
évangélistc, inscrits dans des cadres dorés et entourés d'ornemens.

Le livre est écrit sur le vélin le plus fin et le plus doux, un peu jauni : sa forme est un carre long
de 7 pouces, sur plus de 5 pouces de large. Les feuillets sont au nombre de 3a5; chaque page a Ïj lignes
d'écriture, tirées au trait; la marge inférieure a de i3 a i.'\ ligues, l'extérieure de la à i3, et les deux
autres 7 lignes.

Le caractère lié est parfaitement bien formé cl bien conserve', avec les accens et les esprits; les points
qui sont très gros, sont placés au milieu de la hauteur de La lettre; quelques uns pour séparer les versets
sont en or, et les virgules en noir.

L'alphabet du caractère cursil, avec toutes ses variétés, se voit N"<j; celui des capitales, N' lOj et
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I.-s i .ll'.'ii'Irie-, des  légendes i|ii! impliquent  le snji |  de- |n in lu le-, si- m neuf  -ni' 1rs l,ili]r.m\ mêmes. Oucl-
ques ii h ires lettres majuscules, ou 01 nées, cl tracées en rouge ou eu or, se rencontrent dans les litres des
pages ou dans le corps du livre: le dernier feuille) offre dis lignes en encre verte.

Les quatre évangiles sonl distingués par des ornemens dont le H"S offre des échantillons ; les marges
sont enrichies de l'ornement jV 7.

Lrs canons sonl Misent- dans dis cidres 1 1 en lie des colonnes chargées d'uni cuir ils il une variété infinie
et très agréable; ils sonl [dus Bnîs et plus légèrement touches que les tableaux: en général, celte partie
et celle île la dorure sonl traitées, dans ce manuscrit, avec une perfection digne des augustes pi rson-
nages auxquels il était destiné.

Sons mus les rapports, ce superbe manuscrit, qui d'ailleurs est en bon état, et relié en maroquin
rouge, à tranches et filets dorés, aurait pu fournir à Ciampini mu preuve éclatante de cette profonde
vénération, de cette espèce de culte que les premiers lidèlcs el les empereurs rendaient ans saintes Écritures

, et même aux livres qui les renfermaient {fêtera Monimenta, loin. I, cap, xyiï.

PLANCHE  LX.

Recueil de passages des pères grecs, sur le livre de Job;
m.tniiM/i il  i^va- <lu xin* siècle.

Le patriarche Job au milieu de ses enfans, dont sept lils et trois filles.
Job déchire ses vèlemcns, eu apprenant la mort de ses enfans.
Mort de Job; il est pleuré et enseveli par les siens.
Job reçoit la nouvelle que lesSabéens, ayant tué ses serviteurs, ont emmené ses bœufs et ses ànesscs. Celle

peinture et les trois précédentes sont calque, s et gravées de la graiidcui des originaux; il en est de même
des lignes d'écriture «pu soin au-dessus des tableaux ; elles sonl prises des versets du texte, cl servent de
spécimen du caractère cursif, donl l'alphabet complet se voit sous le iV G.

Vingt-quatre autres sujets de l'histoire de Job, choisis parmi ceux qui ornent le manuscrit, dans l'intention
de donner une idée du style de leur composition; leurs dimensions sont ni considérablement réduites.

Alphabet du caractère cursif employé dans le manuscrit de Job.
Autre alphabet cursif, tiré d'un autre maiinserit grec de la bibliothèque du Vatican, COté ~fà, qui contient

dis implications de l'évangile de N Ji au : il a été Iranscril pour un empereur ( itunnène, et porte la
date de  117J. La ressemblance de ce caractère avec celui d.....annseril de Job, gravé sous le numéro
précédent, sert a fixer la date de ce dernier au XII' et même au Mil' siècle.

Partie d'une noie du scribe du manuscrit de Job, par laquelle ou voit qu'il élait prêtre, de Tarse, il  se
nommait Jean.

Partie d'une autre note d'une écriture dillen nie de celle du manuscrit de Joli; elle porte qu'an mois de
mars  1/170, la dame Anne, lille du seigneur Lue. notaire, en a fait acquisition.

Les peintures gravées sur cette planche l'ont partie de celles, en grand nombre, qui ornent un manuscrit
grec de l.i bibliothèque du Vaiic.in, coté i-ÏSi, et qui a pour litre Ciiciui, ou recueil de passages des
pères grecs sur le livre de Job : il csl sur pan hem in de moyenne giosscur et assez mal préparé; -es feuillets,
au nombre de 45;, ont un peu plus de 10 pouces de hauteur, sui un peu moins de S en largeur, avec
des marges proportionnées.

I.i s lettres majuscules des lit tes des chapitres sont en encre d'or qui a pAli ; le caractère cursif est ml
et bien formé, avec d< s liaisons fréquentes; quelque s lignes, de mesure plus grandej sont en rouge et
en or; très peu de lettres sont ornées.

I ne note du scribe, placée au feuillet '1 "itî, et dont partie est gravée ii 1 \ s. nous apprend qu'il était
de Tarse, prêtre, Çl s'appelail Jean; un autre mol ou nom, qu'on lie saurait deviner, pareil être celui
du  personiiagr pour lequel il a transcrit ce livre.

Une seconde note écrite au-dessous de ces lignes, et dont partie se voit gravée sous le ft° 9, porte
qu'au mois «le mais  i.'ijo, la daine Aune, lille du seigneur Luc, notaire, en a l'ait l'achat.

En comparant l'alphabet du caractère cursif du manuscrit de Job, 1\'° (j, avec celui N* 5 d'un autre
manuscrit grec de la bibliothèque <\w Vatican,qui porte la date du XII' siècle, ou verra que leur identité
doil faire aussi  placer h   premier au  XII' et peut-être  au  XIII' siècle.

Le stjlc des peintures lui assigne encore plus décidément celte daic; l'extravagance de la plupart des
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comnosrtmns et l'incorrection dn dessin prouvent une extrême décadence qui ressortira il encore davan-

gj |'on preoail la p< ini de rapprocher du texte ces bizarres productions : celles crue présente ci m
planche suffiront s notre objet; elles ont été choisies parmi plus de ceni quarante-six, et de manièn
former une espèce de snire des infortunes ci de la vit de Job: elles n'avaient pas encore été publiées

PLANCHE LXT.

Chronique Bulgare; manuscrii Ruthénique de la bibliothèque du Vatican.
xiii* ou Jtiv" siècle.

i. .liMis-Clirist en croix, ;<vant a S< s côtés la \ ierge - l 9 Jean : celte peinture se voit au feuillet 75 du
manuscrit.

■>.. Jésus-Christ el la Vierge, accompagnés d'anges et de S' Jean, reçoivent, au séjour des bienheureux . on
jeune prince Bulgare. La légende inscrite au-dessus de cette scène en donne l'explication; elle porte que
Jésus-Christ, dans le paradis, OÙ il a dit au lion larron qu'il serait avec lui, veut bien, accompagné de
l,i Vierge sa mère, et de S' Jean, admettre Asen, fils du grand empereur Jean-Àlexandre, el le recommander

au patriarche  shraham {feuillet 1).
.'>. Jean-Alexandre couronné, par un ange, roi des bulgares; à sa droite est la ligure du Christ; a sa gauche.

celle de Constantin Manassè&, auteur de cette chronique {feuillet 1 ).
\. L'empereur Philippe Bardanne faisant tuer, à la porte de l'église de la Vierge, Tibère, fils de Jusiinicn

{feuillet t3i )■
5. Combat de cavalerie : les clicv.iux étant fort en usage chez les Bulgares, et leurs figures étant, par cette

raison, plu? familières aux peintres, elles sont traitées un peu moins mal que celles des hommes {feuillet

172).
(i.    Cérémonie du baptême, suivant le rit russe {feuillet 1G6).
7.    Alphabet complet du caractère cmplové dan-, la Chronique bulgare: les lettres sont toutes majuscules, ainsi

qu'on peut l'observer dans la légende inscrite au-dessiK de la peinture N* 2.
8.    Josué, choisi pour chef par les Israélites, est élevé par eux sur un bouclier {feuillet 3i ). ■
<>. David, élevé sur un bouclier, csl couronné roi; peinture tirée d'un manuscrit grec du X* siècle, cilê par

Monilaiicou {fifonumens de lu Monarchie française, tom. V).
10.    Pharamoiid, premier roi des Tramai-, élr\é mit un pa\ois par des soldats; revers d'un médaillon inventé

par Jacques de llic, el tiré de l'ouvrage intitulé Lit France métallique, Paris, iG3b, in-l'ol., fig.
11.    Salomon, porté sur un bouclier, esl couronné par l'ordre de David : cette peinture 11c fait point partie de

celles qui ornent la Chronique bulgare; elle se trouve au feuillet a8l d'un autre manuscrit grec de la bibliothèque

du Vatican, coté ^i° I, parmi les manuscrits de la reine Christine: il conliciil les parties historiques
des livres saints, avec 1111 psautier à la fin. Il est de format în-fol., écrit sur deux colonnes en
trois caractères, savoir, de grandes et belles lettres, des capitales ou initiales, et des cursives fort nettess
semblables a celles du V ou XI* siècle; mais h s peintures dont il est orné', au nombre de dix-huit, sont
d'un Style indécis, et paraissent pOStéril uns d'un siècle ou deux : celle que nous donnons ici gravée a poin
objet, ainsi que les deux précédentes, Ni) et 10, de rapprocher du IV 8 des compositions qui présentenl
le même sujet.

Le manuscrit qui a fourni les peintures gravées sur cette planche est coté N* t parmi les manuscrits
Hiilhéniqiies de la bibliothèque du Vatican. Pour en donner une juste idée, je ne puis mieux faire que
de rapporter ce que Joseph-Sun,.n Awmanni, préfet de celle bibliothèque, en a dit page ao3du tome V
de son ouvrage, intitulé Kalendaria Ecclesia uniwrsœ, etc.; Roma-, i j55, in-ï ' : Codex membranaeeus
in-fol., litêeris et sermons Slavico elegantissimè exaratus, signatus inierSiavicos N" 1, continet Constan-
iim Munassis compendium chronicum è grœco in Slavicam conversum et ab anonymo interprète régi
Bulgarontm et Grœconan Joanni Alexandro mmeupatum ; cumjiguris imperatorum Gpnstantinopoli-
tanorum et ejusdem Joannis Alexandri attfuejSliorum, neenon rerum qua in singuiis capittbus è Mien t
îitteris narrantur; incipit enim à creatione mundiet desinit in Nicephoro Botoniata qui, ah anno Christ»
1078, ad 1080 imperavit, —Idemporrb ckronicum Manassis compendium srtscè et latine prodiit, inU*
Scriptorea Bjzantinos; Parisiîs, t655.

Après cette indication, éissemanni relève les erreurs d'une antre indication antérieure qui esl joints
au manuscrit; puis il donne, avec beaucoup de clarté et d'exactitude, la notice de tous les tableaux qu ''
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renferme, et conclut, d'après celui qui représenta Jean-Ali sandre, qui régnait sur les Bulgares en i35o,
que le manuscrit date de ce temst

Il est compose' de ao:-) feuillets, portant plus de n pouces de liiiui, sur S panées de large; le- pages,
avec de belles marges, ont aa ou a3 lignes.

L'écriture est à-peu-près formée d'un seul caractère majusi oie, en encre noire et rouge; cette deroii re
ssi employée pour les lettres initiales, qui ne se distinguent des autres que pat une proportion double;
quelques titres aussi sont en encre couleur d or : en général. ■ e caractère, plus carré que rond. plein,
égsj, el uei. est par-tout d'un bel effet à l'œil. L'alphabet IV 7 montre la l'orme particulière de 1 haque
lettre; et, -1 l'on désire quelques éclaircissemena sur leur valeui ou lenr prononciation chez les Busses
ou les Buthéoiens, on les trouvera dons le tome V de l'ouvrage d'Âssemanni, déjà cité, page aob* et
suivantes: c'esl là que i'.ù puisé les valeurs qui sont gravéi a ici, tani au-dessus qu'au-dessous de chai on
des caractères; grâces aux lumières que m'a fournies, sur cet objet, 1). Jourdain Miekiew ir, pn>< urcni
général des Basiliens Buthénicns, et reeteur de l'église et de l'lios|iiec que ces religieux ont à Home,
sous le titre des S" Serge et Bacchus.

Les peintures sont au nombre d'à-peu-près soixante-huit; outre les défauts de composition et d'exécution
qui sautent aux veux, elles ont encore celui d'être déplacées ou inutiles; telles sonl celles des ÏV $, 5,
et 6, qui ne représentent que des faits indifférons. En général, leur style barbare donne lien de conjecturer
que le peintre ou caltigrapha était Bulgare de nation : a l'exemple des autres peintres des bas-
siècles, qui vétissaienl leur.'- figures suivani la mode de leur nation el d< leur tems, celui-ci montre la
plus grande ignorance du COStume des teins et des lieux, dans Unîtes sis compositions, iiulaniiiienl dans
celle qui est ici gravée sons le V S, par laquelle, voulant représenter Josué élu chel des Israélîti s, il l'a
peint élevé sur tin bouclier supporté par ses suidais ; soi te d'inaugU ration i néon nue au peuple hébreu. el
dont le peintre aura , sans doute, pris l'idée dans un usage établi, des l.i plu-, liante antiquité, chez les
nations du nord, d'où sortait la sienne.

Tacite, en effet, nous a conservé la mémoire d'une pareille cérémonie pratiquée par les Canine fa tes,
peuples de la Nord-Hollande, pour l'élection de Kiiniiou, l'un de leurs chefs (f/ist. Iib. n   . Gassiodore
l'ait dire aussi au roi Vitigès, que la dignité royale lui a été conférée selon cette antique coutume des
Goths ; Ut honorent arma dorent, cm' belta opinionem pepererant (lib. x, epist. 3t ).

Cet usage passa aux Romains, qui remployèrent quelquefois, son pour l'élection d'un empereur, soit
pour celle d'un commandant d'armée, suivant l'acception première du mot imperator: c'est ainsi, selon
Julius Capitolinus, qu'ils en usèrent en laveur de Gordîi n I' africain. Julien, du A......ien Marcellin, fui
élevé sur un bouclier : Impositus scuto à Gallicanis militiiw. L'empereur Justin, d'après le témoignage
de Gorippus (de rébus gestis Justini, tom. II), reçui aussi le même honneur:

Quatuor ingénient clypeis sublimibus urbi
Attollunt lecti juvenes...

Les auteurs dv l'Histoire Byzantine nous apprennent que le même cérémonial était usité a la cour du
Constantinople: Notnu imperator scuto iruidms m altam attollitur (G. Codinus, /)<■ officiii aida
Constant inopolitarur \

Oit lit, dans un manuscrit d'Orosc, du \ll' siècle : . (gisulpkus elevatus rex; ce qui prouve qu'à Cl tu
époque cet usage était encore en vigueur chez les Lombards.

Cette coutume a régné aussi quelque tems en France; luontfaucon, dans le discours préliminaire du
tome I des Monument de lu Monarchie française} cite diverses inaugurations des premiers rois de
France, faites ainsi, en les élevant sur des pavois ou boucliers: c'est à quoi Voltaire fait allusion p.11
ces vers, qu'il met dans la bouche de Henri IV;

"C'est sur un bouclier qu'on vil nos premiers mai'lres
• Recevoir les hommages de nos braves ancêtres. »

M un M'a 11 eon, dans ce m.'nie tome, donne, d'après un manuscrit grec, qu'il date du X' siècle, l'image
dfl David élevé cl couronné sur un bouclier, telle qu'elle est ici gravée N" 9, ajoutant que c'est l'unique
qu'il ait vue de pareille cérémonie : il ne connaissait , sans doute, ni celle de ce manuscrit Itulhéiiiquc.
gm 11   V H, ni cette autre, i\" i 1 . que j'ai empruntée d'un .1 ntre manuscrit grec de la bibliothèque du
Vatican. Je les ai réunies ici pour prouver l'ignorance des peintres grecs d'alors, qui employaient, à tort
et a travers, la représentation de cette cérémonie, parccqnc, de leur tems, elle se pratiquait pour t'inau-
guratJOD de leurs souverains.

L'auteur de la France metulliaue, ouvrage  imprimé B   Plris en   l636, Jacques de Itie, s'est montré
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plus Bdèle ■' l'analogie historique, en choisissant le même snjei poni tonner le revers d'un médaillon de
SQ composition, portant la tétc de Pharamond, premier roi des Français. Il noua dit, avec naïveté dans
tarant-propos d* cet ouvrage, «Que, quelque diligence qu'il ail app.....Se, n'ayant trouvé ri*n ,|,,IIS
,. sujet métallique, passé le règne de Cliarlemagnc, et observant qu'il 3 avait, a commencer de Pharamond
, d'assez belles occasions de Frapper dés médailles, il les a projetées, en son esprit, a la façon et imita-
,. lion de- antiques, 11 en a dressé des petits modèles 11 dessins ■>. 11 ajoute: 0 Qu'ensuite il fui surpris de
■. rencontrer entre les mains de Claude Frémy, excellent oui rier et esbauchenr en cire, tes Faces, en mé-
« dailles, des douze premiers rois de France, recherchées par lui sur les ani tenues sépultures et scnln-
1. tures, ci que cei artiste demeura esbahi lorsqu'il lui montra les revende ces douze premières médailles
« conformes à leurs plus célèbres actions; tellement que l'un termina son ouvrage, et l'autre comment.,
«le sien.»

Le travail de Frémy, annoncé par ce discours, n'a pas, que je sache, été publié; tandis que relui de
Jacques de Bie l'a été dans la France métallique.

Mézerai, dans son Histoire de France, et, d'après lui, plusieurs écrivains, probablement de bonne
loi, ont Fait usage de ce revers, comme s'il eut existé réellement sur une médaille du tems. Je ne l'ai placé
ici, sous le IV 10, que pour Faciliter la comparaison de cette composition avec celles du même sniet
imaginées par les peintres des manuscrits.

On .1 lieu d'être surpris cl de regretter, ni même teins, qu'aucun monument de l'art antique ne nous
ait transmis la représentation d'une cérémonie aussi solennelle, passée en coutume chez des nations
célèbres, et sathestiquemeni attestée par l'histoire.

PLANCHE LXII.

Partie de lit Bible; manuscrit grec du xiv" siècle.
Lueur de renaissance, cl fin de l'histoire de la miniature en Grèce.

1.    Spécimen du caractère cursif employé à l'écriture du corps de ce manuscrit.
Mn.ili.iin prie le Seigneur en Faveur dos justes qui peuvent se trouver dans la ville de Sodôme.

3.    Noé recevant de Pieu l'ordre de construire l'arche, où lui et sa Famille, dont il est accompagné, doivent
trouver un asile pendant le déluge.

4-    La mir Rouge engloutit l'armée de Pharaon, et ouvre un lihrc passage aux Hébreux; fng/vssus est enim
eques Pkarao cum curribus et equitibus efus in nuire; et reduxit super eos Dominas aquas maris:

Jilii tnttem Israël tinihulueernnt per sicctim in nietlio e/'us (Lxod., cap. XV, v. 19).
5.    Marie, sœur de Moisr, cl ses compagnes, quibuspnveine/wt, accompagnent ses chants, 111 dansant et jouant

des instrumens : Sumpsà ergb Maria prophetissat soror Aaron, trmpanum m mit nu sud; egressaque
sunt omnes matières post eam, cum tympanis et citons (lïxod., cap. xv, v. ao).

G.   Moïse donne ses ordres à Josué pour aller combattre les Â.malé< ites.
1 .(■ manuscrit grec d'où sont tirées ces peintures se voit a la bibliothèque du Vatican, sous le V 7 '|(>:

il contient diversi •• parties de l'Écriture sainte, et, en outre, plus de cent questions sur la Genèse, dont
quelques unes sont an moins singulières; telle est celle-ci, par exemple : Car Lot h non est accusatasqaod

filiabus se miscuerit?
la s réponses a ces questions sont de Théodore!, éveque de Cyr, au V' siècle; elles ont élé imprimées,

ainsi que le surplus de ses commentaires, dans l'édition de ses œuvres par Sinnond. Cave, dans s""
Histoire des Ecrivains ecclésiastiques; rend un compte intéressant des vertus, des nombreux écrits, et
des éveiiemeus de la vie de < e sa van I père de l'église grecque, qui justifia si bien et le nom que ses pareils
lui donnèrent. M les leçons qu'il reçut de 1 éloquent Clirvsoslôme : Mobile à natuni nactus est ingeniuni
quodpari curd et studio excoluitj omnifariâ eruditione claruit, et eatra controversiam , soi stecuti
longé dactissimus.

L'usage de proposer aux évéques des questions, pour éprouver leur savoir en matières ecclésiastiques,
dorail encore an IX*siècle; on a celles que proposait Charles-le-Chauvc à llincui.ir de Reims cl à l'abbé
'le Ferrières.

G* manu-, 111  ;.....  ,„.„ plus de i  pied 3 ponces de haut, sur I pied (ï lignes de large : il est composé
de rji feuillets d'un parchemin commun, avec des marges assez belles; sur presque chacun de ces feuillets
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se trouve une peinture de la proportion de celles d< cette planche, mois disposées avec peu de soin , cor
souvint elles pénètrent dans la page, et se mêlent aux lignes d'écriture.

L'écriture de ce manuscrit est en caractères ■ ursifs, assez gros en général, mais d'une propoi tion variée;
des K'lires muges suiil employées pour lis m les tirs t lia pi tirs , qui, le plus souvent, ne siuil [1.1s il isli ligués
par des lettres majuscules ornées, Il □ j a d'ailleors aucun indice ni de l'écrivain, ni des anciens
propriétaires du manusi rit,

PLANCB i: L3 I I I.

Réunion des peintures réduites d'un \ irgile manuscrit du ^ alican 3 coté 58Gt.
xii" ou xnic siècle.

Continuation de l'histoire de ta peinture sur les manuscrits, en Italie.

Portrait de-Virgile, tel qu'Use voil peint sur le 0/ feuillet d'un manuscrit de Virgile, qui se voyait ci-devant
.1 l.i bibliothèque du \ atican, où il était et né 3867, 1t transféré, depuis peu, à la bibliothèque royale de
Paris : ce portrait 1 -t calque' sur l'original, et gravé île la un nu grandi m ■ I tes deux vers de Martial, inscrits
aux 1 '"nés de eetie ligure, ne sont point dans l'original; c'est une application que nous avons cru pouvoir
en faire.

Ensemble d( s peintures qui, an nombre de dix-neuf, orni ni ce manuscrit ; elles sont réduites au cinquième
de l'original, et, jusqu'à présent, n'avaient pas été publiées.

On peut observer que la ligure de Virgile, assez bien placée eu tête de l'ouvrage, a été, -ans motif,
répétée jusqu'à trois lins, et que les scènes pastorales sont d'une inonolonie insignifiante; 1 Iles sont, pour
la plupart, relatives aux éclogues. Les dix dernières compositions représentent des traits de l'Enéide.

Les petits chiffres apposés au lias de chaque tableau, avec 1rs lettres MS. au-devant, sont een\ îles
li nilli is du manuscrit 3St»7 ; ceux qui sont précédé- des lettres P. S. 11. indiquent les numéro des plam hes
qu'en a gravées Pietro Sanii Barioli, qui a tiré de ce manuscrit cinq sujets de peintures, pour complet* r
l'édition qu'il a publiée, en 17^, de l'autre célèbre manuscrit du Vatican, \   ,i>_>5. \ oyez ec que nous
avons dit à ce sujet, dans la table de la planche x\, page 29.

Si le 111:.....-1 rit île \ irgile, coté 38G7, qui lait le sujet de relie planche, n'obtient ici qu'une place inférieure
, à cuise île la médiocrité de ses peintures, il en occupe une très distinguée dans les Listes de la
littérature ancienne et de l.i paléographie,

Sou volume a près de 1 pied de large, sur plus de 1 pied de haut; le vélin esl dis pin- lin s cl de- plus
blancs; les lignes, bien espacées, sont encadrées par de belles marges. I.cerilnie es! en lellres cairrcs
uucialcs, caractère majestueux que Pierius \ alerianus, un tirs premiers qui l'ait observé au XVI'siècle,
reconnaît pour romain. Mabillon a donné ces lettres pour spécimen du caractère usité dans le prenait r

A l'exception d'un petit nombre de vers, ce manuscrit parait contenir toutes les poésie- de Virgile;
ses feuillets, au nombre de 3otj, sont chiffrés avec peu d'exactitude, mai- bien conservés, ainsi que les
lettres, dont quelques une- seulemeni sont altérées par le corrosif de l'encre; celle des litres est rouge:
la ponctuation n'est pas toujours juste.

Bottari, dans l'excellente édition qu'il a publiée îles \ 1rs des peintre-, p,u  \ a-ai i, (unie III. nage 1K1,
note 2, présume qu'un très ancien manuscrit de Virgile, dont parle cet écrivain, comme appartenant
alors au cardinal di Monte, est le même dont il s'agit ici.

Montfancon, qui fait mention aussi de ce manuscrit, page -.177 de son Diarium Italicum, à l'article
de la bibliothèque du N alican, n'y .mi a pas i u -an- regret - sans doute, uu aussi prêt ïenx monument,
qui avait autrefois appai U nu a l'une drs pins célèbres maisons de sou ordre. On sait, 1 l j'ai en plusieurs
autres occasions d'en être convaincu, combien la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Denis était riche en
manuseï il-. Le même Mont lançon ( De re Diplomatiçd, lib. 1, cap. v, pag. 56 cite un manuscrit grec
du IV siècle, dont avait fait présent l'empereur Manuel Paléologue, qui, au \ \ -iè. le, dans son royage
a Paris, avait visité ce monastère.
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PLANCHE  l.VIV.

Peinture en grand ei spécimen des caractères du \ irgUe du Vatican, N° 586»j.
xiT ou hh' siècle,

i,    Ênée ci Didon dans la grotte,
Speîuncam Dido dux et Trojamu eandem
Devenant*

Eneid . lib. iv, v. 1^4.

Ccite peinture, qui se trouve au feuillet 11? du manuscrit du Vatican, roté N" 3SG7, est gravée de
la grandeur de l'original, sur lequel elle a été calquée; on peut la comparer avec la gravure qu'en a donnée
Pietra Santi Bartolij dans son édition de N irgilc, planche xxvi.

a, Spécimen des caractères du \ irgile du \ alican, N 3867, 1 slqués, avec la plus grande attention, an feuillet
H19 du manuscrit.

3. Deux apostilles, calquées, l'une au feuillet 3og, et l'autre au feuillet '1 du même manuscrit, lesquelles prouvent
que, à une époque très reculée, il appartenait à l'abbaye de Saint-Denis près Paris.

,'(. Bellisare—Jehan Courtois: ces deux noms sont calqués, le premier au feuillet 1, te second au feuillet 78*
sont-celea noms de propriétaires intermédiaires, ou ceux de personnages tiers d'en avoir fait la lecture?

5.    Calque des trois premiers vers de l'Enéide, écrits en caractères vieux français, sur le feuillet 78. par quelque
lecteur oisif.

6.    xblÎÂ   Estorie: celte note, calquée au feuillet 3og, porte à 19 le nombre des peintures qui ornent le manuscrit

; la forme de ces chiffres parait être celle des chiffres arabes, dans 1rs premiers tems de leur emploi

en France : un peut voir à ce sujet le Dictionnaire raisonne de Diplomatique, par Dom de Vaincs, tom. 1,

pag. 171, pi. 5.

Quant au mot estorie, histoires, employé ici pour désigner les tabli aux ou peintures, on sait qu'avani

de s'appliquer aux histoires écrites, il servait, dans l'ancien idiome français, a exprimer les histoires
peintes : peut-être même, d'après la marche naturelle des arts de peindre et d'écrire, peut-on conjecturer
que ce fut, dans les langues grecque el romaine, la première et la plus simple signification des mois;
Historioeraphare, historiam describere vel depingere et designare (voyez Ducange sur ce mot).

Le peintre I .phrem qui, au XII* siècle, exécutait des mosaïques dans l'église de Bethléhem, y prenait

le litre iY/iistoiio^rn/i/ie    l jampim, tir suc.   ! ihj. à Constant, construc., cap. xxiv).

Le Dante, a la même époque, en parlant de sculptures en bas-relief, employait, en italien, la même< xpression :Qui v' era storiata Val ta gloria

Del roman prince...

Purgatorio,eap.x,v.73.7. Autre note, en vieux français, qui se voit au feuillet 76, et par laquelle on reproche à Jimon d'être la cause

de la tempête à laquelle les Troyens son* exposés sur la mer:

•■ Veelii routine les gens les qniex esioient eu la mer

« estoient tourmentés pour le pechié d'une
« seule ch est à savoir Juno. «

Tel était le style des espèces d'arguincns qui se niellaient m tête des chapitres de nos romans des XIII*et XIV sic, k^.PL VXOUK   LXV.Peintures comparées de divers m;museriis de \ irgile. v* et mi' siècles.1. Quoique les planches précédentes aient déjà présente plusieurs caractères de chacun des manuscrits de

\ irgile, qui 1 n sont l'objet, j'ai cru devoir ici, en rapprochai leurs alphabets, former une espèce de
tableau calligraphique, en laveur de ceux qui se plaisent à ce genre d'étude.

Ainsi le V , offre l'alphabei des lettres carrées ondoies du beau manuscrii de la bibliothèque du

Vatican, Y 3867, qui fait le sujet des deux dernières plan, lies 1 xm et lxiv, et que l'on croit du XII'ou

XIII' siècle.
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2.    Alphabet d'un antre manuscrit de Virgile, delà bibliothèque du ^ atican, N*3aa5, dont nous avons d on né,

ci-dessus les peintures, planches sx-xxi : ce manuscrit il.ii> du IV' au V* siècle.
3.    Autre alphabet du célèbre manuscrit de la bibliothèque de S' Laurent, à Florence, pupitre 3ri. On sait

qu au V siècle, le respect el l'admiration pour Virgile engagèrent an personnage consulaire, Tnrciua
Rufus Asterius Apronianus, a 1ei iser ce manuaci il ; ce qu'atteste une noti de -a propre main, qui forme
un spécimen incontestable de l'écriture de ce tcms : elle est de la meilleure forme, el Habïllon la place
au second âge de l'écriture romaine (De re Di/'lom., lib. v ).

En \-\ 1, lo savant Foggini eu a publié, à Florence, une belle édition in-'|°; elle est impi imée en caractères
majuscules et......te le manuscrit, et ou a gravé exprès les caractères qui, tels que l'A et ITJ, ont une
forme particulière.

L'alphabet que j'en donne ici est calqué, non sur cette édition. mais sur deux pages d'une feuille originale
il.' ce manuscrit, restée, jusqu'à ce jour, dans la bibliothèque du Vatican, A laquelle on . roit que
le manuscrit entier appartenait, avant de passi i dans celle du grand dur.

On remarquera, s,m> doute, que les scribes des manuscrits grei s et latins du lu 1 âge faisaient consister
leur mérite dans la seule beauté des carai tères, n'imaginant pas que le luxe desornemenspûtyrien ajouter,
et encore moins la bizarrerie de formes telles que nous en avons vues, et que non- en verrons encore
dans les manuscrits des siècles moins heureux.

i. Les lu rgers abreuvant leurs troupeaux; sujet tiré des Géergiques de \ irgile, liv. m, v. 3 •-. Celte gravure
, copiée lidèleinenl siii celle que P. S. Itartoli a donnée, planche v de seni edil......lu \ irgile du Vatican
, N 3aa5, a été rapprochée de la suivante, qui est calquée sur le manuscrit original, afin d'en faciliter
ta comparaison.

5. La même peinture, calquée sur le feuillet 0 du Virgile manuscrit, N*3»5, el gravée, trait pour trait,
avec une exactitude scrupuleuse: la comparaison de cette gravure a\ec telle du ntiinéni précédent lera
voir a quel p. uni P. S. Barloli B*est écarté de la vérité, et donnera la preuve de ce que j'ai avancé ci-dessus
à cet ftgard,   \ oyei la  table des planches xx el XXI, pages 3o et 3t.

On pourra dire, il est vrai, de ces gravures ce qu'on a dit de certaines traductions, que ce sont de
belles infidèles; mais ce n'est pas ainsi, il faut l'avouer, que doîl s et rire l'histoire de l'art.

G. Scène pas toi aie. tuée du \ irgile manuscrit, IV 3Sf>7 : celte peinture, déjà présentée en petit sur la pi. iaiii,
In." :>, esl reproduite ici dans la grandeur même de l'original. sur leqml elle a été i alqui e . au feuillet 6j
On l'a choisie, pour la rapprocher de la peinture gravée sV.iis li- numéro préeédi ni . a cause de la ressemblance

du sujet, qui lac i 11 le la comparaison de ces deux peintures, . xécutées, I une du IV'.iii \ ' .sic. le,
l'autre au \\Y siècle, et rend plus sensible la décadence que montre celle dernière, suit dans la composition

, soil dans le dessin,
llieliardson, dans la desetipli.....pi il a donnée des peintures de l'Italie, lome 111, page l\So, a con-

londu celles de ces deux manuscrits, dont  il ne fait qu'un, eu  portant sur le piétiner les critiques que
mérite le second.

-.    Junon, irritée contre lo, fille d'InachtlS, métamorphosée en vache, lui envoie des laons qui la mettent
eu fureur :

Hoc çuondtun monsOv harribiles exercuit iras
ïnachiie Juno pestem meditato juvencœ,

S.     Les jeunes veaux paissant avec le; géui-s,s dans de mas pâturages:
Cotera pascuntur viHdes armenta fer herbas.

Georg., IiIj. m, v. i6a,
y.     Liléc, avec son  fils, ses compagnons, et «es dieux, quille les rivages de Troie:

Littora quum patrits lacrymans partitsque relinquo,
El eitnifuts ubi Troja fuit ;jeror exsul tu ahum
('uni sociis, natoque, Penatibus, et magnii lits.

.làlel.l .. hh. m, V. IO.

io.    Siège d'une tour attaquée par les Latins, ,i défendue par les Troyens:
Tunis erat vasto suspectu et pontibtu attis,
Opportuna toco, summis quant viribus omîtes
Expugnare ttati, summdque evertere opum ui,
Ceftabant; ZVwj contra dejendere telis,

fineid.,lib. ii, v. 53o.
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1., - quatre peintures gravées bous les N* 7,8,9, et 10, soni celles don! nous avons l.m mention 11 -1,..,,,,

dans l.i table do to planche \\. page >ç>. comme ayanl fait autrefois partie de celles qui orneni le Virgil
manosorii du \ atican,W*3aa5, et maintenant effacées: n'ayant pu 1rs faire entrer dans la distribution 1
cette planche h, jeles place i< î. réduites en petit, d'après les gravures de P. s. Bariolî, qui, venant 1
siècle plus tôt, .1 vu dans leur entier quarante-neuf de ces tableaux; je dis quarante-neuf, pareeque ni |„-
m.....1. n'avons pu raire usage d\i premier «I• -1 iinni.int.i- tableaux, qm, dès-lors, était i.-uiiin nit-Mi, u,in:

PLANCH I    LY\ l.

Peintures d'un poème en l'honneur de la comtesse Mathilde:
manuscrit latin du xu* siècle*

Toute dégradée, toute informe qu'était la peinture an* Ml' ei Xlïl' siècles, elle prétendit y remplir
encore une de ses primitives fonctions, celle d'illustrer l'histoire îles personnages intéressana, ei d'aider
de ses images ceux qui s'occupaienl à l'écrire; c'est dans ce double oui qu'elle est employée dans le manuscrit
du poème, par lequel, en m5, Donieon de Canossa, prêtre et moine de l'ordre de S Benoît
a chanté les haut- faits el les vertus de L'Illustre comtesse Mathilde.

La piété, celle de ses qualités qui a le pins contribué à sa célébrité, par le généreux usage qu'elle 1 n
lit en faveur du saint-siège, est le sujet principal des peintures de ce poème; elles sont toutes gravées
sur cette planche.

1.    Tableau principal, calqué sur l'original; il en remplit une page, et se trouve divisé en deux parties égales.
La partie supérieure représente, suivant les légi ndes inscrites, un roi suivi de ses écuyers, qui remet au
seigneur de CanOSSa, Alton,  une cli.esse contenant  li s rcliipn wli   S ■ ( i.nm;i ;  tandis .pic. derrière lui,
deux a ut n- personnages portenl celles d< S' Victor: dans la partie inférieure, on voit l'évêque de Brescia
coupant nu liras du corps de S' \pnlloiiius, é\cipie de cette ville, pour l'envoyer au même Alton son père.

1.   La comtesse Mathilde assise sur si m trône; à sa gauche est son écuyer ou capitaine des gardes; à sa droite,
on voit un moine, probablement Donizon, qui lui présente son poëme, ainsi que le fait présumer ce
vers inscrit au-dessous ;

Mathildis lueenSf precor, hoc cape, dura, volumen.
Ccttt   peinture se vott an t" feuillet du manuscrit.

3.    Dans le haut de fctte peinture, on voit Alton, bisaïeul de ^lalhilde, avec llildrgnrdc sa femme, et au-
dessuus, l'uni.ilphc, ('nsdelroi, éx.'cpic, et Thédalde, leurs enlaiis    feuillet   17. du manuscrit. ).

l\.   Le même Thédalde, marquis, aïeul de la comtesse, avec sa femme Guillîa, el au-dessous, leurs enfans,
Thédalde évéque, Boniface, et Conrad (feuillet i3).

5.     Boniface, Ids  de Thédalde, due et marquis de Toscane, père de 1.1 comtesse     feuillet 0.0).
(i.    liéairiv Icunue de Boniface, mère de la comtesse (feuillet 22 ).
-.    Mathilde sur bob trône; à sa droite est assis un abbé crosse et mîtré, et a ses pieds, un roi suppliant

(feuillet ,'|i ). Il parait que c'est l'empereur Henri IV, roi d'Italie, et Hugues, âbbé de Clllliy, BUX solli-
1 itations duquel et dé Mathilde ce prince obtint, en 1077, l'absolution que lui refusait le pape; ce qu'indique
le vers du poëme qu'on lu au-dessous:

Rex rogat aibatem, Mathildim supplicai atque.
Toute cette généalogie de la comtesse Malhiklc a déjà été gravée, en  171»;, d'après les peintures de

ce manuscrit, par les .soins du feu cardinal Borgia, qui, dès sa jeunesse, s'est livré avec tant de succès
à l'étude de tout ce qui peut appartenir a l'histoire el aux droits t\n saînt-siége.

8.    Vers calqués sur l'original, pour donner un Apecimen du caractère du manuscrit, et, en înéme teins. >a
date, qui est de l'an 11 ij.

i).    Alphabet complet de l'un des caractères cursifs employés dans ce manuscrit.
10.    Autre alphapet cursif, pins petit.
n.   Alphabet du caractère majuscule.
1?.     Lettres capitales ornées, servant d'initiales au Commencement  de chaque chapitre.

Le manuscrit du poëme de Donixon, dont il s'agit, conservé dans la bibliothèque du Vatican, sous
le N" 493a, est écrit sur parchemin ordinaire, dont les feuilles, au nombre de SS, ont H pouces et demi
de haut, sur (i pouces de large; les pages contiennent chacune 19 vers : sa conservation est parfaits daBB
-un entier.
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nu' dons un seul ver ,; cette plan, be 'ii offre unis
des deux grands u 1-li.lllN   V   1. el les deux vers

iploi : i es di i nii i - i1 onnont la du ■.....«......■•''•■

TABLE DES  PLANCHES
Il csl écxîi en caractères qui varient. quelquef

alphabets différens, sons les Y t). io, ei 11 : les
i|ui sont .m bas de la planche, Y y. en font vo
sa transcription. el de ses pi ïntures.

l.i > chapitre» coin m l'iiceni par de très grandes lettres, formées.....~empl.es dans leur intérieur par des
figurines et .murs ornemens en or ci de couleurs diverses, telles qu'on les voit gravées sur les marges
de l.i plant he, sous le V 12.

Les marges du manuscrit sont entourées d'un filet vert clair, ou jaune; souvent deux ou trois vers
sont écrits avec une encre alternativement rouge ou noire; ils finissent presque tous par un point el une
\ irgule : quelquefois, el sans raison, par un point d'exclamation, placé souvent dans le milieu menu d'un
vers; les abréviations v sont fréquentes; quelques notes se trouvent en interlignes.

Les sept pr< miers feuillets sonl remplis par divei s articles; telle est une notict des objets précieux que
la comtesse Mathilde avait tirés du trésor de l'église « 1 <- ( lanossa, pour < n làire présent à l'église de Rome,
et de ce qu'elle en avait reçu i n compensation ; une épître di dicatoire de l'auteur a cette princesse, el
la table des chapitres qui dh iseni les deux li\ res du poème.

Sut li première page du j" feuillet se trouve une espèce de prologue; au revers est peint le prêt.....
grand tableau, et là commence le poème, qui finit au feuitlel 78. L'auteur, ayant appris la mort de la
comtesse, .1 ajouté sur ce même feuillet des vers sur ci 1 événement, -1 un discours adressé à la ville et
1 itadi lie de (lanossa, dont il a toujours emj......té la î oix pour célébrer son héroïne.

La plupart des vers sonl léonins : suivant un autn   usage du tems, on y rencontre deux acroslït lies;
I un. composé il «s Ici ires initiales de chai nu des vers du prologue, produit ces vers ;

Ft'lùt Mathildis Bonifacii, Beatricis
Ifunc ancilia J)ci, filin digna Pétri

Le dernier vers du prologue avenu que le nom de Mathilde et île ses parens loi me le sujet de cul
acrostiche :

Ipsius hi versus dani nomen, dantque parentâm.
L'autre acrostiche, qui se voit au chapitre xx, il nu m- I. nom et les qualités de l'auteur en ces termes:

Presby ter Hune fibrumjirtcit, monachusque Donizo.
( 'x chapitre, le derniei du deuxième livre et du poème, contient, en 4^ vers, dont chacune des lettres

du vers, que nous \ enons de citer, est la première, le résumé de l'éloge de Mathilde. Le \'S' vers termine
ainsi l'ouvrage ;

Finis adest libu', Dominum laudemus, amici.
On  irunvr rpielipit - linu i>i t-, -111   les .un Irlb |i""i~miii- il<   it ui.inu-ei il, dans liiliN noies, dont l'une,

1, rite en caracti res du tems, sur le <>' reuilli t, est ainsi conçue : 1 'i;m - l)l<-' ai octobris habui ka ne histo-
riam à magistro Jacobo de Torredanoj et l'autre, qui est sur le 1" feuillet, porte : Emplit ex libris
cardmalis Sirteti ; > e cardinal avait été bibliothécaire du N atican , et possédai) lui-même une riche bibliothèque

, dont il se servit utilement pour ses savantes cet ben bes.
On connaît une première édition de ce m,.....m mi. insérée, in 1G11, par l'engin gel, bibliothécaire nu pi -

rial, on plutôt par le jésuite Gretzer, dans l'om rage intitulé, Monumenta vetera contra sckismaticos.
Leibnitz, en 1707, inséra aussi ce po.....1 dans le n cueil qui a pour titre, Scriptores Brunswicensia

illustrantes, tom.l, pag. 16g.
l.nlin Muratori, en 1742, l'inséra encore dans |,i collection intitulée, Rerum italicarum scriptores,

liun. \ . pag. S.\' ; il nous apprend ipie . pour n Ile édition, nuire le manuscrit du Vatican, cmpîo\ i piaules
premières, il s'est aidé de deux a m ! es in's anciens manuscrits, l'un de la bibliothèque de l'abbaye de
Polirone, el l'autre de celle du marquis Cajetan Canossa, habitant de Reggio : Muratori croit ce manuscrit
du cl........m 1 un m du XIV" siècle j le scribe \ donne ;iiusi son nom :

Lecior. <mit>n- Dei sœpè mémento mei.
Finito libre referatur gratta ChrùtOj
Scriptori tibri donetur gratia Christi :
Nomine qui dicitur Zanelinus..^

et, ce qui es) pins intéressant, à la lin d'un outre poème sur la ( îenèse, du même auteur Donizon, un lu
ainsi le nom d'un peintre lucquois que je ne trouve pas cité ailleurs :

Hœc p'tnxit certus lucensis pictor l bertus.
Muratori ne noua apprend pas si les peintures de cet artiste étaient sur le manuscrit de la Genèse,
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ou ,nr celui de la vie de Matbilde, qui est uni nu premier: au surplus, c'esl dans le compte qu'il rend
(|(, ,.,, m,.....scrits qu'on peut rcmarqm i les variantes des textes.

Quant .1 I histoire de la comtesse Malhilde,on n'aura rien a desirei sur l'ouvrage di ion panéevrisi ■
rers, i i encore bien moins sur -.1 personne el sur toute sa famille, en consul tan l le tome l\ de 1'///'
toire d'Italie, coi.....em éc par Saint-Marc; il s'en est occupe' très particulièrement dans des noies
sur-tout dans plusieurs digressions, ou plntôl dissertations, qui offrent les rechen bes tes plus intéres
santés sur loul ce qui tienl à cette femmi illustre, sur U - singularités de sa vie particulière, et surit
laits héroïques de sa vie publique.

I ,cs bienfaits qu'cll* .1 versés sur la religion cl Bes ministres ont, à denx époques fori éloignées l'une
de l'autre, excité la reconnaissance ii la verve poétique de deux hommes fort différens en dignité- le
moine Donizon, dans son poeme latin, au \ll siècli , 1:1 li pape I rbain VIII, an XVII*, dans une ode
en vers italiens, ont célébré la grande comtesse:

Ami ili vil nurlo, o di caduchiJiori,
Tesser ehirîande hi mia mari si pregia,

lui dit le pontife. Il lit plus, en i63f>, il lii enlever du monastère de S' Benoît, pris de Mantoue, le coi us
de Matbilde, pour le placer dans un superbe mausolée qui est un des ornemens de l'église de S' Pierre,
ci le monument li  mieux mérité de la gratitude des papes.

l'LA NCH E  I.W I 1.

Recueil de bulles, extraits de chroniques; manuscrits latins des xii' el xm* siècles.

I ies 1 inq tableaux compris sons ce numéro sont tirés d'une collection de bulles manuscrites. qui est con-
si rvée aux archives «lu château S' Auge, armoire III, botte 5, N* 1, et dont le digne préfet. M Mai un.
m'a donné communication.

Ces peintures, qui -inn 11 duiii > ,m i-impiii'iiiu de l'original, onl trait. ainsi que l'indiquent les légi odes
qu'on 3 voit, a des concessions faites par les papes ;i diverses églises, entre autres a celle de Tivoli : or,
la dernière de ces concessions étant d ^nastase IV, el le ma n usent portant une date de l'an 117.', il esl
évident qu'il est du XII' siècle.

Les cahiers dont il se compose offrent à-peu-près ~>~ feuillets d'un parchemin assez grossièrement préparé

, ayanl 10 pouces de haut, sur - et demi de large; ils sonl en général peu conservés.
Le caractère cursifesl pareil .1 l'alphabet gravé sons le V .J; les lettres majuscules ou initiales des

chapitres et de quelques paragraphes sont formées de traits noirs remplis d'une teinte ronge ou jaunâtre.
:.   L'une des cinq peiniun> eumpiises sous !<■ inum'io préi édent, grai ée de la grandeur même de l'original;

elle parait représenter une députalion îles babitans de Tivoli, fa'isanl serment entre les mains d'un pape,
sous la figure d un saint, probablement S1 Pierre,

'•■    Alphabet du . arai 1ère eursif du manuscrit des lui Iles, décrit sous le N" 1.
|.     L'empereur (.unstaiiliii , assis sur sein in'me, li   si eptre en 111,1111. el  la in un unie en tête : cette ligure . .linsi

que la suivante, N" 5, ci toutes celles qui occupent la partie inférieure de cette planche, sont tirées d'un
manuscrit latin de la bibliothèque du \ otican, partie Palatine, V <i"~- * et te figure, qui est calquée sur
l'original, i'sl  l,i  seule qui SOil   coltinée; les  .uilns ne sonl que dessinées par un  simple   COUtOUl', tracé
avei  la menu  encn  que l'écriture du manuset il.

i.   Les rois Tbéodoric el Odoacre combattant .1 cheval : ces deux figures, dessinées au simple trait, oppar-
lienneul au in.inusi 1 il   N   yr,

I.   Neuf sujets de ligures, au simple trait, qni ornent le même manuscrit : ces figures sonl ici réduites ou
cinquième environ; mais deux d'entre elles se voient gravées, dans leur grandeui  réelle, sons les V t
,i 5.

;.   Figure de mort, enveloppée de bandelettes, qui paraii être celle de Pierre-le-Mangeur, ou Comestor,
dont l'épitaphe se \<>it en partie gravée à côté; la voici dans son entier:

Petnu eram quem petra tegit, dictusque Comestor,
Yunc comedorj vivus docui, nec cesso docere.
Mortuiu est, dicat qui me videt incineratum,
Quod sumus istefuît, crimus quandoquè </a<it! hic est.
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s.   Alphnitet du caractère cursif, et diverse! notes éparses dans le manuscrit, servani de spécimen de son

Le ni.aiu-.ciii de la bibliothèque du Vatican, cote* <>.■-, d'où sont tarées les figures gravées sous l<-.
N° .'i, 5, 6, 7. m S. est relié en carton el recouvert d'une peau verte aux armes dn pape l rbain \ III :
il est chiffré pour 218 feuillets d'un parchemin épais et bien consi rvé; les pages oni près «I■ 10 pouci !
de haut, sur plus de 6 de large, -y"^ de très grandes marges.

L'écriture est en trois ou quatre caractères diffén us, lombards, tout droits, et assez L aux ; la |>.....
in.ii..... est régulière : de grandes lettres et d'autres initiales en encre rouge sont ornées di traita légers
.1 de .....leurs diverses; l'alphabet et les specimt n gravés sous le IN 8 peuvent en donn» r uni justi idée,

I  e suji 1 de ce recueil m......scrit est une espèce d'histoire universi Ile tirée de divers auteurs, comme
Trogne Pompée, Justin, Eusèbe, Orose, Gassiodore, etc.; 1rs noms <!<■ quelques uns d'entre eux sonl
inscrits au-dessus de leurs figures : il y a des notes marginales indicatives ,t quelquefois cvplicatbcs du
sujet. Les copies des chroniques, écrites di deux encres et de deux mains différentes, unissent, l'une
en 1200, et l'autre en iai3.

Sur le i" feuillet se lit une note relative à la bibliothèque Palatine, de la main du célèbre Gruter, qui
.11 était bibliothécaire; et sut le »' feuillet, de la main d'un antre bibliothécaire, I......tice de l'une «1rs
pai lies du manuscrit.

Les calligruphes, ou scribes, oui mêlé avec le texte îles notes, doni <i 111 ■ K|u< s.....■>. 1 Inonulogiqucs,
ont de l'intérêt, et d'autres, purement personnelles, ne sont que ridii oies ; l'un d'eux, par exemple, dit
qu'il opère, citm digitis suis ad scribendum satù aptis.

Ai lit urs tut trouve des espèces de quatrains il uni' lui me tout-à-fait bizai re; le dernier mol de chaque
vers ou ligne iiuii par la même lettre, qui n'est écrite qu'une seule fois pour les quatn lignes, de l'ex-
11 émité desquelles partent dis traits ou rayons qui guident l'œil jusqu'à cette li tire : tel 1 si le quatrain
suivant, gravé N" 8, et que je rapporte ici, pareeque, a travers -.1 singularité, il don m- lieu .1 quelques
observations :

Code^ in qun legis iste
Suiutiï  ïriiiitutis ffJJff,
Ciijns situm est ovile
Parùm à l ertmd longé.

II  semble, en effet, résulter Je ci quatrain que le caUigrapbe du manuscrit était un des moines du
couvent de la Trinité, pies de \ érone; ce qui est d'autant plus probable qu'ailleurs il note la consécra-
lion de l'église, et la construction d'un puits à l'usage de ce monastère.

Sut le feuillet >i'], tu léte d'un calendrier, se Usent, en notes, les dates de deux treuiblcmens <1< leur,
et celle d'une comète; puis on trouve  tin serment piété par le clergé et le peuple ruiii.iin à  I.otliaiie,
associé a l'Empire; sur quoi l'on peut consulter Muratori et S' M.ne. Histoire d'Italie, a l'an 8a4-

A la lin de ee calcndru r. sur le feuillet 216, se lit cette apostille:    tnno MCCXJtn. Hoc t/ii'io apportât
Stella i/inv dicetur cometis, cumfaculd, per dies ^^, /// mense septembri; sequenù verb mense} A.//.
novembris, eùm esset luna xm, apportât tota sangttinea et obscura, per mutin ferè koram et meHiam.

Enfin, sur le dei nier feuillet. sont notés divers évi nemens, tels qu'une inondation du Tibre, un tremblement
de terre arrivé en 1 i8j, un incendie à \ érone en 1170: celte dernière note, en deux vers, est
gravée ici sou- le V S.

t )n trouve encore, sur le dernier leuillet, une reci lie contre les puces, une élégie sur une expédition
<[<   S.d.idin.   une description du S' Sépulcre, el  des vers sur ee sanctuaire, une hymne en I'Iionncur de
S' Benoît. et des notes de musique.

Les peintures gravées sur celte planche étaient inédites; leur style, entièrement analogue à celui des
écrivains de la mime époque, prouve que la décadence de l'an était, comme celli des lettres, pan enue
a son dernier degré.

M. A NCHE   LX VIII.

Peintures de deux obîtuaires ou nécrologes; manuscrits latins du xn* ou mu' siècle.

1.   Ces ligures sont calquées dans nu manuscrit de la bibliothèque du Vatican, dont la notice détaillée se trouvera
plus bas: elles représentent} l'une, le supérieur <\n monastère, l'autre, le Scribe dont le nom se trouve
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dans »"'■ souscription en «rs rimes, et écrite en encre alternativement n.n^<- nu noire, qu'on lu ,, |,
page 178; quoiqu'un peu longue, et peu claire, à cause .!<■ si s expressions et de ses abréviations je I,
joins 1.1. pareeque, malgré ces défauts, on peut y reconnaître des détails instructifs sur le mé< anisme
de la calligraphie, nu plutôt de la peinture des manuscrits:

Ornais hia'us epis décor quem délectai
Diim inspectât oclis manibus attrectat,
dures ••ja.\ monitis internas, inflectat;
Lucra nom prudentibus maxùna cofectat,
Tétras nom explicitum opus p auctores
Prava queq. resecat, instruitque mores,
Mul.fi li.uim; Hueras, nodos, ci colores

Ingen m optantibus excellentiores.
ffw'us sacer etlirfit verba Jlcnct/ictus,
Scn'ptor cm EustasUts, scriptor indevictusj
ïsculus impio liber est conscriptus;
Pnor m<>nti\ieri Jolie* est ilic/lis.
Sipontùuu dénia, potens inseuhuris
l widis coloribus aura cœlaturis
Decoravit variis nodis et figwis,
Moi* mine efficient mirum ligaturis,

I un.- ces deux ligures on a placé quelques mots, calqués sur le manuscrit, pour servir de spécimen
de son caractère cursifj on y remarque les cinq lettres n, c, e, r, 1, connues des paléographes s<m^ le
nom de lettres Bénéventines : on peu) le-- voir indiquées plus clairement, dans l'alphabei du XII" siècle,
qui fail paiiic du tableau paléographique gravé -in- la planche i.xxxi. Os cinq lettres se retrouvenl encore
dans un beau manuscrit en parchemin, du Ml' ou Mil siècle, conservé dans la bibliothèque Barbe-
rini, -mi- le Y 3619, ■! dont, à cause de son analogie avec celui-ci, j'ai placé, sous le Y >>, L'alphabei
qui est du plus beau caractère minuscule.

Sur la même ligne, ei a droite «le ces deux figures, on a distribué, en douze petits compartimens, quelques
uni s <les lettres ornées de ce manuscrit, dont les formes et lis compositions sont des plus bizarres :
leui valeur csl indiquée pat \< - majuscules ordinaires gravées a 1 oie; les petits numéro apposés à ( baque
compartiment soni ceux du feuillet où la lettre a été copiée.

1.1 manuscrit d'où soni niées les peintures ci-dessus décrites, et qui étaient inédites, appartient, comme
il a été (lit, à la bibliothèque dn Vatican; il porte le N* :><,n<) ' sa forme est longue et étroite, n'ayant que
5 pouces - lignes de largeur, les marges comprises; le corps de l'écriture u'.i que ,! pouces '1 lignes.

Cesl un de ci s calendriers dont on faisait un nécrologie; celui-ci était à l'usage du eotivenl de S" Marie
de (.naldo. au diocèse de liénévcui ; un trouve à la lin îles formules de prières cl de cérémonies, suivant
le mi île ce diocèse, telle ipie la bénédiction Ciliiis et cinernm super IJUOSponebantur dejunctî.
Les dates qu'on > trouve placent ce manuscrit an XII' siècle, ou m\ comment ■ ment du Mil.

Ce cale m hier n'oit n pas d'autres peintures que celli s gravées ici .N " 1 \ mais chacune de ses dates commence

par nue lettre majuscule en rouge, dans un cadre doré qui contient Le nom du saint du jour: les
grandes lettres, qui se in un eut au milieu des lignes, sont aussi en rouge, avec un peu de couleur verte
pour ombre.

■>.. Celte composition ei celles qui suivent, jusques et compris le N 7, soin destinées à mettre sons les yeux
un usage assez généralement suivi par les calligrophes ou les auteurs mêmes des livres; a la lui ou au
commencement du manuscrit, ils se faisaient peindre, l'un ou l'autre, ou tons deux , faisant nommage
<lr leurs ouvrages aux protecteurs qu'ils s'étaient choisis, soil dans le ciel, soit sur la terre; usage que
l'on a déjà pu observer dans plusieurs des planches précédentes, et dont il sera plus particulièrement
question dans l'explication de la planche lxxxi.

La |.....turc gravée sou-, ce V > représente le pape S' < îrégoire, qui offre ses œui res à S' \mln ; au-
dessus est le I.uste du Christ bénissant : le style n'en est pas sans mérite. Ce morceau, qui étaii inédit,
a été pms, dans un manuscrit de la bibliothèque du \ an, an. sous |, N 1 ■.»- j : l'é< ri.....s, en beau caractère
, s, i,i|,l,- (ixer so datc ;,„ X.*, si ce n'est an IV siècle : on y lit le n.un <l un abbé Ailennlln.

->■ L'abbé Jean offrant a N Benoit son ouvrage. J'ai dessiné- cette peinture, qui était inédite, dans un manuscrit
du monastère des bénédictins du Mont-Cassin, de qui j'ai été reçu avec toute sorte de boutés.
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Au dus du volume est l'mlilulé qui suit : = 3_>3. l'uuhtx diacon in régula S. lieuedieti Constes mo~
nastitXB et LaneobardiccB et altœ US, inter guee chrom'con duorum anonimorum seu ignotorum Cassi-
nensium. ?\i.

Suivant le catalogue des abbés «lu Mont-Cassin, il y en b en, pendant le X.*siècle, trois du ......i de
Johannes, que l'on voil écrit dans ce tableau. Cette miniature eai au verso du i* feuillet; au recto, s'en
voit .....■ autre qui représente le Verbe, tenant de la main gauche un livre ouvert, <i bénissant de la
droite : il est assis dans un cercle, autour duquel sont les têtes symboliques des quatre évangélistes; au
bas sont deux anges en adoration, et au-dessus on lit, on caractères colories : Incipit prologus régula
sî-i Bénédicte monachorû.

Dans ce tableau-ci, l'espèce de surplis qne porte S' licnoit assis est violet, rayé de noir; ses manches
s, 11.'. -, dont le poignet est jaune, sont bleues, ainsi que sa robe; l'étole est blanche, et ses bordures

rouges.
Les couleurs du vêtement de l'abbé, qui lui présente ou qui en reçoit la livre, sont à-peu-prèa les mêmes,

avec quelques  teintes vertes. Je  lie s.ds si S   1% unit 11'.1   pas dit,   De coton- non cumul monaclii; et je
crois, ai ec le P. Federici. savant bibUothéoaire de cette maison, que ces couleurs, mises suivant le caprice
du peintre, ne signifiaient rien pour l'habit d< sou ordre : cependant l'auteur de la description de Mor-
reulc, près de Païenne, cite celte miniature comme modèle des habits des religieux du Monl-Cassin,
appuyant son opinion sur des notes du P. Angelo la Noce, sur une ancienne chronique de Cette maison
( Descrizione di  Uorra/c ; Palermo, 1702, pi. \xvi, N° 12, pag. 137).

La même observation pourrait se faire sur des enluminures qui se trouvent dans quelques autres manuscrits

de cette bibliothèque, tel que celui intitulé, Registrum Sancti Angeliad formas, registre des
donations laid - à ee monastère, que l'on croit rédigé entre les \lr et Ml" siècles. Les abbés Didil 1 et
Oderisius y sont peints.

Dans trois autres manuscrits du même teins, j'ai vu des images de souverains de Capone, ainsi que
de religieux de l'ordre de S1 lienoit.

Je n'ai pas retrouvé le manuscrit dont Le P. .M ont lançon a lait graver, dans son Diarium Italicum,
page 3a3, une peinture qui, pour le sujet, a beaucoup de rapport aux présentations de livres dont il
s'agit ici; je ne sais s'il avait vu ceux dont je parle, ni celui dont je donne ici une planche; il ne parait
pas non plus que ce soil de ceux-là dont le P. Mabillou ail voulu parler, page îaa de Y lier Italicum.

l_.11 abbé assis, recevant de deux moines l'hommage d'un livre qu'ils lui présentent agenouillés. J'ai dessiné
aussi retlc peinture, qui n'avait pas encore été publiée, dans un manuscrit des archives du monastère
des bénédictins de la C-rva, situé entre Naples ei Saler ne, dont le- religieux m'ont accueilli avec la
plus grande bienveillance.

Mabillou KIter Italicum, pag. 118) désigne ainsi ce manuscrit : Benedicit CwensU monuchi. de sep-
tem sigUlis, ad Balsamum abbatem; mais voie! comme je l'ai trouvé intitulé ; / 'enerabilis atque erudi-
tissimi vai dm Benedicti Barensis monaehi sac. mon. S'l'rinitaus Cavensis nullitis diaxesis ordinis
S. Benedicti opus quod de septem sigillis inscribitur, ad Rmûm DmUm Balsamum abb" Cavensemt
filialii devotionis ergà Aima salutis norme. m.ccxxvh.

1.11 m,nge de cette peinture est éeiit : Nota ex lia'c figura habili Diïii abbatis cl moitachorum S. hujtis
c&'nobii Cavens.

L'abbé est assis sur un siège qui lient beaucoup de la forme des chaises curules; le coussin est rOUge
et bordé d'une broderie d'or: il tient en main le bâton pastoral; la mitre qu'il porte est fond blanc, avec
bord me dorée . pan eqn'il est évéque ; sou pluvial on chape, COppa magna, est Lieue, le collet i-t urne
d'enti elacs; l'habit de dessous, appelé en Italie tonacella>t est rouge; les manches et les Las oui un ornement

en or.
L'habillement des moines est  noir, et pareil à celui qu'ils portent à présent, ,'1 l'exception du c.lpUCC,

plus pointu que celui d'aujourd'hui, J'écris cette description ayant l'objet bous les yeux, et sous la dictée
du P. abbé actuel.

Le fond du tableau est rouge, et détaché sur des draperies de couleur bleue foncée OU noire; le dessin
est fort au-dessus de ce que j'ai VU de ce même teins : la ligure de l'abbé a de la dignité, et celles des moini S

ont l'expression qui leur eon\ ient. Le raccourci n'est pas mal entendu; I .1111 plein des draperies .1 épargné
au peintre les difficultés des détails et des proportions, qu'il ignorait ; mais les ensembles goul passables.

J ai retrouvé les autres manuscrits relatiis au roi Roger et aux lois Lombardes, dont parle Bdahillon;
mais, ce qui donue un prix infini aux archivas de ce monastère, est une quantité presque incroyable de
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litres et doctes de donations des souverains de Rénéveni, de Salerne, et de Capouc; étant tons motivés
M]l ,|,, évènemens relatifs aux guerres, aux traites de paix.....i crimi s mêmes de ces princes, ci pou
|eur expiation, ces documens sonl propres -i jctei un jour bi.....écessaire sur l'bittoire de ces princes
restée Fort obscure jusqu'à présent, sur-tout pour les M', XII*, et Mil' siècles. Quand je passai à ce
monastère, dont Montfaucon, que je sache, n'a pas fait nKOticjD dons son Diarium ïtaltcum, Le p ,],.
Lilasi, gardien de ses archives, se disposait à eu faire on digne usage; ce qu'en effet il a exécuté depuis
en publiant te savant ouvrage intitulé, Séries prïncipum qui l&ngobardorum tstate Paierai imperdruni
<■ i vetustis saa i regti cœnobii Trinitatû i ava tabulariï membranis mita , eorvm annis ad Chris-
tianœ /Eres onruu relatis, à imlgarianno 8|0, ad annum 1077. Per 1). Salvatorem \Ëariam de Blasi,,
Panhormit. Casinatem, eidemarchmo prteposrtumj Pteapoli, 1781.

1 i- trois peintures qui précèdent offrent des présentations délivres faites en Italie; les trois qui vont suivre
miiii la preuve que cei usage existait aussi dans les contrées ultramontaines : j'en emprunte le-, exemples
de ftontfaucon ( Monumens de ta Monarchie française, tom. II, pï. m,, et tom, llï, pi. \u et mi .

].a piTinit re île ie> peinture-, Vf., provient il'un manuscrit qui, si l'on en croit une lettre du 1'. Resta
en date il m S mars 170^ - ei insérée dans les l.etteiv Pittoriche, tom. II, pag. 90, ét.iit tombé entre li -
mains deoei amateur bizarre, qui l'a impitoyablement dépet <■ pour en disperser les miniatures, que cependant
il admire connue exécutées du teins de GîottO.

Quoi qu'il en soit, on voit dans ce tableau Jean de Mehun. continuateur du Roman de la Rose, présent
* r an roi Phîlippe-le-Bel sa traduction du livre de la Consolation, par Boèce : il paraît d'ailleurs que
Jean de Mehua aimait la peinture autant que la poésie; car plusienn manuscrits <ln Roman île la Rose,
qui se trouvent a la bibliothèque du Vatican, en sont embellis, Le titre de cet ouvrage semble en effet
appeler et mériter de pan ils ornemena : la gravure a contribué depuis & enrichir la plupart des éditions
qui eu ont été faîtes.

Nicolas Oresme, instituteur du roi Charlcs-le-Sagc, lui présente une traduction des Politiques d'Âristote,
ouvrage manuscrit, a la tête duquel se trouve cette peinture

La solennité avec laquelle Charles-le-Sage, dans ce tableau, et Phîlippe-le-Bel, dans la peinture qui
précède, reçoivent ees hommages, assis sur leur trône et .111 milieu de leur cour, prouvent le cas qu ils
faisaient de la science. Charles -ur-tout dut le nom de Sage aux soins qu'il prit pour faire fleurir les études,
et favoriser les gens de lettres; c'est lui qui jeta les premiers fomlemcns de la bibliothèque royale ; il eut
la mémi sollicitude pour les beaux-arts, s'il est vrai, comme on le croit, qu'il est-le fondateur de la première
société «K- peintres formée en France, sous le titre d'Académie de S' Lue; son goût peur la peinture
lui (il meure au rang de ses ollieicrs un peintre en titre; ce don) je rappelle ici la mémoire, en
plaçant, sous le numéro suivant, la figure .le cet arii-.ii' offrant a et- prince nue miniature.

L u pi mire agenouillé, présentant a Charles V, dit le Sage, un livre dont le frontispice, c-i «une d'uni'
miniature.

Mont l'aucun, qui a publié celte miniature ( Monitrnens de la Monarchie française, loin. IN, pag. 65),
.1 fut graver deux pages du manuscrit; la première porte une figure mitrée qui lient un globe, 11 qui
pourrait Lien être le Créateur du monde, représenté à la manière dé ce teins; l'autre page offre ces
mois ; ./« eomencemeni créa Diex le ciel et la terre; ce qni désigne une bible. Il ajoute qu .1 la télé
du livre est, en latin , cette inscription : » L'an de IV. S. 1371, cette peinture lut faite en 1 honneur et par
« l'ordre de l'illustre prince Chai tes. roi de France, en L'année 35 de son âge. qui était la S'de son règne;
- eY-t Jean de l'.rugis, peintre du même roi, qui a fait de sa propre ma 111 cette peinture ». En Conséquence,
Uontfaucon pense que Jean de Bruges est aussi l'auteur des autres manuscrits peints dont il donne les
miniatures parmi les monumens du X.VI* siècle.

Quoique la date de 1 eue miniature soit postérieure à celle des peintures qui font l'objet de eettt planche,
je \'\   lais rnlr. r a 1 BUSe de l'analogie du sujet, et pareequ'i Ile donne lieu de discuter une de ces ilifti-
enliés chronologiques que j'ai rencontrées si souvint dans le cours de mon travail ; celle-ci est relative
à un peintre trop intéressant, pour ne la pas offrir h résoudre à qui sera plus heureux que moi.

< in m- connaît, a ce que je pi nse, d'autre peintre qui ait porté le nom de Jean de Bruges que Jean
\ an-Ëyi k, si céli lue par l'invention, qui lui est attribuée, de la peinture a l'huile; et tous les biographes
s'accordanl à h1 faire naine vers 1.V0, il est impossible qu'il ait exécuté, en 1 >-i, l-i peinture dont il
s'agit.

Mac Oarle Von-Mander, qui a écrit la vie des peintres flamands, et que tous les ailleurs ont suivi,
.ht qm. Jean de Bruges, ainsi qui son frire Hubert Van-Eyek, fut élevé de son père; hors. >i, connue
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il y a lien de le croire, celui-ci s'appelait aussi Jean, ne Berait-ce pas lui, platôt que son (il-, qui aurait
été" peintre du roi Charles?

Dans cette hypothèse, cette miniature nous apprendrait l'existence d'un peintre nouveau ; si, au con-
iraiiv. elle eit l'ouvrage dé l'artiste fameux de ce nom, il faut reculer sa naissance de trent< ans a-peu-
près; il faut aussi reculer I époque de fin veut ion de la peinture a I huile, si c'esl ayei   rais.....ni'elle lui
est attribuée : dans tous les cas, il en résulte une difficulté de plus .1 [oindre .1 tanl d'autres, jusqu'à ce
momenl insurmontables, qoe présente ce point de l'Histoire de l'Art.

M. Le Prince le jeu m-, dans mu- intéressante dis» rtatibu sur l'étal des arts en général doits le moyen
lige, insérée dans le Journal tirs Savons, vers 1772. et citée dans le Catalogue <l<- la Bibliothèque <!•■
Jini/ir/in. ne lui.une pas a présenter, comme une erreur, lo date de la naissance de Jean de Bruges en
1370; il se fonde sur une bible manuscrite, ornée de peintures, offerte par Jean au nul haries \. 1 n 1 ',- ■,
ainsi que le témoignent des vers qu'on v lu. VIontfaucon ni' dil pas d'où il a nié le manuscrit don) il .1
fait usage, ni quel en était le sujet; mais on peut croire que e'i st le même que ci lui du ut M. Le Prince fait
mention.

Au surplus, l'usage des manuscrits ornés de miniatures   s'arerul   I......roup sons ce règne et sous les
jsivaas, pour les li\ res de dévotion ei d'histoire; on j voyait ordinairement la 6gure du personnage qui
les ordonnait, ainsi qu'on  en iis.m  au nn'nie li lus pour les tableaux.

Monlfaucon a joint à cet article 1111 inventaire îles joyaux que possédait Charles; outre des statues ou
images d'or de Jésns-Cbrisi et de la Vierge, «les reliquaires el des m eu M es exécutés en 01 féi rerie et en
ciselure, on y remarque nombre de tapisseries qui représentaient, en broderie, la passion de Jésus-Christ,
Il - sept  péchés mortels, etc., le grand tapis îles sept preux, relui des sept Sciences, et beaucoup d'aul 1e-
snjets de ce genre, historiques on religieux; ce qui prouve qu'en tout teins les soies et les laines colorées
ont été employées par l'art du dessin.

Les figures gravées sous ce numéro, qui embrasse toute la partie inlérieure de celte planche, appartii B-
neni h un autre manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté '\<j\~), dont '•' i",l'L''' ,-t ci-après.

I .1 grande Ggnre, qui occupe le centre, représente un prince sur une espèce de char attelé de deux chevaux

; à  ses pieds ou voit uni- ligure d'abbé, et au-dessous deux lignes d'écriture servant île spccimetli
le tout calqué <i gravé di la grandeur de l'original.

Au pourtoui sont gravées eu petit, et distribuées en 38 cadres, une multitude de Bgnrines, peintes
mu les marges du manuscrit ; elles représentent, pour la plupart, des princes, di s abbés, ou des moines
conversant ensemble : les petits numéro qui sont apposés a chacun deux sont 'eux des feuillets dont elles
sonl tirées. Toutes les pi un m es comprises sous le N" S étaient inédites.

Le manuscrit dont il s'agit contient, ainsi que celni décrii sous le N 1 de cette planche, mt obi tua ire
ou nécrologe en parchemin, à l'usage de l'abbaye de S' Sophie de Bénévent ; comme lui, il est aussi du
XII' ou il u eouimeneeiiient du \lll' s ire le, pu i m pie -.es noies moi Itiaii es, de l.i nu'nie main el du même
caractère, finissent en 1 i.î-; tandis que certains doenmens, qui sont à la suite, semblent d'une date posté-
1 ienre.

I ai général, l'écriture de ces deux obitnaires est la lom lia nie. ainsi nue le prouvent les deux Spécimen
gravés mu 11 n, planche; Manillon rite même, pour exemple de eette écriture, celle de ce dernier manuscrit
coté '|!).t;i (/).■ n- Di'plomaticd, lili. v, pag. 35a).

J'observerai encore qu'indépendamment de l'emploi que j<  fais ici de ces deux obi tua in -. relativement
a I .ut, ils pourraient 0II1 ir à l'histoire une autre espèce d'intérêt, > u l'usage où étaient les n ligioix de
faire de leurs nécrologe-, des espèces de cli ionique-: m m s la date des jours qui u étaient marqués p.u aucun
décès, ils notaient ou les évènemens publics, ou ceux qui intéressaient particulièrement leur ordre, leur
maison, ou leur église: c'est ainsi que l'obitnaire coté ~<n'\<> lait mention, a la page ip4, d'un imnblc-
ineiit de terre, et. auparavant, a la page iSS. d'un l'ail  historique relatif au monastère.

Alphabet du caractère ........seule enrsil, nn ployé dan- un beau nia un sent en parelu'tniii. du XII* on X1I1"
siècle, conservé a la bibliothèque Barberini, et coté 36i<): on y remarque les cinq lettres appelées !>• né-
ventmes, a, c, f, r; t. dont il a été question plus liaul, sous le N' 1 de cette planche.
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PLANCHE LXIX.

Peintures (.l'une chronique du monastère do S' \ incent, sur le Vulturne;
manuscrit latin «lu xtï siècle.

La chronique manuscrite sur parchemin, dont les peintures, inédites jusqu'il et moment, sont gravi i ■
sm- cette planche,appartient à la bibliothèque Barberîni, où clic se voit sons le 1S35--,

Muratori, Rer, ital.Script, tom. I, pag. 3at, l'a insérée sous ce titre: Chrorùcen / ulturnense auciore
Joanne ejusàem cœnobii manaco, ab antio circiter ;o3 ad 1071. Il avoue qu'elle a bien tous les défauts
qu'on peut reprocher aux cents historiques de ce genre cl île ce lenis, erreurs île chronologie, pièces
suspectes de fausseté, docuniens le plus souvent s.ms aucune sorte d'intérêt que celui des moines dont
ils constatait ni les possessions: mais il observe que, dans la disette où l'on est de matériaux pour l'histoire
d'Italie pendant les \ 111', IX-', et Vsiècles, ou doit s'estimer heureux de trouver, dans celte chronique
, quelques notions relatives a l'histoire du duché de Bénévent, et du royaume de Xiplcs.

En effet, l ghclli {ital in Sacra, tom. VI ), Camillo Peregrini {Hittoriaprincipum Langobardorum .
Bcrnardo Campelli ( HÙtoria Spaletana ), ont lait usage de cette chronique : sa date, du X11' siècle,
est prouvée par la présentation que le moine Jean, son auteur, en fil an pape Pascal II, l'an 1108, époque
à laquelle il lui en offrit au moins le commencement; ce qu'il nous apprend lui-même aux premières pages
de l'ouvrage, et ce que montre le tableau gravé sur cette planche, d'après le feuîllcl l3 du manuscrit:
on y voit en effet ce pontife lui répondre :

Quud benè cœpisft, meliùs tu perfice /il/.
L'an leur, dans son prologue, invoque le secours div in par ces vers, qui, ainsi que plusieurs autres dont

il entremêle sa narration, donnent nue idée de son -(vie:
Dur, diadema, (Irais, bue, via, vita Deus,
Rex Deus excelsus, mitù, pius et metuendus,
Te precoTf exoro, benedico, semper adoro;

ftiysticu qub cernant nitidam concède lucernam,
Principiumquc libri tua dexterà sU auoque finis,
Me miserons miseret misemm miserator ab a/tu.

La fondation du monastère de S1 Vincent, près de la source du Vulturne, remonte au VI11' siècle,
époque à laquelle les Lombards ayant, pour la plupart, renoncé à l'idolâtrie ci ;( l'onanisme, permirent.
l'établissement ou le rétablissement de ces maisons religieuses} celle-ci, ayant été brûlée, ci tous les religieux
massacres par les Sarrasins', l'an B8l, elle ne fut rétablie que plus de trente ans après.

("clic planche contient le spevt'mmi du caractère CUTsif du manuscrit, de celui des titres, des lettres
capitales, des initiales, des lettres ornées; tons ces caractères sont lombards.

Muratori a joint, a l'édition qu'il en donne, des gravures en cuivre, au nombre de cinq, qu'il avait fait
copier, non sur l'original, niai- sur autant de gravures en bois, préparées pour une édition qui devait
s'en faire; le chanoine Moroni, qui élaii, en i(i:»o. bibliothécaire de la bibliothèque lïaiherini, nous l'apprend
dans la noie suivante, qu'il a mise au bas d'un exemplaire de tes estampes eu bois, joint à une
copie en papier du ie même manuscrit, cotée S;3 : Queste figure Jurant» jatte intagUare dal P. Carlo
Borelli't per irtserirle à suoi luoghi, nella crânien di San I ineeuzo S alluma, che rolea fare stam-
jiau- : ma fù impedïto dalla marte, che successe in Napoli, e credo di peste.

On pourrait, si les sujets en valaient la peine, relever dans le nombre des tableaux, dans les ligures.
et les divers objets qu'ils présentent, plusieurs inexactitudes qui existent entre les peintures 011 enluminures
originales, le- gravures en bois, et les gravures en cuivre; celles que je donne ici sont pins
Complètes; je les ai multipliées pour (aire voir a quel point d'aboml.mee -unie et d'ineptie était réduit
l'An, alors déchu dans ses inventions, autant que dans leur exécution.

Les ligures des deux premiers glands tableaux de cette planche sont calquées sur l'original, pour en
montrer le style dans le dessin et dans l'expression. Les sujets de ces peintures peuvent faire suite aux
présentations de livres, déjà réunies sur la planche lxvui.

Des deux présentations qui se voient ici, l'une, déjà citée, est faite au pape Pascal 11, suivant celte
légende, inscrite sur le feuillet  ij:

l'astor Paschalis, prudens, pins, atone suavù*
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L'autre présentation, qui est calquée sur le feuillet 10, parait l'aile à S'Vincent, titulaire du monastère

, d'après celle prière écrite sur le manuscrit à la manière de la prose, quoiqu'elle soît eu vers :
Magne i'ater salve, mea carmina suscipe blonde,
Tut/ut- strlum porta, mala pollens, prospéra manstra
Gaudia, perpetuis tr&uens cum /•un- diebus,
'Tu <l<>cus omne luis pastor amande nimis.

I /auteur, s'adrcssant ensuite à Benoit, alors abbé du monastère, lui dit : Telieissîmo patri, et vene-
ramlo abbati, meritis ei nomme Benedicto, Johannes, Uce{ indignas, gratta Dei dictus rester in reli-
riotiejilius.

Au-dessous d'un mort étendu aux pieds de S' Benoit, on Ht ces mots, donl je n'ai pu trouver 1 explication
: Datianus Homo prophanus.

Au-dessous de ce tableau, et au milieu de la planche, se voit gravé l'alphabet complet du caractère
cursif de ce manuscrit.

Sur l'un des cotés du menu tableau, on a réuni, dans ?r) petits cadres, plusieurs lettres initiale*. de
formes très bizarres, et do» portraits de princes et d'abbés.

Les autres petits cadres, au nombre de 39 aussi, qui occupent l'angle supérieur opposé de la plan clic.
présentent d'autres portraits d'abbés, et. une suite de monogrammes OU chiffres que, dans ces tems d'ignorance

, les bienfaiteurs apposaient au bas des diplômes, en guise de sousci iplions; ccu\ des papes signifient,
benè voleté. Le numéro gravé en petit an-dessus de chaque cadre est celui du feuillet qui en .1 fourni h' SU)et.

Parmi les trente-six tableaux qui oci iipcnt la moitié inférieure de Cette plam lu-, nu m distingue quatorze
, depuis le N" 3a jusqu'au N* /|0 inclusivement, qui sont relatifs à la naissance, à la vocation, et aux
voyages des trois fondateurs du monastère; la suite des faits y est assez, clairement indiquée; 50U5 ee rapport

, ils méritent quelque indulgence; ou peut même y recueillir quelque Lumière sur le langage et les
mœurs de ce tems, comme sur les sources et les ellets de pareilles fondations: les détails qui suivent en
donneront une idée.

Les fondateurs de cette maison religieuse, Paldo, Taso, et Talo, suivant l'abbé Authpeit, l'un de leurs
successeurs au \ 111' siècle, qui en a écrit une vie dont le chroniqueur .1 profité, étaient tOUS trois lits
de deux frères issus d'une famille illustre de Bénévent.

Ils se décident,.de concei t, a quitter le monde pour la vie monastique, et chercher une retraite dans
les Gaules; ils partent à cheval, comme le montre la peinture du manuscrit, feuillet 3.>; mais bientôt,
quittant leurs montures et leur suite, ils changent d'habits avec des pèlerins;

Mundus ml ima rtùt miseros •«! tartarv durit,
Maternas vestes.           ( Tableau <ln feuillet Si , verso.)

En s'acheminant vers Rome, ils s'arrêtent dans un monastère de la Sabine, et y reçoivent les services
ordinaires de l'hospitalité ( Tabl. du feiiill. 33, verso). Le vénérable chef du lieu implore pour eii\ les
lumières célestes ( Tabl. du feuill. 34 J.

Dans cet intervalle, les parens, qui étaient allés a leur recherche, arrivent dans le même monastère,
cl tentent inutilement de les ramener ( Tabl, du feuill. 35); mais ils préfèrent de céder .1 une invitation
prophétique de l'abbé, qui leur indique, sur la rive du Yullurne, nu lieu où ils trouveront un oratoire
dédié .m martyr S' Vincent; ce qu'indiquent le Tableau du feuillet 3j, verso, et fauteur de la chronique
dans CCS Mis :

l/os poter ire mouet, loca monstrat pen-i'u nullts,
Arborilius multis, quai cornant fiumina pulchris
\fontibus, et venus, uivibus suntfrigida mœstis.

Ils se rendent à cette exhortation, et se mettent en marche ( Tabl. du feuill. 36). Arrivés à l'oratoire,
ils s'y couchent, comme Jacob, lapidibus capitibus suppositisi et, pendant leur sommeil, un ange leur
apparaît ( Tabl. du feuill. 37).

Les trois voyageurs forment leur établissement, a bientôt sont environnes de prosélytes ( '/'<//</. du
feuul. ■ >-. verso, ■ Paldo en est le premier supérieur, erat omnino mitissimus ( Tabl. du feuill. 3S, verso).
II  meurt après dix-sept ans de gOUVememeni ; un ange porte son aine .111 eiel ( Tabl. dujeuill. JS   .

Taso lui succède ( Tabl. du feuill. 3g ). Lue mutinerie de la part des moines, à l'occasion de ee choix,
CS1   désapprouvée par le ciel, il  la mort soudaine de plusieurs d'entre eux eu esl la punition ( Tabl. du
feuill, !tij, verso). Enfin a Taso succède ~-<>\< tien' f/alo ( Tabl. du feuill, \«, verso).

Après ces peintures, qui offrent, ainsi que nous l'avons dit, nue sorte de suite historique, viennent
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celles nui toutes montrrnt.avcc ans monotonie insupportable, les empereur», les mis, les .lues, remet-
uni box moto' des moines les diplômes des concessions de terres, de maisons, d'églisi s, de wis, dont
;js les ortl • mù'his. Ces tableaux, ainsi que les premiers, sont rappelés, dans l'édition du manuscrit   par
Uuratori, dans îles notes au bas des pages, et à la suite de chaque diplôme, auquel il attache chaque '
tableau : rien cependant ne les distingue les uns des antres, si ce n'est le nombre, plus ou moins grand
des princes ou bienfaiteurs, et colui des moines donataires. Le premier de ces tableaux est pris Sllr ],.
feuille!   |-, Verso, du manuscrit, el les suivans, sur les feuillets indiques par les numéro de la planche.

On s'imagine bien que ces actes de fondations dVgli-.es, d'clabhsscmens de monastères, de donaiimis
de privilèges, se trouvent, d'après l'ignorance, la crédulité de ces lems, et l'intérêt de ceux qui les ont
recueillis, chargés de miracles, de visions, el d'offrandes expiatoires de la part des princes qui |cs
accordent.

Le titre de Pnvcep/um est celui que, le plus souvent, l'écrivain donne à ces actes indicatifs de propriété
; il y ajoute quelques notions sur leur nature en terres ou maisons, sur la culture d'alors, sur l'espèce
des produits, les investitures, la transmission de la glèbe, des animaux, et des serfs de lotit sexe.

On y trouve encore quelque lumière sur les changemens relatifs aux habilans de ces contrées, pendant
le cours de ces siècles: soit que les générations lombardes s éteignent, soit qu'elles se fondent dans
des familles latines, on voit leur nom, ainsi que la dénomination des lieux et des objets, se diflerenciei
successivement, dans le grossier idiome des docuiuens dont il s'agit. Ces dénominations, d'abord lombardes

, ensuite moins entachées île barbarie, reprennent insensiblement des terminaisons plus latines,
qui, peu-à-peuj deviennent italiennes; ce qui fournirait une moisson abondante pour des glossaires tels
que celui de notre Ihicaugc : on pourrait les enrichir d'une infinité de mots, tels que ceux-ci : bacca,
enhalli, bietiain, bezzar'ui, torones, curlis, angaria, pantanum, pet'ta de tend arbuslatd, ternis, casa,
zoppare, COStoldeus.

A cette époque du \ III* cl IX* siècle, les noms d'hommes sont le plus souvent terminés en u: Jîes-
tubht, Brîctolu, Teudelapu;ou bien, Madeljrid, Guarnefrid, Sculptuiphue, Sciddais, Wartto, Mari-
phii-, Curapelie,  Rodclgtild,  Gualper,   Teupi, Sikenolphi, J.rsemari cumjllio sno t/item i-endidit
Mttndo.= Tribiuius de Carapelle cumjU'us mets.....Pe/tu/u et Jusfïnit. Marazola el lîibu/u conce-
dimus personas nostras.

Les noms de femmes se terminent ordinairement en oy ZmiUa humilù aneilla, Tarseconda, Scani-
pttrga, Pota.

Aux X* et XI* siècles on trouve, pour noms propres d'hommes, Ijerengariits, Oderisits, Landnlphus.
Donellus; Landç; pour eeu\ de femmes, Cttpnuuzti, Feroma} litibeta, etc.

planche lxx.

Peintures exécutées en France, sur un manuscrit latin du xiir siècle

I.    Frontispice d'un manuscrit latin de la bibliotluquc du  Vatican, coté 3S3<). Ces peintires, calquées sur
l'original, ont été exécutées en lïanee au XIII' siècle; elles n'ont pas besoin d'une explication détaillée j
les légendes inscrites près des figures Suffisant  [tour apprendre que c'est une histoire abrégée et lîgiiréc
offerte à Yves, alors abbé' du célèbre monastère de Cluny.

:>.    Alphabet du caractère majuscule employé dans ce manuscrit.
3.    Douze autres peintures du même manuscrit, réduites en petit; ni celles-ci, ni celles du frontispice N   l,

n'avaient encore été publiées.
La dédicace du manuscrit N* 383q donne une connaissance plus détaillée du sujet de l'ouvrage, el de

la date de sa transcription; la voici : Ad domptium Yvonem de C/uniaco abbatem; incipit nbbreviatio
figuralis historiœ, édita ab adore qui illam Gregorio decimo mine in pnputit sedente cerniturconscrip-
SÎSse, ab origine sci/icet mtindi usque ad primuni anintm pontificatds Sut, qui fait minus nccLXXn, ab
Tncornatione Vùmini} annus l'en, regiminisprofati âompni Yvanis abbntis Ctuniacensis canobmtn
mine repentis xv.

1>. Marner, dans sa Bîbliotheca C/uniacensà, Paris, l6l4, in-lol., a inséré, col. 1667, une chronique
du monastère de Glany, rédigée par le P. François de Rive, grand prieur de cette maison, d'ordre de
Jacques d'Amboiae, second du nom, abbé en i^tfô. Après l'éloge de cet abbé Yves, l'auteur donne la
QOtics des présent qu'il lit q [église dcClnnv, parmi lesquels se trouvent beaucoup d'ornciueiis eu étoiles
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précieuses; une image île la Vierge, cri or, eiiriehie de pierres précieuses, du poids de 26 marcs; et une
autre de S' May oie, en argent doré.

1) eut l.i même sollicitude pour l'entretien des bâti mens du monastère; il en augmenta li -. possessions,
et enfin, dit le chroniqueur, Prœcepit niant dictas. Yvo bonai memoria-, et per lit tenu suas patentes
cim/iniuii-ity quod, in die annôtersaiii sut, eom-etrtus kabtat dupUcem pictantiam piscium.

L'auteur, ou l'écrivain, dont je ne me souviens, pas d'avoir trouve' le nom, se plaît, dans dea espèces
de quatrains eu vers rimes, .1 l'aire l'éloge de cliaeitn des principaux officiera de L'abbaye et de son ordre,
dont la suite pourrait être de quelque utilité historique.

Le manuscrit, qui nous occupe, consiste en 34 feuillets, en beau parchemin OU vélm, avant 12 pouces
de liant, sur plus île S eu largeur.

L'or le plus beau, le mieux appliqué, relevé et bruni, est souveui employé pour des lignes entières,
pour les initiales et les majuscules; celles-ci, ainsi qu'on le reconnaît dans l'alpliabeuN* a, sont contournées
de filets très déliés, formant des arabesques d'une finesse extrême.

Le caractère cursif est tracé avec une encra alternativement noire, rouge, ou bleue. Les abréviations
et ligatures sont fréquentes.

PL-ANCHE  LXX.1.

Peintures Urées de divers manuscrits français, du si" ;i !;t lin «lu mu' siècle.

Cinq tableaux, représentant des combats, des batailles, des tournois, et autres sujets, lires d'un manuscrit
de la bibliothèque du Vatican, partie provenant des dues d'Urbin. dont l'écusson et le chiffre se voient
ici gravés: il est coté IN° 37:1, et écril sur un parchemin épais, petit in-i'olio, de plus de 11 ponces de
haut, sur plus de S de large; on y compte a-peu-près encore  117 feuillets, et 5o tableaux.

L'écriture se partage en deux colonnes, contenant chacune de fà à 5o vers, excepté celles des pages
où sont placées les peintures qui occupent la place de huit à lient lignes.

La forme du caractère cursif se voit dans l'ai plia lict N* 2, et son emploi, dans les légendes qui accompagnent
les peintures, et qui en donnent au lecteur une explication suffisante pour l'objet que je me suis
proposé.

Le nombre rirnMnil des abréviations, et leur espèce, rendent la lecture de celte écriture assez diffi-
cilc pour ceux qui ne sont pas familiarisés avec celle de cet âge.

La première lettre des lignes est toujours une sorte de majuscule séparée du rcslc du mot: le commencement

des chapitres est marqué par ces lettres que nous appelons l'owneures ; elles sont d'une grandeur
démesurée, enrichies d'or, souvent de ligures ou de feuillages dans l'intérieur et dans leurs contours
extérieurs, comme le I) gravé IN* 1.

Les vers de dix pieds sont quelquefois écrits en deux lignes, tels que ceux-ci qu'on lit au feuillet 3çj:
C   efu en may 7/ lu rose

estjlorie,
Q   ue l'erbe naist

aval Iii prairie,
C    el rosinol prrni tel

bois s'escrie
{)   uiver est mort

j roulure ensevelie.
Ces vers ont la douceur que l'image du primons inspira toujours, même aux teins les moins heureux de
la poésie.

Ce roman, ou poème historique, est rempli d'expéditions militaires faites dans les provinces de Flandre
, d'Artois, de Ki ardîe : les anciens langages de ces pays s'y trouvent tour-à-tour employés, ainsi que
plusieurs noms de lieux; c'est ainsi qu'au feuillet S3, col. 1", vers 8, on trouve, en jargon picard, qui
était peut-être celui de l'auteur,

.V    j tpnc li leus jet fuir les brebis.
, plus loin, au  feuillet 91, col. 7. :

L    y cens FrÛrois, les Picars, et les fris,
J:    outre Jornai c resons ou luris.
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Plusieurs guerriers, fort peu contemporains lis uns des autres, y sont mentionnés; l'un des plus renoi

mes est Baudoin :
L   i ans de Flandre Baudoinj

c'est-à-dire, HquenSj ou le comte de Flandre Baudoin.
Li dernier, ei le plus célèbre de ce nom, est Baudoin IX, qui était comte de Flandre en no', ,.t

depuis, devint le premier empereur français de Constantinople. Quelques uns des premiers et des derniers
feuillets, qui, le plus souvent, ollrcnt il.-> reuscignemeus, étant défectueux, je n'ai pu découvrir
d'autre date : si celle citation est la plus récente tic l'ouvrage, elle fixerait celle du manuscrit vers la Un
<lu SUT siècle; à l'appui de cette conjecture j'ai placé, sous les N" 3 et /), des caractères qui, tirés de
manuscrits de la même époque, serviront de preuve matérielle.

2.     Alphabet du caractère enrsif employé dans le manuscrit 3V 375.
3.     Alphabet majuscule tiré d'un manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté 455, parmi cem de la reine

Christine; il est sans ligures, et contient, dans une espèce de chronique générale, un Catalogne des archevêques

de Sens. Cet alphabet n'est ici gravé que pour prouver, par la comparaison, la date que nous
avons assignée an manuscrit coté 3}5, décrit au N° I.

,'). Ligne d'écriture, portant la date de UQ.5, gravée ici dans la même intention que l'alphabet du numéro
précédent : cette ligne est prise d'un antre manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté N' 3aoq, et
dont la notice se trouve sous le numéro qui suit.

5. Trois peintures tirées d'un manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté Ne3îOr), et contenant une copie
du roman d''Alexandre; il est sur un parchemin assez épais; et ses feuillets, au nombre de i/jS, ont près
de g punie-; de haut, sur G de large, avec de belles marges. Les légendes, qui accompagnent ces peintures
, donnent le Spécimen des grandes lettres ornées, dont quelques unes de l'espèce appelée Tour-
iieutes; ainsi que des majuscules, des initiales, des cursives, et autres caractères employés dans ce manuscrit

.
On y remarque quelques points, mais rarement des virgules; un Irait placé sur les/remplace le point .

pour exprimer li mol un, on trouve Ï'J consonne, et beaucoup d'autres abréviations singulières. Les
tableaux sont .m nombre de in.

(i. Lettres majuscules tirées d'un manuscrit île la bibliothèque du Vatican, coté 58o5, dont la notice est,
ci-après, N* cî.

7. Millésime tiié d'un manuscrit de ta bibliothèque du Vatican, coté 1S<►, parmi ceux de la reine Christine:
tl est sa u.s ligures, et cou tient . ainsi que Celui COté 455, cité plus haut, N" 3, un catalogue des archevêques
de Sens, ipn su termine à l'an 120.0, exprimé dans ce millésime. Nous le rapportons u i, pareeque
la ressi mblance d< ses caractères avec ceux du manuscrit coté 58o5, gravés sous le numéro suivant, sert
à Exei la daie de ce dernier manuscrit.

S. L'une des S(> peintures qui ornent un manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté- 58q5, et contenant
uni- histoire universelle sacrée et profane en prose française : le trait qu'elle représente est suffisamment
expliqué par la légende inscrite à côté,

1.<■ (mtuat de ce manuscrit est grand in-'f, les feuillets, an nombre de 1 j(>. oui. m ponces 6 lignes de
haUl . sur - pouces de large.

L'écriture est divisée en deux colonnes, avec de belles marges; de grandes lettres, sur un fond d'or
bruni, renferment de petites figures d'a-peu-près ■> pouces en carré; l'encre, pour les initiales et les litres
des chapitres, est alternativement rouge ou blanche; le cursifest net, égal, bien aligné, comme le montre
la légende; les abréviation*., moins fréquentes que dans les ma un sent s préi édens, y sont plus claires : il
j a un point à la tin des phrases; mais on ne voit ni virgules, ni accens, ni apostrophes : sur les /.. il y
a un trait au lieu d'un point.

Ce manuscrit ne porte aucune date positive; mais la forme des armes, les couleurs de blason que portent
les boucliers, quelques mentions relatives aux croisades, su 1-tout le rapport frappant île son caractère cur-
sil avec le millésime de laOO, que l'on voit gravé suus le±V 7, m'engagent a le placer a la fin du \ I II'siècle.

Cependant, si j'examine, sous h- seul rapport littéraire, les 11 ois manuscrits français d'où i ai nie les
peintures gravées ici pour la première lois, >i je considère la diction", le stvle général de chacun deux,
je serais tenu' de placer le premier plus h.un que je n'ai dit, el  peut-être vers la lin du M' siècle, plutôt
que du XII' siècle; te second serait .le ce dernier siècle, et le troisième, du XIII'.

Au surplus, loin de ma patrie, des livres et des secours qu'elle m'offrirait, j'ignore quel fruit on pourrait
tirer de  leur collation avec  d'autres   manuscrits des  mêmes  ouvrages;  j'ajouterai seulement qu'en
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parcourant ces productions des premières verres poétiques de nos contrées, j'y ai remarque* des expressions
d'une grande naïveté :

L    i rots fit très muet de honte et de pavur
D    e respomltv esbahit e de taire hantons
P    lus vermoille devint que rose de rosier.

On y trouve l'emploi fréquent de ees détails descriptifs <|ni, chez toutes les nations antiques et modernes
, caractérisent les première» et plus anciennes poésies, et se retrouvent jusque dans celles d'Homère
:                                                                                                                                      •

7)    evant un vieil murel de piere et de croion
S    oz i tapis de soie a ouvrage soutis
S    on heaume et son blason et son e/ic'e tranchant.

On y voit rémunération, presque individuelle, de différons corps de troupes, telle que pou riait la Taire
un inspecteur, sur le contrôle d'une revue : les chefs y sont constamment désignés par le» mêmes noms ou
surnoms, Baudoin li gentil chevalier, Ancelme le guerrier, Ancelme le gris, E. Bengier, Pieron d'Artois
, Bance le corl, J/ervel au lioncel, lîordele la riche (Bordeaux la riche), etc.

Enfin, des imprécations, des prières, des blasphèmes, des injures grossières; il jure Dieu le rot de
paradis. =Fils de P......= Dea:te maudie, etc.

Tant il est vrai que les arts et les lettres ne reçoivent leur poli que de la civilisation progressive.

PLANCHE LXXII.

Peintures des tragédies de Sénèquc-, manuscrit latin du xm' au \t\' siècle.

Cette peinture est tirée d'un manuscrit latin, conservé à la bibliothèque du Vatican, N° 355 de celle des
ducs d'Urbin, et contenant les tragédies de Sénèquc, avec un commentaire : elle est calquée sur l'original
, et représente l'ensemble d'une scène tragique, de forme de mi-circulaire; d'nn côté sont les acteurs,
avec le nom des personnages qu'ils représentent; de l'autre on voit le chœur, et au centre, le juin.   I,lisant
, à ce qu'il parait, l'office de soulllcur; les spectateurs sont rangés, départ et d'autre, dans les angles
du demi-cercle.

.    Figures des signes du zodiaque et des constellations, peintes au 6" feuillet; le fond est bleu-céleste; les
contours, noirs; les étoiles, en or; le cadre, rouge ou vert. Au 2' feuillet, on voit ligurée une espèce de
sphère céleste.

Alphabet des lettres capitales ou l'on meures, employées dans ce manuscrit : elles sont Iraeéi ■ en couleur,
sur un fond d'or, et souvent historiées; elles semblent avoir été préparées sur le manuscrit au moyen
d'une estampille ou patron.

,.    Alphabet du caractère cursif qui a servi au corps du texte, aux notes, et aux corrections entremêlées aux
vers,

1.    Autre alphabet des lettres dites Gothiques, employées au commencement des noms propres et des vers.
i.    Dédicace de l'auteur du manuscrit, Nicolas Treveth, a Nicolas, évèque d'Ostie et de Velletri, servant de

spécimen de l'emploi des di\ers caractères du manuscrit.
-,   Réponse de 1 évèque d'Ostie, à l'auteur du manuscrit, servant aussi de spécimen des caractères,
î.    Lettres initiales, non coloriée;., formées d'une multitude de traits extrêmement déliés, de figures extravagantes

, ou d'01111 mens bizarres, qui souvent se prolongent sur les marges dis pages.
Les divers alphabets et spécimen qui précèdent élaiciil inédits, ainsi que les peintures gravées sur

cette planche; le tout a été calqué sur les originaux a\ee la plus grande exactitude.
Quant au manuscrit, son format est grand in-'|"; ses feuillets, au nombre de ai.'), ont plus de 1 pied

de haut , sur 8 pouces de large ; ils sont partagés en deux colonnes, à travers desquelles, et même des
lignes de l'écriture, ainsi que sur les marges billes et grandes, sont peints des animaux et des orne-
mens de toute espèce.

On y peut compter quatre sortes de lettres ou caractères divers, dont les alphabets et les spécimen
se voient gravés, depuis le N" 3 jusqu'au N" 8.

Le Style des grandes ligures M° ), celui des constella lions NB3, et des petites figures qui accompagnent
ou dessinent même les lettres N" H, la forme des caractères des trois alphabets, tout cet ensemble bar-
bare semble indiquer la main d'un artiste étrangei .1 l'Italie,
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Le !'■ Trombclli, dans son traite dell' Arte di conoscere l'età de codici falini ed italianif Bologne

,--,,;. ii, i . rais..... mention, pages ;.ï el 76, de l'usage, devenu fréquent, au MV siècle, parmi là
nations ultramontaines, d'orner de miniatures tel m......écrits, decril leur style comme ayant de grandes
conformités avec celui-ci. En 1779. ce savant religieux, encore plein d'activité, quoique dans fige |r p|ns
avancé, eu! la bonté de me faire voir un Sénèque orné de peintures de la même espèce : il est probable
qu'un artiste dé l'une «le ces écoles ultramontaines aura été employé de préférence par l'auteur Bu commentaire

sur 1rs tragédies de Sénèque.
("il auteur ut Nicolas Trcvelh, dominicain anglais; il en adresse la dédicace, N"G, a Nicolas, évêqiii

d'Ostie et de Velletri, qui lui en (ait un remerciement en termes affectueux, N' 7.
Le religieux commentateur observe «pie, d'après Boèce, il met Sénèque au rang des premiers moralistes

; que ce poëte présente ses leçons avec les grâces de la fable, comme les médecins enveloppent
de miel un remède amer, et que c'est en laveur de ceux qui voudraient en profiter qu'il va s'occuper
du soin d'eu éelaireir  toutes les obscurités.

L'évéque, de son côté, l'exhorte à se livrer à ce travail, dont il espère amant de profit pour 1rs an m s
que lui-même a trouvé de ressources dans les commentaires que son ancien confrère, ce même Tveveth,
a déjà laits sur le livre de la Consolation, par Boèce.

Je ne cherrlu-rai pas a déterminer auquel des deu\ cudinaux du nom de Nicolas, l'un et l'antre évoques
d'Ostie et de Velletri, de la lin du XllT au commencement du \l\' siècle, Treveth adressait son commentaire
sur les tragédie- de Sénèque; tous deux étaient de l'ordre de S' Dominique: l'un qui s'appelait
Nicolas Boccasini, de Trévise, a illustré cet ordre par son élévation au trône pontifical, sous le nom
de Benoît \ mi M . en octobre t3o3, par de- écrits religieux cl des vertus qui lui ont mérité la béatification
: l'autre, nommé Nicolas Martini, de Prato en Toscane, fut créé cardinal par Boniface VIII, qui,
ainsi que les pape- se- sut ee-senrs, le chargea de légations importantes : il mourut à Avignon en i3ai,

PLANCHE  l.\ Mil.

Miniatures d*un traité tic fauconnerie, par l'empereur Frédéric II;
manuscrit latin du mu' siècle.

Lueur de la renaissance de celle espèce de peinture, en Italie.

1. Figure assi-e de l'empereur Frédéric Il, auteur du traité de la fauconnerie, qui fait le sujet de cette planche:
Ducange qui, dans son glossaire, dissertât. 1", pag. 9*, a emprunté cette figure pour donner l'idée des
habits impériaux, la décrit en ces termes : Jvon ejusdem imperatoris sedentis, cum paludàmento togee
superinjecto) dextrd sceplrum filiation tenentisj supertogam verbpendel à collo fascia latiar gemmis
et lapilUs distincte ad peâet quee balthea quodam . ejusdem fermé lattfudinist circa pectus constrin-
gitur, quem fasciam pectoralem, seu 2rn9Ôi?ea(iov, possumus appellare, al est m vett. glossis.

3.   Officier, en costume de fauconnier, présentant à ce prince un faucon coiffé de sou chapeau, capellum.
,î.   ('fiasse, en mer, aux canards el aux cigognes, par le moyen du faucon.
/(.    Titre de l'ouvrage, servant de spécimen de l'emploi du caractère CUrsif.
5.    Alphabet complet du caractère cursîf de ce manuscrit.
(i. Sept tableaux, représentant des animaux el des oiseaux de proie, calqués sur les originaux, et gravés de

la même grandeur.
7. Vingt six autres tableaux réduits en petit : ils sont relatifs à la nourriture, ii l'instruction, et .1 I emploi

de- faucons pour la chassé} les légendes, gravées nu bas, suffisent à leur explication, et fournissent en
même teins de nouveaux spécimen du caractère cursif,

t ta connaît I usage que les anciens faisaient des chiens pour lu chasse, et les soins qu ils en prenaient;
ils chargeaient les dieux mêmes de les honorer :

.................Ipsa coronat
Emeritos Diana canes..........       Stage.

Mais il m paraît pas que la < basse au vol, c'est-à-dire celle qui se l'ait avec «les oiseaux de proie, ait été
pratiquée par les Grei s, ni par les Romains, encore moins par 1rs Égj ptiens, qui les avaient divinisés:
leur vol, comme celui des .mire- oiseaux, était - pour le- Étrusques, un augure de crainte ou d espoit ;
peut-être s'en servaient-ils pour lo chasse, b en juger pm la figure d'un jeune homme tenant un oiseau
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de proie surit- point;, que M. ileCaylusa gravée', d'après un vase étrusque, dans son recueil d'antiquités,
toni. II, pag. S', pi. xxvi, N° 3.

G'étaii chez les nations que les anciens appelaient barbares, el qui habitaient primitivenu m les parties
orientales ci septentrionales île l'Asie, «pie l'emploi de ers oiseaux pour la chasse émit en usage.

Âxistote est cité comme ayant parlé d'une chasse aux oiseaux, connue desThracesoriginaireïdes mêmes
contrées.

La Scytbie produisait diverses espèces d'oiseaux de proie : ils étaient utiles dans 1rs plaines tmmensi -
que parcouraient tes peuples nomades.

Les Tartares, qui leur ont succédé en partie, aiment l.i chasse du roi; ceux il entre eux qui ont conquis
la Cliiue, s'ils ne l'y ont pas trouvée, l'ont portée dans ce pays. Entre be.....:oup de portraits d<
personnages considérables, peints a la Chine, »lc grandeur naturelle, et que j'ai sous les yeux, plusieurs
portent sur le poing tles oiseaux île proie.

Le faucon, le plus noble d'entre eu\, s.' voit toujours posé sur une perche dorée dans les manuscrits
peints aux Indes.

Il est doue vraisemblable que o*e*t lors de leurs irruptions dans 1rs contrées européennes que les anciens
peuples, tons sortis des extrémités septentrionales de l'Asie, y ont apporté l'usage et l'an de i elte sorte
de chasse.

Lu effet, le premier des écrivains qui ait parlé des oiseaux île eliasse et de gens occupés a les soigner
est Julius Firmicus, qui vivait au IV* siècle : déjà, depuis long-tems, les nations liai liai, s lia lui aient les
cou lins de l'empire romain; après l'avoir renversé, elles s'établirent, au V'siècle, en Italie, où elles enseignèrent

la chasse du vol* elle \ était tellement en vigueur dis le \ (' siècle, (pie les lois lombard, s ne
permettaient de donner poui rançon ni l'épée, ni l'oiseau.

Cette chasse était doue, dès-lors, pratiquée par lis militaires; elle était même réservée aux nobles,
ou hommes libres.

Cliarleiuagne, par un capîltilaire de l'an 769, la défend BUX serfs : ou compte des fauconniers parmi
les officiers de la maison de ce prince.

La dignité de grand fauconnier était une de celles du palais des empereurs grecs a Constanuînople.
sinsi, *lc l'orient .< L'occident. la chasse aux oiseaux était nu des plaisirs des souverains el d< - hommes

distingués par leur naissance, leur pouvoir, ou leur richesse; la preuve en est dans des mon um en s de
toute espei i' et de toutes b - nations, peints, sculptés, on écrits (voyea Ducange, au mol Falco)-

Chez la nation française, l'usage de celle eliasse, qui bien loi devin! une passion, est  constaté dans les
histoires particulières, et dans celle de la monarchie française, que Montfaucon a publiéi d'après les
tombeaux el les [mutmes des vitraux et des manuscrits. Les princes, les militaires, les nobles, même
les dames, les fauconniers par état, y sont représentés ivei l'oiseau sur le poing, on avei le gant di --
tiné à le porter : on b s voit aussi dans  plusieurs planches Au présent  ouvrage.

Ce fut l'bilippc-lc-llardi qui, dès le Xlll' siècle, donna le titre de grand Fauconnier .w\ chef de ces
sortes d'officiers* ils jouissaient d'honneurs et de prn ilèges parti) uliers, et, jusque dans ces derniers tems,
l.i présente du souverain était, dans les grandes cérémonies, annoneée par celle des l'aurons portes devant
eux.  Les rois du nord, l'ordre de  Malllic, les leur emnwuul  eu présent.

La nature de cetti 1 hasse, prise dans l'élémeni le nu ans a la disposition des lu un mes, exécutée souvent
au plus liant des airs, par les élu s I. s jdti-, légers et qui paraissaient le moins sMs[ eptibles d'instruction
et d'obéissance, la 1 lasse des personnes dont elle faisait le plaisir el même l'occupation* la présence
des dames, que permettait un exercice peu sanguinaire, et qu'appelait niùuc l'emploi des animaux
les plus agréables, les chevaux et les chiens, déployant, à l'cnvi, la grâce, l'adresse, 11 l'agilité; tout semblait
contribuer a faire de la chasse du vol un exercice plein de noblesse, de magmtîi em-e . et même de
galanterie.

Ce genre de plaisirs se trouva naturellement lié aux formes <'i aux spectacles romanesques de la chevalerie

, introduits dès I, \ll et ]<■ Mil' Siècle. Cette analogie, sans douie, car lotit Se tient dans les
t."tes b.....aines, 111 Hua sur les t'erivaius, et les détermina à s'occuper de pareils sujets: quand il lui question
ou de décrire le divertissement de la chasse du vol, ou d'en donner leçon, au beau pnntems de I'.......Y,
au milieu des pins belles campagnes de uns . outrées, la genl a imagination vive et brilla me s'en emparâtes
poètes, les troubadours, en firent l'objet de leurs chants; les romanciers, les princes mêmes, eélé-
bri n nt a l'envi la chasse aux oiseaux, en firent des traités instructifs.

Le premier ouvrage île ce genre date du   Mil' siècle, sous ce titre: m Livre du voi Mutins cl de la
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« reine Ratio, traitant des «Induits, plaisirs, manières, et façon de l'exercice de Vennerie et Faulcon-
„ QCrie ». Ces deux personnages allégoriques remplissent an poème, en vers de bnit syllabes, qui ;, giï
imprime à Chambéryen i486) in-fol., sous ce titre : < Le livre du roi Matins et de la reine jRacio, lequel
„ fait nieiieion comment se doit deviser de toutes manières de chasses ». Le roi y donne des préceptes sur
l.i chasse; la reine v puise «les moralités souvent singulièrement appliquées.

Parmi les notices, pleines d'érudition, des manuscrits conservés dans la bibliothèque iNani, à Venise
ou trouve la citation d'un poème sur les oiseau* chasseurs, par Demies de Pradcs, au Xllp siècle

Au XIV", un roman de fauconnerie fut composé sous le règne de Philippe-le-Long.
In ouvrage plus célèbre encore, et mieux connu par plusieurs éditions, est le poème de Gasse de la

litgne, gentilhomme et prêtre normand, premier chapelain du roi Jehan; il le lui lit commencer pendant
sa captivité en Angleterre, pour l'instruction de son lils le duc de Bourgogne, encore enfant; il y naïades
prétentions de la fauconnerie sur la vennerie, puni être, de préférence, l'exercice des monarques
et des grands personnages, et donne la description de ce qui tient aux chasses, les termes, les préceptes-
le tout est enveloppé dans des récits et des lictions qui ont quelquefois le naturel de la poésie ilu tems
mais rarement le goût des siècles postérieurs. On y a joint une notice de pareils ouvrages, composés par
le comte de Flandre, le comte d'Auxerre, même par des évêques; les seigneurs ecclésiastiques n'étaient
pas les moins jaloux de leurs nobles prérogatives a cet égard. Le pape Grégoire IX entretenait des fauconniers

.
Gaston-Phcebus-de-Foix, comte de lîéarn, se distingua par un traité célèbre sur la chasse, ainsi que

par l'exercice immodéré qu'il en faisait, au XIV* siècle: ce prince entretenait une meute de i.'(oo ou
1C00 chiens.

Edouard, roi d'Angleterre, traversant la France en i3:>9, avait, dit Froissard, trente fauconniers à
cheval, chargés d'oiseaux.

Cependant le luxe d'Occident, à cet égard, était encore cll'acé par celui de l'Orient, Rajazet I" entretenait
sept mille fauconniers, et autant de veneurs; Gharles VI lui envoya des vautours et des faucons,
avec des gants brodés de perles et de pierreries pour porter ces oiseaux (Mémoires de S" Palaye sur
la Chevalerie^ tom. III).

On attribue à Charles IX un livre imprimé à Pari;,, chez Nicolas Roussel, en i6î5, in-8% sous ce titre:
« La Chasse Royale, composée par le roi Charles IX».

Mais. -ans entier d.ios de plus longs détails sur un genre d'exercice dont le goût fut général, et qui
parflit n'avoir i-C-i.\<: ses moyens qu'à ceux que la découverte de la poudre a fournis contre les oiseaux.
reprenons, pour nous rapprocher de notre but, ce qui tient à cet objet en Italie.

Nous avons cité quelques réglemcns que l'empereur Othon III fil sur ce sujet, au X' siècle; l'exercice
et le luxe de la chasse au vol y tirent, dans le XI' cl le XII' siècle, les mêmes progrès qu'ailleurs.

Parmi ses successeurs, empereurs d'Allemagne et rois d'Italie, le plus distingué, à tous égards, fut,
suis contredît, l'empereur Frédéric II; le goût que ce prince eut pour la chasse aux oiseaux lui donna
le désir de la perfectionner par ses soins et par ses propres ouvrages.

C'tst de celui qui est conservé manuscrit dans la bibliothèque du Vatican, partie Palatine, X" 1071,
que sont tirées les figures gravées sut cette planche.

Les deux première s, V 1 et 3, et le titre, N" '|, gravé au-dessous, montrent l'auteur, et indiquent le
sujet; il est encore mieux expliqué dans le passage suivant qui se trouve a la première page, Intentai
verb nostra est manifestaie, in hoc libro de venatùme avittm, ta t/ne sunt sicitt sitnl. et ad artis certitu-
tîinem redtgere, quorum nullus habuit scienttnm hactenits, net/ne sortent, etc.....actorest vir inqtti-
silur et e.rperientie timator dtPUS Augustus Fredericas secundus, Jtomaitomm imperatar, Jérusalem
et Sicilie rex. Litilitas est magna, etc.

L'intention est parfaitement remplie par la manière dont tout est expliqué et décrit dans ce traité,
iUr-tout aux endroits oii Mainfroy, roi de Naples, lils de Frédéric, se présente comme interlocuteur on
commentateur; ces endroits soûl indiqués par le mot lie.v, eu plus gros caractères.

La division des objets par chapitres est bien faite, et il est dillicilc de mettre plus de précision, de vérité]
de clarté dans les descriptions; telle est, leuillet 65, celle où s'explique la manière de leinr le bras pour
porter l'oiseau, cl la raison de h; faire ainsi: Teneat igifnr ptem bracltii que est ah Immero usa. ad
CubilTi que dicitur armas destendentem reetè f'u.rta lattis n tant cTiiuncta lateri, /tant si CoiungeretW
et, movendo corpus suum moveret et brachitt, quomodo Xnquietaret avem; tels sont encore les détails sui-
v.ois qui n,- peuvenl être mieux exprimés: ll/e i/iti capere débet, madefaciat pâiutm li/iettm et rnambus
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sms intrinseciu vctatis, ipsopannoamptectatur avem. Ducaose, aux mots bkà/e et cilium, cite divers
passages de ce manuscrit; il emprunte aussi, comme nous t'avons dît, la figure da Frédéric II. gravée
ici N° 1, pour donner l'idée des habita impériaux.

L'auguste écrivain développe par-toni une connaissance parfaite de la nature et tics mœurs da loi-eau;
do ce qu'il finit craindre île sa licite. Je. ses inquiétudes, et Je ce qu'il faut lui opposer de patience et
d'adresse. Même précision à l'égard da ceux qui doivent être l;i proie des oiseaux chasseurs: ce* derniers
soin divises en trois espèces principales, ceux qui vivent sur la une, sur les eaux, et les amphibies; les
autres se rangent en dût classes différentes, dont la manière Je vivre le jour et la nuit, Je partir Je Jiffé-
relis climats et J'y arriver, est détaillée.

Je laisse il ceux qui aimeraient à SOCCaper Je cet objet le soin Je vérilier si les ailleurs qui, dans |i s
derniers lein.s, en ont écrit, surpassent l'intelligence et l'exactitude Je celui-ci; mais je puis leur pro
mettre \m plaisir nouveau dans la naïveté et la vérité des pensées el des images qu'ils y trouveront

Le Catalogue de la bibliothèque Nani, imprimé à Venise en 177(1, in-V, à l'article I.W de la partie
des manuscrits latins, et à l'ai ticle 1A1\ de la partie des uni [inscrit s en langue vulgaire, cite des ouv ragl s
arabes et persans, sur les oiseaux de proie et Je chasse. Le savant auteur du catalogue estime que ces
deux manuscrits ont été traduits de l'arabe eu latin par Théodore, philosophe, et médecin de Frédéric 11,
et du latin en français, pour Henri, roi de Saïdalgnej son lils, par un certain Daniel de Crémone, français
de naissance.

L'original de l'un de ces écrits était dû à nu fauconnier arabe, nommé Moantoin ou Moam, et la traduction
a été revue et corrigée par l'empereur Frédéric lui-même.

Ces traités arabes sont une preuve de plus eu faveur de l'opinion qui nous a fait placer en Asie l'origine
île ces sortes de chasses; ajoutons encore que, dans la bibliothèque du Vatican, partie provenant
de la reine Christine, il se trouve un manuscrit, coté N" ia54i qui contient un traité de fauconnerie,
compilé par un commandeur français de S1 Jean de Jérusalem, d'après h s h\ res Je trois oélèbres fauconniers
, l'un frère du roi de Cbvpre, l antre avant servi le Grand-Turc et des primes Je Tartane indiens,
et le troisième, le grand-maître Je Rhodes. Ce manuscrit, sans figures, est écrit sur beau papier, ferme et
assez blanc; on y lit: Alexonder PauUJUitU Petwius, senator Parisiensis, an. iti'tg. Une grando
partie des manuscrits Je la reine Christine provenait de bibliothèques françaises.

Quant au matériel de celui qui donne lieu à ces diverses observations, comme original ou plutôt belle
copie du livre de Frédéric II, il est écrit sur parchemin; ses feuillets, chiffrés en différons teins et de
différentes manières, sont au nombre ih: 1 1 1 ; leur hauteur est de plus île 1 pied, sur i) pouces Je large:
les marges sont granjes, l'inférieure ayant plus de 4 pouces; toutes sont à lilet» dorés, et chargées Je
ligures d'oiseaux d'espèces et de positions diverses.

On v distingue trois caractères ; des lettres majuscules, tracées eu couleur rouge et bleue, de i pouce
Je proportion; Jes initiales pour les chapitres, de moindre proportion, mais des mêmes couleiiis; les
places Je plusieurs Je ces lettres, el même de quelques figures, ont été laissées en blanc; enfin un caractère
cursif rond, tel que le montrent l'alphabet ?i° 5, et les tilles gravés au-dessous de chaque tableau,
d'après des calques.

L'écriture . partagée en deux ci-h m nés, est propre el nette, mais interrompue par de fréquentes abréviations

; on voit rarement des points SUI les i, [dus souvent un trait. Dans le texte, les points places,
non au bas, mais au milieu des lettres, ne marquent pas toujours les interruptions ni les repoi du discours
. A quelques déchirures près, qui se voient sur les premiers et les derniers feuillets, le manuscrit
est en général d'une belle conservation.

A l'égard des éditions qui peuvent avoir été faites de ce manuscrit, je n'ai pu en recueillir des notes
certaines; je n'aj trouvé u Rome, à la bibliothèque de la Minorée, qu'un imprimé sous ce litre: Reli-
,/mi Itbronun Frcderîci II imperat. de arte venandicàm avibus, cùm Mtmfrrdi régit additùaùbust ex
membrtmis vetustis nuac primùm ethta. = Aibertus Magmts de falconibus, asturibus, et accipt'tribuf,
m-8*, AueusUs Pîndeliconun, apud Joannem Pnetorium, ml insigne Pinâs i5g6.

L'éditeur, qui ne se nomme pas, nous apprend, dans un avertissement, qu'd a fait usage d'un manuscrit
sui parchemin, qu'il croit autographe, et qui lui a été communiqué par Joachimo Camerario,
reipublicœNoribergeruis medico. Il ajouta que ce manuscrit est altéré, et manquant dans plusieurs
endroits; qu'il est orné Je beaucoup Je ligures J'oise.tux, et d'autres objets qu'il a cru inutile de publier,
si ce n'est celle d'un jeune homme en habits royaux, qu'il croit être Maiulrov, ( 1 non Frédéric, ce dernier,

ru st.                                                                                                                                    z
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dans ses portrait», étant peint avec la barbei il y joint 1rs images de deux antres hommes portant des
oiseau*, '■! rendant un hommage dont il ignora L'objet

Tiraboschi, Stort'adélia Letteratura italiana, tom. IV, lih. i, cap. n, pag. i6, «'dit. de Mndénc 1-88
cite mu: édition du traité de Frédéric, faite a Cologne en l5g6, sans donner le nom de l'imprimeur.

L'abbé Mordli, bibliothécaire de S' Mare, à Venise, que, d'après l'article V du N" LXV du Catalogue
de la bibliothèque Nani, j'avais prié de nie donner quelque instruction sur cet objet., me répondit qu'il
n'avait pas \u une édition de l'ouvrage de Frédéric, rapportée comme l'aile à Angsbourg, en i5g6, par
Marco Velaero, avec les Egares prises du manuscrit; qu'en 17^(1. on lit, de l'original latin, une traduction
allemande, imprimée avec les mêmes figures; et qu'en i788,Schrcider, à Lcipsick, publiant le texte latin
du Traité des Oiseaux, avec quelques antres ouvrages analogues, n'en a pas réuni les ligures à celles
qu'il a fait graver pour cette collection.

PLANCHE   LXXIV.

Pointures de deux manuscrits de Sénc<|ue, du xrv* siècle.

Le manuscrit dont les peintures et antres détails occupent la partie supérieure de cette planche appartient
à la bibliothèque du Vatican, où il est conservé dans la partie Ottobonienne, sons le N° i585. 11
est sur un parchemin assez fin ; ses feuillets, au nombre de 224, ont 11 pouces de haut, sur 8 et demi
de large; les marges seraient assez bien, si elles n'étaient obstruées, en partir, par des annotations et
des commentaires.

11 contient les tragédies attribuées à divers écrivains et à plusieurs du nom de Sénèque; elles sont au
nombre de dix, formant autant de livres, et transcrites dans l'ordre suivant, qui varie , comme on le
sait, autant dans les manuscrits que dans les éditions: 1. Hercules furent, II. 'Jhyestes, III. Thebms,
IV. Hippolyfhtu, V. lEdipus, VI. Hacuba, VU. Medea, VIII. Agumemnon, IX. Octavia, X. Hercules
(EtCHS.

On jugera de la forme et du goût des caractères par les détails gravés ici depuis le N" I, jusques et
compris le N* 5.

]. Lettre ornée, d'une grandeur gigantesque, tirée du manuscrit décrit ci-dessus : elle forme l'initiale de la
première tragédie. Les initiales des neuf autres, quoique de moindre proportion, sont dans le même
goût; toutes sont tracées sur un fond d'or, et renferment des ligures peintes, par lesquelles on a cherché
à indiquer le sujet de chaque tragédie. D'immenses rinceaux de feuillages, qui ne manquent pas d'une
certaine grâce, dans les (ormes et dans le coloris, enrichissent, mais embarrassent quelquefois, les pages
du manuscrit.

Kpigraphe placée à la Gn du volume; elle donne la date de sa transcription et le nom du scribe.
Alphabet complet du caractère cursif employé dans ce manuscrit.
Ncul lettres, ornées de figures, tirées du même manuscrit.
La lettre RI, telle qu'elle est formée dans le manuscrit coté i5S6, dont la notice précède.
l'orme de la même lettre, prise d'un autre manuscrit de la bibliothèque du Vatican, dont la notice suit.

Les peintures et autres détails gravés sur la partie intérieure de Cette planche, sous les N' 7, 8, et 9,
sont tirés d'un autre manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté 35(j, parmi ceux des ducs d'Urbiu,
contenant aussi les tragédies de Sénèque. Le volume est relié en bois, couvert de veau rouge, avec les
armes du pape Innocent XII, de la maison PignatelU : il est écrit sur une espèce de vélin de bonne proportion
, in-folio, avec de belles marges remplies de feuillages, comme celles du précédent; le milieu des
pages est occupé par une colonne de !\o lignes. Les numéro qui suivent offrent les divers caractères employés

à son écriture.
7.     Grande lettre, ornée de ligures, servant d'initiale à la première tragédie du manuscrit coté 356": on peut

la comparer à celle du manuscrit coté i58(ï, gravée ci-dessus, N" I.
8.     Neul autres initiales du même manuscrit, ornées de ligures indicatives du sujet îles tragédies.
9.     Alphabet du caractère cursif de ce manuscrit. Les peintures et autres détails gravés sur cette planche étaient

inédits; le tout a été calqué sur les originaux avec une exactitude scrupuleuse.
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PLANCHE   LXXY.

Décrétâtes} Pontifical, Nouveau Testament; trois manuscrits latins du xiv' siècle.

Assemblée cTévéques, de docteurs, de théologiens, et d'écrivains, présidée par un pape. Cette peinture,
calquée sur lorigin.il, se voit a» 3* feuillet verso d'un manuscrit du \IV* siècle, conserve dans la bibliothèque
du Vatican, sous le N' i3St). 11 contient les décrétâtes: ses feuillets, au nombre de 280, sont d'un
parchemin peu lin, mais parfaitement uni; ils sont divisés 111 quatre colonnes, dont deux pour le texte,
et deux pour les annotations qui passant au-dessous, avec de belles marges pour ces deux parties, selon
leur division. Ce manuscrit se trouve imprimé dans les collections de décrétâtes ; les peintures dont il
est orné sont au nombre de six, dont cinq grandes et une plus petite.

Spécimen des caractères du manuscrit décrit sous le numéro précédent; à droite est celui du texte; à
gauche, celui du commentaire : beaucoup de lettres sont enrichies de ligures et d'ornemens ou espèces
d'arabesques en or.

Le pape Boni lace IX. donnant sa bénédiction pontificale. Celte peinture, calquée sur l'original, se voit au
feuillet 3<) d'un autre manuscrit de la bibliolbèque du Vatican, coté N* 37.47.

C'est un pontifical, de lornial grand iu-4% écrit sur parchemin; son caractère est de la grandeur et
de la forme de celui de la légende inscrite autour de celte peinture, qui est la dernière de dix autres:
on v voit des lettres, en rouge et en or, peu ornées; les initiales le sont davantage, mais d'assez mauvais
goût; elles couvrent quelquefois toute une page, et présentent, dans leurs divisions, quelques petits
sujets.

Si ce n'était pas trop hasarder que d'asseoir une conjecture sur les récits de Nostradamus, j'attribuerais
les miniatures de ce manuscrit au célèbre Moine des Isles d'Or, qui descendait de la famille ancienne
des Cybo de Gènes; il avait annoncé, dans un livre, qu'il en sortirait de grands personnages qui gouverneraient

l'église catholique, prédiction facile à faire, puisque alors Honil'ace IX, de cette maison ,
siégi ait sur le trône pontifical, qu'il occupa jusqu'en i '|o'|. Le manuscrit dont il s'agit date de son pon-
titicat, ainsi que le témoigne la légende inscrite au pourtour de cette peinture; le Moine n'est mort qu'en
i4o8, il pouvait donc y avoir travaillé, d'autant plus qu'il est cité pour être, dnns la peinture et ilhmii-
nure, souverain et exquis; il en avait donné des preuves dans plusieurs ouvrages de celte espèce, exécutés
pour Louis, roi de Naples, comte de Provence, et pour la reine lolande, qui l'avait toujours prés
il. sa personne, tant sage, l'eau, et prudent il était; sur quoi l'on peut voir la Bih/iot/tenue française
de du Verdier, toin. III, édition de i7"3; — Raldinucci, IS'otizie de' Professori del di.u-gito, toi». M,
édit. de Florence, 1767; — Crcsriinbcni, cl Tirabuselii, Storia délia Letterutura italiana, loin. V, lib. 111,
cap. 1, §. xin, édit. de Mudène, 1788.

Les Noces de Cana en Galilée.
Jésus-Christ déposé dans le tombeau, par la Vierge, S' Jean, et Joseph d'Ariinathie.

Ces deux peintures sont Urées d'un autre manuscrit de la bibliothèque du Vatican, colé a(>3<); elles
ont été choisies parmi une multitude d'autres, représentant des faits du Nouveau Testament. Les feuillets,
en parchemin, au nombre de 3o>, ont plus de 1 pied .\ pouces de haut, sur 10 ponces de large -née
des marges de belle proportion ; ils sont divisés en deux colonnes distantes de 11 lignes. Le caractère cursif
est tel qu'on le voit ici, K° 7; les plus grandes lettres initiales sont en or, et renferment des figures; les
lettres majuscules sont tracées par des teintes alternatives, rouges ou bleues.

JS'icolatts île Bonontd F. Cette souscription, calquée sur le manuscrit, indique à la fois et le nom et la
p.ih ic de l'auteur des peintures; il était de Bologne, et s'appelait Nicolas, nom inconnu , jusqu'à ce moment
, parmi les artistes de celte école.

Apostille qui se ht à la fin du volume : Jlxplicit ijiuvstio disputata per dominant Jounnem de Lignant)
de iilediolano, utriusq. jitris eximium dacturetn. AnnO Domini i3S8, die sabbati tertio decimojanuaiii1
extra ecclesiam Sancti Marne, civitatis Bottante. Deo gratins, amen.

Jean de Legnano, mentionné dans cette apostille, est l'auteur de divers traités que l'on trouve dans ce
même manuscrit, coté -j(j3o,. Voici les titres de quelques uns : De multiplia'nomme Christi. — fie eometâ
conwtitus (sic), anno i363, xx aprilis, quo merise apparuit cometa, Deo grattas, amen. — De juris (sic)
sangninitatis. — De bello i36o, pendrnte fone r.rercitu contrit ci\'ttatem. — De nu titra' .tngetied.—
De censura ecclesiasticd. — De umiciziâ(sic), etc. Les sujets des autres ne sont pas moins disparates
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entre eux: il paraît queJean deLegnano les composait pom instruire ses anditeurs,8 mesure qne les évè-
,,,.,,,,.„, lui en donnaient occasion. Né à Legnano, diocèse de Milan, il professa long-tems, et avec succès
le droit canon à Hologue, nu il nionnil, cl on sa famille subsiste encore dans un rang distingué. On lit
iur un monumeai sépulcral érigé, de son vivant, dans le cloître de S' Dominique, ci orné de Bgures par
deux frères, sculpteurs vénitiens, disciples d'Agostîno et d'Agnolo de Sienne . une épitaphe qui explique
comment il onissaii les diverses connaissances propres aux objets qu'il a traités :

Frigida mirifici tenet hic lapis ossa Joannis.
Ivil in astriferas meus generosa domos.
Gloria Legnanij titulo decorùttu utroçue,
Legibus et sacra canone dives erat.
Aller Aristoteles, liippocras, et Tvloinvi
Signifer, atque hceres, noterai astra poli,
tbstuiit hune nobis inopinai sjneopa mortis.

Heu dolorj hic mundiportus et aura jacet.
■tiino H. i:i( i.wmii.. die x\i men.iis febritarii.

i.. n.

Hoc opus fi-ceruut Jacobellus, Petrut Paulus fratres. Joan. Legnano Bonnuiœ docente.
Outre les fonctions que Legnano remplissait dans l'Université, il fut employé dans le maniement des

affaires publiques de Bologne ; plusieurs luis ambassadeur de ses concitoyens près {les papes. il s'acquitta
de ses missions au gré des deux parties; par ses écrits, il s'opposa avec succès au progrès d'un schisme
prêt à naître, sous Urbain \ I; sur quoi l'un peut consulter dis manuscrits cxislans à la bibliothèque du
roi île France. et cités par Tiraboschi (Storia délia Loti, ital., tom. V, lib. u, cap. v, §. xn, éilit. de Mo-
dène, irSK), Argelati ( Bihlivtli. script. Mediolan.) el le comte Giovanni laiittizzi (JVt>ti;if dcgli \crit-
tori BologneSl ) rendent i on) pie des ou\ rages île ce professeur, restés manuscrits, ou qui sont imprimés;
Muratori en a parlé aussi avec éloge, ("es écrivains fout, à son égard, deux observations utiles à l'histoire
des études de ce teins; c'est que Legnano croyait encore aux visions de l'astrologie judiciaire, el
que le titre de doctor utriusque juris et septem liberaliwn artium, qu'il prenait, était encore rare.

Les diverses peintures gravées sur cette planche n'avaient pas encore été publiées.

PLANCHE T.WVT.

Peintures tirées de trois manuscrits latins de la bibliothèque <iu Vatican;
du commencement à la fin du x\* siècle.

Bénédiction et consécration îles \ ierges : cette peinture, qui esi calquée sur l'original même, est tirée d'un
pontifical manuscrit de la bihliollièqnc du Vatican, partie Oltobonienuc, N" Sol.

Le vélin est d'une linesse extrême et d'un blanc parlait; il parait contenir ao8 feuillets qui ont chacun
i3 pouces t ligne de liant, sur <) pouces S lignes de large : l'écriture est sur deux colonnes, avec des marges
bien proportionnées. Le caractère en est fort beau et conforme an titre de ce tableau, Benedictt'o et cotise-
cratio firginum . gravé au-dessous pour spécimen; beaucoup de grandes lettres simples, sans figures,
sont en or pâle non mat; quelques autres sont ornées de petits sujets peints qui occupent îles demi-piges,
au nombre de i3; les grands tableaux qui, tels que celui-ci, remplissent des pages entières, sont an nombre
de  il.  Le plaiu-chaiit est noté sur les versets qui se chantent.

Aristote assis, écrivant son Traité des   animaux : on voit, rangés autour de lui, l'homme, la femme, les
volatiles, les quadrupèdes, les poissons, et  les reptiles, dont il l'ail  la description.

Celte peinture, gravée de la grandeur île l'original, est tirée i\'\m manuscrit de la bibliothèque du Vatican
, coté 'îoq'i, et contenant une traduction de l'ouvrage d'Arislote sur les animaux, sous ce titre, cent
en majuscules de couleur d'or, bleue, rouge, verte, et noire : Theodori Grœci TkessahmicenSÙ prœfatiû
m libros de animaUbus Aristotelis phUosophi, ad Xystttm a. p. m.

Le manuscrit, de format in-folio, renferme i17 feuillets du plus beau vélin; le caractère, sssw beau,
présente beaucoup d'abréviations; de belles lettres ornées sont en tête de chaque lun; el des arabesques
d'une composition agréable et légère, dans le goût de ceux qui sont gravés ici N"3, entourent chaque
page,

Le traducteur, eu rendant conque de sou travail pour la collation de divers manuscrits, fait l'éloge
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de oelni d'Aristotc, qui, dans le tableau des qualités de chaque animal, présente, dii-il, «les modèles
aux hommes; ajoutant, que la nature ne pourra que se féliciter de la sagacité, de la justesse; avec lesqui Iles
le philosophe a su la contempler et la décrire.

3.   Echantillons des. ornemens arabesques qui encadrent les pages de ce manusci ii ; ils son] enrù lus de figurines
d'auimaux, de lyres, de trépieds, île camées antiques, dans le goût, a-peu-près, de ceux qui on» m
les loges du  \ alicaii.

,'|.   Grande L majuscule peinte au i" feuillet du même manuscrit, et dans laquelle est représenté le oalligrapho
écrivant, OU peut-être même  l'auteur de  la  liaduelion  .1 Ai i-, t. > I « , Théodore il.    flicsalonique.

5. Portrait du pape Sixte IV, qui régna de i '171 a i'|S'| : ce portrait, eu médaillon, tenu par deux génies ailés,
suppôt is des a nues de ce pontife, est peint an frontispice d'un manuscrit latin de la bibliothèque du Vatican
, coté ■'>]■, et renfermant une traduction d'Origèn£j qui a pour tiu-e-ies mots, en grandes lettres
romaines: Incipitprœfatio Hujinipreshiteriin libr, pttriarchan Qrigenù..,.

On y compte 3o:> feuillets, sur beau parchemin, in-folio. Le premier présente un frontispice d'architecture
, orné de bas-reliefs dans la Irise, et de statues dans les niches; le tout couronne par le portrait
de Sixte IV, pour lequel ce livre a été él rit. la'- antres page», ainsi que les lettres initiales, sont ni Huilées
de génies, de dauphins, et de satyres, dessinés et disposés d'une manière qui se rapproche de l'antique
, et peints d'une lionne couleur. Le caractère, d'une forme ronde et belle, tient du gothique dans
quelques lettres, telles que IV et le /.

G. Figures de divinités et bas-reliefs imités de l'antique, tirés du manuscrit décrit au numéro précédent, ainsi
que l'écusson pontifical de Sixte IV, qui est aux armes de la maison de la Rcvère, dont il sortait

Toutes les peiuturcs gravées sur cette planche étaient inédites.

PLANCHE  LXXVII.

Miniatures cl dessins lires de deux, manuscrits du Dante; des xn^ct xv'siècles.

Le manuscrit, d'où sont tirés les dessins gravés sous les N" 1 et 1 de cette planche, fait partie de ceux
de la bibliothèque particulière du cardinal de '/.dada, bibliothécaire de la bibliothèque du Vatican.
D'après les recherches de M. le comte Battaglini. l'un des savans attachés à cette dei oière bibliothèque,
on a lieu de croire qu'il a appartenu à un religieux nommé Dominique de Tarente, auquel, vers i3Sj,
l'antipape Clément VU avait donné l'évéehé d Lerne, dans le comté de iWolise, au royaume de Naples,

Le volume, composé de 188 feuillets de parchemin, est de tonnai in-folio, ou grand in-'i"; 'I contient
les trois poèmes du Dante, précèdes d'un abrégé lait probablement par sou fils; île sont divisés en chants,
et les chants par tercets, dont le premier vers commence par une lettre majuscule en couleur: son caractère
cursif et son orthographe, dont la gravure présente le speeimen, paraissent lui assigner pour date
h: milieu du XIV* siècle; conjecture que fortifient, et le style des dessins a la plume (pu eu ornent plusieurs
marges, et la double couronne que l'on voit, N*a1 sur la tête du pape Iionil'ace VIII} car je montrerai
plus bas, dans l'explication de la planche cxv, que l'usage de cette espèce de couronne n été introduit
entre le-, années i3oo et i3o3.

1.     Le sujet de ce dessin 1 si lire du chant wix de X'Enfer, vers -l. D'après le poète, l'artiste y a représenté
deux alchimistes assis dos il dos, et condamnés a soulli ir la démangeaison d\\u<' gale qui les dévore. Les
histoires du tems et les commentateurs nous apprennent que l'un d'i ux , natif d'Arc7zo, lut brûlé comme
magicien.

2.     Ce dessin a trait il l'un de ces faits historiques sur lesquels le Dante, entendu à demi-mot par ses contemporains

, ne s'explique qu'avec l'obscurité d'un oracle; en voici les circonstances principales:On connaît la persécution à outrance que le pape lUinil'ace \ 11) exerça contre la maison des Colonna,

alors ;,i puissante dans l'état ecclésiastique ; le pape était embarrassé sur les moyens d'enlever à ces princes
la forteresse de Palestrînc: Cuido, comte de Montcfcltro, aussi rusé politique que valeureux guerrier,
lui conseilla tfi molto promrtterc, c nulhi uttrnderc; mais, après, devenu repentant, il prit l'habit de

S' François* ce que le Dante exprime ainsitl'fui Hum (t'arma, t> pot Jv,' fonlt'^l/at),Crcdemlami, si cinto,fure umineruh.

Cependant il ne l'en met pas moins dans la huitième tusse ou chaudière de l'enfer, avec les conseillers

de mauvaises actions. Ici, Cuido raconte comment Bouiiace, pour le soulager de tout scrupule, lui donna
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l'absolution; ce réeil et ce fait, parfaitement rendus, prouvent ce que le dessin peut ajouter de force à
|,i poésie, et fi quel point souvent le dessinateur s'exprime plus clairement que le commentateur.

Voyons comment on peintre ou minietenr, chargé d'orner nu .unir manuscrit du Dante, s'y est pru
.m XV siècle, pour rendre plusieurs situations de ee poème incomparable.

Ia' Dante, effrayé, des les premiers pas, de sa périlleuse earrièrr, est joint par Virgile, qui solfie à lui servir
de guide: eette peinture se voit au 1" feuillet du manuscrit de la bibliothèque du Vatican, dont la notice
est ci-après.

Frontispice du poème de l'Knfer, tiré do même manuscrit, (»' feuillet 'verso; les vers inscrits au basten
expliquent le sujet, qui est répété dans le cintre du portique, dont les piédroits seuls ont pu entrer dans
cette gravure, faute de place.

Le Dante plaignant les malheurs de la belle Francesca, qui, surprise avec son amant par son mari, fut
tuée du même coup que l'objet de sa tendresse; touchante épisode du V" chant de l'Knfer : cette peinture
se voit an i4* feuillet verso du manuscrit*

Le comte L'golin assouvissant sa vengeance sur l'archevêque de Pise, en lui rongeant le crâne: eette horrible
scène, peinte au &)* feuillet verso du manuscrit, a été rendue par le Dante, avec une force égale à son
atrocité, dans le xxu' chant de l'Enfer*

Les quatre peintures qui précèdent uni clé elioi-ir- de préférence parmi celles du poème- de l'F.nf.T.
leur style étant correct, quoique un peu sec. Celles qui ornent les poèmes du Purgatoire et du Paradis
paraissent être de deux antres mains, beaucoup moins habiles; les peintures du dernier poème sur-tout
offrent un dessin maniéré, une touche minutieuse, souvent même pointillée. et un défaut d'intelligence
dans t'eflèt, qui porte à croire qu'elles sont île l'école des Zuecheri; tandis que celles du Purgatoire, qui
paraissent de l'école du Pérugin, présentent à l'œil un repos qu'il ne trouve pas dans le coloris, sans
accord et sans harmonie, des peintures du Paradis, lesquelles ne plaisent que comme plait un champ
émaillé de fleurs variées.

Les tableaux de ce manuscrit sont, en tout, au nombre de 12a: il passa dans la bibliothèque du Vatican
en sortant de celle du due d'Urbin, Frédéric, suivant eette inscription, qui se lit au bas de la première
page, Di. Ftvdericus Urbîni dux ilfustrissimus, belli fulgur et paris, et /'. plus pater; au-dessous est
un aigle portant ses armoiries, et autour l'ordre de la Jarretière, avec devise: cet ordre ayant été envoyé
à Frédéric, en i'\~6, par Edward IV, c'est entre celte date et celle de sa mort, arrivée en i.'|8a,
qu'il faul placer la transcription du manuscrit. 11 est écrit sur un vélin plus ou moins beau; les caractères
sont du XV siècle, et tels qu'on les voit ici gravés : le dernier feuillet porte celte apostille, EJtplicil
comedia Datais Alœgketii (sic) Florent hti, manu Alattbei fie Contueiit de /'ulterris.

Les marges sont fort belles et de la grande proportion; le livre a plus de i\ ponces de hauteur, sur
i) pouces de largeur; il est superbement relié en velours rouge, avec des ornemens et les armoiries, en
bronze doré, du pape Clément XI, Albani.

J'ajouterai ici quelques observations propres à démontrer comment l'identité des pensées et même des
lornies dont elles sont revêtues se retrouvent dans la plupart des productions des arts de l'imagination,
sauf la différence qu'y apporte la diversité des moyens qu'ils emploient- Celle ressemblance est sensible
entre les poèmes du Dante et les peintures contemporaines; elle dérive et des emprunts que ce poète a
faits aux peintres qui l'avaient précédé, et, plus souvent encore, des idées que renx qui le suivirent puisèrent

dans sis descriptions pleines d'images.
Les prophéties de l'Ancien Testament, les peines de l'enfer, celles du purgatoire, les joies c\u paradis,

telles étaient, ainsi que nous l'ont montré les planches qui précèdent, les sources dans lesquelles, avant
l'âge du Dante, la peinture puisait les sujets dont elle enrichissait les manuscrits et les temples. Ces
pieuses méditations formaient aussi la base de la plupart des écrits du tems; l'histoire même quelquefois
, par un abus condamnable, mêlait à ses récits des fictions mystiques: les annales de chaque peuple
pourraient en fournir des exemples; pour ne sortir ni de mon sujet, ni de notre propre histoire, je citerai
celui tics Chroniques de S' Denis, écrites au XIl* siècle.

On y raconte que l'empereur Charles-le-Chauve vit, en songe, un ange qui, après lui avoir attache
00 fil au nonce, le conduisit ainsi en enfer, et lui en fit voir toutes les places et lotis les tourmens; entre
autres damnés ce prince y reconnut son père Louis-le-Débonnairc, et ses frères, plongés dans la poix
bouillante; Lors, dit le chroniqueur, lui commencièrent à dhv, en criant et hurlant, Karle, Karle,
pour ce que nous amantes à faire homicides et gnertvs et rapines, nous sommes en cesjfetwes bouillaiis.

Ou sait que Hrunctto Latini, Florentin, qui vécut long-lems en France, et composa même plusieurs
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ouvrages en français ( Mém. de l'Acad. des lnscript., t. VII. — Apostolo Zetio, sur Fontam'/ii, t. H,
pag. 3ao), fui l'instituteur du Dante; celui-ci lui-même mit été en France, en savait la langue M l'histoire
: cette chronique célèbre était alors le seul ouvrage qui la pût apprendre. N'est-il pas permis de
conjecturer que, voulant écrire philosophiquement, et sons nue forme theologjqne, l'histoire et la satire
de son Ictus, le poète aura pu emprunter du chroniqueur l'idée de sa description de l'Knl'er et des tour-
niens graduellement varies qu'y subissent les coupables de toute espèce.' Il peignit ensuite le Purgatoire,
pour tirer de leur tiédeur ceux en qui il ne reconnaissait que des demi-vertus, ou des denii-lorts; enfin
le Paradis, pour louer et proposer à l'imitation des lu un nies ceux dont les bonnes actions axaient lumoié
la vie.

11 parait qu'en France, à la même époque, ce genre de composition plaisait aussi aux imaginations
pieusement satiriques. Le Catalogue de la bibliothèque du due de la Vallièrc fait mention de deux manuscrits
de celle espèce: l'un, N" .1711, est du XI1P siècle, et a pour litre, f'oyage d'Enfer, ou le Songe
d'Enfer, par Raoul de Iloudan, qui vivait sur la lin du \1P siècle; l'autre, N* 271a, est intitulé, Chest
le livres de la voyc de Infer, iu-Iol. Suivant le rédacteur de ces articles, il n'est pas douteux que le songe
de Raoul île Iloudan n'ait fourni à l'auteur du second manuscrit l'idée d'un pareil voyage en enfer; mais
l'un a tourné son songe vers la critique, cl l'autre a cherché ù corriger les hommes, en leur présentant
leurs vices personnifiés : son poème est composé d'environ a4'la vers.

La littérature italienne fournit de pareils rapprochement; elle olfre même des écrits, d'une date plus
ancienne encore, qui ont pu suggérer au Dante et l'idée de ses poèmes, et la manière de les traiter.

Malatcsta Porta, dans un dialogue en faveur du lasse, imprimé a Riniiui en 1J89, parait croire que
le Dante a lire le sujet de son poème de l'Enfer d'un ancien romancier, dont le livre, intitulé Guermo
da Durazzo, court, dit-il, per le muni à donne e à bottegnri. Cet ouvrage est connu aussi en Irauce:
de Hure, dans sa Bibliographie instructive, en cite, sous les N" 38a3, 38a4> et 38a5, trois éditions italiennes
, dont deux sont du XV' siècle; lune de ces dernières, imprimée in-folio, à Venise, en 1477, a
pour titre, // libro de lo infelicè Guerino, dito Meschino, in qiteslo l'utgarrnerite se traita alchuna
ystoria brève del re Karlo imperatore, etc.....e ancura de lo Inferno, etc. Le même bibliographe, au
N" 38i6, indique une traduction française de ce livre, sous ce titre : Ee Roman dit preux et Taillant
chevalier Giierin Mesquin, traduit de l'italien en français, par Jean de Ciiehcrmois; Lyon, i53o, iu-l'ol.
goth.—Les exemplaires en sont rares.

Roltari, dans une lettre imprimée à Rome, eu 17^3, à la suite de la Deçà di Simbole aggiunte a quelle
di Gori, parle de ce roman comme ayant été originairement composé en provençal, el traduit eu toscan,
postérieurement au Dante, par Andréa Rarberiuo, qui ['aurait enrichi des idées de ce poète, loin que
celui-ci eut profilé de celles du romancier; mais, ni même teins, Bol tari pense que le Dante a pu tirer
parti d'un ouvrage antérieur au sien ; c'esl une narra (ion mystique ayant pour litre, f'isïon d'Alberic,
jeune religieux du Mont-Ctissiit, nu X1P siècle : on en connaît des manuscrits dans quelques bibliothèques

.
Ce sentiment se trouve fortement appuyé dans une lettre imprimée à Rome en 1801, dans laquelle un

savant abbé bénédictin, sous le nom académique iVEitstazio J)icearcho, publiant un ancien manuscrit
du Dante, que possède la bibliothèque du Moni-Cassin, donne une notice éleiidue de cette même vision
d'Alberic, qui s'y trouve aussi en manuscrit original. L'auteur de cette disseriation paraît persuadé
que le songe de ce jeune disciple de S' Benoit, car Albéric n'avait que dix ans, a servi de modèle, alf
intero edi/icio del poema di Dante. Dans ses voyages à Rome et à Naples, ce poète, ajonte-t-d, a pu
avoir connaissance de cette vision, fort célébrée dans le siècle qui précédait le sien; elle avait même déjà
fourni le sujet d'une peinture représentant l'enfer, exécutée dans une ancienne église du diocèse de
l'Aquila.

Hlais, si l'on remarque, en effet, dans ces deux ouvrages, dis pensées d'une identité véritablement
bizarre, si l'on peut soupçonner que le Dante ait puisé, a des sources aussi peu limpides, le germe des
beautés sans nombre dont ses poèmes étiiieellent, il faut avouer aussi que de telles imitations deviennent
des originaux à la sublimité desquels il n'est  guère possible d'atteindre.

Quoi qu'il en soit d'une question qu'il faut laisser décider aux pairs du Dante, s'il y en a, et devant un
tribunal de ses compatriotes, j'en prends occasion de renouveler une observation déjà faite en parlant
des peintures des Exultet manuscrits qui ont fourni, pour les XP el Xll' siècles, la matière des planches
lui-lvi; c'esl que, de teins en lems, il se rencontre des sujets d'un même genre, qui, s'emparent
de l'imagination des nommes, deviennent les objets favoris des productions qu'elle inspire.
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Cétnii por ces routes qu'alors la poésie ci U peinture tentaient de parvenir au but moral qu'elles aoîveni

sc proposer dans leurs ouvrtgesi l'une el l'autre disposaient, à-peu-pris de même, l'ord.....la&oede leurs
compositions.

Quant au style, ces deux arts, a cette époque, avaient, dans leurs formes respectives, ntw ressemblance
un are plus marquée. Dans les écoles de l'antiquité, les poètes, « omme les peintres, n'avaient pour
guide que l'immuable nature, reconnue et saisie par une étude assidue, et parlée de tous les charmes que
l'art savait lu! prêter; an momeni de la renaissance, au eontraire, elle apparat, dans tonte sa mutité
.\u\ artistes, incapable* encore de la vêtir convenablement . et bien moins de l'embi llir.

Aussi le mérite caractéristique «in Dante est-il de copier nuement cette nature simple et naïve: dans
ses descriptions, l'expression, toujours claire, sans recherche, et sans affectation, peint l'objet tel qii*!|
est dans son repos, et, quand il se nient, elle en suit les niouvcnicns progressifs: lorsque plusieurs objeis
sont reunis, il lis montre, et sous l'aspect propre a chacun d'eux, et sous celui qui est relatif a l'ensemble.
lame cent exemples de ces beauti - descriptives, on des plus frappons, sans contredit, se trouve dans
ces vers du m' chanl du Purgatoire:

Ci'inr If pecorelle escon del cfiiusa
Ad una, a duc, a tre, e l'altre stanrto
Timîdette atterrando Vocchio el' musa,
E cià che fa lu prima, e l'altre feamo, etc.

I..s descriptions de ce poète étaient, comme ou ^oit, de véritables portraits: les mêmes causes donnèrent
h- même caractère aux ouvrages des peintres conteni[ioraiiis; son exemple devint, en quelque sorte,
une loi, un moyeu infaillible de succès pour ceux qui le suivirent immédiatement: nous en aurons la
preuve dans la suite de cette histoire de la i>ciiilurc; nous y verrons les Cimubué, les Gïunta, les Giotto,
les Guariento, dont le Dante célèbre les peintures, rendre les objels, souvent avec incorrection, mais
avec une simplicité, une naïveté toucha nies : dans leurs tableaux, comme dans ceux 4I11 poète, les figures
sont des portraits; les attitudes son! celles des hommes du lems, el telles que le Dante les donne à ses
personnages; la léte est presque toujours inclinée, il capo chino,= chinai la face la ; quelquefois elle
esl droite, dritta, levato ejiso riguardai: son dialogue indique, avec autant de vérité que si elles étaient
peintes, les poses des figures conversanl entre elles, el, quand elles se meuvent, on les voit cheminer,

JV' andavan l'un dinanzi e l'altro dopa,
Corne i frati minor  vanna per via.

Le Dante avait le coup-d'icil si juste, un apperçu si lin, que ses comparaisons ont toujours une pré*
cision qui surprend, une richesse qui prouve I étendue de ses connaissances; on pont, avec raison, bn
appliquer ce que Virgile disait de l'roiéc,

..........Novh namaue onmia Tates,
Qttœ sinl, f/iuv fuerinl, i/uœ inox Ventura traltantiir.

Vaa. Georg, lib. iv.
Les peintres trouvaient encore dans ses in veillions des secours pour les allégories, et des modèles pour

l'emploi de l'histoire et de la fable; ils v puisaient des peintures fortes, sombres, atroces même, tempérées
par des pensées douces et de- images agréables qui v icil lient, de te m s en tenis, CODSOler l'a me attristée.

Il serait facile de multiplier les preuves de l'inlluence qu'exercèrent sur les beaux arts les idées et
même le style de ce génie extraordinaire et souvent sublime; cependant l'impartialité ne permet pas de
dissimuler que, quelquefois aussi, il leur donna le funeste exemple de l'incohérence, du désordre, el du
mélange le plus monstrueux îles idées cl des expressions; entre les divers rapprocheinens qu'on pourrait
faire a l'appui de celte assertion, je me borne à celui-ci.

Au vi' chant du Purgatoire le Dante s'oublie jusqu'à s'adresser au Christ, en ces termes :
O somma Giave

Che fosti 'n terra, per nai, crucifissa!
l'eu de tems après, Orcagna el son frère, voulant représenter L'enfer, dans des lieux sacrés, à Florence

et à Pise, y firent entrer tons les monstres de la fable; dans un lems bien postérieur, et qui sembla
il plus éclairé, Michel-Ange, peignant aussi l'enfer et ses toiirmeus , ne craignit pas d'introduire Caron
passant dans sa barque les malheureux que le Christ a condamnés : ce sont de tels abus qui ont fait dire
au législateur du Parnasse,

.. Comment donc approuver, en un sujet chrétien,
" Un auteur follement idolâtre et païen:1 »
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I n terminant ces réflexions par If rapprochement des deux génies lei plus étonnant que la Toscane

ait produits, je dirai du Dante, connue je l'ai dit ailleurs tic Michel-Ange, les Florentins en ont dit trop
de bien, et les étrangers trop de mal ; l'un et l'autre sont des géans : s'ils eurent quelquefois les pieds dans
la lange des vallées infernales, Ictus main» cueillirent souvent les (leurs des Champs-Elysées.

Entre le nombre infini d'ouvrages publiés en Italie, concernant le Dante, on peut consulter particulièrement
, pour l'histoire de sa personne et de ses écrits, le Memorie per se n-ire alla vita di Dante
Alighieri, placés à la tête du IV" tome de l'édition de si s OF.uvrcs, en 5 vol. iu-K", imprimée à Venise
en 1760, chez Zalta : ces mémoires sont dus à H. Pelli, littérateur distingué, et garde de la galerie de
Florence.

En faveur des lecteurs qu'intéresse tout ee qui tient au grand poète dont il s'agit, j'ajouterai ici la
notice d'un manuscrit peu connu que possédait la bibliothèque du duc de la Valhèrc, très riche aussi
en éditions rares et précieuses de ses poèmes.

Ce manuscrit, indiqué sous le N" 356V), a pour titre : Incommincia lo commenta topra In Tnferno
délia cotnedia de Dante AIdrtgeri Firentino, composta du messer Guiniforte de H Bargigi doctor,
in-foL, m. violet, dentelles, doublé de maroquin; superbe manuscrit, sur vélin, exécuté en Italie vers
la fin du XV* siècle, contenant 3io feuillets.

II  est écrit à lettres rondes en longues lignes; les lettres capitales sont rehaussées d'or; le 1" feuillet est
enrichi d'un cadre, dans lequel sont peintes les armes de François I", supportées par deux Salamandres
couronnées.

Sur un feuillet sépare se lisent les vers suivans, adressés à ce prince, à qui ce mannsciit fut donné
''" prient:

Ad regem christianissimum,    Ja. Minutius.
Très Dantes, tu clara mi/ii rex mimera prestas,

Atque aliquem ear ni/iilo me Jacis esse virum;
Ipse sed L'thruscum, CÙmclaro interprète, Dantem

Adlatum ex Jtulis in tua jura fera;
Sic quoque munijicus fueris, nam sumere partent

A quo debentur omnia doua, dare est.
i5k>.

Outre sa belle exécution, ce livre a encore le mérite d'être très rare, et de n'avoir jamais été imprimé.
Le commentateur, Guiniforte liarziza, naquit à liergame eu i'|o(ï; on ignore l'année de sa mort: il

vivait encore en  l/|5cj. Mazzuclielli parle de son commentaire sans l'avoir vu; il dit qu'il ne sait pas s'il
en reste aujourd'hui autre chose que la préface, imprimée, avec ses épi'trcs, dans l'édition de ses OEnvres
unies à celles de son père, que M*" Furietti a donnée à Rome, en 1733, in-4°-

Les peintures et les dessina gravés sur celte planche n'avaient pas encore été publiés.

PLANCHE LXXVIII.

Miniature lirce d'une bible lutine-, manuscrit du xv* siècle.
Renouvellement de celle espèce <lc peinture.

Parmi les manuscrits provenant de la bibliothèque des durs d'Urbiu, qui enrichissent celle du Vatican,
pour les XV' et XVI' siècles, se trouvent deux volumes, du plus grand En-folio et d'un vélin parfait, qui
contiennent les livres de la bible entière; ils sont magnifiquement ornés de tableaux, de figures, de
paysages, et d'arabesques, distribués, avec autant de goùl que d'élégance, dans les lettres initiales ou
capitales, sur les marges, et même dans des pages entières.

Lo tableau gravé sur cette planche se trouve au revers du feuillet i5i du 11* volume, qui en contient 3i 1,
il représente le mariage du prophète Osée, à (pu Dieu commande d'épouser une prostituée.

Ce volume renferme à-peu-prèa 26 tableaux, tant grands que petits; ils ne sont pas pointillés, mais
tratleggiiili, c'esl-a-dire touchés par hachures assez larges : on y reconnaît deux mains différentes, dont
I.....   est, en tout point, inférieure à l'autre; c'est de la meilleure qu'est la peinture ici gravée.

L'écriture est aussi d'un beau caractère; elle est disposée en deux colonnes sur chaque page, dont la
hauteur est de aa pouces !\ lignes, sur i5 pouces de largeur; les marges sout spacieuses à proportion.

nttrt.                                                                                                                               liff
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All revendu i' f«.....et on lit, en lettres d'oi majuscules, sur un fond d'azur em...... d......miens, cette

/h hoc ornatissimo codice} continetur secundo pars Biblie Divo Hieronimo >-.r hebreo
in lalinum conversa, et Psalterium Jhnirf ub eodem de greco in latinum translation,
ex înterpretatione septuaginta duof. interprétant.

Parmi les ornemens des marges m- voient le cordon de l'ordre de l.i Jarretièr&; une hermine avec ci
nu.i. non mai; un pélican, ou plutôt l'oiseau ûppeUJlamant, lenani nu poisson .m bec, avec ces mots
Hican wrdait ein grossersj et un.' infinité de t<'t<s, de demi-figures, et d'antres objets allégorique
ou allusifs.

Enfin sur le dernier feuillet du volume se lit l'inscription suivante, dont une partie, calquée sur l'original
, est gravée sur 1rs marges de cette planche; elle donne les renseignemcns les plus satisfaisans sur
l'origine,la date, et le propriétaire de ce lu .m manuscrit, ainsi que sur son écrivain, qui était originaire
de France :

lUustrissi'mus Princeps Federicus l rbini Dux et MonUs>Feretri Cornes, Itegiux
Cnpitfiiieits ne sanctes Romanes Ecclesiœ vt'jcilifer, non minus christtanœ religi'onis
tuetidw. atque exornandœ </. rei militari amplificandet intentas, hanc ornatissimam
bibliam faciendam curavit. I espasiano Philippi jilio Florentine Itbrarïo procurante.
Ugonis verb de Commineilis francigene manu descripta est Ann, es. cccc. ulzviii.
die, Ju/iii, aurifiante Ihïo.

PI. VNC.lIr;   I.WIV

Miniatures (M ornemens du bréviaire ilu roi Mathias Corvin;
£ manuscrit latin tle la fin du xv'siècle.

i. Frontispice qui se \oil an feuillet ' du bréviaire du roi de Hongrie Mathias Corvin; manuscrit l.itiu di-
la fin du XV' siècle, et dont la notice est ci-après.

2.    Jésus-Christ, suivi de plusieurs apôtres, appelant S' Pierre à l'apostolat : cette peinture, calquée sur l'original

, ainsi que la précédente, se voit au feuillet 3\0 du manuscrit.3.    Arabesques entremêlés de Egures qui enrichissent toutes les pages du manuscrit : ceux-ci ont été calquéssur le feuillet 355..'). Spécimen de l'un des caractères emails cmplovés dans le corps du manuscrit; il a été calqué sur le feuillet

5f)7, qui est le dernier du volume.

:">. Autre .spécimen d'un autre caractère cursif tiré du même feuillet; il fixe à l'année i.'[S; la date de la transcription

de ce bréviaire.

(>. armoiries du cardinal qui a fait présent à Mathias Corvin de ce beau manuscrit: on remarque que, à

l'exception des émaux, les pièces sont les mêmes qu'aux armoiries de ce prince, gravées sous le numéro

suivant.;.    Armoiries de Mathias Corviu, roi de Hongrie.S*. Millésime de i^(j?.y tel qu'il -se voit au bas d'une peinture, au feuillet 345 : celle date, postérieure à I année

1487, qui est la date de la transcription du manuscrit, donnerait à croire que se* embellissemens
n'ont été terminés que long-tems après.

Le manuscrit, dont les peintures, inédites jusqu'à ce moment, font le sujet de cette planche, se voit

aujourd'hui, sous le N° 112, dans la p.irtie de la bibliothèque du Vatican, provenant de celle tics ducs
d'Drbin. C'est un bréviaire, de format in-folio, sur très beau parchemin, ayant appartenu au rof de Hongrie

Mathias Corviu.On y compte 597 feuillets, et huit grandes peintures, qui, avec les ornemens qui les encadrent, remplissent

les pages entières; il v en a beaucoup d'autres plus petites, dont les unes sont relatives aux letes
parti, nlières qui se céli lui ni dans |e cours de l'année, et les autres sont distribuées dans les arabesques
des marges, telles que celles qui sont ici gravées sous le N° 3.

L'écriture est sur deux colonnes séparées par un orm ment. Les divers caractères cursifs employés dans

le corps du manuscrit et dans les titres se voient sous les N" /, et 5; les initiales, de couleurs variées,
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sur fond d'or, sont ornées, mais sans figures; d'autres lettres, plus grondas, contiennent des figurines,
sur-tout quand l'ornement qui règne autour du feuillet en est enrichi,

Au feuillet 097, qui esi le dernier, .se lisent les inscriptions suivantes, dont partie seulement .1 pu trouver
place sur l.i planche, sons les V ', cl 3; elles nous apprennent  le nom du calligrnphc e[ IVjioijiii' de son
travail:

Exemphribus satisfiilis Mathiœ inclyti régis ffungarùs et Boemmie breviariicodi-
cent ego Mariinus Antonius presbyter, Dei gratid, faustissimà manu proprid scripst.
Opiis absolutum pridie kuJ. novemhris, armo sol. nccc< lxxxvii.  Finis.

Sit laui Deo, pax vivis et requiem defiinctis.
Quis scripsit stribui, sempercum Di-o vivatt in relis, sempercùm Domino felix. Amen.

Quoique l'histoire-place la mort du roi Mathias en l'tyo ou 1/191, ou trouve, au feuillet 345, le millésime
de 1 \ïp, tel qu'il est ici gravé IN°8, ec qui ferait y croire que, bien que la transcription du manuscrit
ail éié achevée en 1 jS;, cette dernière partie néanmoins n'aurait été entièrement terminée qu'après la
mort de ce prince.

Quant à l'auteur des peintures, leur style étant évidemment celui de l'école Florentine, on peut les
attribuer a Gherardo, qui, vers ce Unis, peignait îles miniatures pour les livres, dont plusieurs, suivant
Vasari,/i"'<7// envoyés nu roi de Hongrie Mathias Corvin ; ou bien à l'un de ses élèves (/ ne de' Pittori,
loin. 1, pag. 'fi'i, édil. de Home).

11 ue m'a pas été possible de constate]' quel est le cardinal qui Taisait au roi de Hongrie ce beau présent
; je ne puis que répéter l'observation déjà laite; savoir, que, dans son écusson, gravé ici N"fi, les
pièces du blason se trouvent être les mêmes que dans celui du roi, V 7, sa ni'les émaux qui sont dillctvns.

On sait, au reste, avec quel empressement Mathias Corvin recherchait les beaux livres: la fameuse
bible, OU plutôt le psautier publié' a M.nence eu i/)5-, le premier livre imprimé avec date, I,lisait partie
des siens. Il entretint constamment en Italie, sur-tout à Parme et à Florence, des savans pour recueillir
ou faire copier ee qu'il destinait à former la bibliothèque de ISude; tous, comme celui-ci, étaient richement
et ingénieusement ornés (Tirailoselii, Storia délia Lutter, ital., t. VI, part. 1, lib. 1, cap. iv, §. xxvr,
et part. Il, lib. m, cap. vm, §. xxn . Le même historien ajoute que, après la murt du loi Mathias, une
grande partie de ces livres revint en Italie, sur-tout dans la belle bibliothèque de la maison d'Ksl à
Modène, où, en effet, j'en ai vu plusieurs : celui qui fait l'objet de cette planche sera parvenu de la
même manière dans celle des ducs d'Urbiu ; celle de l'empereur, à Vienne, en possède encore un fort
beau (Ibid., ton). VU, lib. 1, cap. v, §. xsiv, édit. de Modènc, 1788).

La France eut aussi sa part de cette belle collection; le Catalogue de la bibliothèque du duc de la
\ a Ibère fait mention, sous le \' \\\, et page 20 des additions . d un superbe manuscrit in-folto, intitulé
, Divi Hieronimi breviarium, et portant les armoiries du roi Matbias, hlasonnécs comme on les voit
ici ; moins riche en peintures que celui d'Urbiu, il ne parait pas moins superbement orné, sur les marges
et dans les parties proprement calligraphiques. A la description d» manuscrit, faite avec son exactitude
ordinaire, l'auteur de ces articles a joint des notes intéressantes sur la personne de Mathias Corvin,
sur sa bibliothèque à Rude, sur les emblèmes employés dans les ornemciis de ses livres, et sur le ealli-
graphe, qui était Florentin , et se nommait Sinibaldj : on trouve de ses ouvrages datés des aimées i '((ii,
1 \-ii, et   i'(85.

PLANCHE LX\ \.

Miniatures d'un recueil de poésies en l'honneur du pape Jules 11 et de ses neveux;
iiiatnisetii latin dtt \\ i' siècle.

. Triomphe du pape Jules 11, après la conquête de Bologne. Ce pontife, entouré de prélats, de cardinaux,
et de son ncvt;u, est assis sur un char triomphal tiré par quatre chevaux, à la manière des anciens; il
est précédé de ses troupes, et sui\i de prisonniers enchaînés : la ville de Jérusalem personniliée, qui, du
haut des airs, lui adresse cette prière, Bierusalem miserere tuée, et le distique inscrit au bas de la peinture
, loin allusion au projet que ce pape belliqueux avait, dès lois, conçu d'opérer la délivrance de la
Terre-Sainte.Ce tableau, qui occupe le revers du 8* feuillet du manuscrit, est gravé de la grandeur même
de l'original, sur lequel il a été calqué.
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Portraits, en médaillons, tin pape Jules 11, de son frire, et de au neveux, tels qu'ils se voient dans la

bordure du reelo du 9' feuillet.; ils ont été aussi calqués sur 1rs orignaux.
Le manuscrit, d'où sont tirées les peintures ci-dessus décrites, ei qui n'avaient pas encore été publiées

se M'ii. è la bibliothèque du Vatican, sous le N" 1687 : il est in-folio, surin plus beau vélin, et contient
plusieurs poèmes en l'honneur de Jules II et de ses neveux.

Au verso du 1" feuillet, le poète, s'adressant à son livre, débute ainsi :
Sanctos Putitifhis lares adibis
Cultum carminihus menm volumen
Sacrum, nobile, splcndidamijuc ttituin,
Misso vertice Julio dicatum ;
T unique Jlosculis elegans politis
Gaudentem excipies liber patronum,
Tersœ junctus epislolœ sequenti
T rades vscit/tt, basiumque dulce;
O quoi milita tune tïbi remittet
Prinveps Julius !......

Cette pièce, composée de 06 vers, est signée lo. Mtchtiel Papien.
Les armes du pape, en grand, occupent le revers du 3* feuillet : sur le !\' se lit cette dédicace, en lettres

d'or majuscules, sur un fond de pourpre:

IncomparabUi Pont. nostro, humant eeneris defensori, irnperii, ditianisque ckristianœ,
fundatorisecuritatis,etiàmcetemee, Divo JulioW deRwere,foliei, Pontificum maxùno.
pio et semper beatissimo, Divi Sixti Illl. semper venerabilis nepoti; ubique splen-
didissimo.

lo. Michael :\ Ogonau, Julianœ majestati neluti dicatissîrnus, suintent pluriinam dicit.

Le revers de ce même {y  feuillet offre celte allocution au pape :

Ditm mecàm cogitarem, beatissime Pater, quid tibi, veluti alteri Julio, àugusto, pio,
Je/ici, maxùno et semper invicto, majùs dari posset, quant ipsa gloriu, laits et œter-
nitas, etc. etc.

Au revers du 8* feuillet se voit la peinture du triomphe, déjà décrite sous le N* I.
Le recto du <j feuillet est occupé par un cadre divisé en douze portions, alternativement bleues, ronges,

et vertes, dont la bordure, en rinceaux, offre les portraits de Jules II et de ses neveux, tels qu'on les
voit gravés K° 2. Le champ du cadre présente cette contre-dédicace, en forme de prophétie, écrite en
lettres d'or majuscules :

Ad DÛHUn Jiilium II. Pont.  Max. et beatissûni, pronostic/ion  flierosomilvlanû
lo. Micltaelis i\ agonit civis Ro. et poette faureati, etc. etc.

Dans le cours de l'OQTrage, se trouvent diverses allocutions au neveu du pape, telles que celle-ci, qui
t>e lit au i2o* feuillet:

Ad eitdeni Divïi Julium P. M. et illustrissimum ducem Sora', almœ urbis pnvject.
V- D. Franciscain Mariant de lîiwere, nepotem celeberrimum, congratu/atio, ob ejus
triumphalem coronationem, habitant Ronuv teimq. in lemplo olim Fortunée optant.

Colles sacratos videTit nepotes, etc. etc.

Quantité d'autres petits poèmes, en vers de mesures variées, qui remplissent ce volume, ont pour sujet
de pareilles dédicaces ou félicitations au pape, à ses neveux, ou même à l'auteur, sur lequel je 11 ai trouve
aucun renseignement historique; son style, comme celui du peintre, montre un retour vers les formes
antiques.
Après avoir vu les trophées que l'Italie, parles mains de la peinture et de la poésie, élevait en l'honneur

de Jobs U, dont elle avait tant de motifs de célébrer la politique et le comage, si l'on est curieux
de savoir ce que, au teins de Louis Xll, qui avait des raisons de s'en plaindre, les mêmes muses, en
France, se permettaient contre ce pontife, on peut consulter les productions que Monllainou en rapporta
, sous le règne de Louis Ml (Monum. de la Mon. française, loin. IV, pi. ira, pag. tt.'i).
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( 'd y remarque une miniature de ce lems, qui représente l'Église, inquiète de sou sort, l'adressant .1

Cfl prince, et, par ces vers, se plaignant du caractère belliqueux de Jules H :
-• Il fait beau veoir ung ancien prestre en aunes
« Crier l'assault, exhorter aux allarmcs;
" Souille île sang en lieu (le sacrifice,
« Contre ['estai de sou irès digue office,
<■ Fermer son camp en temps rude et divers,
« Illee souffrir le plus dur des yvers.
" Que, pleut à Dieu, qu'eussions orc un tel pape
<■ Qui fût content de sa mitre et sa ebappe,
« Sans armes prendre, et soi tant déguiser,
» Qu'on ne le peut bonnement deviser! »

Jules, de son côté, se vengeait, par une monnaie, ou plutôt une médaille, injurieuse an roi de France,
alors duc de Milan: Monifaucon (Ibt'tl.) la rapporte d'après 1-e Blanc.

PLANCHE LXXXI.

Tableaux elironologî<]ues de la Paléographie grecque el latine,
depuis le vin' jusqu'au mv' siècle.

L'une des premières planches consacrées à l'histoire de la peinture en miniature, la planche wvi, a
offert, sous le N° 3, un peintre, dans son atelier, traçant limage dune plante, pour l'intelligence des
écrits de Dioscoridc; celle-ci terminera cette histoire, en présentant les ligures de deux de ces écrivains
ou calligraphes, dont les ouvrages ont donné à cette espèce de peinture tant d'occasions de s'exercer:
ces 6gures, réunies à celles qui se trouvent déjà gravées But les planches précédentes, achèveront de
donner une idée des procédés employés par ces écrivains.

1. Calligraphe grec : il est représenté sous In ligure d'un évangclislc, assis et ouvrant l'armoire de son pupitre,
sur lequel on voit les divers instrtmiens à sou usage; on n'y reconnaît pas île plumes, paroeque apparemment

il écrivait avec un poinçon sur des tablettes ; on observe en effet, au-des»u» de sa tète, ce
qn'Ausonne appelle, Bipatens pugillar (Epigr. cxlvi),

:i.     Antre espèce de livres dans lesquels l'écriture est disposée sur deux colonne», clans la même page.
3-     Formes des calendriers que l'on trouve placés a la tête de beaucoup de manuscrits grecs, avec quelques

orne mens.

4-     Lettre» majuscules tirées d'un manuscrit grec de la bibliothèque du \ alican, coté '35!\, et dont la notice
est ci-après.

5.    Écrivain d'un manuscrit latin, sous la ligure d un évangéliste : son appareil est plus simple; d écrit, avec
une plume, dans un livre relié, et sur ses genoux,

(i.    Disposition de l'écriture du manuscrit latin; elle est en deux colonnes, et à-peii-près la même que dans le
manuscrit grec N° 2.

■j.    Portions dornemens qui décoraient et encadraient quelquefois les pages des manuscrits.
S.     l'Aemple d'une couverture de livre: souvent, ainsi qu'où le verra plus bas, elles étaient en ivoire, et, comme

celle-ci, irès richement sculptées.
i).    Tableau chronologique de la paléographie grecque, depuis le VI11' jusqu'au XHT siècle.

10.    Tableau chronologique de la paléographie latine, depuis le VIII' jusqu'au  \IV' siècle.
Ces deux tableaux sont destinés à compléter la partie paléographique des manuscrits grecs et latins:

les planches qui préi èdent oui offert, pour chacun des manuscrits dont nous avons fait usage, des spécimen
particuliers des caractères de leur écriture, de leurs variétés, el de leurs ornemens; celle-ci présente
, itno sub itspecin, comme le dit Monifaucon ( Paléographie grecque, bb. IV, cap. x ), le» paléo-
graphies grecque et latine, tirées de plusieurs autres manuscrits.

Sans entrer dans la discussion tics principes de cette utile science, sur lesquels Mabillon et Maf'fci sont
partagés, nî décider entre ces iUu\ savans, dont l'un, peut-être, s'est trop abandonné à des divisions
que l'autre n'a pas assez reconnues, je me suis borné, dans la composition de ces tableaux, à faire connaître

, aux lecteurs que cette étude peut encore intéresser, la forme des caractères employés dans les
manuscrits grecs el latins, du VIII' jt\ MV' siècle, qui m'ont passé sous les yeux.
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On 3 remarquera, au pre......r ■ <>up-<r.ril, que, très soignés encore an DE  siècle, ces caractères De pré-

se a te m pas, jusqu'où K1I% une dégradation sensible; oc qui n'étonnera pas, si l'on réfléchitqae l'écri-
,„,,. n.i.ui plus alors d'un usage général : nette science, jusqu'au Mil' sièi le, parui rést rvée aux clercs
,-t .mv moines: la transcription «1rs livras -..nui--, sur-tout, (àieaii une de leurs occupations journalières-
elle leur avait été prescrite dès le V sièela.

Les autres écrivains de profession s'appelaient eneore calligrephee, non qu'ils eussent, comme aupre
raicr tems, une écriture élégante ei sorrecte, mais pareeque c'était un art è pari que celui d'écrire. Ses
principes, tenant pins au mécanisme qu'à la théorie, ils n'étaient pas exposés a s'altérer'aussi rapidement
.[m ceux 8e la peinture; cependant ils ne furent pas exempta de nette dégénération universelle dont
tout lui affecté, depuis le \ll" jusqu'au \IV' siècle : on a pu la reconnaître sur-tout ans formes extravagantes
des grandes Unies, dont les planchée précédentes ont fourni des exemples; l'alphabet latin du
\l\ ' sièrle, gravi.' sons le V 10 de cette planche, en offre une nouvelle preuve; c'esl cette espèce d'écriture
qu'on a appelée Gothique, avec aussi peu de fondement pcui-ètre qua le genre d'architecture qui a
été qualifié de ce nom.

Dans r.-ilpliabel du XII' siècle on peut ol.seivci l.i (urine exacte des cîticj lettres -7, c, r, r, r, dites
Bénéventines, dont nous avons déjà parlé ci-dessus, dans la table de la planche i.xvul, page 70*; elles
se voient constamment employées dans les manuscrits du duché fle Bénévent et des princii.....tés voisines
, 11 paraissent former une variété du caractère connu sous le nom de Loiifçobardique} celui-ci provenait
s.lus doute aussi <lu carat (ère minuscule latin, altéré dans ses formes premières, par les écritures
qui s'introduisirent dans les diverses contrées de l'Italie, de la France, et de l'Allemagne.

Les différens alphabets qui composent tas deux tableaux N* ;> et 10 de cette plant be oui été, ainsi que
ceux d< > planches précédentes, calques sous mes yeux ave* la plus grande exactitude; puis chacune des
lettres a été gravée, 1 Qtre <.\v\w traits, avec nue attention et des moyens dont les premiers éi rivains
diplomatiques oe connaissaient pas encore le mécanisme, ou qu'ils ne pouvaient exiger, vu leur éloigne-
ment des manuscrits dont ils tiraient  leurs matériaux.

xhiant aux sources dans lesquelles sont puisés les monumens dont j'ai fait usage sur cette planche, 1rs
voici :

La ligure du calligraphe grec représenté sous la ligure d'un évangéliste, ft° 1, est prise d'un autre manuscrit
grec de la même bibliothèque, cote1 N" 354, et qui contient les évangiles précédés des canons
d'Eusèbe; il n'est de nulle importance pour les peintures qui ne consistent qu'en arabesques, oq ligures
d'animaux et d'oiseaux placées dans des cercles, el des cintres, on entre des colonnes; mais il est du plus
grand intérêt pour la calligraphie.

Sa date, du V siècle, est déterminée par cette note du calligraphe, placée au feuillet a3'| : Script ns
est venemmlits isle liber per manum mei Michaelis mnnachi peccatoris, me use inartio, I. die, ferià
quiiUdf hortt sextâ, anrn G'\~<-. indicttonis septimœ ; ee qui revient a l'an i)'\<) : ailleurs il dit, Jésus,
sain/a me Mieka&lem tuumfamulum! Parmi les scribes de ce nom. cites par Moutfanoon,lihi, cap, vin,
on n'en trouve aucun qui soit du _V siècle.

Ce beau manuscrit, sur le plus fort parchemin, est chiffré, d'une main postérieure, pour >'.)\ feuillets,
quoiqu'il en ait ?->; ils ont plus de i3 pouces de haut, sur 9 de large, avec de très belles marges, dont
quelques unes ont plus de 1 pouces; h s ligues, tracées au poinçon, soûl an nombre de .'7. avec les litres.

Le corps entier du livre parait être en caractères majuscules; mais c'est un curai! de grande proportion
, dont j'ai tiré le premier alphabet «lu V siècle, gravé ici dans le tableau delà paléographie grecque,
N-o.

Les lettres majuscules sont plutôt oblongues que rondes ou carrées, ainsi que le montrent les trois
lettres lï, L, 1\ gravées si.us le _V \ : leurs ri.moins sont eu encre rouge, et l'intervalle est rempli d une
teinte jaune ou bleue, quelquefois le tout est en muge.

Les lettres initiales sont colossales et quelquefois sous la l'orme d'un oiseau, tel que celui du feuillet 17;
d'autres renl'ermeut des animaux, comme celle du feuillet 197, ouvrage du calligraphe plutôt cjue d'un
peintre.

Outre les acrens et les esprits, bien marqués eu noir, on appereoil des points ou des traits, en ronge,
qui semblent être des notes musicales; quelquefois des points, au lieu de virgules, sont plues au milieu
de la hauteur des mots, ou plusieurs sont groupés à la lin d'une phrase.

En général, la beauté de ce manuscrit le ferait placer au Mil' ou IV siècle, si l'apostille rapportée
plus haut ne le classait évidemment  parmi ceux du Y.
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La figure du ulligraphe Lu in . sous l.i ligure d*un évaagéliste, gravée N* 5, est iir*'*- d'un livre d'évangiles

de la bibliothèque du Vatican, partie Palatine, IV ji>, manusi m fori célèbre, pour avoir été employé
par plusieurs écrivains, et su i -[uni  |i;ir l lori, dans son ThefaiiWJ Vtterum Dyptycliorum, t. III,
part. I, pag. a5, tab. iv et v : ce savant n'y laîste rien à désirer sur oe qu il présente d'intéressant à tous
égards. L'écriture est disposée en deui colonnes, sur des pages de i3 ponoes de haut; le caractère majuscule

, presque loul eu or, est le plus lieau possible ; !*.■•, peintures n'y répondent  pas, leur cxéi UttOU
est inférieure : la couverture, dont le dessin se voit iei, sous le N° 8, est en Ivoire et -i ulpui magnifiquement

.
L'extrême beauté de l'écriture de ce manuscrit, qui tient beaucoup de celle de la célèbre bilùV de

S l'aul bon tics murs, décrite ci-dessus, dans ta tabla de la planche \i, paye 47, doit le l'aire ranger
aussi parmi ceux du IX* siècle; c'est un des fruits de la sollicitude que Charlemagne et ses deux successeurs
immédiats montrèrent pour l'exacte et l'élégante transcription des livres; peut-être même celui-ci
est-il de la main dlngolbert, habile calligraphe de ce terne.

Quoi qu'il eu soit, nous crevons devoir saisir telle occasion d'ajouter, à tout ce que nous en avons
dit jusqu'à présent, quelques notices sur les usages el les procédés de cette espèce d'artistes, dont les
ouvrages oui , pendant plusieurs si clés, fourni à la peinture l'occasion de s'exercer.

Caffigraphes.

On sait que, parmi les Grecs et les Humains, 1 lie/ lesquels chaque corps de magistrats avait ses offi-
eiers, l's scribes, ou écrivains publics, formaient un collège, divisé en plusieurs classes; plusieurs inscriptions
antiques en font mémoire; mais j'ignore si elles indiquent que les écrivains OU ca Migra plies occupés
de la transcription des livres de littérature et de philosophie en faisaient partie.

L'histoire lait mention d'un nommé Jean, célèbre, sous le règne de Théodose-le-Jeune, par la témérité
qui le lit jouir, et par le supplice qui le priva pour toujours de la pourpre; si le titre de Princeps
scribarum, dont il se qualifiait, ne signifiait pas simplement qu'il lui le premier des secrétaires de ce
prince, oe pourrait-on pas conjecturer, d'après le goôt immodéré de Théodose pour les arts ei les lettres,
et par conséquent pour les livres bien écrits, que Jean avait reçu un pareil titre, parceqn'il était le chel
ou le plus habile des calligraphes ?

Lu Egypte, dès le tems des Ptolomées, tous successivement si jaloux d'augmenter la bibliothèque
<1 Alexandrie, on décernait des honneurs et des récompenses aux écrivains qui remportaient le prix de
la calligraphie (Vîtruv., \'\b. \n, pnrf.).

Auguste avait, attaché à sa bibliothèque, unie au temple d'Apollon sur le mont Palatin, plusieurs de
ses esclaves ou affranchis, en qualité de scribes.

L'inspection fréquente et attentive des manuscrits l'ail remarquer plusieurs espèces de classes parmi
ceux qui étaient employés a leur transcription.

1° Celaient de simples écrivains,  lorsque leurs laleiis se bornaient à tracer un caractère bien lisible,
ou ii écrire correctement, soit en copiant, soit sous la dictée,

a" Quand ils savaient orner leur écriture avec de grandes lettres de formes élégantes et recherchées,
puis coloriées ou rehaussées d'or et d'argent, ils prenaient le titre de calligraphes, ou même de ckry-
sagmphes.

3° Lorsqu'à ces talens, qui les rapprochaient déjà de celui du peintre, ils joignaient celui de dessiner,
de colorier même, sinon des sujets historiques, du moins quelques figures, le plus souvent d'oiseaux,
d'animaux, on d'arabesques, leur travail et leur salaire étaient alors beaucoup plus considérables.

4° Enfin, quand, peintres et écrivains tout à la fois, ils réunissaient a une belle écriture des inventions
, des compositions pittoresques, ils étaient rangés dans la première classe des calligraphes; cependant
, dans cette pal t ii' de la calligraphie, ils avaient toujours au-dessus d'eux certains pi i lit l'es île profession
, qui parfois étaient employés a exécuter tics tableaux relatifs au texte. Ce sont ces dernières dïs-
linctions qu'il est nécessaire de faire, pour juger .sainement de la nature et de la valeur des peintures
des manuscrits tlont nous venons de faire usage, dans cette partie de l'histoire de la décadence de l'Art.

Réviseurs.

Il est certain que dans l'antiquité, même la plus reculée, on portait l'attention sur le travail des calli-
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graphes au point d'employei a la révision de leurs ouvrages des hommes considérables par leur savoir
,1 par leurs dignités.

Sans remonter jusqu'à ceux qui étaient chargés de ce soin pour la rameuse bibliothèque d'Alexandrie
,i sous rappelei Alexandre révisant les œuvres d'Homère, ai, avec madame Dacier, nous en croyons
Strabon (lil>. m), nous citerons Cicéron corrigeant la copie il'nn manuscrit de Lucrèce; et ValeriusPro-
bn.s, Aulii-Gelle, Lanipridius, s'occupait! il.' la révision de plusieurs livres.

Cesi un personnage consulaire du V" siècle qui a revu le manuscrit de Virgile, le plus authentique
et l'un des plus anciens qui soient parvenus jusqu'à nous. Au VI' siècle, on trouve un autre consul et
un qucst.ur s'ocenpaut îles mêmes soins (Goi'i, Diptyq., toni. I, pag, ao5).

Quand, pour dissiper les ténèbres de l'ignorance, qui couvrirent le Vil' et le VIII'siècles, Charleina-me
travaillait avec tant de zèle au rétablissement des écoles et des beaux caractères de l'écriture, on cite
parmi les scribes du tems un Seriaudtu scriptor regius : ce grand prince donnait l'exemple en s'occu-
panl quelquefois lui-même de la transcription, ou du moins de la révision des livres saints; de beaux
manuscrits actuellement existans en soûl la preuve, et témoignent combien est téméraire l'assertion de
ceux qui ont prétendu qu'il ne savait pas écrire (Lambecius, Bibtiotk. J'iiulob., lib. vin, pag. 6'(5 ).

Charles-le-Chauvc imita son aïeul, et, de]mis celte époque, la transcription des manuscrits fut l'objet
constant des occupations des ecclésiastiques, ainsi que l'attestent les souscriptions qui, le plus souvent,
les accompagnent ; les articles suivans vont nous en offrir des exemples intéressans.

Dédicaces des ouvrages, et présentations des manuscrits.

A l'< m ni pie des auteurs, les calli graphes, ou écrivains des manuscrits, oui en la coutume d'offrir leurs
ouvrages aux dieux, aux princes, aux Mécènes, aux amateurs de lettres et des sciences, ou, plus simplement
, à leurs amis. Nombre de manuscrits des bas-siècles présentent des peintures qui attestent cet
usage, dont nous avons rassemblé plusieurs exemples sur la planche Lxviti, depuis le N'a jusques et compris
le N°7; on peut les y observer, en consultant la table qui indique les manuscrits dans lesquels nous les avons
puisés. Nous nous contenterons ici d'indiquer un nouvel exemple de ces espèces de présentations; c'est
un SOUS-diacre offrant à S' Laurent un manuscrit d'évangiles: nous I aurions lait graver ici, pareeque
celle présentation est remarquable et des mieux exprimées, si déjà elle n'eût été citée et gravée dans plusieurs
ouvrages, tels que ceux de Mabillon, de Bianchini, de Vettori, etc. On la trouve aussi à la lin du
tome 111 des Diptyques de Goi'i, planche vui de la partie publiée par Passeri.

Images de personnages composant on copiant des manuscrits.

Otilre les deux images de cette espèce, gravées sons les N" i et 5 de celte planche lxvxi , les précédentes
en ont offert nombre d'autres, dans lesquelles on voit les auteurs mêmes occupés de la composition
ou de la transcription de leurs ouvrages; telles sont celles de Dioscoride, de Séuèqiic, d'Aristote,
sur-tout celles des évangélistes.

Ces nuages sont placées au commencement des manuscrits, a l'instar de celles des scribes qu'y plaçaient
les anciens; leurs poses sont très variées, ainsi que leurs ustensiles: cet usage dura jusqu'à l'époque
de la renaissance de l'art; les manuscrits de ce tems en lotit foi.

Quant aux images représentant [es copistes ou calligraphes, Moulfaucon, que je sache, n'en a cité
aucune; la seule de ce genre, qui me paraisse incontestable, est celle que nous avons t'ait graver ci-dessus,
sous le N" /j de la planche i.xwi; elle est peinte dans une L majuscule historiée, prise d'un manuscrit
d'Aristote : celle nié nie planche offre aussi, sons le N" a, l'image de l'auteur, Arislole, écrivant son traité
des animaux.

Noms des calligraphes, et noies qui les concernent.

Monll'aucon a donné à cette partie de la calligraphie une attention particulière, à cause des lumières
quelle peut jeter sur le tems où les auteurs ont vécu, sur la date de la composition ou de la copie de leurs
onvnau, sur !,s divers possesseurs des manuscrits, et même sur des faits historiques et des coutumes
singulières; il a ronsarré a ces détails tes chapitres v, m, Mi.etviii, de sa Paléographie grecque, je ne vois
rien à y ajouter.
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Ce que In paléographie latine peut fournir en ee genre est moins intéressant; cependant il ne sera pas

inutile, peut-être, de réunir iei quelques mus des notes OQ souscriptions que j'ai trouvées dans Ici ma-
misent-, qui, dans le cours de mes recherches, m'ont passé sous les yeux; je les rongerai suivant l'ordre

1 \r   SIÈCLE.

Le manuscrit de Tcrcncc, appartenant ci-devant à la bibliothèque du Vatican, où il était coté 3W8,
et dont nous avons donné les miniatures pi,inclus ww .1 xxxvi, porte le nom IIrodgaruLs,(\\\\ est celui
du Scribe, ainsi que nous l'avons déjà observé, dans la table de ces planches, page /|3.

Sur un Traité des Psaumes, par S' Jérôme, N° 3i6 de la même bibliothèque, j'ai lu : Ego ISorbcrtus
scripsi acotj thiis.

La même bibliothèque possède encore, sous le IV 7 de la partie provenant de la reine Christine, un
manuscrit du livre de Job, avec le nom du Bcribe Theutatus, et l'apostille suivante, Jste liber S. Di'o-
nisii.

X*   SIÈCLE.

Un manuscrit de Virgile, IN" 1370 de ta bibliothèque du Vatican, offre cette souscription : Rahingiis
monachus, ex Flaviniano monastero, etc.

On lit une notice calligraphique intéressante dans un livre sur la discipline ecclésiastique, JV.'(i8 de
la bibliothèque de la reine Christine; il est daté de l'an 90g, cl le 1*. Sirniond l'a inséré dans le tome 11
des Conciles de la France.

Un livre d'évangiles, N° 10 de la même bibliothèque, présente cette apostille : Hune Itbrum Am-
brusio z'ëïi. ëp. serîb. jussit.

XI*   SIÈCLE.

Sur un manuscrit de S1 Isidore, même bibliothèque, !V 2S1, on trouve, dans deux vers, ce nom du
scribe: Agambaltlus monachus indig.

On trouve beaucoup de notices dans le manuscrit de l'Office de S' André, N° i?r'\ de la bibliothèque tin
Vatican, dont la présentation par le pape S'Grégoire est gravée ci-dessus, sous le ?i" 2de la planche lxviii.

La table de cette même planche, page 76» offre aussi une note instructive, en vers rimes, qui lait
nuutuiM du scribe Eustasius, auquel on doit la transcription du manuscrit 5q4q de la bibliothèque du
Vatican.

XIII*   SIÈCLE.

Dans un manuscrit de Lucain , N° a8o3 de la même bibliothèque, le poète est peint assis, prêt à écrire,
et à la lin du volume on lit ce vers du scribe :

Exphcet expliceat, ludere scriplnr eat.
Vn autre manuscrit, qui renferme les œuvres d'Horace, présente les images d'Auguste, de Mécène,

et du poète, vêtus suivant h1 costume du XI11*siècle; à la lin, on trouve ce souhait exprimé par le scribe :
Qui scripsit hos versus, cùrn Diabolo sit diversus!

\ cette époque, les scribes, en Italie, s'appelaient, Scriplores librorum, ou Exempta tores. La culture
des lettres, bornée à l'étude des livres saints presque exclusivement, était alors concentrée entre les
eccIêsi&StiqDes el les moines; c'est à eux qu'on est redevable de la correction de la plupart des manuscrits.

On voit, au XI' siècle, deux archevêques de Cautorbcry, Lanfranc el Anselme, après avoir fait, en
Italie il en France, de bonnes études, se distinguer par de pareils travaux.

Deux manuscrits conservés à Padouc, dans la bibliothèque de la cathédrale, fournissent une nouvelle
preuve de la sollicitude que les supérieurs ecclésiastiques ne cessèrent de témoigner a cet égard.

Sur le premier de ces manuscrits, qui est du X II'siècle, et cou lient les évangiles, ou trouve, à la dernière
page, l'apostille suivante, qui nous a conservé les noms du celligraphe et du peintre, avec ceux
d'un évéque it d un aielùpiélre qui oui présidé a leur travail : Anna Domini nostri Jesu Christi mclxx,
indizionc 111, xvu kal. octobrîs, expleturn est ab Isidoro hoc opus, in l'udud, féliciter Gcrardo pne-
sidente, el fl'/fredo archipresbjtero, cùm xxvm canonicis cummarante.

Si vis scriptums tpn's fecit scire, figuras
Isidorus Jinxit, doctor Bonus aurai Jinxit-

Ptm.                                                                                                                              dd
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L'antre ni.iinis.Tii. qui contient dei épîtrea, est du XJU'aièclej ce dont nous inatruieenl 1rs vers sui-

vans   ainsi que du nota des artistes ei des réviseurs:
Stabat HI et duo CC, semel L currentr, novemque,
Urbe quidam Poduœ summo postore Johanne,
Woster et urow erat Petrus archipresbj ter bujus,
ll/ic sacrifia vir et canontu et // ilielmus,
Dum liber iste fuit complétas, epistolaturus
Noscens scripturam Gutbamis, tuqne Juliannes,
Ars tua rescripsit piivsens opus, ergô i-alcto.
Lecturus, cupiens prtcsentein vertere Ubrum,
Offerat ipse pièce* pietatis virginis almœ,
Eejc "velit ut summus scriptori ferre salutem.

Je dois ces notices a la complaisance de l'abbé Morrlli, savant bibliothécaire de S' Marc, à Venise.
qui, se trouvant à Padone, a bien voulu prendre le soin de les extraire pour nie les commiiiiiqin i.

Quant ara peintures, dont ces deux manuscrits sont ornes, je les ai observées par moi-même. Celles
du premier manuscrit, antérieures de près d'un siècle à celles de Chnabué, leur sont de beaucoup inférieure
»; une seule ligne, sans inflexions, dessine le nu; les tètes sont rarement sur les épaules; les yeux
vus de profil, sont dessinés comme s'ils étaient de face; les bras, les jambes, sont disloqués: les peintures
du second manuscrit sont inoins difformes et semblent offrir quelque lueur de celle amélioration
qui commença à poindre vers la Un du XIII" siècle.

XI Y*   SIÈCLE.

Sur un manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté iG5, daté de l'an i385, et intitulé, Postilla
magni Niculai tic Lira, super Jeremiam, on voit, à la page 72, entre plusieurs lettres ornées de figures,
un espace vide avec celle note : Totum sequens spatium relinquiturpro figuris; ce qui prouve que le
calligraphc et le peintre se concertaient dans l'exécution de leurs travaux.

Un manuscrit de l'Écriture sainte, conservé dans la même bibliothèque, sous le N" 17G, offre celte
apostille:

Hic liber est scriptus,
Qui scripsit sit benedictus!

Sur un autre manuscrit, N" 177, intitulé, Liber Hierarchiarum magistriOrigetti, cl qui est orné d'une
petite miniature, ou lit cette note :

Laus tibi Christe,
Quoniam explicuit liber iste;

Explicuit Uber iste,
Scriptor sit cr/'minc liber!

Celle-ci, qui est moins sérieuse, se trouve dans un manuscrit de Décrétâtes, N" 3236 de la même bibliothèque

:
Vinum scriptori debetur de meliori.

XV*  SIÈCLE.

Voici une note encore plus gaie; elle est tirée d'une chronique manuscrite de la bibliothèque de la
reine Christine, cotée IV 8o/i :

Pro pond scriptori detur pulchra puella!
On trouve le même souhait, à-neu-près, exprimé en vers à la (in d'un roman fiançais du XI\' siècle,

l'un de ceux qui font l'objet d'une dissertation de M. Galland, insérée dans le tome II des Mémoires
de l Académie des inscriptions et belles-lettres.

Ce n'était pas ainsi que s'exprimait le grand Alcum, lorsque, copiant, par ordre de Charlomagnr, la
bible manuscrite qui se conserve à la bibliothèque de la Vallicella, à Home, il disait, feuillet 3'p verso :

Codicis il/ius quot st'nt m coipore sancta
Dcpictœ forints littentlœ variîs,

Mercedes habeat, Cbristo douante, per tevum,
Tôt Carolus rejr OUI scribere jussit eum!

Dans la table de la plancbe xxvn, qui a pour objet un manuscrit syriaque du \ I* siècle, nous avons
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observa que les calligraphia orientaux, arabes, et tores, avaient aussi la contante de terminer leurs écrits
par des prières on des aotea qui leur étaient personnelles; il parait qu'an \l\ ' m« de nu un-, .1 ,\lc\an-
drie. c'était une profession que celle de bien écrire] Assi manni, dans le Catalogne des manuscrits orien-
tauz de la bibliothèque de S' Laurent, pag. 67, N" un, eiie un manuscrit de i3.'|8, Exarntus à Ga-
foirh-,  lils d'un calligrapbe.

Plusieurs des manuscrits, dont les peintures m'ont servi a former les planches qui précèdent. portent,
ainsi (pie je l'ai indiqué dans leurs tables, les noms des calligraphis.

Enfin, il parait que cet usage devînt à-peii-pn's général aui N-l\ ' 81 W siècles; eu sorte qu'il serait
possible5 d'après les manuscrits du \ .ilicni et d'antres célèbres bibliulbèqncs, de former, pour la paléographie

latine, un catalogue des scribes, fort étendu et disposé par ordre de siècles, a l'instar de celui
que Moiilfaucon a rédigé pour La paléographie grecque.

Le renouvellement dis éludes, cpii eut lieu ;i cette époque, fit sentir combien, pour les propager et
les rendre plus faciles, il était nécessaire d'avoir îles manuscrits corrects; les meilleurs esprits d'alors,
à l'exemple des grand-, personnages de l'antiquité, ne dédaignèrent pas de s occuper de leur révision :
Pétrarque l'ut des premiers à eu reconnaître l'importance; la bibliothèque Aiubrosienne de Milan possédait
un manuscrit de Virgile, écrit, ou du moins apostille de sa main; serait-ce celui dont les marges
avaient été ornées de peintures par Simon Memmi, ce peintre de Sienne, qui, cotisai -rant, pour ainsi
dire, ses pinceaux à illustrer tout ce qui était cher à Pétrarque, nous a transmis les traits de la belle
Lame.1

De la recherche des bons manuscrits et de leur correction on passa, vers la lin du \\ siècle et au
Commencement do XYT, à un luxe excessif dans leur embellissement; les lettres initiales, les ma jn seules,
les marges, lurent enrichies d'ornemens de toute espèce, et le texte fut accompagné de peintures, sans
que l'emploi en fût justifié, comme aux siècles d'ignorance, par la nécessité d'en expliquer le contenu.

Ce luxe continua, même après l'invention de I imprimerie; par Intérêt, OU par l'effet tVunc imitation
toute simple, les premiers imprimeurs cherchèrent, par ce moyen, à don m r bus livres imprimes le met île
et le prix qu'on recherchait dans les manuscrits. A l'imitation des scribes, ils mirent aussi, à la u'te OU ■ la
fin des volumes, des notes ou apostilles dont les bibliographes modernes ont tiré parti pour l'histoire de
l'imprimerie.

La vérification des textes, jusque-là confiée aux réviseurs des manuscrits, devint alors le partage de
savans intéressés à la correction des ouvrages qu'ils publiaient par le moyen du nouvel art; mais, sans
manquer a la reconnaissance qui leur est due, il faut avouer que, faute d'avoir pu confronter mi nombre
suffisant de manuscrits, ils out laissé beaucoup de fautes dans ces premières ou anciennes éditions du
XV* siècle, qui, bien que recherchées aujourd'hui avec une sorte d'excès, ont plus de prix par leur rareté
que par leur utilité réelle.

Couverture ou reliure des manuscrits.

Chez les anciens, l'art du dessiu contribuait aussi à orner les tablettes, scrutin libruriorum, sur lesquelles

ils plaçaient les écrins ou boites, thecte, qui renfermaient les manuscrits, quand ils étaient en
rouleaux ou volumes. Ces tablettes, ces étuis, exécutés en buis, ou en bois plus précieux, tels que le citronnier
et le cèdre, étaient souvent enrichis de sculptures, qui devenaient praticables lorsque les livres avaient
la forme carrée ou ohlongue : les ouvriers qui leur donnaient cette forme, en les arrangeant par feuilles
attachées, collées en-einhlc . sont ceux .pie Cicéron et Pline nomment Glutt'mitores. Les Grecs, si attentifs
à encourager tout ce qui intéressait les lettres, décernèrent, dit-on, l'honneur d'une statue à Philtatio,
coin me hiu-uteur des bonnes reéiuh -    Marturelli,   ThecQ calamaria, pag, iJ) "1 ).

D'autres couvertures de livres, plus magniËquea encore, et aie m revêtues d'ivoire, et souvent de feuilles
d'or, d'argent, on de bronze, ciselées, dorées, et quelquefois enrichies de pierres précieuses; le tout suivant
la qualité, l'opulence, ou le goût des personnages auxquels les livres appartenaient ou étaient offerts.

Si la fragilité de pareils monnmena n'a pas permis à ceux de l'antiquité de parvenir jusqu'à nous, il
nous en reste un assez, bon nombre du Ras-Empire, et sur-tout du moyen âge; e'e-t au culte religieux
que l'histoire de l'Art est redevable de leur conservation, et nous devons leur interprétation au savant
ouvrage de Gori sur les diptyques.

Dès les premiers su clt s île la décadence, lorsque, dégénéré et devenu stérile, l'Ai t ne savait plus qu'adapter

les ouvrages antiques a des usages nouveaux, 00 Ml employer, à couvrir des manuscrits, des
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diptyques, ce» tablettes d'ivoire sur lesquelles les consuls désignes ànnonç>îeni h magnificence Ses jeux
|M| lesquels ils payaient au peuple romain les honneurs qu'ils en recevaient : quelquefois même ce changement

de destination des diptyques eut lieu sans rien changer aux portraits des consuls qui s'y trou-
v.iinii sculptés eu bas-relief, ou seulement en y ajoutant (1rs noms relatifs au nouvel emploi. Cest ainsi
juivant Gori, que S' Grégoire-le-Grand, ayant l'ait couvrir nn magnifique aniîphonaire qu'il envoyait &
II,,,..blinde, avec un diptyque d'ivoire, sur lequel étaient sculptés les portraits de deux personnages1

consulaires de la famille Aiticia, dont il sortait, la pieuse reine des Lombards crut devoir former de
l'un, la figure de David, et de l'autre, celle de S' Grégoire, en y faisant graver leurs noms.

Ce pontife lit le même usage A'wn second diptyque représentant deux autres de ses ancêtres- il en
orna le manuscrit de ses dialogues, dont il lit aussi présent à Théodcliudc, ainsi que d'nn troisième diptyque
sur lequel on voyait sculpté un écrivain accompagné d'une muse.

Ces diptyques, conservés dans le trésor de l'église de S' Jean-Baptiste, bâtie à Monza, près de Milan
par la reine Tliéodcliudc, sont gravés dans le Thésaurus reterurn di/itrr/iorum de Gori, tom. 11, pi. vi
vu, et vm, On peut aussi consulter les Dissertations du chanoine Frisî, imprimées à Milan eh 17-j; dan,
la première, page 43, il fait mention d'un livre d'évangiles, couvert de lames d'or et de pierres précieuses,
que Théodelinde offrit à S' Jean-Baptiste.

Dans la suite chronologique des diptyques, tome 111, Gori a publié une quantité de pareils monumens
qui prouvent que l'ancien usage des églises grecque et latine était de couvrir les livres saints avec des
tablettes d'ivoire ou de bois, enrichies de feuilles d'or, d'argent, ou de bronze doré, sur lesquelles étaient
sculptés ou ciselés des sujets de l'histoire sainte. Cet usage ayant été constamment suivi dans le moven
âge, j'ai cru devoir le rappeler ici, sur cette planche lx,\xi , en faisant graver sous le N*8 un exemple de
ces couvertures en ivoire, richement sculptées : on peut en voir plusieurs autres sur la planche xu de la
section de cet ouvrage qui est consacrée à la Sculpture.

Parmi les monumens de ce genre que l'on pourrait citer, en remontant surtout au teins de Charle-
magne et des empereurs ses fils, qui donnèrent de somptueux témoignages de leur vénération pour les
livres saints, l'un des plus remarquables, sans contredit, est la couverture d'un livre d'évangiles écrit
par les ordres de Cliarlcs-lc-Chauvc, et conservé dans le monastère des bénédiclins de S' Emmcran, à
Ralisbonne; elle consiste eu une lame d'or sur laquelle sont ciselées, en relief, des ligures isolées ou des
compositions historiques; le tout entouré d'un grand nombre de pierres précieuses, dans une hauteur
de plus de i5 pouces, sur plus de 12 de large : ce magnifique ouvrage, exécuté à la lin du X* siècle, a
été décrit, par le P. abbé Saufïel, dans une savante dissertation imprimée à Ralisbonne eu 1786, et en
tête de laquelle il en a placé une gravure.

A ces couvertures, aussi riches par la matière que par les ornemens, on substitua, dans les siècles sui-
vans, pour les manuscrits et ensuite pour les livres imprimés, des reliures en bois revêtu de satin, de
velours, de broderies, quelquefois d'arabesques incrustés en nacre de perle, avec des fermoirs eu argent.

Un manuscrit des chroniques de S' Rcmy, orné de miniatures, le plus ancien que l'on connaisse, et
qui avait appartenu à Charles V, avait une reliure de f' elujau, à/leurs de lis et bouillons d'argent
(Mém. de l'Acad. des inscripl., tom. XVI).

La bibliothèque de S' Laurent, à Florence, possède plusieurs manuscrits, sur la couverture desquels
sou illustre fondateur, Laiireut-le-Magiiifiquc, a fait enchâsser des pierres gravées et des camées antiques

.
L'nlin, dans les tems plus voisins de nous, les armoiries des possesseurs ont été placées sur les couvertures

des livres, et souvent elles ont été exécutées, de relief, en or ou en argent.
Ces diverses manières de couvrir les livres, qui se trouvent dans toutes les grandes bibliothèques, peuvent

, comme on le voit, soit par la nature des compositions, syji par le genre de l'exécution, contribuer
à jeter quelque jour sur l'histoire de l'Art, dans ses diverses époques.

Paléographie.

Pour compléter celte série d'observations calligraphiques,que justifient l'analogie et les rapports intime.,
qu'ont toujours eus la peinture et l'écriture, depuis l'origine des arts jusqu'à leur renaissance, il ne me reste
plus qu'à expliquer les deux tableaux paléograpliiques placés en tete de la présente planche lxxxi, sons
les N° 9 et 10.

Le premier de ces tableaux, N* 9, est consacré à la paléographie grecque; le second, N* 10, olfre la
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paléographie  latine : dans  l'un  et l'autre, des alphabets tires de manuscrits grecs nu latins, ri rangés
suivant l'ordre chronologique, présentent le tableau d'une espèce de décadence paléognphiqne, depuis
le Mil' jusqu'au MU'et au \l\   siècle,

Dans le tableau de la paléographie grecque, N"ç), l'alphabet eursil', du N~ 111" siècle, est lire du m.i-
nuscrit grée de l'histoire de Josué, dont l'ensemble bc toïI gravé sur la planche xxvni, q.....ITre aussi .son
alphabet majuscule sous le Y' ->3: ce manuscrit n'a point de date; mais on peut, avec fondement, lui
assigner celle du VIII' siècle, son caractère étant, supérieur à ceux du ménologe grec et du ni......suit
de Cosma, l'un du IV et l'autre du X* siècle, dont les spécimen sont gravés sur 1rs planelies \\\i et xxxiv.

L'alphabet du IV siècle a été fourni par un manuscrit de S1 Athanuse, conservé dans la bibliothèque
du Vatican, partie Palatine, IV 44 > e* publié par le cardinal Antonelli; déjà nous avons fait usage de
l'alphabet de ce manuscrit, qui porte sa date, pour constater celle du manuscrit de Cosma, dont la planche
XXXIV offre les peintures : voyez. L'explication de cette planche page 4'i, N" 3.

Le premier des alphabets du V siècle a été puisé dans le beau manuscrit de la bibliothèque du Vatican
, N*354) décrit plus haut, et dans lequel a été prise la ligure du calligraphe grec, gravée sous le
K" I de cette planche lxxxi. Le second de ces alphabets est tiré du célèbre ménologe grec de la même
bibliothèque, dont les peintures se trouvent sur les planches xxxi, xxxn, et xxxiu; cl la description, page :J8
et suivantes.

Celui du XI*siècle a été puisé dans un manuscrit de In bibliothèque du Vatican, partie Ottobonienne,
IV" ,'|5; ; il contient les discours de S' Lphrem, et porte la date de io.'|0 : la planche xux offre une figure
tirée de ce manuscrit, dont la notice se trouve ci-dessus, page 55.

L'alphabet du XII'siècle occupe deux lignes, parecquil a fallu multiplier hs exemples de chaque caractère
, dont, à cette époque, la forme variait, à cause de la corruption de l'écriture; ceux-ci sont puisés
dans un manuscrit de la bibliothèque du Vatican, X" 666, gravé planche Lvut, et décrit ci-dessus, sous
le litre île panoplia, page 63.

L'nlin l'alphabet du XIII' siècle présente des oaractères plus difformes encore; ils sont tirés d'un autre
manuscrit de la bibliothèque du Vatican, coté n3i, et contenant la vie de .lob : la notice en a été donnée
ci-dessus, page 6:>", et quelques nues de ses peintures ont été gravées sur la planche lx, comme un i\i m pie

du style le plus dégradé.
Le second tableau, X" io, destiné à montrer la paléographie latine, commence par un alphabet du

VIII' siècle; il est tiré d'un manuscrit de la reine Christine, i on serve dans la bibliothèque i\n Vu tu.m,
sous le X" y6, et renfermant des commentaires latins sur l'Apocalypse par Ambroise Autperl, religieux
bénédictin qui, venu de France en Italie, à la suite du pape Etienne II, y mourut en ~-S ou 779, abbé
du monastère de S' Vincent, aux sources du Vulturne. On peut consulter le tome IV de V/Iistoirv littéraire
de la France, sur sa naissance, sa vie, et ses autres ouvrages; lui-même nous apprend quelque
particularités qui le concernent. dans la note suivante, écrite en majuscules alternativement rouges ou
noires, à la fin du manuscrit.

Ambrosius gui et Autpertus ex Gàttiarum prwincid orius, intra Satnnii verb reeionë
aput monasterium martyrù Xpi / incentii maxïmd ex parte divinù rébus imbutus, non
solùm autern, sed et sacro-scis altaribus ad tmmolanda Xpi miment Inidittts, opérante
brtitii et înseparabili Trinitate, suffragantibus etiam meritis beatœ Maria f'irginis,
tëporibiu Paulipontificis romani, née non et Desiderîi régis Langobardorum, sed Aro-
chisi ducis ejusdem provincite tjuTi incolot boa opus confeci algue complevi, quodq, propi
facilitaient eu tnteltegindi, spécula parvutor. vocavi.

Le manuscrit dont il est question est composé de i6'( feuillets de 12 pouces de haut, sur g d< large;
ils sont divisés en deux colonnes larges de 3 ponces chacune, et composées de 36 lignes bien espacées
et tirées a la n gle de fer. Les phrases sont séparées par des points placés au bas dis mois, quand le
sens est fini, et en haut, lorsqu'il est suspendu; quand elles se te nui ne ut par des abréviations, ce qui es)
fréquent, il y a un point et une virgule. Les litres, les alinéa, et beaucoup de phrases, commencent par
des majuscules rouges un noires.

En tète de la premii re page du ■>' feuille), on lit : Bic liber est /»'. Dionis. En plusieurs endroits, ou
trouve ces signes >. H-h Enfin, au bas du dernïei feuillet, quelques noms a demi effacés paraissent indi-
qui 1  h s premiers propriétaires.

Cet intéressant et curieux manuscrit, dont nous avons déjà parlé plus haut page $8, dans l'explication
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du N* /| de In plancha il, n été imprimé a Cologne en i536, mais incorrectement. L'écriture est, sans
aucon donW( ,|, |„ |iri du N lir siècle; et, si elle esi de la propre main d'Autpcrt, .,..1, dit-on, n'employait
pua 'I'' copîsti S) uous aurions, dans ce manuscrit, une production autographe .1,- l'un des Fran-
,.,,, [es plu- ili>iiiiU'H:s dans ce siècle d'ignorance.

|,e> alphabets des IV, X'. el XI' siècles, sunl lires, lous les trois, d'un manuscrit de ta bihliQtlî('.ql[e
du Vatican, partie Ottoboniennc, N" a53i, ayant pour titre, Diptyckum emortuale seu necroiosium
monasterii Fuldansis, ab obitu Pipini, adannum io(;5.

On sait que ces nécrologes, plu- ou moins étendus, succédèrent aux anciens diptyques, sur lesquels
s'inscrivaient les noms des souverains, des évêques, des bienfaiteurs, des abbés, et même des siuq.iei
religieux vivtns on morts, pour en Paire mention pendani les offices; celui-ci, qui appartenait à l'abbaye
souveraine «le Fulde en Allemagne, n'a point été publié en entier, Gori en .i cité une partie seulement
.Luis son Traité des lii'ptji/ues, tom. M, pag. 198. H pourraîi donner lien à des observations intéressantes
; mais je dois me borner ici .1 expliquer comment jy ai puisé les spécimen, à-peu-près authentiques
, de l'écriture des I\', X*, et XI* siècles.

Ce registre m.....iserit, en parchemin, n'a pins que 36 Feuillets, quoiqu'il soit chiffré pour 38, Sur le
1", qui était autrefois le 3', est inscrite une convention faite entre les moines pour régler les prières à
faire pour les morts; clic porte celte date, Anno Domirti dccclxviii. Le verso du '(' feuillet et le recto
du .">' contiennent 1rs noms des contractais; le verso du 5* offre une convention île nature à-peu-prèa
pareille: cnliii le 6* feuillet présente, en trois colonnes, les noms des princes, des princesses, et des évêques,
puis ceux des abbés et des religieux; les titles des colonnes, en lettres rouges majuscules, indiquent les
années, à commencer de l'an 77;), lin du \ 111* siècle.

C'est au S' feuillet que commence le nécrologe du IX* siècle, par l'an DCCCIJ on y voit le nombre '(
toujours écrit par un, ,111 lieu de iv, et le nombre 9 par vint, au lieu de îx.

Le X* siècle commence au recto du ao" feuillet, sous l'an 1m.ee1; on v remarque des différences dans
la manière d'écrire le millésime, tantôt en toutes lettres, tantôt en chiffres, quelquefois moitié d'une façon
et moitié de l'autre.

Le commencement du XI* siècle est indiqué, au 3o* feuillet, en CCS ternies : Aimas millcslnnts uiius.
Le parchemin de la première partie de ce nécrologe, laquelle s'étend depuis la lin du \ 111' jusqu'à

celle du IX* siècle, est constamment égal, lin, el bien préparé; les feuilles soûl coupées avec soin, les
lignes exactement espacées, les noms correctement écrits; le tout participe encore de cette perfection
qui se soutînt dans l'écritnrc des manuscrits jusqu'à la fin du IX' siècle, époque à laquelle Cette premii re
partie tout entière parait avoir été transcrite.

L'exécution des mémo détails esl plus négligée à mesure qu'on avance dans le registre; pendant tout
le cours du V siècle, on observe des variations île caractères el d'encres qui font voir que les noms y
OUI été inscrits Successivement, d'année en année, jusqu'à la lin de ee siècle : le parchemin «le 1 et le partie
est aussi plus épais et parait gratté, comme ayant servi antérieurement a nu autre usage.

Il eu est de même, a -peu-près, pour la  partie du  registre qui contient le nécrologe du XI' siècle; les
premières années, jusqu'en 10 j3, paraissent île la même main, et a\ oir clé transcrites en une seul.   fois.

C'est au moyen de l'observation attentive de ces diverses nuances que je suis parvenu à tonner les alphabets
des  1\', X', et XI* siècles, dont,  nu surplus, les caractère.- ne présentent  pas de différences notables

.
An XII* siècle, ces différences deviennent plus sensibles, ainsi que l'on pent s'en convaincre par ['inspection

du premier des alphabets de ce siècle : il est tiré d'un manuscrit de la bibliothèque du Vatican, partie
Palatine, V ip;, lequel renferme divers extraits de l'Iii-loire générale, avec des notes marginales qui portent
la date du Xll" et même ilu Mil* siècle, ainsi que L'indique la table explicative de la planche Lxvn,
qui présente une pallie des peintures de ce manuscrit.

I.e -re.inil .iljili.Jiei iln \ll' m, ele . -1 me il ii h a titre manuscrit de la bibliothèque du Vatican, X':tQÎn,
qui a été décrit plus haut page 76, et dont les peintures sont gravées en partie sur la planche Lxvm; on
y peut remarquer la forme singulière des cinq lettres a, c, et r, t, diies lettres bénévenUnes, pareeque
l'usage en était familier et presque particulier aux hahuans du duché de lléné\cnt, ainsi que déjà il a
été observé.

A cette époque, ou prétendait, soit aux formes, soit aux couleurs des lettres, reconnaître I écriture,
non seulement de chaque nation, mais même de chaque contrée. Tiraboschi cite un catalogue de livres
légués au monastère de S1   \mb é de Vei ccil, uau> lequel l'auteur les a désignes par la tonne de leurs carac-
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tères, c est-à-dirè, de latent Parisiensi, AneLicand, Bolonienri, Lombardd, etc. (Storia délia Letterat.
ittt!., tom. IV, lib. i, cap. iv, g. m).

L'écriture du XIÏÏ" siècle diffère peu de celle du siècle précédent, ainsi que le prouve son alphabet,
qui est tiré d'un manuscrit de Sénèque, conservé dans la bibliothèque du \ .nie .m. snu^ le Y ;"> > x • \
duc rit plus baul. page 85, dans la table de la planche lxxq. L'écriture romaine, mire de toutes les autres,
qui n'en sont, ù bien dire, que des altérations, s'y reconnaît encore; c'est sur-toul dans le caracti re cursif
qu'elle domine.

Mais bientôt, et presque en même lems, ce reste do formes régulières de l'écriture romaine disparni
tout-à-fait, i! l'on \it s'introduire au-delà des moins, et même en Italie, de nouveaux caractères qui,
p,ir leurs ligures munit 'rées et bizarres, ont, à jusie titra, mérité le nom tle Gothiques ; l'alphabet du
XIV* siècle en met la preuve sous les yeux ; on en trouve d'autres spécimen encore sur les planches lsxii
et Lxxiv.

PEINTURE A FRESQUE ET A DÉTREMPE, SUR BOIS OU SUR TOILE.

VIEILLE   ÉCOLE  GKECQLE,  EN   GRÈCE.     X*-XIIIe  SIÈCLE.

PLANCHE  LXXXII.

Obsèques tle S' Énlirem, tableau grec, eu détrempe, sur bois, m* ou xir* siècle.

Ce tableau, peint en détrempe, sur bois, se voit à Rome, dans le Muséum christùinum qui fuit partie
de lu bibliothèque du Vatican; il u de hunleur i pied 7 pouce-. 0 lignes, sur î pied ;'| pouces G ligues
de largeur.

. Ensemble réduit dn tableau; au milieu, sur le devant, on voit S' Éphrem déposé dans son sépulcre qui
est entouré de solitaires venus des différentes parties du désert: le fond du tableau offre l'aspect des
grottes dans lesquelles on apperçoît les anachorètes se livrant aux travaux des mains et aux exen ices
,1c piété.

i. Partie centrale du même tableau, gravée d'après un calque pris sur l'original ; elle offre le groupe des solitaires
réunis autour du sépulcre de S' Éphrem. L'inscription que l'on y remarque indique le nom du peintre
de ce tableau, Emmanuel Tranjumari.

i. Diverses figures tirées dit même tableau, sur lequel elles ont aussi été calquées: on y remarque un ange
portant au ciel l'aine de S' Ëphrem, figurée pur un enfant enveloppé tle bandelettes. Bottari, dans son
édition de Roma sotteiranea, tom. III, a donné la gravure de ce tableau en petit; mais les détails, gravés
ici sous les ÏN° 2 et 3, n'avaient pas encore été donnés en grand.

PLANCHE LXXXIII.

Ensevelissement de la Vierge, peinture rutliéuique, à détrempe, sur bois.
m' siècle.

i. La Vierge, déposée dans le tombeau pur les apôtres et les saintes femmes; peinture gréco-rntliêniqite exécutée
en détrempe, sur bois; l'inscription, en caractères riithéniqnes, qui se voit ,w\ haut du tableau,
signifie, Le sommeil de la ï'ierge, mé/~e de Dieu; les ornemens du cadre sont ciselés en urgent. Le
tout esl eulqné sur l'original, qui se voit duns le jVuseum chrisiùimim du Vatican.

l>. Ensemble réduit d'un tableau sur bois, représentant S' Nicolas, évéque île Uyre; m bordure est en plaques
d'argent ciselées, dans lesquelles sont enchâssés d'autres petits tableaux, deux desquels sonl gravés en
grand, sous le numéro suivant.

3.    Deux des petits tableaux qui forment l'entourage du précédent; ils sonl calqués sur les originaux.
Les peintures gravées sur cette planche n'avaient pas encore été publiées.
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PLANCHE LXXX1V.

Peintures a fresque, d'un maître de L'école grecque, établie en Italie.
i\' ou xr siècle.

i. Prédication el martyre des apôtres S'Pierre et S' Paul; cette peinture à fresque, endommagée dans quelques
parties, se voyait encore, au tems de Ciampini, dans l'ancienne église de S' André ht Barbara, construite
an V* siècle, sur ks ruines de l'antique Basilica Skàtiana, et détruite aujourd'hui; cet auteur croit cet
ouvrage du Y'on du VI' siècle, niais il pourr.nl être d'une date très postérieure (Ciampini, fêtera M,,,ii-
menta, tom. I, cap. vu, tab. xxv).

■?.. Le pape se rcv.'iissant des habits pontificaux; celte fresque se voyait autrefois au-dessus de la porte de
l'oratoire de S* Thomas, situé à l'une des extrémités de l'ancien portique de la basilique de S'Jean de
Latran, et qui, bâti par le pape Jean XII, au X* siècle, servait de sacristie; elle est tirée de l'ouvrage
de Ciampini, qui l'a l'ait graver d'après un dessin que le célèbre commandeur dcl Pozzo lui avait communiqué

(Pet. Monim., loin. 111, pag. i \, tab. tv ). Rasponi a donné aussi cette mîme peinture avec
quelques légères différences (de BasUicd et patriarchùj Lateranensi, cap. xiv ).

3. Ensevelissent M de S" Cécile, et son apparition au pape Pascal I"; ces ligures sont extraites de la peinture
à fresque gravée plus bas, en petit, sous la lettre II: celte peinture, ainsi que celles dont la description
va suivre, se voyaient autrefois sous le portique extérieur de l'église de S" Cécile à Home: la
portion gravée sous ce V 3, qui restai) seule sous le portique, en a été enlevée dernièrement, et transportée
dans l'église; elle n'avait pas encore élé gravée de cette grandeur.

Voici les sujets de ces peintures, ainsi qu'ils se trouvent décrits par Antoine Bosio, dans l'ouvrage intitulé
, tfistorùt.passionis B. Cceciluv, etc.; Roma, itïoo, in-8*.

A.    Repas de famille, dans le palais du père de S"Cécile, à l'occasion des noces de S" Cécile el de Valérien, page 7.
E.    S" Cécile assise, conversant avec Yaléricn, son époux, page /(.
B.    Valéricn, d'après les conseils de S" Cécile, se rend chez le pape S' Urbain, page 5.
G   Valérien converti reçoit le baptême, page f».
P.   t n ange, apparaissant aux deux époux, leur pose une couronne sur la tète.
F.    S" Cécile barangue les gardes que le préfet AmaJchius avait envoyés pour l'arrêter.
G.    Martyre de S" Cécile, page ai.
H.   Ensevelissement de la suinte, et son apparition au pape Pascal I" : celle peinture, la seule que le teins ait

conservée, est gravée, plus en grand, sous le N" 3.
I.     Le pape S' Urbain exhortant des néophites.
K.   Martyre d'un saint étendu sur des charbons ardens.
L,    autre martyre d'un saint livré aux bélcs féroces.   '
M.   S" Cécile exposée aux flammes d'un bain, dans sa propre maison.
N,   Diverses ligures de saints el de saintes, fragment d'une peinture très endommagée.
P.   Autre fragment de peinture, dont le mauvais état ne permet pas de reconnaître le sujet.
0.   Apparition d'un saint.
Q.   Vue de l'intérieur du portique de S" Cécile, oii les places des peintures décrites ci-dessus sont indiquées

par les mêmes lettres majuscules.
Ces peintures, effacées aujourd'hui, ont été gravées d'après des dessins déposés a la bibliothèque Barbe-

rîni, par les soins du cardinal François Barberini, célèbre par son goût pour les lettres et les arts.

PLANCHE  LXXXV.

Peinture grecque, sur bois, apportée eu Italie, xi* ou xut" siècle.

1.     Le Christ assis sur sou trône, entre les apôtres S' Pierre et S' Paul, el donnant s.i bénédiction; il semble
ici qu'il bénit de li......in gauche, mais c'esi la faute du graveur qui a omis de graver ce tableau au miroir.
Sur l'une des pages du livre que le Christ tient en main on lit ces paroles qui paraissent tirées de 1 évangile
de S' Mathieu, chapitre utvi, verset a6: Accipite et comedite, hoc est corpus meum; et sue l'autre,
Ego sum fn.i- mutuli, sequens me mm ambulabit m tenebrù.
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...   Alphabet tiré des inscriptions et légendes de ce tableau,
3.    Main du Christ, calquée sur l'original.
/|.   Télé de S' Pierre, calquée aussi et gravée de la grandeur de l'original.

Cette peinture, exécutée -nr huis, <>i de l'nnne carrée. ;i\;mi 3 |>itcls 10 ponces m loin sens; clic se
voit à Rome, dans l'église de S' Étienne-le-Rond, ei passe ponr y avoir été apportée par des moines grecs,
établis originairement dans cette église pour la desservir: elle n'avilit pas encore été publiée.

PLANCHE LXXXVI.

Peinture grecque, ;i détrempe, suc bois, \m' siècle.

S'Antoine, abbé; peinture à détrempe, sur bojs, tirée de la collection du caidui.il Zelada : clic est
calquée sur l'original, et n'avait pas eni ore été publiée. Par la légende inscrite sur Le rouleau qu'il tient
en main, le s.niii nous assure ■■ qu il connatl bien tes embûches du diable, et qu'il a des armes pour le
« combattre ». On sait combien 1rs peintres, sur-tout ceux de l'école flamande, se sont exerces à représenter

la tentation de ce saint anachorète par l'esprit malin.

PLANCHE LXXXVII.

Madonne grecque; peinture, en détrempe, sur bois, mu' siècle.

Cette peinture, exécutée en détrempe sur bois, est tirée de ma collection d'anciennes peintures, et calquer
en entier sur l'original, qui est de même proportion, et n'avait pas encore été publié; sou fond d'or
e-t exprimé dans la gravure par un pointillé.

L'inscription titulaire est en or aussi; malgré les diverses interprétations qu'elle peut recevoir, vu ses
incorrections, je pense que le titre qu'on a voulu \ exprinn r e-t relui de Conductrice (1rs l'uyu^rs W îles
armées; opinion qui me paraît confirmer ce que Montfaucon dit de certains monastères grecs, sous l'invocation

de la Vierge. (Paleographia greca, pag. 5i).

PLANCHE LXXXYIÏI.

La présentation; peinture, à détrempe, sur bois. xm* siècle.

La Vierge présente l'enfant Jésus au grand-prétre Siméon, qui est accompagné de la propliélesse Anne;
Cette peinture, exécutée en détrempe sur bois, se voit an Muséum chnstiunum du \ aticau: an bas du
tableau se lit une inscription grecque qui nous apprend qu'il est » de la main de Jean ».

Le dessin de celte gravure a été calqué sur L'original, qui, jusqu'à ce moment, n'avait pas été publie.

PLANCHE  LXXX1X.

Peinture grecque, à détrempe, sur bois, du xii* au xin* siècle.
Peinture, à fresque, de l'église de S' Etienne à Bologne, du \n' au mm' siècle.

i. La mère de pitié, ou la Vierge assise, tenant sur ses genoux le Christ mort; cette peinture sur bois, exécutée
à détrempe sur un fond d'or, parait être du X1P au XIII' siècle; elle a été apportée de Grèce en
11,die, et tait aujourd'hui partie de ma collection: la gravure est de la grandeur même de l'original.

■2.   Le Christ, suivi des saintes femmes, va an calvaire, portant sa croix; cette composition, peinte à Presque,
\ci-   le  XII' siècle, dans l'église de S" l'.ticuiic , à llologne , i si  L'ouvrage d'un  peintre élève de l'école
grecque ; c'est  à dl SSein d'en Faciliter la comparaison -wvi- la peinture N* I, dont l'origine grecque n'est
lias douteuse, qu'on l'a lait graver sur cette planche. On peut voir l'usage que nous eu taisons dans l'histoire
de la décadence de la peinture, article de la planche m iv.

3.    Diverses lélcs de la peinture a fresque, Y' _■, dessinées en grand.
Les peintures gravées sur celle planche étaient inédites.
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PLANCHE XC

Autres peintures grecques, eu détrempe) sur bois, xm* siècle.

i.    S' Théodore, accompagné d'un nntre saint iln môme nom, tons deux à cheval ; cette peinture, «i coti e
< u détrempe sur bois, se voit au Muséum chrittianum du Vatican : la gravure est de la grandeur môme
de l'original, sur lequel elle est calquée.

Les inscriptions qui se lisent à côté de ces deux saints donnent à l'un le titre de général, et à l'autre
celui d'élève. Le premier se trouve inscrit au nombre des martyrs, sons la date du y lévrier, dans le
ménologe grec manuscrit de la bibliothèque du Vatican, N' 1613, dont nous avons donné, plus haut
quelques peinture-, sur Us planches \\\i, xxxn, et \\\iu. La notice qui, dans ce manuscrit, accompagne
l'image en pied et armée de ec saint, nous apprend qu'il était général, commandant à llcracléc, dans
le Pont, bous l'empereur Licinius, qui, I ayant en grande considération, et sachant qu'il était chrétien
résolut d'aller lui-même le trouver pour le ramener au culte des Gentils. Ne pourrait-on pas conjecturer
que ce tableau représente Théodore, qui, prévenu de l'arrivée de l'empereur, sort de la ville pour aller
au-devant de lui, accompagné d'un autre Théodore, probablement son adjudant, chrétien et martyrisé
connue lui? Le martyre de ce dernier se trouve peint et raconté dans le même ménologe, sous la date
du 17 février.

2.     S' Tilc, archevêque de Crète, ainsi que l'apprend la légende inscrite sur le fond de ce peut tableau, qui
n'a que 4 pouces 3 ligues de hauteur. La vie de ce saint se trouve dans le ménologe grec précité, sous
la date ilu  ij août.

3.     Inscription qui se lit au dos du petit tableau décrit au numéro précédent; elle est calquée sur l'original,
cl nous apprend que Georges Clotzata a pris plaisir à peindre ce tableau, priant qu'on se souvienne de
lui.

!\.    Tête de S* Titc, gra\éc dans la grandeur de l'original.
Les peiuturcs gravées sur cette plaucbe étaient inédites.

PLANCHE \CI.

1 ripi\que grec, orne de peinlures à détrempe, sur bois, xm* siècle.

1.    Lace antérieure du triptyque lorsqu'il est fermé, c'est-a-dire lorsque les deux tablettes ou volets qui le
convient sont repliés.

a.    Face postérieure du même triptype quand il est Fermé.
3.     Intérieur du triptyque lorsqu'il est ouvert, c'est-à-dire lorsque les deux volets qui le recouvrent sont développés

, et laissent voir les peintures dont ils sont ornés, ainsi que la partie centrale, ou le fond.4.     Extérieur du triptyque ouvert, offrant les peintures dont les deux volets et la partie centrale sont Ornésextérieurement.Les quatre numéro qui précèdent donnent l'ensemble, réduit en petit, de ce triptyque; ceux qui suivent

■sont présenter ses diverses parties dans nue plus grande proportion, et même quelques détails dans la
grandeur même de l'original : ces peintures étaient, jusqu'à ce moment, inédites.

5.     \ ulel gauche, marqué I) dans l'ensemble du triptyque, N" 4' La légende grecque indique que cette peinture

offre la vue du mi.hU Siuai, avec les monastères ilonl il est peuplé; sur le devant esl une caravane

dont quelques ligures .h- voient eu grand sous le numéro qui suit.

6.     Partie de la caravane mentionnée au numéro précédent, calquée sur l'original.

7.     Volet droit, marqué Y dans l'ensemble du triptyque, N" /j. Le titre de celte peinture. Prima Synodus et

iinivfimlis, apprend qu'elle représente le premier concile général tenu fi Nicéfl, l'an 3aS, en présence

de Constantin, cl dans lequel fut anathématisé Arius, dont la ligure se voit renversée aux pied- de l empereur

. Ce morceau esl calqué en entier sur l'original.
8.     Peinture qui orne le milieu E de la parlie postérieure du triptyque ouvert, N" '(; elle représente une de ces

échelles mystiques dont la planche 1.11 a déjà offert plusieurs exemples; on y voit les élus monter au ci. 1.

ou Jésus-Christ les accueille; tandis que les pervers, entraînés par les diables, sont précipites dans 1 eu Ici.

La légende indique que «cite peinture est relative aussi a l'anachorète S' Pacôme.
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ij.   L'un des groupes de la peinturé ci-dessus décrite, calqué sur l'original.

ïo. Peinture da volet gauche marqué A, dans le triptyque ouvert, N*3j elle représente la \ ierge, avec l'en-
f.iui Jésus, assise au milieu d'un arbre, entre les rameaux duquel sont distribuées douze demi-figures
de prophètes.

ii. Figures de la \ ierge ei de l'enfant Jésus, tirées de la peinture décrite au numéro précédent, ■ I calqué) s
sur l'original.

i '. Partie centrale, marquée lî dans le triptyque ouvert, V .i, cette peinture, calquée sm- l'original, offre le
Christ sur son tronc, accompagné dr la Vierge et de S'Jean, et entouré au chœur des bienheureux qui
chantent Bes louanges: la légende inscrite au pourtotu semble dire, Totus salvatores, tota dtdcedo,
totimi desùlerium atgue appetitas verè insattabilis, totapulchritudo insuperabzlii ; *rgo nos tul it- tram
tatos, nui celsitudine pur&atos, foc ut velis et divine uni ptdchritudine digiios.

i3. Peinture du volet droit marqué C, dans le triptyque ouvert, N" 3; on y voit le Christ bénissant, assis au
centre d'un arbre dont les rameaux portent 1rs <h mi li-iin s ihs il.in/r apôtres.

r(. Figure du Chris) bénissant . usée de la peinture décrite au numéro qui précède; clic est calquée sur
l'original.

ECOLE   GRECQUE,   ÉTABLIE   EN   ITALIE.     XI -XIII    SIÈCLE.

PLANCHE XCII.

Peinture, en détrempe, sur bois, exécutée en Italie, dans le style grec.
mi* ou xiii" siècle.

Ce tableau, conservé dans le Muséum christùnium du Vatican, a, tle hauteur, n pouces 5 lignes,
sur H pouces de largeur, ainsi que le montre la gravure, qui est de la grandeur même de l'original; il
représente le Christ, sous la figure d'un jardinier, apparaissant à la Mad< leine.

An do> on ht l'inscription suivante, qui témoigne que ce morceau est sorti d'une école grecque, établie
en  Italie : DottatUS Jfizuniiiiius finit in BotrantO.

La plu in lie suivante offre nu ouviagc d'une date postérieure, mais exécuté dans lu même école et pai
un peintre du même nom.

PLANCHE   XCIII.

\ isi talion tic la Vierge et de S'r Elisabeth -, tableau de style grec, exécuté en Italie.
xrv" ou xv* siècle.

Cette peinture, qui était inédite, est gravée de la grandeur de l'original; Comme elle fait partie de nia
collection, j'ai pu en faire, à loisir, l'examen, dont voici le résultat.

\n bas on lit le nom dn peintre, Angélus Bizamamis, d'Otnmtr, compatriote et descendant peut-
être de ce Donatus Bizamanus, dont la planche précédente a offert un ouvrage. Au dos se trouve peinte
la .Madeleine, priant debout à l'entrée de sa grotte, et couverte de ses cheveux de la tête aux pieds.

Quant a l'exécution, le tableau est peint à détrempe, sur un bois léger a fibres longues et droites, sur
lequel est un enduit de blanc ou de plâtre lin, recouvert d'une impression verdâtre. Les diverses couleurs
sont très épaisses, au point que leurs saillies sont sensibles au toucher; ou remarque méme, ttotammeni
dans le manteau bleuâtre tle la Vierge, que, pour ombrer plus fortement les plis des draperies, le fond
du bois a été creusé suîvaui |,i forme de leurs contours, le pi intn ne savait pas encore, sans doute, trouver
dans les moyens de l'Art le degré de \ igui ur qu'il voulait donner aux ombres; il eu était de même di S
! loirs qu'il s'est contenté de mettre cr.....teni nu les sommités. La peinture, n'ayanl p is perfectionné
ses procédés, était incertaine dans sa marche, et s'aidaii comme elle pouvait; ce n'était pas encore cette
magicienne qui sait donner aux surfaces planes le plus grand relief.

Ci pendant les .ni' de tête offrent quelque grau-, dans le doux regard des yeux, dans la forme arrondie
des uez et tics narines, dont les contours, quoique fortement prononcés, ne sont pas sèchement tran-
* liés : les bouches oui pins de mouvement ; [es cous sont encore penchés, OUÏS avec plus de naturel; h -
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poils de la barbe du vieillard son) exprimés par des traita, sfilati; minutieusement files, manière qui
-, dure jusqu'à Mantègne, ei qui esl caractéristique du style .1.- ce peintre.

Les draperies ne soni plus rendues par des hachures, comme au teins de Cimabué, leurs i,;Mt
sentent ime épaisseur qui approche du moelleux, et les fait paraître plus souples. Leurs bordures sont
rehaussées dur, ainsi que les réseaux dont les Ivuimcs sont coiffées, et les moulures de la i...... ,\IIS
elles semblent sortir. Les arcs on plein cintre de cette fabrique, et le genre des fortifications de la vil!,.
qui s'apperçoit dans le lointain, pourraient faire assigner a . ci oiiM-^c une date plus voisine de la lin
du W siècle que de celle du \ I \'.

Les observations que nous venons de luire sur celte peinture peuvent s'appliquer à beaucoup d'autres
productions de celte époque.

PLANCHE XCTV.

Parlic des peintures a fresque de l'église de S' Urbain, à la CalTarclla, près de Rome;
oinrages d'une école grecque, établie à Rome.  xi* siècle.

Les peintures gravées sur celte planche et sur la suivante sont exécutées à fresque, dans l'intérieur
d'un édifice antique situé près de Rome, hors de la porte S' Sébastien, sur la colline de la Call'arella,
au pied de laquelle se trouve la fontaine dite de la nymphe Égérie. On peut voir sur la planche \\ de
la section relative à ['Architecture le plan, les élévations, et les détails de cet édifice que l'on prétend
avoir été le temple de l'honneur et de la vertu, et qui, dans les premiers siècles de l'Église, fut converti en
église son-, le titre de S' Urbain.

Au bas du tableau du crucifiemeni on remarque l'inscription Bonizzo vïïT. a . xïïï. mm , et à côté une
figure qui probablement est celle du personnage- qui ortlouua ces peintures, eu faisant peut-être à cette
époque réparer l'église.

Ce nom de Donizo se rcneonlre dans les mémoires des X*, XI', cl XII' siècles. Le nécrologe des religieuses
de l'ancien monastère de S'Cyriaque, aujourd'hui S" Marie in via lata, a Home, lait mention d'un
Bonizo, sous-diacre, Gis de Crescentins, qui parait avoir vécu au X* siècle.

Parmi les tombes que l'on voit dans le vestibule de la porte latérale qui, de l'église de S' Laurent hors
des murs, introduit dans la maison claustrale, on en voit une dont l'inscription, cll'acée en grande partie,
porte le nom d'un Bonizo, abbé de ce lieu, avec la date de 1022.

Muratori {Dissertazioni snprù /<• antichità italiane, édit. de Rome, i;55, tom. II, part. 11, p. 292)
fait mention d'un Boiûzoïwm eplSCOpum f'iisciilanuni, en io'|.l, lequel parait avoir été inconnu a Lghellj.

Celui-ci, dans son Italia sacra; Itoin.e, iti't'i, 9 vol. in-fol., donne, tome I, page 190 bis, des détails
sur la vie d'un évéqiie de Sutri, appelé Bon'iztus ou Bonizzo; ce prélat, Tort savant, mail vers 1078,
cl se rendit laineux par la part qu'il prit, en laveur de Grégoire \ 11, dans la querelle des investitures,
zèle qui lui coûta la vie, en 1089.

Nerim, dans l'histoire de l'église et du monastère des S" BoAÎface et Alexis, parle, pages 189 et 190,
d'un Léon de lionizo à qui l'abbé de ce lieu loua, en  ititi, une pièce de terre située près d'Albano.

Dessous les peintures gravées sur cette planche, et sur la suivante, on apperçoit les restes de peintures
antiques qui, s'il élait prouvé que ce temple était effectivement celui que Pline, liv. x\v, eh. x,
désigne comme celui de l'honneur et de la vertu, restauré par \ espasien, pourraient être celles que cet
auteur attribue a Cornélius Pinus, et a Àccius Priscus.

Celles que je donne ici  furent retouchées lors de la restauration faite de celte église, en l634) Par 'L's
ordres du pape Urbain \ lil; mais ou si- contenta de retracer les contours, sans altérer les formes 01
les caractères; el celle opération est un modèle du respect religieux avec lequel on doit toucher aux productions
anciennes, quand on y est contraint par la nécessité.

On trouve a la bibliothèque Barberini, sous les N° 1047 ^> cl '0S0A, d'anciens dessins que le cardinal
François Barberini, grand amateur de cette sorte de inoriuinens historiques, eu avait lait faire;
mais leur peu d'exactitude pour les compositions et même pour le nombre des figures et des tableaux,
ne lue permettant   pas d'en faire u>a^e, je les .ii lait dessiner de nouveau, sur les lieux, eu  17SJ et i;S'|.

La plupart de ces peintures portaient des inscriptions qui eu indiquaient les sujets; mais, tronquées
ou entièrement effacées, elles ne sont plus lisibles, a L'exception «le celles qui suivent.
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Sur le tableau qui représente la décollation du geôlier Anolinus ou lit : Anolinus carcerarius ir S, I r

bduo Bgptùatus, drcol/titus; S. Urbatîi pivvihu.i Jovis ximulucrum corruit.
Dans celui où l'on voit S' Urbain arrêté avec son clergé, et conduit devant le juge : S Uf. cùm ■>""

c/ii\> capitur à Carpasio et jussu Almachii in carcerem detruditur.
Enfin, dans la peinture qui représente le martyre de S' Urbain et de son clergé, on voit cette antre

inscription : S. l/rbamts cùm sua clero iluciits antè templum Dianœ, ibidemqué décolla lus est.
Outre ces inscriptions explicatives du sujet des tableaux, il y en a d'autres encore qui, placées a coté,

au-dessns, ou au-dessous dos personnages, indiquent leurs noms.
Quant .m sl\ le de ces peintures, les peintres grecs OU italiens qui les ont exécutées ne se sont guère écartés

de celui de la vieille école grecque; on reconnaît sur-tout cette imitation, i° dans la ligure du Christ cru-
cilié, qui est drapée, suivant l'usage des Grecs, ei attaché par quatre clous à la croix,dont les bras portent
deux anges à mi-corps; 1° dans les deux compositions su i va nies, où l'on \oii le CJirist > us. -\eli, et I.- s.nni,-,
femmes qui visitent le sépulcre, velues selon le costume giec; 3*enfin dans la pcintuiedu Christ assis,
accompagné de deux anges, et bénissant avec dignité à la manière grecque.

Ou peut voir sur la planche suivante la suite des peintures qui ornent l'intérieur de l'église de S' Urbain

PLANCHE XCV.

Suite dos peintures & fresque de l'église de S1 Urbain, à la Caffarella, près de Rome;
ouvrages d'une école grecque établie à Rome, h* siècle.

Cette planche offre la suite des peintures à fresque de l'église de S' Urbain, dont la notice peut se voir
dans la table de la planche qui précède: nous n'ajouterons rien aux observations déj.i faites, si ce n'est
que l'imitation du style de la vieille école grecque se \oil ici sensiblement, dans les composilioiisVpii représentent
la marche et L'arrivée des mages, dans les <i\\ erses ligiut s d'.iiigrs, dans li ur présence .1 la avilie,
enfin dans une infinité de détails dont nous avons fréquemment rcnconiié 1rs lui nu -, suit dans les miniatures
des anciens manuscrits grecs, soit dans les sculptures des diptyques : pour s'en convaincre, il suffira
de considérer le diptyque que nous avons l'ait graver sous le N* i!\ de la planche xn de la section de cet
Ouvrage relative à la Sculpture; on reconnaîtra que le sujet de la nativité de Jésus-( Jinsl, qu'il représente
, est traité de la même manière, soit pour l'ensemble, soit pour les détails de la composition, que
la nativité gravée sur cette planche xcv, d'après les peintures de l'église de S' Urbain.

Indépendamment des peintures exécutées sur les murs de l'église supérieure de S' Urbain, il existe,
sous l'autel, un petit oratoire souterrain dans lequel se voit une autre peinture, de manière grecque, représentant

la Vierge, S' Jean, cl S' Urbain; on peut la voir gravée en petit, sous le N* 10 de la planche x
de cette section.

PLANCHE XCYI.

Peintures à fresque de la basilique de S' Paul hors des murs, près de R.omej
ouvrages d'une école grecque établie à Rome, xT siècle.

Les peintures réunies sur celte planche ont élé choisies parmi celles, en plus grand nombre, qui sont
exécutées à fresque sur les murs intérieurs de la basilique de S' Paul hors des nitirs de Rome. Si l'on s'en
rapporte à un monogramme à demi effacé qui [tarait indiquer le pape Scrgius, et aux resti s d'une antre
inscription placée à rôle d'un antre pape, dans le tableau du crucifiement, laquelle semble désigner Booî-
face VUI, ces peintures datent du XI*siècle, ainsi que celles de l'église de S' Urbain, gravées sur les deux
planches qui précèdent} comme elles aussi, elles présentent, soit dans leur ordonnance qui ne manque
p.is tic- dignité, soit dans leurs détails, une imitation évidente du style de la vieille école grecque.

C'est particulièrement dans les sujets de martyres, et en général dans le mouvement ei 11 «pression des
ligures, ainsi que dans le jei moins noble des draperies, que l'on peut, sur ces trois planches, observer
les altérations que devait naturellement éprouver l'ancien style de l'école grecque, sous le pinceau des
m.litres grecs établis depuis long-tenis en Italie, ou des elè\es italiens travaillant avi c eux.

C'est ainsi que la langue italienne, Uée de la langue latine altérée successivement, conserva long-tcin-
beaucoup d'analogie avec L'idiome auquel elle devait son origine.

VMM'.                                                                                                                                                                   gg
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ÉCOLE   PUREMENT   ITALIENNE.    Xf-XllT  SIÈCLE.

PLANCHE Xf,\ II.

Diverses peintures du xi' siècle, et antérieures. Ecoles purement italiennes.

i.    \ m- de la porie d'entrée de l'abbaye des S" Vincent r.t Anastase, située aux Trois-Fonlaines, pris de Rome
sur les murs intérieur'; de laquelle élaienl exécutées lis peintures gravées sous les V :> el ,'t.

a. Peintures qui se voyaient autrefois sous le porche de la porte principale de l'abbaye des Trois-Fon laines
gravé* sons le numéro précédent. Files ont été* réduite! d'après un dessin l'ait en i63o,qui se trouve dans
un manuscrit de la bibliothèque Barberini, coté io5o. Les légendes qu'on y voit indiquent qu'elles ont
trait à l'histoire de CharlemagXte et du pape Léon 111, et leur assignent la date du IX* on X* siècle.

3. Autres peintures qui se voient encore aujourd'hui sur les murs du même porche : les divers noms qu'on
y appercoit, cl qu'on pouvait lire encore en 1780, lorsque je les lis dessiner, paraissent élre ceux des
terres, villes, et châteaux (pie Charlemagne assigna pour dotation à celte abbaye.

\.    Célébration du sacrifice «le la messe par les moines de l'abbaye des Trois-Foniaiues.
5.   Cérémonie de leurs funérailles.

0.    Diverses occupations des moines, l'un porte un jambon, d'autres travaillent à la terre.
7.     Autres moines en différentes attitudes. Cette peinture et les trois qui précèdent se voyaient dans un très

ancien cloître de l'abbaye des Trois-l'on laines, reconstruit eu partie par le pape Innocent 111, qui siégea
au coin menée in en 1 duXHl' siècle; depuis que je les ai lait copier, il y a vingt-cinq ans, elles sont presque
entièrement effacées.

8.     Portrait du pape Honoré III, donl le pontiliral date des premières années du X1IF siècle; il est tin: des
peintures intérieures de la principale poric de l'abbaye des Trois-Fontames.

9.     S' Pierre, dans sa chaire, bénissant d'une main, et de l'autre tenant les clefs du paradis; cette figure, un
peu moins forte que nature, et peinie à détrempe sur bois, s»; voit à Sienne, dans l'église de S' Pierre
in Banchi y L^ttere Sa/wsi, loin. 1, pag. 210).

10.     Ecce Iiomo; cette peinture sur bois fait partie d'une collection fort curieuse d'anciennes peintures, qui se
voit au palais Mah/ezzi, à Bologne.

11.     Diverses parties cxtrailes d'anciennes peintures qui se trouvent à Vérone.
1 •. I n;uie. eu pïed, de S' François d'Assise, gravée d'aprèa un tableau qui existe au Vatican, dans la chapelle

de S' Pie V; l'original de ce tableau, suivant Tîrabosclii, se conserve au chaleau de Guiglia, fief
des marquis de Montei ni eoli; on y lit cette souscription, qui indique sa date, ainsi que le nom et la patrie
du peintre : Bonaventura Beriineeri me pinxît, de Luc»/, auno iïS5. (Si<»~i,i de/la Lett. ita/.y 10m. IV,
lib. in, cap. vi, §. x).

l3. Le Christ en croix,accompagné d'anges, de la Vierge, de S'Jean, des apôtres S'Pierre et S' Paul, et d'antres
sainls; celle peinture à fresque se voit, à Trévisc, dans une ancienne église qui l'orme aujourd'hui le chapitre
du couvent des religieux dominicains (Federici, Mcniurie Trevigiane, in-'i''; Venezia, i8o3, tom. I,
pag. .1.

i.'j. La Vierge, assise, tenant l'enfant Jésus, et accompagnée de deux anges, des apôtres S' Pierre et S' Paul, de
S' Jean-Baptiste, et de S1 Augustin; p< inture exécutée sur bois par André Tali de Florence, vers le milieu

do \1|[* siècle (f-'truriit pitlrice ; Fircnze, 1791, in-fol., loni. I, pi. iv).
i5. Translation dea corps des saints martyrs, le pape Pontien et l'évéque Elenthère; «'etle peinture à fresque se

voyait dans les souterrains de la ealhédrale de Vclletri; elle est antérieure à l'an 1254, suivant la notice
mise au bas de la gravure que le cardinal Slefano Horgia en a fait faire en 1778.

16.   Le enn iBernent, peinture a Presque exécutée dans la cathédrale de Cfaples, 1 bapelte des Uinutoli; Donunici

attribue les peintures qui déçurent  celle  chapelle au   F. Thomas îles Slelaiii, né \ers le commencement
du Mil' siècle 1/'//<■ de'pittori Napoletani, tom. I, pag. 11 ).

A l'exception des numéro 13, i3, et i'i, toutes les peintures gravées sur cette planche étaient inédites.
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PLANCIIF.   \r.\ III.

Peintures à fresque du portique de L'église des Trois-Fontaines.
Ecole purement italienne, xm* .siècle.

Le haut de cette planche présente la vue intérieure du portique île l'église des S" Vincent et Anastase
aux T rois-Fontaines, près île. Rome; les lettres majuscule-; qu'un y a placées servent à indiquer la situation
respective des peintures à fresque qu'on y voyait autrefois, et qui lotîtes étaient relatives à la vie, au
martyre, ou ,\n culte des saints titulaires; nous tes avons l'ait graver d'après des dessins que le cardinal
François llarberini, de savante mémoire, en avait Tait l'aire, et que l'on conserve encore dans la hildio-
thèque de cette maison, sous le N° io5o. Voici une brève indication de leurs sujets.

AD.   Les peintures qui occupaient  ces deux compartiment ue sont pas gravées.
CC.   Restes de quelques figures de saints et saintes.
J)D. Vues de villes et de châteaux forts.
K.     L'empereur Charlcinagne et le pape Léon 111, accompagnés de cardinaux.
1.       L'abbé, accompagné des moines de l'abbaye, reçoit la télé de S' Anastase pour la déposer dans l'église.
R. S' Vincent, exposé mi aux bètes féroces, loin d'en être dévoré, est gardé par les loups, lus corbeaux, et

autres oiseaux de proie.
L,     S' Vincent est jeté dans la mer, une pierre au cou.
Q.     S' Anastase est attaché à la queue de chevaux indomptés.
R.     Le même saint, suspendu a une potence, est percé de (lèches.
S.      11 est enseveli, et son amc est portée au ciel par un ange.
T. Figures de S' Jacques et de S' Léonard ; vues de divers b.Uunens, églises, et châteaux, qui probablement

dépendaient autrefois de celte abbaye.

LCOLE   MIXTE   GRÉCO-ITALIENNE.

PLANCHE  XCIX.

Peintures à fresque de S' Laurent hors des murs de Rome.
Ecole gréco-italienne, \nr siècle.

Les peintures distribuées, dans cette planche, sur onze lignes, sont relatives pour la plupart à la vie,
BUS miracles, au martyre, et au culte de S' Etienne et de S1 Laurent, et quelques nues aux évèneinens
du pontificat d'Honoré III; elles sont exécutées sous le portique ou dans l'intérieur de la basilique de
S' Laurent hors des murs de Rome. Les sujets gravés sur les trois premières lignes se voient au-dessus
de la porte du portique, à main gauche en entrant; ceux des trois lignes suivantes sont à main droite,
et ceux des 7* et 8" lignes sont sur le mur latéral, à droite; enfin les peintures que présentent les g*, 10*,
et 11' lignes, se trouvent dans l'intérieur île l'église, .1 gauehe; « 1- dei nierez pu rai •«■se ni i'iiv d'une date
postérieure que Montfancon estime être eelle du XIV' siècle {Diarium italtcum, pag- 11).

Quant aux sujets de ces peintures, nous nous contenterons d'indiquer brièvement les plus remarquables.
Les tableaux des trois premières lignes ont trait à l'histoire de S' Etienne; on y voit ce saint prêchant

les habitaiis de Jérusalem, sa lapidation, s,. Mouillure, l'invention et l'exposition de -on Corps aux hommages
des fidèles, sa translation, et   les miracles opérés par son  intercession.

Parmi ceux qui composent les trois lignes suivantes, et sont relatifs s la vie de S1 Laon ni, on distingue
S' Laurent rendant la vue à Lueillo; le même saint avec le pape Sixte II, de\ant le temple de M.11 •. puis
administrant le baptême: OU remarque, surtout dans l.i (>* ligne, le pape Honoré III donnant la communion
et la bénédiction au comte d'Auxerre, Pierre de Courtenav, qu'H avait couronné empereur il.
Coiislautinople en 1217, dans celle même basilique; eéiémonie qui se voit exprimée dans l'un des tableaux

de la -'ligne (Mabillon, lier, itnlicttm, tom. 1, pag. Si).
Les tableaux de la S' ligne offrent la mm 1 .1 \, - obsèques d'un personnage dont S' Michel et les démons

pèsent les actions et se disputent lame. Celle idée parait remontera la plus haute antiquité; Homère,
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Iliade, Ht. wn, v. ;», peiul Jupiter qui pèse dana une balance le sort des Grecs et des [royen8 ,„n,l,,„-
,,,„, tes uns contre les autres; et, Ht. son, v, 210, la destinée d'Hector et d'Achille; Virgile emploie la
même image a l'égard de Turnus et d'Énée.

Winckel111.mil, Monum. ined., N' i33, donne la gravure d'une patère étrusque en bronze, où, suivant
la mythologie de cette nation, Mercure, an lien de Jupiter, est représenté pesant dans ta balance le desiin
d'Hector et d'Achille.

Doublet, Histoire tle l'abbaye de S1 Denis, pag. iai 7, cite le passage d'une ancienne chronique, dana
lequel les diables se plaignent de ce que, voulant emporter Lime de Cbarlemagne, ils n'ont pu v réussir
a cause de l'opposition de S Michel et dn poida des offrandes de tout genre laites à l'Église parée prince
lesquelles, placées dans le bassin des bonnes œuvres, ont l'ait pencher la balance de ce cûté.

Enfin railleur du savant ouvrage intitulé, .-tlphabetum Tibetarium, part. 1, pag. 489, dans ses remarques
sur le cercle de la transmigration, dogme fondamental de la religion du grand Lama, fait mention
dune ligure allégorique dont le sujet est analogue à celte même idée; elle représente, un génie, U
balance en main, placé ù côté du grand juge, et réglant, suivant l'interprétation de l'auteur, le sort des
aines destinées à animer les corps des régions inférieures.

Les neuf tableaux qui forment les trois lignes inférieures de cette planche se voient dans l'intérieur
de l'église; ils sont, ainsi qu'il a été dit, d'une époque postérieure à celle des peintures qui précèdent,
et sont relatifs à l'histoire de S' Laurent: on voit, sur la 9' ligne, ce saint diacre lavant les pieds, guérissant
S" Cyriaque par l'imposition des mains, puis distribuant des aumônes, et instruisant. S' Romain;
sur la 10' ligne, l'empereur Valérien faisant fustiger S'Laurent, le baptême et la décollation de S' Romain;
enfin la a' et dernière ligne présente le martyre de S' Laurent, et son ensevelissement par Jtistinus.

Ces peintures n'avaient pas encore été publiées; pour donner quelque idée du caractère de leur dessin,
autant qu'il a clé possible de le retrouver sous les retouches successives qu'elles ont éprouvées, nous avons
fait graver, sous le N* 12, quatre ligures qui en sont extraites, cl dont la proportion, plus développée,
suppléera, en quelque sorte, à celle à laquelle nous avons été obligés de réduire l'ensemble des compositions

.

PLANCHE C.

Peintures h fresque de Subiaco. Ecole gréco-italienne, ni* el xin' siècles.

1.    La Vierge, sur son trône, tenant l'enfant Jésus, avec deux anges à ses côtés; cette peinture à fresque se
voit à l'abbaye de Subiaco, située dans l'état ecclésiastique, à quarante-cinq milles de Rome : on peut
voir, sur la planche xwv de la partie de cet ou\ rage relative à VArchitecture, les plans, coupes, el élévations
des bàlimcns de ce monastère, dans lesquels, "ainsi que nous l'avons prouvé, on découvre les premiers
germes de l'architecture Gothique, en Italie. Cette fresque est exécutée sur les murs d'un petit
escalier dont on peut reconnaître la position sur la même planche, fi». R, et Gg. E, N°5. Elle ne porte
point de date; on y lit seulement le nom du peintre dans cette épigraphe : Magistrr Cunxolus pixit hoc
optts.

2.    Conxolus, nom du peintre de la fresque décrite au numéro précédent, calqué sur l'original.
3.    Autre peinture à fresque du même lieu; elle se voit, dans la petite chapelle de S'Grégoire, indiquée but

la planche xxxv d'Jrchitecturc, fig. R et E, N' i3; L'inscription qui est au bas est relative à la consécration
de l'église de ce lieu, faite par le pape Grégoire IX, qui siégea de 1227 à 1241 : cet ouvrage tient
beaucoup du style grec.

4- Le pape Innocent 111 donnant une bulle en faveur du monastère de Subiaco; cette peinture, qui a été
exécutée de l'an 1198 à 1216, durée du règne de ce pontife, se voit au même lieu, sur l'escalier qui mène
de l'église inférieure à l'église supérieure; cet escalier est indiqué sur la inéine planche xxxv, fig. R el E.
N" 10.

5. Portrait, en pied, de S' François, peint à fresque sur le mur de la même chapelle de S Grégoire; la qualification
dafrater Franciscus, qui lui est ici donnée, et la légende inscrite sur le volume qu'il tient, semblent
prouver que ce portrait a élé peint, lorsqu'on 1217 S' François accompagna à Subiaco le cardinal
Ugolin des comtes d'Agnaui, depuis pape sous le nom de Grégoire IX, époque à laquelle François n'était
m béatifié ni canonisé. Le nom, FrançiiCUS, calqué sur l'original, a été gravé au-dessus pour servir de
spécimen du caractère.
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ivii de S' François, gravée de la grandeur même de l'original sur lequel clic a été calquée. Ses traits

paraissent assez conformes '■> l'idée qu'eu donne le livre intitule, Liber cortformitittdm, etc., part. II.
pag. i38 : Facie hilarù..... / ultus benigmu..... Facia utcùmaue oblongf et protensd, Jronsplana ei
parva, nasiu œqualis, subtilis et rectus. Cette tête pourra peut-être servir à éctaircii la célèbre qu<
tiuti de la forme dV capuce, ci In figure entière du numéro précédent)celle qui est relative à la coupe
tics inanche-.

7.   Peinture moderne représentant la vue d'un petit jardin autrefois planté d'épines sur lesquelles S' Benoit
m' roulait pai pénitence; du y voit S' l'rançois métamorphosant ces épines en rosiers, lors île sa visite
à Subiaco. Sur la situation de ce jardin, on peut consulter le iV 1 u\ la planche xxxv il ■lir/utecttur
et la table de cette même planche ? pag. 3a, N" 1, et pag. .'i'(.

Toutes les peintures gravées sur cette planche étaient int diti -

PLANCHE CI.

Peintures à fresque de la chapelle de S' Silvestre, près lYglise des S" Quattro Coronati,
à Kome. Ecole gréco-italienne, xm" .siècle.

Les peintures gravées dans la partie supérieure de cette planche sont exécutées ù fresque sur le fond
et les murs latéraux de la chapelle de S' Silvestre, continue a l'église des S1 Quattro Coronati .1 Rome ;
.1 l'exception de la première, elles sont relatives à l'histoire du pape-S'Silvestre et derempereurGonstantin.
Jtlathias Tuhrmann, qui, dans son livre intitule, Bistaria sacra de baptj smo Constantini, etc., tom, 11,
in-', . lig.. s'est servi d'une partie dea peintures de cette chapelle, donne de celles-ci l'explication suivante,
tom. Il. pag. 190.

1.    Allocution du Christ aux apôtres; cette peinture occupe le fond de la ebapeUe; le- huit qui suivent se
voient mii   les i.....ailles latérales.

a.    Constantin assis, adressant la parole à nue foule de femmes, et les rassurant contre I intention qu on lui
avait prêtée de faire un bain du sang de leurs enlàns, pour se guérir de la lèpre,

.'î.     l.e^ apôtres S' Pieirc et V  l'uni apparaissent eu songe à ce prince.
4.     11 députe vers le pape Silvestre, qui s'était retiré au montSoractc, aujourd'hui de S1 Oresic, près de Rome,

pour l'engager à revenir en cette ville.
5.     Les envoyés gravissent le mont Soracte, et pressent S' Silvestre de se rendre à l'invitation de l'i mpereur.
(i.    Le pontife montre les images des apôtres S' Pierre et S' Paul à Constantin, qui les reconnaît pont  un

celles des deux personnages qu'il a mis eu songe.
-.   L'empereur reçoit le baptême des mains de S1 Silvestre.
8.     Constantin assis présente une mitre un pontife.
9.     Il tient |y- rems >\n cheval que monte .S' Sil\e>lie.

10. Invention de la sainte croix par L'impératrice S" Hélène; guérison miraculeuse opérée par cette précieuse
relique.

j t, 12. Fragmens de deux autres peintures trop endommagées pour en déterminer les sujets, mais qui paraissent
relatives aux miracles opérés par S1 Silvestre.

i3. Ces deux têtes, gravées de la grandeur même de l'original, ont été choisies parmi celles dea apôtres qui
siègent auprès du Christ dans l'allocution î\" 1 ; elles peuvent donner une idée du dessin et du caractère
de ces peintures.

i'|. Le Christ en croix entre les deux larrons; cette peinture, qui porte la date de l'an ia'|S, se voyait autre-
iois dans eette même chapelle.

i5.    Plan géométral de lu 1 hapeUe de S'Silvestre, d'où sont tirées les diverses peintures gravées sur cette planche.
16.     Six demi-figures de prophètes qui faisaient autrefois partie des peintures de celle chapelle.
i -.   Fragmens des murs de la >. bapelle de S' Silvestre, sur lesquels ou apperçoit les vestiges de peintures plus

anciennes qui avaient été exécutées Sur On premier enduit.
Les peintures de cette planche, depuis le V 1  jusques et compris le N" 12, sont tirées de l'ouvrage

de Tuhrinaun, cité ci-dessus; celles qui Occupent la moitié inférieure n'avaient pas encore été publiées.
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PLANCHE   CIT.

Peintures à fresque, exécutées a  assise par G i un ta de Pise, imitation du style grec.
xme siècle.

i. La chiite de Simon le magicien : Simon avait été regardé comme un dieu ; et les Romains, dit S' Justin
dans l'apologie, lui avaient élevé une Btatue inter duos pontes; lait dont on a cru trouver la preuve dans
l'inscription, Semoni sango, qui se voit encore à Rome, dans le petit cloître de l'église de S' Barthélemi
n//' isola: ce sujet est peint à fresque, parGiunla de Pise, dans le cheeur de l'église supérieure du S'François
à Assise, dont on peut voir  les plans, coupes,  et  élévations, sur la  planche xxxwi ,1e la  section
à'Architecture.

3.    Simon entraîné cl précipité par les diables, groupe principal de la composition gravée sous le numéro
précédent.

J.    L'assomption de la Vierge; clic est enlevée par les anges, et reçue dans le séjour céleste par son fils bien-
.11 il ié.

A,   Le crucilicnicnt, autre grande composition exécutée, ainsi que la précédente, par le même peintre et dans
le même lieu.

5.    Tétc du crucifix dn numéro précédent, gravée dans une pins grande proportion.
6".    Télc, en grand, de l'un des anges placés à gauche du crucifix du numéro précédent.
n.   Crucifix, peint sur bois, qui se voit dans l'église de S" Marie des anges à Assise, dans une chapelle voisine

de la sacristie; au bas se lit un nom inscrit en lettres d'or sur un fond rougeàtre, lequel parait être
celui de G imita de Pise. Ce morceau a élé gravé, avec le plus grand délaîl, dans l'ouvrage intitulé Pro-
domo délie anticfie mit Pisane, ed elogio di Giunta, Pisa, 1790, in-4*j et l'on peut consulter l'explication
qu'en a donnée Alcssandro Morrona dans sa Pisa illustrata, loin. 11, pag. 119.

tj.    Portion d'une autre peinture exécutée dans la même église de S" Marie des anges.
Toutes ces peintures étaient inédites; j'en dois les dessins à un jeune peintre anglais, et j'en garantis

l'exactitude, que j'ai vérifiée sur les lieux: je dois observer seulement qu'ici les contours ont plus de fermeté
que dans les originaux, défaut qu'il est presque impossible d'éviter lorsqu'il s'agit de retracer d'aussi
anciennes peintures, dont le tenu et mille accidents ont altéré les liuéamens.

PLANCHE CIII.

Miniatures d'un manuscrit latin, exécutées par un peintre italien
élève d'une école grecque, xii" ou mu' siècle.

1. Allocution du Christ aux apôtres; cette peinture est tirée du célèbre ménologc grec de la bibliothèque du
\ aliian, ouvrage du IV ou \' siècle, déjà eilé tant de fois, cl dont les planches xxxi. xxxu, et xwiu.
ont offert les peintures les plus intéressantes : celle-ci, qui est calquée sur l'original, est la première de
toutes; elle est placée sur celle planche pour servir de point de comparaison à celle du numéro suivant.

3. Le même sujet calqué sur le feuillet ij5 verso d'un manuscrit latin du \ll* on X.11P siècle : quelque inférieure
que soit cette composition, on y reconnaît une imitation sensible de celle qui précède.

Le manuscrit d'où celte peinture est tirée se voit, à la bibliothèque ih\ Vatican, sous le IV 3f). C'est
un nouveau Testament écrit sur un parchemin assez fin, et relié en bois recouvert d'un cuir rouge; le
volume est assez bien conservé, et contient 17J feuillets de 7 pouces 9 lignes de haut , siirfi pouces 9 lignes
de largo t l'écriture csl distribuée, sur chaque page, en deux colonnes, chacune de 5 pouces 9 lignes de
liant, sur 1 pouce g lignes de large.

Les alphabets et les spécimen, tant du caractère majuscule que du caractère cursif, qui est le inclue
pour loin le texte, sont calqués et gravés au bas de celle peinture, N° ■>.; si on les compare, soit avec
ceux .lu manuscrit de la comtesse M.ilhilde, gravés sur la planche LXV1, soi! av«C MU* du manuscrit de
Pierre Comestor, lV<|^ de la bibliothèque du Vatican, dont l'alphabet .t les spramen se voient sous
le A' 3 de la planche lxvu, ou conclura que ces caractères sont du XII* ou des premières années du
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YMP siècle; sur-tout si l'on considère que les noms tic S' François et de S' Dominique ne se trouvent
point encore dans le calendrier joint à ce manuscrit, IV3g.

Les lettres initiales îles paragraphes ont la forme dite gothique, et 6 lignes de hanteuri elles sont tracée
- en rouge ou en bien, et enveloppées, pour ainsi dire, d'une multitude de traits entrelacés, dans
le gOÛl des initiales du manuscrit de Scnèque, gravées Y   S de la planche i.wii.

Les majuscules ont a pouces de haut, et -sont enrichies des mêmes entrcl.is: d'antres majuscules beaucoup

plus grandes, cl remplissant même quelqitclois la page entière, sonl rehaussées d'oi bruni appliqué
sur le fond, à l'aide d'un mordant : ces lettres se terminent par des feuillages et <L■ s ligures d'animaux
; quelques unes même sont enricliies de ligures humaines, telles qu'on en voit dans les lettres F et P,
gravées sons le IV 4-

Quant ,iu\ sujets des autres peint mes de ce ma mise rit, gravées sur celle plane lie, voici ceux des principales

. On distingue, sur la ligne Y' i, le repas d'Hcrodiade, sui\ i de la décollation de S' Jean-Baptiste;
l'entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem; une allocution du Christ, et son baptême.

Sur la ligne N* 4, ou voit les vendeurs chasses du temple, leCbrisI disputant avec les docteurs, et la erè. lie.
Sur la ligne IV 5, Jésus-Christ chez. .Martin' cl Marie; le repas du mauvais riche, au bas de la table

est représentée L'Ame du riche emportée par le diable, tandis que celle de Lazare est recueillie par un
ange;  les s.unies  IVinines au sépulcre, etc.

Lntin la ligne Y1 (> offre la résurrection de Lazare; les apôtres au cénacle; la ciuivcrsioii de S1 Paul,
celle de l'Luiiuque de Caiidace, et l'emprisonnement de S' Pierre et de S' Paul.

La plupart des autres peintures prés,nient des sujets symboliques et bizarres qui paraissent empruntés
de l'Apocarj pse; celles qui sont gravées au b.is d.- la pi.un lie offrent sur-toul les singularités les plus extravagantes

: elles n'avaient pas encore été publiées.

PLANCHE CIV.

Preuves de l'imitation du style grec, par l'école italienne,
dans les miniatures des manuscrits.

L'objet de cette planche est de mettre sons les yeux du lecteur la filiation, si l'on peut s'exprimer ainsi,
de l'école latine ou italienne, c'est-à-dire un tableau comparatif de productions des deux école? g ici que
et latine, qui prouve que le style de celle-ci est formé, par imitation, sur celui de la première.

A cet effet, on a choisi, soit dans les manuscrits grecs, soit dans les m;.....snils latins de celle époque,
d'abord de simples ligures, puis des compositions entières, dont les sujets, étant les mêmes, puissent
se comparer facilement et mettre à portée d'en saisir les rapports.

Le prophète ÎNahum, figure tirée d'un niéuologc de la bibliothèque du Vatican, N' i6l3; manuscrit grei
du 1Y* ou X' siècle : elle se voit au feuillet ait), sur lequel elle a été calquée. On peut voir sur les planches
XXXI, xxxu, et xwiu. quelques unes îles peintures dont ce manuscrit est orné, et sa notice, dans
la table de la planche \\\i, pag. 4<>.

Autres figures de prophètes ou d'.iuieurs sacrés, exéculées par un peintre italien, disciple i\r l'école grecque,
dans un manuscrit latin du XII* siècle, qui se trouve dans la même bibliothèque, sous le IV 3f), le même
qui a fourni les sujets gravés sur la planche précédente; ces figures oni >"f.' calquées sur le feu il h t i-.

Autres ligures de prophètes, prises sur le feuillet i\ d'un manuscrit latin du XII' -ièelc, conservé dans
la bibliothèque Barberini, et dont la notice se trouve ci-dessus, page S>. dans la table de la planche lxix,
qui présente quelques unes des peintures dont il est enrichi; ces ligures n'offrent plus qu'une faible réminiscence

de la manière grecque.
S' .lean  I cvangéliste ,  figure calquée sur le leuillel  11  d'un  manuscrit  grée du  \11* siècle, contenant des

évangiles, et conservé dans la bibliothèque du Vatican sons le Y yS6.
Autre ligure d'évangéh'ste, exécutée par un peintre italien, élève ou imitateur de l'école grecque, sur le

friiillet S d'un manuscrit  latin de la même bibliothèque, N" 5q;'i; cette ligure ressemble tellement à la
précédente, qu'elle en paraît une copie,

( ,r manuscrit, qui contient des évangiles, est relié en caiton vert, aux armes d'I rbain \ III. Ses feuillets,
en parchemin assez, gros, niais bien préparé, sont au nombre «le aSrJj ils ont i.( pouces i ligue de bailleur,
sur 8 pouces q lignes de largeur; les marges, de belle proportion, n'ont aucun ornement : cinq niinia-
tnres seulement ornent le corps du manuscrit,
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I, s lettres initiait s de i haqué évangile onl g ponces de haut. quelques unes 6 pouces : elles sont tracées

enoFj P, coloriées en bleu, en ronge-laqile, ou en vereclair', quelques unes présentent des figures monstrueuses

d'animaux, <i parfois des arabesques assez, élégans. Le caractère du texte, égal et net   tient
,!<■ celui iln ]»>« me m......scril en L'honneur de la cotntt sae Malhflde . dont la planche txn a offert le
spécimen, maïs lui est inférieur.

Le i' feuiili i contient la préface de & Jérôme} suivent les canons d'Eusèbe, disposés mu trois colonnes
surmontées d'arcs enrichis d'ornemens en or et en couleurs, ainsi que lis premières lettres dos alinéa
Chaque évangile esl précédé d'un prologue; ei accompagne de notes qui établissent la concordance entre
les quatre évangiles : une table des chapitres termine le tout, qui paraît .-noir été confronté aux imprimés

0. La Vierge, assise, tenanl l'enfanl Jésus, qui reçoit lis hommages «1rs esprits célestes; cette < omposition
est tirée d'un uianuscril grec du XI' siècle, conservé dans la bibliothèque du \ atican, sous le N" ntVj,
et contenant des sermons pour li-s fêtes de la Wlrge: la planche i. a déjà offert plusieurs des minia-
tures dont il est orné.

7.     La" Vierge, a-sisc. tenant sur ses genoux l'enfant Jésus; à ses pieds on voit l'abbé et cardinal OeWisius ;
coiie peinture, qui est mie imitation dégénérée de la précédente, a été calquée sur I.- feuillet j\ d'un
manuscrit latin du XJII* siècle, appartenant a la bibliothèque du Vatican, N' 585 de la partie provenant
des ducs d'Urbin; c'est un psautier de 2~»7 feuillets eu vélin, avant 7 pouces 9 lignes de hauteur,
sur 5 pouces J lignes de largeur.

On v distingue quatre son es de caractères; i°de grandes lettres, en arabesques, entre in .'1er s de figures
de quadrupèdes, sur tond d'or bruni; les couleurs dominantes soni le rouge, le bleu, l'azur, le vert,
le noir, et le jaune-clair; -j" des majuscules initiales de 1 ponce, en arabesques sans ligures, tracées en
or sur fond bleu, rouge, ou jauni : 3 quelques \< ttres en or, de moindre proportîou, employées au commencement

des chapitres ou des paragraphes; \" enfin d'aun es lettres, em ore plus petites, tracées en
couleur, et servant à indiquer les divisions du discours. Ces caractères, ainsi que celui du texte, dont
l'alphabet est gravé an bas de la figure N" 7, sont de la forme dite benéventine. Le manuscrit n'a que
deux miniatures.

Le niènie volume contient des catalogues qui pourraient, avoir quelque intérêt historique; tels sont,
par exemple, ceux des papes jusqu'à Pascal 11; des empereurs jusqu'à Aie vis Isaac Conmcne, et des abbés
du Mont-Cassin.

Certaines noies dcvèncnicns ou de faits singuliers, écrites en marge de ces catalogues, en forment des
espèces île chroniques du genre de celles que présentent les nécrologcs des anciens monastères. Les dates
de ces évènemens sembleraient devoir assigner à ce manuscrit celle du \1' ou du \ll' siècle, si, vers la
lin, il ne s( trouvait une prière et un hymne en l'honneur de S' Dominique, dont la canonisation ne
date que du Mil'.

8.     La \ ierge, sur son trône, avec l'enfant Jésus; elle tient l'anneau qu'elle va présenter a S" Catherine, qui
est délient à sa droite; S" Marguerite est à sa gauche. Celte composition , où l'on reconnaît l'imitation
du modèle grec gravé sous le IV G, mais beaucoup plus faible encore que dans la composition N* 7, a
été calquée au feuillet (> verso d'un manuscrit latin de la bibliothèque du \ atican, V \~GS.

Ce manuscrit; qui date du XI11* siècle, contient les heures de la Vierge; il est relié eu Lois recouvert
de euii rouge : ses feuillets, au nombre de i.V[, sont de gros parelieuiiii mal préparé; leur hauteur
es!  de i i  ponces, leur largeur de 7 pouces (i lignes.

Les caractères sont de trois espèces; de grandes lettres ornées, d'environ '1 pouces de proportion, tracées
sur un fond d'or appliqué et bruni; d'autres lettres ornées, de :> pouces de hauteur, coloriées sur
fond d'or; enfin le caractère cursifdu corps du texte,ayant 3 lignes environ de hauteur.

Ce manuscrit n'a qu'une miniature; à la suite se trouve un calendrier qui n'a que dix mois; et, comme
il n'indique pas les deux fîtes des chaires de S1 Pierre, instituées tm Xl\ ' siècle seulement, il est clair
que le manuscrit doit être au moins du XIII*.

9.     Le. ( !hrist , assis, ayant iuu- croix a la main ; cette peinture se voit BU feuillet Sj du manuscrit latin de fa
bibliothèque du Vatican, JN° 3<j, cité ci-dessus, a l'article N'a,

10.     Le Christ, assis, tenant un livre ouvert; cette peinture, tirée du feuillet g verso du manuscrit latin de la
bihb'othèque Barberini, cité ci-dessus JN° 3, est une imitation de la vieille école grecque,

n.   JésusjChrist montrant aux Pharisiens L'inscription relative a la femme adultère, sujet tiré du manuscrit
'.....lionne plus liant sons le N* a.

i).     Composition  analogue a la précédente, oit   l'on remarque   uu  evéqtie  bénissant un   personnage auquel  il
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accorde une balle; celle-ci se voit au feuillet 170" «lu manuscrit latin cité N' 3 : son ordonnance est moins
louable que celle qui précède.

i3.    L'adoration îles rois, peinture tirée du feuillet 37'.! du ménologc grec déjà cité sous le N" i; cette composition
, où l'on voit un ange présenter les mis à l'enfant Jésus, ne manque ni d'intérêt, m de dignité.

■4.   Le même sujet, tiré du feuillet 5 verso du manuscrit latin du XJ1* siècle, cité jN" a: cette peinture est
déjà  bien inférieure 0 cille du numéro précédent.

i5. Autre adoration (les Mages ; cette composition, dont l'ordonnance est plus mesquine encore que celle des
N" 14 et i3, f'.iit partie des peintures il fresque qui ornaient les murs du dnrtoir d'un ancien monastère
dont les ruines se voient à Home , près de l'église de S" Agnès hors des murs : cette peinture est gravée,
dans une plus grande proportion, sur la planche CXXXV, avec les autres peintures de ce lien,

i(i.     Le massacre des iiinocens, peinture qui se voit  au  Icinllcl acii  do ménologc grec déjà ■ ilé SOUS le N° I.
i-. Le même sujet, tiré du feuillet (î du manuscrit latin, N*3<), de la bibliothèque du Vatican, dont nous

avons l'ail mention sous le jN" 2. L'ordonnance de cette composition est évidemment inférieure à celle
du numéro précédent.

l8.     .lésus-Christ lavant les pieds aux apôtres, peinture prise du feuillet 78 du inèine manuscrit latin, N* 3f).
iç). Le même sujet, pciut à fresque, nu XI* siècle, dans la petite église de S' Urbain alla Caffarella, près de

Rome, par un peintre grec, ou par un Italien élève d'un peintre grec.
Ces deux dernières productions d'artistes imitateurs ou élevés des écoles grecques établies en Italie,

dans le XI' et le XII* siècle, réunissent tous les défauts propres à caractériser le dernier degré de dégradation

DÛ l'Art, à cette époque, était tombé.
Les peintures gravées sur cette planche n'avaient pas encore été gravées.

PLANCHE CV.

Autres preuves de l'imitation du style grec, dans tous les génies de peintures,
et durant toulc la période de la décadence.

1.     Figure, en pied, de l'évangélisle S' Luc, tirée d'un manuscrit grec de la bibliothèque du Vatican, dont
la notice est ci-après, sous le IV \.

2.     Tête de l'apôtre S' Pierre, tirée du même manuscrit, et calquée sur l'original.
3.     Figure, en pied, de l'apôtre S' Paul, même manuscrit.
'(.    'l'été de l'évangélisle S' Jean, calquée dans le même manuscrit, et gravée d<   l.i grandeur de l'original.

Le manuscrit grée, qui a fourni les peintures gravées sous les numéro qui précèdent, se voit a la bibliothèque
du Vatican, sous le N* taoS. C'est un volume in-'["contenant les actes des a poires, les épi'tres dites
Cutholicii', et celles de S' Paul; il a de hauteur 16 pouces !\ lignes, sur 7 pouces 5 lignes de largeur; la
marge inférieure a 3 pouces 10 lignes; la supérieure, 1 pouce 3 lignes; les autres sont proportionnées.

Le parchemin , ou plutôt vélin, est d'une blancheur, d'une finesse, d'une égalité, et d'une préparation
parfaites; il est de l'espèce que Montfaucon appelle tennis, fiel/ucitlo; en général, ce manuscrit, par la
belle exécution de toutes ses parties, doit être rangé dans ta classe de ceux dont ce savant a parlé, page \
île la Paléographie.

Il est écrit en caractères d'or bruni : les majuscules, de moyenne proportion, sont simples et sans oruc-
iiiens; mais on en voit beaucoup et de fort beaux dans les intervalles qui séparent les différentes parties
du recueil. Le cursif du texte ressemble à celui d'un manuscrit du XII* siècle, intitulé Panoptia, dont
la notice a été donnée ci-dessus, page (53, dans la table de la planche lviii; avec celle différence que
celui-ci est infiniment plus soigné, les accens et les esprits étant d'une correction parfaite. Dne très grande
lettre commence chaque épi'tre; une majuscule, chaque alinéa ; des lettres, au lieu de chiffres, placées
sur les marges, indiquent le nombre des chapitres; il en est de même dans les tables. H n'y a que si\
figures représenlanl S' Lue, et des apôtres.

Ce précieux manuscrit appartenait à la reine Charlotte de Chypre, qui, morte à Rome, sons le pontificat
d'Innocent \ III, le légua à la bibliothèque du Vatican; il porte en tête les armes de eetie princesse
et du pontife.

:">. La \ ierge, sur Bon trône, tenant l'enfant Jésus; à ses côtés sont quatre saints debout : cette peinture est
exécutée, ii fresque, dans l'ancienne église souterraine de S' Silvestre a' monti, à Rome (Ristretto, etc.,
utilu chiesa de' SS. Silvestro e Martino a monti, </.// P. Filippini; Etoma, i63i, in-4").
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(1.   Personnage agenouillé, otttmi va aMMûnne; cotte figure est tirée des peintures à freêque, aujourd'hui
.......vertes, de l'ancienne abside de l'église de S> Jean à porte latine, à Rome: ces peinturas étaient du
Mil- siècle.

-.   Deux ngures de saints, peintes ;'i fresque dans l'ancienne sacristie de S Paul bon des mnn <lc Rome,
dont la construction remonte .tu tems de la première fondation, c'est-à-dire aux IV et V" siècles.

S.   S" Cécile, peinture à fresque des catacombes de S1 Laurent, à Rome.
t).   S" Catherine, figure peinte à fresque dans les catacombes de S1 Janvier, a Naplea

io.    Figure de prophète, peinte à détrempe mu* fond d'or; tableau de ma collection : le siyle en est emière-
inent conforme a celui des manuscrits grecs du V .m XI" siècle.

h.    La Vierge, à mi-corps, tenant l'enfani Jésus; cette peinture sur bois, Tune de celles qui sont attribuées
à S" Luc, est conservée, avec grande vénération, dans l'église de S" Marie m cosmedin, à Home.

12.     Deux ligures tirées de la mosaïque île l'abside de S" Cécile in trastevere, à Rome, où elles se voient pincées

à la droite du Christ; l'une, dont la tèle est ornée du nimbe, représente S" Agathe; el l'amie, le

pape Pascal I", tenant le modèle de celte église, qu'il (il rétablir vers l'an 820 (Cianipini, Fêtera Muni-

mérita, toiu. Il, pi. ni ).

13.     Deux  antres figure- de saints, peintes à fresque dans la petite chapelle dite de  sette dormienti, près dela pinte S1 Sébastien, a Home.

i '|.    S  François d'Assise, d'après nu tableau eu détrempe, sur bois, peint , an commencement du \lll' siècle,

dans l'église de Sargiano, près d'Arezxo . par Margaritone, peintre de cette ^ ille, élève d'une é< oie gri cque(Etniria piltrice, loin. I, pi. vu).

ij.    Onction ou sacre de Saûl par Samuel : celte peinture a été puisée dans un manuscrit grec de la biblio-

thèqne du Vatican, coté' .Y i parmi ceux de la reine Christine, et dont la notice a été donnée ci-dessusdans la table de la planche i.xi, page 66.16.     L'an noncia tiou de la Vierge, d'après un tableau, sur buis, en île trempe. Au dessous "ii voîl S' Georg< - àcheval, saint fort révéré en Orient; on prétend même que les Turcs, dans le dessein de l'honorer, ont

fixé au 4 mai, jour de sa l'été, le départ annuel des Hottes ottomanes.

17,     Le Christ, sur son trône, entouré de saints; peinture sur bois, d'école gréco-inosca on riilhéniqne, conservéedans le musée du collège romain.iS. Naissance de S' Jean ; cette peinture se voit dans le second des douze rclinpaitiuiens qui forment l'entourage

d'un tableau sur bois, de l'église de S" Pétronille à Sienne, dans lequel ce même saint est représenté
d'une très grande proportion ; ouvrage antérieur au XII' siècle (Lettere Sanesi, loin. 1, pag. 2i.'|).

ig. Image d'un évéqtie grec, exécutée en broderie sur une très am ii nue étole conservée dans la sacristie de

S' Pierre au Vatii an . Anastase, parlant des babils pontificaux des premiers papes, fait souvent mention
de ces sortes d'étoles.

20.     S' Jean prêchant dans le désert,antre peinture faisant partie de l'entourage du tableau mentionné ci-dessusN" 18 (Lettere Sanesi, ihid.).21.     Crucifiement, gravé' d'après un dessin d'André Tafi. peintre du XIII' siècle, et disciple des maîtres grecsétablis a Florence; il a, comme eux, séparé les pieds du Christ.32. Ensevelissement du Christ, portion d'un très grand tableau a détrempe, sur bois, peint dans la cathédrale

île Sienne par l'golîno, peintre sienuois du \III' au XIV* siècle : ce maître, dit \asari, dans sa
vie, tenue sempre in gran parte la maniera greca.

:•>.    Le même sujet, peint à fresque, à Assise, par un peintre <ln Mil' siècle.24. Le Christ assis, dans l'acte de bénir; celte ligure est tirée dune mosaïque qui se voit à Rome, dans la

galerie supérieure de la façade d'entrée de S" Marie majeure. Au-dessous de celte peinture, on lit le nom

de l'artiste qui l'a exécutée, Philippus Rusutifecit hoc opus.2J. Médaillon représentant un saint évéque; autre saint tenant nue ampoule; l'aigle, symbole de l'évangehsle

S' Jean : peintures grecques du XI* au XII' siècle, exécutées à fresque, à Bologne, dans la tribune de
l'église de S' Etienne, dont les plans et coupes ont été gravés sur la planche xxvm de la section d'Architecture

, N* 1 et suivans.

26.     Le Christ, sur son trône, ayant à ses côtés la \ ierge et S' Marc; mosaïque exécutée au X' siècle, dansla voûte intérieure de la principale porte de la basilique de S' Marc, à Venise (Zanetti, délia Pit/ura

l'eneziana, pag. 56a).

27.     S' Spiridiou, évéque dans l'île de Chypre, d'après nu  petit tableau en détrempe, sur bois, de ma collection

: quoique sortie de l'une des écoles grecques modernes, celte production offre une imitation servit*
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du style cl de l'exécution des écoles plus anciennes, espèce de loi religieuse que les Grecs sciaient laite,
et ;i laquelle les peintres italiens se soûl crus obligés d'obéir, même IODg>temi après avoir abandonné
le style grec du XII* siècle.

Les peintures gravées sur cette planche étaienl inédites, à l'exception des N° 12 et i4>

PLANCHE  CVI.

Peintures par hachures; mitre imitation de la manière grecque,
jusque dans son mécanisme.

1.   La \ ierge, assise, teuaoi l'en Ta ut Jésus; cette ancienne peinture à fresque se voit dans l'église de N Laurent
hors des murs de Home, à droite eu entrant.

3.    Le même sujet, peint en miniature au feuillet  '71 du ménologc grec de la bibliothèque du \ atiean , qui
(ait le sujet des planches x\.\i, xxra, <i xxxdx

3, Deux ligures tirées des peintures à fresque de l'église de S' Laurent, inenlionnécs sous le ÏV 1; on peut 3
remarquer lesornemens dont les anciens peintres grées aimaient à enrichir les habits des ecclésiastiques.

4-    Le Christ bénissant, accompagné de plusieurs saints; autre peinture à lie-quc du même heu.
5. S' Lpbrem occupé à écrire ses ouvrages; cette peinture, tirée d'uu manuscrit du XI' siècle île la biblio-

ihèqne du Vatican, a déjà été employée, à son rang chronologique, sur la planche eux, X 1; DOUS la
répétons ici, comme un exemple de celle manière de peindre le- draperies que les Italiens appellent <i
tratti, ou trattegîate, c'est-à-dire par traits ou hachures disposées dans le sens des plis.

^1 7) °% 9- Anciennes peintures du IX' ou X" siècle, exécutées à fresque dans la voûte et sur les murs intérieurs
du portique d'entrée de l'abbaye des Trois-Fontaines, près de Rome, dont nous avons donné la
façade sous le JV 1 de la planche xcvn.

10.     Développement, en grand, de l'une di> quatre figun - d'anges peintes dans les 1 ompartimens de la voûte N"6.
11.     Le Christ, à mi-corps, dans l'acte de bénir; cette ligure, tirée d'un manuscrit grec de la bibliothèque du

Yalican, coté 1271, est peinte par hachures, ainsi que beaucoup de celles que, d'après les manuscrits
grecs, nous avons eiiipluvérs sur le- planches précédentes,

12.     Le Christ, assis, donnant sa bénédiction : cette hgUK est tirée d'un lahleau grec, sur bois, qui se vuil l
Rome, dans l'église de S' Élîenne-le-Rond, et que nous avons donné en son entier sur la planche lxxxv;
nous la reproduisons ici, connue un des principaux exemples de la peinture par hachures, eu grand, . l
dans un tableau sur bois.

1 3.    La Vierge, sur son tronc, tenant l'enfant Jésus; tableau sur bois, par Guulo de Sienne, exécuté aussi par
hachures, à l'imitation des peintres grecs, dont il était disciple. Ce tableau, conservé à Sienne, dans
l'église de S1 Dominique, est gravé en grand sur la planche suivante t vu.

i'|.    Le même sujet, peint en détrempe, sur bois, par Ciiuabuc; il est exécuté par hachures, à la manière des
peintres grecs ses maîtres; il n'avait pas encore osé s'en écarter, ainsi qu'il le lit plus tard, et que le
prouvera le tableau de S" Marie nweUa, gravé sur la planche cvm.

A. l'exception du N* 2, tontes ces peintures étaient inédites.

PLANCHE  C\ II.

Tableau sur bois, en détrempe, par Guîdo de Sienne. \m' siècle.
Lueur de la renaissance.

1. La \ ierge, attise, lenani l'enfant JétUS, d'après nu tableau en détrempe, sur bois, qui se voit à Sienne,
dans l'église de S' Dominique; il a été peint, au commencement du Xlll* siècle, par lluido de Sienne,
ainsi que h; témoigne le distique qui se lil au lias:

Me Guitlo île Senis diebus depùwcjl ameni$t
Quem Christtu lenù nuliù relit agere pénis.

Anna l). hccxxi.
La figure de la \ ierge est de proportion gigantesque, et, derrière son trôna, on voit, de chaque côté,

Unis ligures d'anges en adoration. On peut consulter sur ce lablcau l'ouvrage intitulé Lettei-e Sancsi,
loin. I, pag. -.''|7 et suivantes, ci loin. Il, pag. 370.
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a.   Tête de IVnlii.it Jésus, calquée sur l'original^ el gravée de la mime grandeur.
3.   Millésime tic l'an tau, calqné au bas .lu même tableau, pour sertit de spécimen tics caractères de l'épi-

graphe.
Ce tableau, remarquable dam l'histoire de l'Ail, eu ce que, par sa date, il assure à l'école de Sienne

l'antériorité sur celle de Florence, n'avait pas encore été gravé-

PLANCHE   CYTir.

Tableau sur bois, en détrempe, par Cimabué de Florence,
\m' siècle.

i. La Vierge, sur son trône, tenant l'enfant Jésus; trois anges, en adoration, sont placés de chaque côté
l'un au-dessus de l'autre : cette peinture, exécutée à détrempe sur fond d'or, se voit à Florence, dans
l'église de S" Maria nweUa; elle est de Cimabué, dont le nom est célèbre pour avoir contribué à la
renaissance de l'Ait, en essayant le premier de s'éloigner de la routine grossière suivie jusqu'alors par les
maîtres grecs dont il avait été disciple. Ce tableau, qui n'avait pas encore été gravé, l'ait époque dans
l'histoire de l'Art, à cause de l'enthousiasme général qu'il excita, dans le lems, et pareequ'il mérita au
peintre l'honneur de la visite du roi de Sicile, Charles I" d'Anjou, livre de S' Louis; sur quoi l'on peut
consulter \asari, dans la vie de ce peintre.

■j.    Tête de l'un des anges du tableau précédent, calquée sur l'original.

PLANCHE CI\.

Peinture, à fresque, de S" Maria novello, à Florence, par les peintres grecs.
maîtres de Cimabué, du xu" au xni* siècle.

La nativité de Jésus-Christ; cette peinture se voyait encore, en 177g, à S" Maria novella de Florence,
dans une chapelle actuellement souterraine, qui taisait aulidois partie de l'ancienne église: elle a été
exécuiée à fresque, du XII' au XIII' siècle, par l'un de ces peintres grecs appelés par la commune, dont,
suivant Vasan, Cimabué devint le disciple. Elle parait ici gravée pour la première fois.

PLANCHE CX.

Peintures, à fresque, de Cimabué, dans l'église de S' François, à Assise.
xiii* siècle.

1.    Combat cl chute des anges rebelles.
■1.    Dieu orée l'homme, el le doue d'une Ame.
3.    La crèche, ou la nativité de Jésus-Christ.
4-    Le Christ, mort, pleuré et enseveli par la Vierge et les saintes Femmes.
5.    Tétc de la Vierge, tirée de la composition précédente, el gravée dans une proportion pins grande.
(!.    Figure d'ange ou de génie angéliqne, de proportion colossale.
7.    La résurrection du Christ.

Les peintures ci-dosus décrites se voient à Assise, dans l'église tle S' François; elles sont l'ouvrage tic
Cimabué : les dessins en ont été pris, sur les lieux, par M. Otley, jeune peintre anglais, dont j'ai déjà
parlé. Voyez, au sujet de ces peintures, Vasari, édition de Sienne, loin. 1, pag. i3q.

8.    Port rail du patriarche S' François, calqué, par les soins du chevalier Oiioirio Boni, sur un tableau de Cimabué

, qui se voit dans l'église de S" Croix, à Florence.
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PLANCHE  CXT.

Peintures sur bois, <le style gréco-italien, par des maîtres grecs, mu' ou xiV siècle.

i. Le Christ en croix; au-dessus on voit le Père Eternel au milieu des chérubins; d'un côté) les trois Maries;
et de l'autre, S'Jean et le centurion : ce tableau, tiré de ma collection, est peint en détrempe, sur fond
d'or; il a 16 pouces a lignes de liant, sur 11 pouces ,') lignes de large. Au haut du tableau, on lit cette
inscription : Image de la croix de Jésus; et cette autre, entre les jambes du centurion, De la main de
Théodore, fidèle au Christ; l'une et l'autre onl été* regravées, en grand, au bas du tableau.

1.    Figure du Père Eternel, calquée et gravée dans la grandeur de l'original.
3.    Têtes de S' Jean et du centurion, calquées.
.'(.    Groupe des trois Maries, calqué.
5. La Vierge, à mi-corps, tenant reniant Jésus; autre petit tableau de ma collection, ayant 9 pouces 6 lignes

de haut, sur 7 pouces a lignes de large.
<i.     Figure de l'enfant Jésus, calquée.siir le  tableau décrit au numéro précédent.
-.    Tête de la Vierge, calquée sur le même tableau.

Les deux tableaux gravés sur celle planche étaient inédits.

planche exir.

Peintures d'un triptyque, de style gréco-italien, par un maître italien,
xiu' ou xrv* siècle.

1.     Ensemble de l'intérieur d'un triptyque dont cette planche olï'rc les détails.
i. Ensemble de l'extérieur du même triptyque; il fait partie de ma collection : sa bailleur, lorsqu'il esl fermé,

esi de  10 pouces 1 ligne; sa largeur, de 7 pouces \ lignes.
3.     La Vierge assise sur son trône, cl tenant l'enfant Jésus : cette ligure occupe le milieu île ce triptyque, sur

lequel elle a été calquée.
4.     Figure, en pied, de S' Jean-Baptiste, calquée sur l'un des volets du triptyque.
5.     La Vierge recevant la salutation angéhque.
G. L'ange Gabriel saluant la Vierge. Ces deux ligures sont aussi calquées sur les volets de ce triptyque, qui,

jusqu'à ce moment, n'avait pas été publié.

PLANCHE  C.XI1I.

Diptyque peint, à Florence, par un maître grec ou italien, ou par un imitateur
de l'une et de l'autre école. xnT ou xrv* siècle.

1. Naissance de la \ ierge, l'une des deux peintures qui ornent l'intérieur d'un diptyque qui se voit à Itonie.
au Muséum ckrisUanum du \ atican ; on remarque dans cette composition une femme tenant ce qu'on
appelle en Italie uuti ventaroln, espèce d'éventail qui sert à agiter l'air, OU à chasser les mouches : la
planche \u de celle section nous a déjà offert dans une peinture lur verre, tirée des catacombes, N*aa,
le même ustensile, jlnhellum, tenu par un diacre; ce qui prouve l'ancienneté de son usage.

}.    Présentation de la Vierge au temple, autre peinture de l'intérieur du même diptyque.
3. La \ ierge assise sur le croissant, et tenant l'enfant lésus, l'une des dcu\ peintures qui ornent l'extérieur

du même diptyque; les caractères grecs, peints au-dessous, quoique calqués exactement but l'original,
ne présentent aucun sens.

-4. S" Elisabeth recevant la visite de la Vierge, autre peinture de l'extérieur du même diptyque : ee monument
n'a\.iil  p.i-. encore été publié; il est gravé de la grandeur de l'original.

">• Figure de femme qui prouve l'imitation du style grec jusque dans les manuscrits latins; elle est tirée d'un
manuscrit de Sénèque, A\\ XIV* siècle, dont nous avons donné les peintures sur la planche lwiv : ou
peut y reconnaître cette ligure dans uni- lettre initiale gravée syus le iY .'(.
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SECONDE   PARTI K.
PREMIÈRE EPOQUE DE LA RENAISSANCE DE LA  PEINTURE AU XIV SIÈCLE.

PLANCHE C.\I\.

Peintures à détrempe, sur bois, par Giotlo, à S" Croix de Florence, xiv* siècle.
Première époque de la renaissance de la peinture.

i. La transfiguralion de Jésus-Christ, l'une des peintures à détrempe qui ornent les volets îles armoires de
la sacristie de l'église des Franciscains de S" Croix, à Florence; ces peintures, au nombre (le vingt-six,
sont du célèbre Giotlo, et des plus parfaites qu'il ait exécutées; elles représentent, en treize tableaux,
les principaux traits de la vie de S' François, en parallèle avec autant de traits de la vie de Jésus-Christ,

i.    S' François ravi au ciel sur un char de feu, en présence de ses disciples; peinture du même lieu.
3.     S'François en extase devant le crucifix, recevant les slygmales; autre peinture des armoires de la sacristie

de S" Croix.
4.     La Vierge, couronnée dans le ciel par Jésus-Christ, en présence des auges; cette composition forme le

milieu d'un tableau sur bois, en trois parties, qui se voit à»Florence, dans l'église de S" Croix, chapelle
des  Haroncelli; c'est l'un de^ meilleurs ouvrages de Giotlo et des mieux consenés.

5.     Tète de la Vierge, tirée du tableau décrit au numéro précédent, calquée et gravée de la grandeur de
l'original.

Ces diverses peintures de Giotto étaient inédites; on peut consulter à leur sujet sa vie par Vasari, et
L'ouvrage du P. EUcha, intitulé, Notizie délie chiese Florentine, etc., loin. 1, pag. 65 et io5.

G.    L'ensevelissement de la Vierge par les apôtres, petit tableau à détrempe, sur bois, du plus grand Uni,
qui, ,111 teins de Vasari, se voyait à Florence, dans l'église d'ogni S.mti; au-dessous se lit celle inscription
, Opits nmgistrt' Jocti ( \ asari, ibïd.— Elruna pittrice, toin. I, pi. tx ).

PLANCHE CXV.

Le pape Boniface N 111, publiant la bulle du premier jubilé; peinture à fresque,
de Giotlo, à S1 Jean de Latran. xi\f sièele.

i. Le pape lloniface VIII, accompagné de plusieurs assistans, publie la bulle par laquelle, l'an i3oo, il fonda
la fête séculaire appelée depuis Jubilé,

Ciite peinture, inédite jusqu'à présent, faisait autrefois partie de celles dont Giotto, par ordre de ce
pontife, avait décoré l'intérieur de l'ancien portique de S' Jean de Latran, à Rome; lorsqu'elles lurent
détruites pour la construction du nouveau portique, celle-ci fut enlevée et placée dans l'intérieur de la
basilique, Du-deasua du mausolée de ce pape, où elle se voit encore.

Ce monument, par sa date reculée, intéresse la gloire de la famille des Gaetani, ducs de Sermoneta,
dont ce pontife élait issu, et qui, d'une illustration déjà ancienne à celle époque, se soutient encore à
Rome avec splendeur. 11 peut aussi ser\ir à iixer le moment précis où s'introduisit l'usage des deux couronne
* sur la tiare des papes, car ici le pontife n'a qu'une couronne à sa tiare, tandis qu'il est notoire
qu'avant sa mort, arrivée en i3o3, il en portait Beux,

a.    Tètes de deux des assistons du pape, calquées et gravées de la grandeur de l'original.
3. Médaille, frappée sous le pontilicat de Boniface VIII, ayant, au revers, les têtes des apôtres S' Pierre et

S' Paul.

PLANCHE  CXVL

Peintures à fresque, de Giotto, dans l'église de S' Françoise Assise, mv' siècle.

i.    Prédication de S1 François devant ses disciples réunis.
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2.     S' François rendant miraculeusement la rie a mi personnage couronné.
3.     Trois des têtes de la composition qui précède, gravées dans une proportion plus forte, pour en foire voir

le caractère et l'expression.
4-   Figures de démons, tirées d'une composition représentant S' François chassant lediable de la ville d'Ârezzo.
.'.    figures d'anges et de chérubins, peintes en grisaille, imitant le sine, dans l'église supérieure de S' François.
G.    S' François en oraison sur la cime du fameux rocher de la Vernia : sur le premier plan on remarque la

ligure d'un paysan coin lié à plat ventre, et la tète penchée Vers un ruisseau pour étanclier sa soif; la
tête de cette ligure est gravée, en grand, sous le N° 10.

7.     Apothéose dr S' François; celle composition allégorique, où l'on voit le saint porté, pour ainsi dire, an
ciel par ses vertus, est exécutée dans l'une des lunettes du chevet de l'église inférieure de S' François
à Assise.

8.     S' François guérit un habitant de f.crida en Catalogne, grièvement blessé <i abandonné par les médecins.
<).    Deux têtes tirées île la peinture précédente; ce sont celles des médecins abandonnant le malade.

10.     Autre tète tirée de la peinture N" (i; c'est celle du paysan buvant dans le ruisseau : Vasari, dans la vie
de Ciotlo, loue singulièrement la justesse de l'expression de celte ligure.

11.     S' François ressuscite une femme pour qu'elle se confesse; après quoi, elle meurt.
13. Funérailles de S' François ■ dans nu livre intitulé, S" Francisai .tssisiuatis.... vita, per sanction ISoiitt-

venturam S. R. F. cardinalem-, etc., Roma, 1-10, in-4% fig.; on trouve cette cérémonie ainsi décrite,
Turbiv ijiiœ convenerant, accepta arliorum ramis, et cercorum mtdtiplîcatà lummibtu, ci/m /m mnt's3
et canticis sacrum corpus ad cii-itutem Assisii detuh-runl; ttttnsetmtes verbper ccctesuim S" Damiam
in ijiai t'irgo.... Clara inchtsa ciim virgînibus morahatur.... a/uftiu/itu/ùm subsistantes, sacrum corpus....
videndum et oscuJandum sacris Mis virgmSnu obtu/erunt. Le peintre semble avoir suivi ponctuellement
cette description, ou bien celle-ci a éié faite d'après la peinture.

Ces compositions de Giolto ont été choisies parmi celles, en grand nombre, qu'il a eiécutl es à fresque
à Assise, dans les églises supérieure et Inférieure de S' I rançois, dont nous avons donné les plans, coupes,
et détails, sur la planche wxvn de la section de cet ouvrage consacrée a Y Architecture. Si l'un veut une
description plus détaillée des sujets qu'elles i! pn sentent, on peut consulter l'ouvrage cité ci-dessus, et
la vie de Giotto par Vasari.

Les dessins de ces peintures, qui étaient inédites, mont été communiqués par M. Otley, peintre
anglais, qui, en i-irp et 1794, en a fait une élude particulière, < 1 qui, n'ignorant pas l'usage que j'en
lais dans cette histoire de la décadence de l'Art, a cru cependant pouvoir les publier, en les gravant
en grand; c'est un ouvrage de plus à ajouter à ceux de ce genre, qui, mis au jour depuis quelques années,
en France, en Italie, en Angleterre, et en Allemagne, doivent au mien leur naissance.

Quelque utile, au reste, que puisse être pour l'histoire de l'Ail la connaissance des premières produit
ions de l'époque de sa renaissance, il serait dangereux d'en pousser l'étude trop loin; il la ut sur-tout
se garder de l'espèce d'enthousiasme que certaines écoles modernes semblent avoir conçu pour ces premiers

essais, trop faibles encore, à tous égards, pour servir de modèles.

PLANCHE CXYIL

Tableau à détrempe, sur bois, par Puccio Capanna, principal élève de Giotto.
\i\' siècle.

1. La Vierge, debout, tenant l'entant Jésus; à sa gauche on voit S' François, S' Laurent, S' Antoine abbé,
et S' Etienne; à sa gauche, S" Claire, 5" Ursule, S" Catherine, et la Madeleine. Les angles supérieurs
du tableau offrent une annonclarion; et, dans la partie inférieure, on remarque la figure d'un squelette
ou cadavre rongé des vers.

>.     TéteS de la Vierge et de l'enfant Jésus, calquées sur l'original.
3.    Mîtes, en grand, de S" Claire, do S" Catherine, et de la Madeleine.
'|.    TêtCS, en grand, de S'  François, de S' Antoine abbé, et de S1 Éllcimc.

Voulant donner quelque idée de la manière de PncotQ Capanna. qui a été le principal élève de Giolto,
et n'ayant trouvé, dans les lieux publies indiqués par Vasari, aucun des ouvrages qu'il lui attribue, j'ai pris
le parti de faire usage du tableau décrit ei-dessus, qui se trouve dans ma collection d'anciennes peintures;

il a a pieds 3 pouces de haut, sur 1 pied '( pouces de large, ludépcndaniiueut du style, qui n'est point
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doutera . l'auteur de ce tableau eal bien caractérisé par le squelette que l'un voit peint dans |0 parta,
inférieure, figura que ce Mettre, au rappoH de \ as a ri, plaça dans d'autres ouvrages, Le croissant a les
armoiries qu'on y remarque pourraient indiquer le personnage pour lequel le tableau a été" exécuté

Puccio avait aidé son maître dans ses travaux a Assisr, ou ses descendans existent encore; mais les
recherches que j'ai faites chez eux n'ont pas éjé plus heureuses} je n'y ai trouvé ni ouvrages, ni notices
historiques, qui puissent en apprendre davantage que ce qu'en a écrit Vasari.

PLANOHE CX VIII.

Peintures de Taddeo Gaddi, et autres peintres do cette famille.
xi if ci xiv* siècles.

Jésus-Chris! ressuscitant Lazare, composition exécutée à fresque, à Assise, par Jean de Milan, élève de
Taddeo Gaddt.

Le Christ couronnant la Vierge dans le ciel, peinture en mosaïque, exécutée à S" Marie deljîore de Florence
par Gfldde Gaddi, contemporain de Cimahué et chef d'une famille qui, par l'exercice de la peinture
, s'éleva à une grande illustration.

Trois figures des pères et docteurs de l'église, tirées des peintures à fresque, exécutées par Taddeo Gaddï
dans l'une des chapelles du cloître de S" Maria novella de Florence, dite la chapelle de' Spagnuo/i.

Tète de l'une des figuras comprises aous le numéro précédent, ralquée sur l'original.
Deux ligures cheminant, tirées d'une composition peinte à fresque par Agnolo Gaddi, fils de Taddeo, an

maître-autel de l'église de S" Croix à Florence.
Invention de la croix par S" Hélène, autre fragment du même peintre, tiré de la même composition.

Ces peintures étaient inédites.

TLANCHE CXIX.

L'Enfer, peinture à fresque d'André Orgagna, dans l'église de S" Maria iwx'eUa.
à Florence, xn'siècle.

Cette grande composition, exécutée à fresque par André Orgagna, dans la chapelle Stro/zi de S' Mari.*
novella, à Florence, ayant été évidemment inspirée au peintre par le poème du Dante, nous avons rapproché
de chacjuc sujet les vers du poète qui y sont relatifs et eu éclairassent l'explication.

Entrée de l'enceinte extérieure de l'enfer; enseigne des ignorons:

...........Una insegna
Che girando correva tanto ratta
Che tl' agiii posa mi parevû indigna,

lui......, canto m, verso 5a—54.
Le vieux nocher Caron, dans sa basque:

/ ri  vecchio bianco per arilica pela,
Grtdando, guai a -voi, anime prave,
Non ijperat» mai veder lo cielo.

ll.nl.. cant. m, v. 83.
Le minotaure rugissant à l'approche des Ames damnées:

Stawi Minas, onihilmenle e ringhia

....  Quando l'anima mal mita
Li vim dinansi...........

Cignesi cal/a coda tante volte
Quantunque gradi vuol che gin s/a messa.

Ibid , cant. v, v. 4—11.
Ames .« tiUÙi'i par h' souille impur des esprits malins:

K came gli stornei ne portan l'ali,
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Casi queljiato gli spiriti mali
Di quà. di lii. di giù. di su li mena.

lbid,,cant.T| y. 40—43.
5.   Cerbère dévorant les àmca des gourmands:

Cerhcro fiera crude/e e dh'frsa
Con tre gale canïnamente latra

Grqffia ^li s/uni, gli scuoja ed isquarta.
Ibid., cant m, v. i'î —18.

G.    Avares et prodigues, de toute condition, condamnés ;'■ porter des poids énormes;
Qui via? io gente.........

/ 'oltando pesif par fana di poppa,

Questi fur cherci...........
In citi usa avaruia il suo soperchio.

Ibid , cant vu, v. a5—08, 46 — 48.

7.   Le marais du Styx, où sont plonges les envieux et les colères:
.... Una fonte <'/;<- boite e riversa,

Una palude fa ck' ha nom,- S tige

P idt senti fangose m quelpantano

Ignude lutte.............
Ibid., cant. mi, v, mi —111..

S.    L'une des tours do l'enceinte enflammée de ta cité dolente; le peintre y .1 placé les hérésiarques:
{Juifstii palude, che 7 granpuxBo spira,
Cinge d'intomo la città dolente.

Ibid-, cant. 1*, v. 3i etSa.

<).    lusse demi-circulaire, où sont plongés ceux qui ont péché contre leur prochain; des centaures les y poursuivent

ù coups de flèches:
r ndi un' ampia fbssa in arco torta,

]'. tm  I />"-' délia rifiit, ad essa in truccin,
( 'orrean centaure armait di saette.

Ibid., oanl ml 9, >a,55,56.
10.   Marais où sout tourmentés par les harpies ceux qui om péché contre eux-mêmes:

L'arpie pascendo.........

E4 ecço duo..............
Audi e graffiati...........

Dirietro a loro fia la selva piena
Di ne/e cogne...........

Ibid., 'Mm mii, v. ioi, i5, 16, 34, a5,
u.   Pluie de feu .î laquelle sont exposés ceux qui ont péché contre Dieu:

Supin giaeeva m terra ait una gente,
tlcuna si sedea tut!-! raccolta.

Sovra tutto 7 sabbion d'un coder lento
Pioven difuoeo dilatate falde.

Ibid., cant, «v, v   aa—-ao.

12.   L'ftme du tyran Gérion . plongée dans tes flammes:

PEIKT.                                                                                                                                                                  U



,34                                            peint uni:.
In questo luogo dalla schiena tcossï
Di Gerion trovammoci........

Il.nl., cant. xvni, v.  19 el 90.
i3.   Débauchés el corrupteurs de ta jeunesse, flagellés par les démons:

Cosi parlandOf il perçasse un d&tnonio
Délia sua scuriada^ e disse, via
Ruffian, gui non son femmine da cortio.

ll.i.l.. canl. ivm   v.64— 66.
14.   Gouffre infect, où les adulateurs sont submergés:

.........Giù ne! j'osso
Gente attuffàta in uno sierco.

Ibitf. . e.inl. xmm , v. 1 13 fl  t 1,1

i5.   Lac de l'eu, avec des chaudières dans lesquelles sont plongés les simoniaques:
Fuor delta bocca a ciasctm soperchiavq
D'un peccator li piedi, e délie gambe
Infino al grosso j e Valtro dentro stava.

lbid.| canl. \i\, v. aa — ai.
16.    Sorciers et devins ayant le visage tourné vers le dos:

........Ilviso........
MirabUmente apparve esser travolto,
Ciascun dal mento al prinetpia </<■/ casso.

Ilml   , -a,II. x\.   V.   m-12.

17.    Ltang de |ioi\ bouillante pour les escrocs, les ii.'ou.s, et les trompeurs:
Bollia laggiàso una pegola spessa*

11.1,1. ,  eaul. \\l.  v.   17

iï>.   Supplice des hypocrites, iloni l'un esi crucifié:
........../ gli occhi mi corse
Un crocijisso in terra, con lie pâli.

lbiii-, e;ini. xztn, v. 110 et 1 m

]j).   Conseillers perfides plongés dans une l'osée enflammée:
........Là entra si martira
f lisse e Diomede..........

[bid.    ..nu. xxm. v. V»el 56.

ao.   Diverses punitions infligées à ceui qui ont été un objet de scandale; on en remarque un qui tient sa tête
à la main, idée empruntée de celle-ci du poëte:

/ n bnstu senza capo antlar......
L 'I capo franco tenea per le chiome
Peso/ con manOf aguisa dilanterna.

ai.    Voleurs cl autres criminels, tourmentés rfar un centaure armé de serpens:
........Un centauro pien di rabbiu,

Sfaremma non cred' io oae tante n' abbut
Quante bisce egli aven su per la groppa.

IIju). , cant. xxv, v. 17, 19, ao.
aa.   Alchimistes et charlatans; ou en distingue deux, qui -oui assis dos à dos, en proie .1 uuc lèpre qui lei

dévore : il en .1 déjà été question dans la table de- la planche i.wui, ÏN" 1 :
lu viddi <int> sedere n "■ appoggiati
Corne a scaldar s'appoggta tegghia a tegghia.

Ibid   , e.inl. \ux,v    -.1,1 74.
a3.   Puits de glace pour les traîtres et les ingrats, ^.mlés par d'horribles géants:

.....La proda che 7 pazzo circonda
Torregiavan di mezza lapersona
Gli orribili giganti.......<. . . .

ll>id.,c:mt. xxxi, v. \-x—44-
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■>,.    Pktonj au milieu de la glacièrcj «IrMn.mi des damnés pai ses trois gui

Lu 'mperador Hel doloroso regno
Du mezeo 'l petto usciafiioi délia ehiaccia.

I itlt trefacce alla sua testa,

Un oEni bocca dirompea co' denti
Un peccator <t guisa di maciuîîa.

IbkL, tant, uarv, v. 18,19,30,55, 5(i-
■j5.   La ciié sainte de Jérusalem.

26.   Les anges rom sortir les âmes du purgatoire; sujet tiré du poi ne du Purgatoire du Dante, ci peîm par
le même Orgagna dans la chapelle Strozzi de S" Maria noveUa.

2-.   Deux .unis bii'iiticiiM iiso ennduites au ciel pat un ange; autre sujet tire du poème du Paradis, et peint
dans la même chapelle par Orgagna.

Les peintures gravées sur cette planche étaient inédites.

PLANCHE  C\\.

Peinture ruthénique, exécutée en détrempe, sur bois, vers le iuv* siècle.

Le hasard m'ayant mis entre les mains ce tableau, je l'ai fait dessiner el graver, quoique je n'aie rien
île précis sur son auteur <i sa date. Sur ses bords sont des inscriptions en langue rulhéniquej que, faute
d'espace, j'ai 1 eporlées au bas de la plani lu . a va ni soin d'indiquer, pai des chiffres correspondons grades
sur la marge de l'estampe. ta place respective que 1 bacnne il elles occupe sur les bords du tableau;
l'interprétation latine que j'en donne ici m a été foui uie par dom Jourdain Mickiewicz, proi ureur général
des Basiliens ruthénicus, a Un me. le même que j'ai déjà cité ci-dessus, dans la table de la planche lm.
page 67.

Procède in nom un- Det, eccepoculum Domina cit/n r/no sincero, foc commùetionem.
Etfugavit inimicos suas retrà.
0  amici.' et fortùudo mea adjuvabii me ,■ mi ligno vulnembit De* genitrix ifaria mtemerata.
1  rmt Deus à Siuiu:, et vox Jérusalem, et judicavit populum m voile.
ConciUtens terni m. commaven* mur.-, sublevaru interiora, sustinens abyssum.

(i.    Invidiator boni, insttllator malt, adferens mortem, conduceiu m vaUem perditionis.
I olucres cosli, et animaUa terra, venite comeden corpora mortuorum.

8.    Untgenihu Jtliust verbum divinum, immortalis et àbaternus est, et consubstantialù estjilius Pain.
An bas de la planche, on voit l'alphabet des caractères ruthéniens, avec l'indication da leurs valeurs

respectives eu caractères romains.

PLANCHE CXX t.

Peintures à fresque, «le Gérard Starnina, dans l'église delCarminé, à Florence.
m\'' siècle.

1. S' Jérôme, au lit de la mort, donne j si s disciples, réunis autour de lui, ses dernières instructions ; au
pied du lit ou remarque nue figure debout, dont la tète encapuchonnée présente le portrait du peintre;
il est gravé, en grand, sous le numéro suivant.

■i. Cette tête, tirée de la peinture décrite au nu merci préi édent. offre le portrait de sou auteur, Gérard Star-.
mii.i, né en [354, mon en i4o3, élève d'Antoine de Venise.

J.   Mon et obsèques de S' Jérôme.
Ces peintures. inédites jusqu'à présent, se voient à Florence, dans l église del Carminé, dans la cha-

111 Ile dite de S1 Jérôme, que Starnina avait peinte en entiei ; ces deux morceaux sont les seuls qui sub-
sisti m aujourd'hui ( Va-an, / //.- </<■' Pittori, édil. de Rome, lom. 1, pag. i56\— Hieua, Notimie délie
chiese Florentine^ tom. X , pag. 43).
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PLANCHE  CX \ 11.

Peinture à fresque de Simon Memmi, <!<• Sienne, dans le chapitre de S" Maria noveUa
à Florence. \i\r siècle.

i. S" Dominique ci ses compagnons disputant contre les hérétiques : la partie inférieure de cette composition
offre une allégorie assez ingénieuse, pour le teins; on y voit les hérétiques, sous la forme1 de loups, cherchant
à dévorer des brebis que défendent des chiens noirs et blancs, allusion aux couleurs de L'habit
des dominicains.

3, Tête d'une jeune Femme, tirée de la composition ci-dessus décrite; Vasari a dit, et d'autres ont répété
d'après lui, que e'esi le portrait de la célèbre Lanre, maîtresse de Pétrarque; mai»Simon Memmi ne fat
à Avignon, oit il connut ce poëte et sa maîtresse, que plusieurs années après l'exécution de !.i peinture
dont il s'agil : il est plus probable que ce portrait esl relui de la Fiammetta, dont parle Boccace: la
petite flamme qui parait sortir de son sein, vient a l'appui de cette conjecture.

Cette peinture, inédite jusqu'à présent, fait partie de celles que Simon exécuta dans la chapelle dite
//c Spagnuoli, aujourd'hui chapitre du couvent des dominicains de S" Maria noveUa, a Florence, en
concurrence île f/addeo Gaddi; ou peut voir nue partie île ces dernières gravées sur la planche cxvut,
N 3 (Vasari, édît. île Rome, tom. l.pag. 102.—Richa, Chiesc Florentine, tom. 111, pag. S'|. — Lanzi,
Storia J'itluriai ; Hassauo, 1809, loin. I, pag. 3iG).

PLANCHE CX \ [II.

Peintures, en émail, sur un reliquaire de la cathédrale d'Orviète. xivc .siècle.

1. Reliquaire d'argent, pesant environ siv cents livres, servant, dans la cathédrale d'Orviète, a renfermer
le saint COrporal de Bolsène; ce reliquaire, don) li dessin présente le modèle, en petit . 'I'' la façade île
cette cathédrale, a été exécuté ci orné de peintures en émail par l golino \ ieri, orfèvre il peintre de
Sienne, et ses compagnons, en i'SSS. Ces peintures sont presque toutes relatives au miracle île Iîolsèue;
voici le sujet de celles que nous avons réunies sur cetfl planche.

:\ Miracle de Bolsène; n\t prêtre de cette ville, au moment île la consécration, ayant douté de la présence
réelle du corps de Jésus-Christ dans l'hostie, des gouttes de san^ en jaillisseni miraculeusement, et teignent

le corporel.
J. 1 igures du prêtre ei de son assistant, tirées de la peinture précédente, et gravées dans une pins grande

proportion.
!\.    Le prêtre incrédule confesse son erreur aux pieds du pape I rbain 1\ , ei en présence des cardinaux.
5.    Le pape ordonne à l'évéque d'Orviète d'j transporte! le corporal teint du sang de Jésus-Christ.
6.    L'évéque prend, sur l'autel de Bolsène, le saint corporal.
7.    Il le porte à Orviète, suivi de tout son clergé.
8.    Le p.ipe, suivi des cardinaux, descend d'Orviète, et va au-devant du saint corporal jusqu'au ponl de liio-

Chiaro.

Ç).    M le montre solennellement au peuple.
10.    Le pontife décrète l'office du sum sacrement, et l'institution de la Rite-dieu.
11.    Diverses figures de la peinture pi écédente, gravées plus en grand; on prétend que celle qui est agenouillée

sur le devant, tenant un rouleau, représente S' Thomas d'Acquin, qui, dit-on, composa l'office de cette
fête.

Le> lecteurs qui désireraient de plus amples détails sur ce reliquaire, ei sur h- sujet des peintures en
émail dont d est orné, peuvent consulter Pennazzi, [storia delV Ostia ili Bolsena, Montefiascone, 17 !<-
in-8", fi;;.; et le P. délia Valle, Istoria del duomo tti O/vieto, luuua, 171)1 : c'est de ce dernier ouvrage
que nous avons tiré les peintures gravées sur cette planche.
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PLANCHE   CXX1Y.

Triptyque peint, en détrempe, .sur buis, xrv* siècle.

1. La Vierge, sur son trône, icii.nn l'en tant Jésus; à ses côtés sont deux saints, ci, sur le devant, les apôtres
S1 Pierre et S' Paul. cciie peinture (orme la partie du milieu d'un triptyque peint, en détrempe] bot bois,
qui se voit dans la collection du cardinal lïorgia, à Vellelri.

1.    Tètes des apôtres S' Pierre et S' Paul, calquées sur Ioriginal.
3.     Millésime de Fan   |336, qui se voit inscrit sur le soele du Inine de la Vierge, jV i. Les caractères dont il

est suivi et précédé paraissent être le monogramme du peintre.
4.     S1 Jean baptisant Jésus-Ghrisi dans les eaux du Jourdain; volet droit du triptyque.1
.">.    Le Clirisi, déposé de la croix, entre les bras des saintes Femmes; volel gauche du même triptyque.
G.     La Vierge et l'ange Gabriel; ces deux figures, tirées des peintures V '1 et '•. oui été cal»[nées sur l'original.

Ce triptyque c'avait pas encore été publié par la gravure.

PLANCHE CXXV.

Peintures à fresque, Je Pielro Cnvnllini, ;i S' Paul hors des murs, à Rome.
\i\   siècle.

1.     Huit demi-ligures d'apôtre* et autres saints, peintes ru miniature sur une croix conservée dans la sacristie de
l'église del Sacro Speco, boïpicc de l'abbaye de Snbiaco, près de Home; elles ont été calquées sur l'original.

2.     Inscription, en lettres rouges, placée sur la croix nient ion née ci-dessus; elle nous apprend la date des peintures

, et le nom, i.uiiciu-, <\< leur auteur: Anno Domifti ■cccxxxvm (.wré- McccLXXxm), hoc opusfecitJieri fntler lrntnciscus de santo Destasio de Nursio, monacus montaient Sublacensis.......hoc optufecît magister Eutteto.3.     Portion d'une grande composition, représentant le crucifiement, exécutée à fresque dans l'église supérieurede S' François d xssise, pai Pietro Cavallini Romain, disciple des maftrea grecs et de Giotto, et l'un descbels de I l.cole romaine: ce fragment offre le groupe des saintes l'eninies secourant la V ieigc évanouie

au pied de la cruix.
/|.     Ligures d'anges, peintes au-.lessiis ,1e la croix du erucilienient dont il e>l question sous le iiuniéro précédent

; pour rendre ces figures plus aériennes, Cavallini, à l'exemple des maîtres qui l'avaient précédé,
les a terminées par des espèces de nuages (Vasnri, Vite de' Pittori, édit. de lloine, toni. I, pag, 98).

5.     L'aiiuonciatioii de la Vierge; peinture a fresque, exécutée par le même Cavallini, sous le portique deS" Marie in ini.sleyerc, a lîonie ( Vasari, ibid., pag. 97).

G.    Autre annonciation, peinte par le même, au même lieu.

7.    Les frères de Josepb délibérant de se défaire de lui, eu le jetant dans la citerne.

S.   "Moïse et Aaron, en présence de Pharaon, convertissent < a serpens leurs verges, qui dévorent celles des

sorciers égyptiens.

9.     Moïse, après avoir tué les deux Égyptiens, quitte l'Egypte, et se retire dans la terre de Madian, ebe/ son

beau-père.Ces trois derniers sujets ont été  choisis parmi  ceux que Cavallini a peints a  fresque, dans la ml ii.S' Paul bors des murs de Rome (Vasari, ibid., pag. 97 ).Les peintures gravées sur cette planche n'avaient pas encore été publiées.PLANCHE  CXXVI.Peintures à fresque, ùe Slammiilieo el autres peintres, à Suni.ieo.

\i\" siècle.

1.    Peintures; a fresque, de la voûte de la chapelle du bienheureux Laurcni-le-euira-.se. A.iw, l'église inférieuredel Sacm SpeCO, a Snbiaco; on peut voir, sur la planche xxxv de la section il-liv/iitrcture, cette cha-

pi Ile indiquée sous le .V ,'| dus ligures II, L, et F.
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,.    )., \ ie^e, sur son trône, entourée d'anges .. de saints; le crucifix ; S' Benoît; S' Placide el S' M,.,.--, ces

,- nin, ornent la niebe ou abside demi-circulaire de cette chapelle.
3    i 'annonce nui bergers, la crèche, et l'adoration des mages. Ces trois sujets se voient sur le tant ,|,. | ,*:,

chapelle, qui rail face a rentres.
j.   ].,, mon et l'assomption de la \ ierge; sojet puni sur le mur oppose à l'abside ou niche demi-circulaire de

la même chapelle.
5,    Quatre figures de -.unis peintes dona la même chapelle, nui qu'une croix, an bas do laquelle s.: lu |<.

nom du peintre qui les .1 exét utées; ce nom se voii, grave en grand, sous le numéro qui suit.
6.    Stammatico greco pictorp. Cette inscription, qui donne le nom et la patrie du peintre qui a exécuté les

diverses peintures décrites sous les numéros précédées, a été calquée par moi-même, en 1783, sur l'original

-.   Peintures, du même lieu, exécutées par on autre maître, près de l'escalier qui conduit de la chapelle du
bienheureux Laurent à l'église supérieure (voyez ta pi. ww d1'Architecture, N*5, fig. 11 et E).

S.    La fuite en Egypte; Fresque qui orne la lunette de la voûte qui convie ledit escalier N° 5.
9.   IIitoiIi: ordonnant le massacre des innocens; aune composition peinte à fresque dans l'église supérieure

du Sacro Speco   voyez ladite pi, xxxv, N* 17, (ig. C et D).
Les diverses peintures de Subiaco, gravées sur cette planche, étaient inédites.

PLANCHE CX XVII.

Peinture on détrempe, sur bois, par \ itale de Bologne. \n' siècle.

La Vierge, assise, tenant reniant Jésus; a ses côtés se voient quatre saintes, S" Agathe, S*Catherine,
S   ignes, tt S Apollonic, ii à ses pieds les donataires du tableau.   '

Ce tableau, préi îeusement peint a détrempe, sur bois, et parfaitement conserve, est connu à Bologne
sous le nom «le la Motionna de' dentt, pareeque la bouche entrouverte de la Vierge laisse appercevoir
de belli S dents; il se voit hors de la porte S' Mainmolo. dans une petite église appelée aussi, par la même
raison, sans doute, S    Maria de' denti.

L'épigraphe, l'italis fecit hoc opus, l345, qui se lit au bas, indique et la date et l'auteur de cet 011-
vrage; ce Vitale, natif de Bologne, était disciple de Franco, antre peintre de la même ville; il finissait
tellement st s ouvrages , qu'ils semblaient des miniatures : celui-ci était inédit ( Marvasia , Felrina Patrice
, tom. 1. pag iG. — Baldinucci, édit. de Turin, tom. I, pag. aoa).

PLANCHE CXXVIII.

Peintures en détrempe, sur bois, par Jean de Pisc et Allegretto Nucci.
Fin du \nr siècle.

I. Ce triptyque, peint en détrempe, se voit a l'orne, dans l'hospice des Camaldules, alla lungara, près du
palais Salviati; il est placé sur l'autel d'un petit oratoire situé derrière l'église de cet hospice;au ha* on
lit, AUegrittusNutius mepinxit. ./. m. ccgxxv; ce qui donne, avec ta date de l'ouvrage, le nom du peintre,
Allegretto Nucci de Pabriano, qui fleurissait a cette époque (Lànzi, Storia Pittorica d'Itatia, tom. Il,
pag. i3, édit. de Bassano, 1809).

a. Tétc de lu sainte, peinte en pied sur l'un des volets du triptyque gravé sons le numéro précédent; elle est
calquée sur l'original.

3-    Millésime de  t365, talqué aussi sur l'original, comme spécimen du caractère.
4-    La Vierge, assise, tenant reniant Jésus, et accompagnée de S" Agathe, S: Etienne, S' François, et autres

saints; dans la bordure inférieure sont peints plusieurs petits sujets tirés de l'histoire de S'Etienne; et
au-dessous de la Vierge, ou voit le nom du peintre Jean de Fisc. L'original de ce tableau en détrempe
Se voit ii Rome, dans la collection dti  cardinal '/.éluda.

>-   Figure entière du préfet ordonnant le martyre de S1 Etienne, calquée sur l'un des petits sujets peints dans
la  bordure du tableau décrit au numéro précédent.

6.    Dr Pisis pinxiti partie du nom du peintre de ce tableau, Jean de Pïse, inscrit au bas du tableau N* 4:
ce maître est peu connu.

J'ignore le sort de ces deux tableaux, que j'ai fait dessiner et graver, il y a plus de trente ans.
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PLANCHE CX \r\.

Peintures à fresque, Je Berna, sur le tabernacle de la basilique de S' Jean «le Latran,
à Rome, xiv* siècle.

i.   La Vierge, assise, tenant l'enfant Jeans qui donne s,i I» aédiction à un personnage agenouillé, ions doute
relui qui (il exécuter cette peinture; derrière le trône sont <l<n\ anges en adoration.

i.   La Vierge recevant la Balutation angélique.
3.    La \ ïerge cpnronnée dans le , iel par Jésus-Christ,
/|.    Tête de la Vierge, tirée île l.i peinture N" i, et gravée de la grandeur même de l'original, sur lequel elle

a été calquée.
Ces peintures a fresque, qui étaient inédites, se voient à Home, au martre-autel de la basilique de

S' Jean de Latran, dont elles ornent Iç, tabernacle; elles sont l'ouvrage de Berna, peintre de Sienne, qui
fleurit dans la seconde moitié du \IV' siècle.

( Vasari, édil. de Rome, loin. I, pag. i35.—Lettere Sitnesi, tom, II, pag. 120.)

PLANCHE  CX\ \.

Peinture en détrempe, sur bois, par Col-Antonio del More, à Naples.
\i\' siècle.

1.    S' Antoine abbé, accompagné d'anges el de chérubins. Ce tableau, peint à détrempe, se voit à N'aplcs, dans
l'église de S'Antoine del borgo» il n'avait paa encore été gravé.

2.    Inscription qui se lit au bas du tabli .m décrit à l'article précédent; elle apprend la date de l'ouvrage, 1371,
et le nom du peintre, Col-Antonio del Fiore, qui peignit a Naples, avee assez, de IQCOës . dans les XIV*
et XV* siècles; non pas j l'huile, rumine l'ont prétendu la plupart des auteurs napolitains, mai? a détrempe
, recouverte d'un verni» gras.

PLANCHE CXXXI.

Tête peinte en détrempe, sur buis, par Col-Antonio del Fiore, ;'t Naples.
m\' siècle.

Tété de S' Antoine alilié , peinte à détrempe dans l'église de &' Antoine del borga, a Naples; 1 Ile est
tirée du tableau de Col-Autunio del Fiore, gravé sur la planche précédente, et calquée sur l'original.

PLANCHE CXXMI.

Autre peinture en détrempe, sur bois, par Col-Antonio del Fiore, à Naples.
xiv- siècle.

S' Jérôme assis <\.ui- sa cellule, el tirant une épine de la patte de son lion : sur l'un des côtés du tableau,
on apperçoit quelques caractères que l'on a prétendu indiquei la date de 1 \'M\\ mais ces caracti res sont
-i informes, qu'ils sont indéchiffrables, et par conséquent cette opinion manque de rondement.

Ce tableau, peint à détrempe par Col-Ântonio del l'iore , se voit a Naples, dans la sacristie de l'église
de S' Laurent; il n'avait pas encore été- publié par la gravure.

PLANCHE CXXXI1I.

Peintures en détrempe et à fresque, de Thomas et «le Barnabe de Mutina
ou de Muilèue.   m\" siècle.

1.   Tableau d'autel, en trois compartimens, par Thomas de Mutina ou de Hodène; celui du milieu représente
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|a vierge portant sur te bras l'enfant Jésus, qui joue avec un petit chien; dans le compartiment de la
droite on \oil S'W enecsla-, n.i tic llolirme. tcnanl de l.i main droite, une bannière, et de |:| ma;n gm<^t
le pommeau de son épie; et. dans le compartiment de la gauche,S' Dalmai e. apôtre de la Bohême, tenant
une lance et un écu orne" d'une aigle. Ces trois demi-figures sont peintes sur on fond d'or, avec des orne-
mena en relief: sur le compartiment du milieu, ou lit ce distyque latin, en caractères gothiques dont
nue partie, calquée sur l'original, se voit gravée, comme spécimen) au-dessous de ce tableau:

Quis opus hocjtnxit? Thomas de Mutina pinxil
Quttle villes, lector, Batisinifilms auclor.

Ce tableau, trouve, vers 1780, dans l'église du château de Karlslcin, près de Prague, en Bohême
,i conservé aujourd'hui dan-, la galerie impériale de Vienne, esi devenu célèbre, depuis que M. Chrétien
d<' Méchel, qui a dirigé l'arrangement de cotte collection, a prétendu, dans le catalogue qu'il en
a publié, qu'il csl l'ouvrage d'un gentilhomme bohémien nommé Thomas de Muttersdorf, et qu'il a été
peinl à l'huile, en i:>o;. Cette assertion, si elle était Ibndée, donnerait .1 ce peintre une grande antériorité
sur les frères van Eydij généralement reconnus, jwqu'ici, pour les inventeurs de ce genre de
peinture; mais elle a été victorieusement réfutée par le P. Fedérici, dans l'ouvrage intitulé,Memorte Tre~
vivante, ton). 1, pag. 5l,58, ()5, 70, et 18G.

On pnit encore consulter, sur ce peintre et ses ouvrages, Tiraboschi, JSotizie de' Pittori Modenesi;
Modena, 1786, iu-4% PaS- 2'M> — Morrona, Pisa illustrata, tom. Il, pag. 1G0. — Méchel, Catalogue des
tableaux de la galerie de / terme, pag. w et aaç,— Lanzi, Storîa Pitiorica; Bassano, iboo, tom. I\.
pag. 26.

Je dois le dessin de ces peintures à MM. Rosa, père et fils, peintres et gardes de la galerie impériale
de \ icnne, et les renseigueuH-ns sur son insci iption .1 M. le comte Lambert, amateur distingué des arts,
cl à M. Mazzola qui les cultive près de lui.

a.    Autres peintures a fresque, par Thomas d<  Mutina ; ces Unis figures sont extraites d'une suite de quarante
autres, peintes a Trévîse, dans le chapitre du ronv.nl de S Do......ique, et représentant les personnages
illustres île cet ordre.

Le premier des trois poi traits gravés ici est celui de frère Hugon, de Biliom, de la province de France,
sixième cardinal de l'ordre des frères prêcheurs, et théologien célèbre.

Le second portrait est celui de frère Bernard, de Tiansvcrse, de la province de Toulouse, zélé prédicateur
.

Le troisième représente frère Robert, Anglais, savant ihéologien, évéque de Porto, ci quatrième cardinal
de l'ordre de S' Dominique.

L'épigraphe suivante, qui se lit, en lettres gothiques, dans ta salle de ce chapitre, et dont qous avons
fait graver nue partie seulement, au-dessous de ces ligures, rumine spécimen, donne, a la fois, la date
de l'ouvrage cl les noms de ceui qui l'ont ordonné et exécuté : .fmm Domini «t. eccut. Priai- Tanti-
siuus ordinispradicatorum depmgi fecit isîud capitulum, et Thomas pictor de Mutindpinxit istud.

On peut voir dans l'ouvrage déjà cité, Wemoric Trevigiane, tom. I, pag. 20, la description très détaillée
des poitrails d'hommes illustres qui oui eut le chapitre du couvent de S' Dominique à Tré^ ise, et, de plus,
une planche qui en représente la suite entière, cl que je lis graver .1 Borne, d'après un dessin que m'en
1en.1i L'auteur de cet ouvrage, le P. Fedérici; qui i'\ .1 insérée, tome I, pag. 35.

3. Peinture sur bois, par Barnabe de Mutina ou de Modeue. Ce tableau, qui a 2 pieds 6 pouces 3 lignes de
hauteur, est divisé eu quatre comparlimeiis qui représentent, t° la Vierge couronnée dans le ciel par
Jésus-Christ; -i° le Christ en croix dans les bras de Dieu le père, avec les quatre évangéhstrs, la Vierge,
et S' Jean; 3° la Vierge sur sou trône, à laquelle un ange présente les donataires du tableau; 4"le crucifiement
. Au-dessous de ces compartimcns sont peints les douze apôtres, en demi-figures.

i. Barnabas de Mutind pinxit, \'S-\ ; cette épigraphe, que l'on voit, dans le troisième compartiment, inscrite
sur la marche du trône de la \ ierge, a été calquée sur L'original, et gravée comme spécimen : elle donne
la date de l'ouvrage et le nom de son auteur, sur lequel on peut consulter Tiraboschi, Notiziede' Pitton
Modenesi, pag. a64- —Vasari, édit. de Sienne, par Lavalle, tom. X, pag.6de la préface. —Lanzi, Storùt
Pittorica, tom. IV, pag. a8, et tom. V, pag. 36o.— Ki Morrona, Pisa illustrât», tom. NI. pag. 73.

Pour réunir ici les notices relatives à ces anciens maîtres de l'École de Modène, j'ajouterai ta suivante,
qui m'a été donnée par le savant abbé de S' Paul hors îles murs, le P. di Costanzo : près de Buffi, diocèse
de Snlmone, dans L'Abruze, on voit, dans l'église de la Madone de Castignana, une peinture représentant
Jésus-Christ avec plusieurs saints, cl portant la date de 1^37, avec le nom de .trmatiiims de
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Mutina; cet ancien peintre de Modène était inconnu jusqu'à présent, comme l'étaient naguère Thomas

et Barnabe.

Diverses figures et têtes tirées du tableau de Barnabe de Mutina, décrit sous le JV" 3; toutes sont calquées
sur l'original, et gravées de ta même grandeur.

Les peintures réunies sur celle planche étaient inédites.

PLANCHE CXXXIV.

Triptyque peint en détrempe, sur bois, vers le commencement du xv* siècle.

Ce triptyque, ou tableau en trois parties, peint en détrempe, sur bois, vers le commencement du
XV* siècle, se voit dans la cathédrale de Naples, sur l'autel de la chapelle de l'illustre et ancienne j.imilli-
des Minuiulo; il y a été placé en exécution du testament (lu cardinal Henri Hinutolo, mon archevêque
de Naples eu  i.'|ia; ainsi que le témoigne l'inscription que l'on voit gravée au haut de la planche.

On peut consulter sur cette peinture, qui était inédite, l'ouvrage intitulé, Discorsoistoricodélia Cap-
palla tic1 signori Minutoli, etc., di Benedetto Sersale; J\a/)oli\ i"45, in-')', fig-, pag. 55.

PLANCHE CXXXV.

Peintures à fresque, à S" Agnès hors tics murs de Rome,
xvr siècle.

Ces peintures à fresque se voient à Rome, pré*S" Agnès liors des murs, dans un bâtiment ruiné, ayant
autrefois l'ait partie d'un ancien monastère de religieuses établi près de cette basilique. Lorsque, il y ,i
plus de trente-cinq ans, j'y fus conduit par le désir de connaître toutes les dépendances de l'un des plus
célèbre* élablisMiucus du christianisme, ce lieu servait de grenier .1 loin; et les chanoines réguliers, qui
ilr-M-nriii aujourd'hui cette basilique, ignoraient même son ancienne destination: c'était, à ce qu'il parait,
un dortoir dont les murs étaient, eu quelque sorte, tapissés de ces peintures, distribuées sans aucun
ordre.

Des légendes, empruntées de l'Ecriture sainte et de diverses prières, sont inscrites sur les rameaux de
l'arbre sur lequel est le crucifix, ainsi que dans les cartels qui portent les figures de *ainl> qui l'ci|\i-
ronnenl.

Deux restes d'inscriptions assignent les dates de \\S\ cl i'|5G à ces peintures, qui furent ordonnées
par l'une des abbesses du monastère appelé Cous tan tia; elles étaienl inédites.

Au bas île la planche, mi voit mu. frise ornée de (estons d'assez bon goût, eldes armoiries qui paraissent
avoir été celles de cette abbessc.

PLANCHE  CXXXM.

Peinture à fresque, de Péglisc tic S' François, à Ilologuc.
X9* siècle.

S' Bernardin de Sienne, dans la chaire évangélique, préchant devant un nombreux auditoire.
Cette peinture a fresque décorail, à liolognc, l'une des chapelles de l'église île V François, dédiée a

S' Bernardin, jiareequ'il y misait BBS prédications; elle était visible encore, en 1779, lorsque j'en lis prendre
le dessin; mais, linnlôl .qiri>, elle fut couverte d'une couche de blanc, sons prétexte de reuiodenuT
cette chapelle ; en sorte que la gravure, que j'en donne ici, devient d'autant plus précieuse, que l'original
est détruit, et n'avait pas encore été gravé.

On voit, au bas, la date de cet ouvrage, qui fut terminé le 20 avril i'|5(i; et, sur la chaire, le nom
du peintre, qui parait être Christophe Ortali, dont aucun écrivain, que je sache, n'a fait mention.
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PLANCHE CXXXVII.

Le mariage de la A îergei peinture ;i fresqu», tic Laurent de VHerbe.
\V siècle.

Cette grande composition, qui était inédite, se voit à Viterbe, dans l'une des chapelles de l'église de
S" Maria délia verità; elle est l'ouvrage de maître Laurent de Viterbe, peintre peu connu*, niais qui méritait

de l'être davantage.
Les seules particularités que Ion ail sur cet ouvrage, sa date, et son auteur, se trouvent dans le passage

suivant d'une ancienne chronique de Viterbe, que liussi a citée page xi de la préfece de Dùstoire di i ette
ville, qu'il a publiée à nome en 174», en un vol. in-fol., avec figures:

0 Uno spettabile ceptadino oominato Nardo Mazzatosta de Vitorbo.....de sua propria peconia fece Tare
n ntta honorevole cappella nella chiesa de S" Maria délia verii.i ove sta la imagine délia nostra donna, e
n dipinla et ornala per mano de mastro Lorenzo..... de Vitcrbo.....alla niano manca quaudo eulrale in
« detta cappella, ove appare che essa Vergine gloriosa le dato lo anello da S" Giuseppe, ove sono molti
- giovani cavati dal aaturale tra quali da quello lato ove sta la gloriosa Vergine sono depinte certe donne
n de piu reggioni, e dictro a dette donne sta nna vestiia de negro, c dielro a qnella detto mastro Lorenzo
h volse depingere me e cavar me dal naturale , e eosi lecc , o\ e vedrete uno anlico liomo, d' età d' a nui (iS -
« o circa, vestho de navonazzo et col mantello addosso et nna baretta tonda in testa et ealze nègre et
» quello è falto alla siiiiilitudiue mia fat ta a di aC aprile i/|fx), et quelle persone cbe vorranno leggerc le
■• mie scritture et cognoscermi vada a vedere in quello loco; l'altre ligure sono lutte a simililudine d' altri,
n délie quali al présente non lo mcnioria.»

PLANCHE CXXXVIlf.

Peinture en détrempe, sur-bois, par Charles Crivclli de Venise.
Fin du xv* siècle.

La Vierge couronnée, assise sur son trône, cl tenant l'enfant Jésus.
L'original de celte peinture en détrempe, sur bois, qui était inédite, rail partie de la collection du

cardinal Zclada, qui m'a permis d'en prendre le dessin : sa date, i/^fi, est inscrite au bas, aiusi que le nom
de son auteur, Charles Crivclli, peintre de Venise, moins connu dans sa patrie que dans la Marche d'Aucune
, où il a vécu et laissé beaucoup d'ouvrages; on pcul voir deux autres productions de ce maître,
gravées sur la planche clxu, sous les N" 11 et 11 (Rîdolii, file de' l'illori J'eneli, tom. I, pag. 19.—
Lanzi, Storia Pitioiïca, Bassano, iSoy, tom. 111, pag, ai).

PLANCHE   CXXXIX.

Peinture en détrempe, sur toile, par André Mantègne".
xv* siècle.

1. S"Euphémic, vierge et martyre; elle est représentée debout, tenant un lis de la main droite, et de la gauche
une palme; le poignard dont elle a le sein percé, et le lion qui lui mord le bras, font allusion au genre
de SOD martyre. Au bas du tableau, qui n'avait pas encore été gravé, se lit celte inscription; Opus Andreœ
Mantegna ■ccccum.

1.    'l'été de la sainte, gravée d'après un calque pria sur l'original.
'S.    Extrémités de la même ligure, calquées aussi sur l'original.

Cette peinture était inédite.
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PLANCHE CXL.

Aulro peinture en détrempe, sur bois, par André Manlègne.
xvc siècle.

■ Judith retourne à Béthulîe, suivie de sa servante portant l.i tête d'Holopherne; cette composition, peinte
à détrempe, sur bois, faisait partie de la collection du prince Jusliniani, à Rome: clic est gravée ici pour
la première l'ois, et de la grandeur même de l'original, SUT lequel clic a clé calquée. Dans l'un des baa-n lii fa
peints sur le fond, on apperçoit le millésime i/(8g, dalc de cet ouvrage, l'un de ceux qui sont les plus
propres à faire connaître les progrès que Manlègne fit faire à l'Art, en montrant, le premier, l'otage avantageas

que les peintres pouvaient faire, dans leurs compositions, de l'élude des niouumens antiques.

PLANCHE  CXLI.

Peinture en détrempe, sur bois.  Fin du \V siècle.

La Vierge, à mi-corps, tenant l'enfant Jésus dans l'acte de donner sa bénédiction; à ses pieds, on voit
une colombe à laquelle la Vierge présente le doigt. Au bas ilu tableau, se lit la date de i'\S'\; il se voit,
dans |f mu-ce  Borgia . a  \ elle tri, et n'avait pas encore èlé gravé,

Tête de la \ ierge, gravée d'après un calque pris sur l'original.
Tête de l'enfant Jésus, et colombe, gravées de la grandeur de l'original.

PLANCHE CXLII.

Peintures :t fresque, par Melozzo de Forli, inventeur des raccourcis.
\\' siècle.

Jésus-Christ, montant an ciel, an milieu d'un chœur d'anges et de séraphins. Ce morceau de peinture à
fresque formait autrefois le milieu d'une composition plus considérable, peinte par Melozso de Forli, dans
la \oùte du rond-point de I église îles S' Apôtres, .1 Home ; cri ou\ rage, exécuté, vers làja, aux frais ei par
les ordres du cardinal Hiario, neveu de Sixte IV, passe pour être le premier dans lequel l'ail des raccourcis
.ut été pratiqué, du moins avec succès. Lorsque, vers 1701, on démolit celte église pour la reconstruire
, ce fragment, détaché du mur, liit enlevé et placé >ur l'escalier du palais Qnirinal, où il se voit
encore, avec cette inscription : 0/nis Melotii l'oroitviensis, gui sumnws forméespùigendi artem vei
promu invenitt vel illustravit.

Autre- IVagincns de la même composition, enlevés aussi, à la même époque, de l'église des S" Apôtres,
et transportés dan- le palais du Belvédère au Vatican,    ,

Ces restes du premier ouvrage où l'art tenta L'effet des raccourcis n'avaient pas encore été publiés.

PLANCHE   CXL1IL

Bacchanale, par Jean BeUin, avec paysage du Titien.
Commencement du xvi' siècle.

Cette composition, qui représente une bacchanale, ou plutôt un repas champêtre des dieux, fut commencée

, en i5l4 . par Jean Belliu. pour Alphonse I", duc de Fer rare; il était alors 1res avancé en âge, cl
la mort l'ayant surpris avant que 1 ouvrage lut terminé, le Titien, le plus illustre de ses disciples, l'acliev.i,
et y ajouta le fond de paysage, en respi ci.un ton te luis Le nom de son maître, qu'on lit sur le devant, en
ces termes: ./«armes BeUinus, fendus nocxim.

Cette peinture , qui était inédite, se voit a Home, dans le casin de la villa Aldobrandiui, à Monle-
Cavallo (Ridolli, Vile de' Pitiori Feneû, tom. I, pag. 57).
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PLANCHE  CXLIV.

Portrait, sur Lois, d'Alphonse I" d'Aragon, roi de Naples.
\\c siècle.

Ce portrait, inédit Jusqu'à présent, appartenait à don Nicolas Azara, min istre de S. M. Catholique prèe
te S' Siège; il est sur boas, et paraît peint a l'huile, mais on n'oserait l'assurer : peut-être est-il l'ouvrage
d'Antonello de Messine, que l'on sait avoir été à la cour d'Alphonse I".

Quoi qu'il en soit, ce prince, aussi illustre par ses exploits militaires que par son amour poux les lettres
cl 1rs arts, est ici représenté à mi-corps, et armé de loutcs pièces; sur une table est son casque, et, à
côté, sa couronne posée sur le li\ rr des Commentaires de César, dom il avait fait nue étude particulière.

Au-dessous, j'ai fait graver un médaillon portanl. d'un côté, la tête de ce prince, et, de l'autre, une
Victoire dans un quadrige, avec cette légi nde : dtfbnstu rex Aragonum victor Sicilie preci; il est tiré
de l'ouvrage de Vcig.ua, intitulé Sfonete delrcgnodi Nupoli, ÏUmia, 1715, in-8", fig., pi. cm, pag. GS.

On petit voir, sur la planche un de la partie do cii ouvrage relative à l'Architecture, le magnifique monument
triomphal élevé à Naples, en mémoire de L'entrée solennelle de ce prime, en cette ville, l'an i'|'(3.

PLANCHE CXLV.

Peintures ;'t fresque, de frère Jean de Fiésole. xv' siècle.

Ces peintures, qui u avaient pas encore été publiées, se voient à Rome, au palais du Vatican , dans une
petite chapelle construite et décorée sons le pontificat de Nicolas \ , .uiquel elle -.criait d'oratoire particulier
: elles ont été exécutées à fresque par le frère Jean de Fié-oie , dil te frère Angélique , élève de
Gérard Starnina, et maître de Bcuozzo Gozzoli et de Gentile de Fabriano lequel devint le chef de la
célèbre Ecole de Venise.

Trois des faces de celte chapelle sont divisées, chacune, en quatre compartiniens, dans lesquels ce
peintre a représenté les principaux traits de la vie de S' Élicunc et de S'Laurent. En voici l'indication
suivant l'ordre chronologique.

1. Election des sept diacres; S' Etienne, le premier d'entre eux, reçoit des mains de S' Pierre le calice pour
administrer l'eucharistie, l'une des fonctions du diaconat: il console cl soulage les \cm es et les orphelins.

l. S' Etienne dispense au peuple la parole divine; accusé par les Juifs, il se justifie devant le conseil des prêtres
cl des docteurs de la loi.

S.    Les Juifs Furieux entraînent S' Etienne hors de la ville, et le lapident.
4.    Le pape S' Sixte confère à S' Laurent l'ordre dtt diaconat. La table que l'on apperçoit sur la droite de ce

COmparlimenl porte l'inscription suivante, qui lémoigne que les peintures de celle chapelle oui élé restaurées
sous G régi tire \lll : Greg. XIU pont. ntAr, rgregiam htfhc pïcturam a F. Joanne Angelico Fesu-
hmoord.prœd. NicolaipaptB V jussuelaboratam <i<- vetu&tatepeené consumptam wutaurarimandavit.

5.    S' Sixte, étant conduit en prison, remet à S' Laurent une bourse contenant les trésors de l'église; le saint
diacre les distribue aux veuves, aux orphelins, et aux indigens.

C.    Traduit devant le préfet, S' Laurent est flagellé par ses ordres, puis étendu sur un gril ardent.
7. Voûte de la même chapelle; dans chacune de ses quatre lunettes est peinte la figure, plus grande que

nature, d'un évangéliste. Les fonds des angles sont peints en azur et parsemés d'étoiles d'or.
S.    Les quatre pères de l'église grecque, S' Jean Chrysostoinc, S' Léon, S' Athanase, et S' Grégoire.
Q. Les quatre docteurs de l'église latine, S1 Thomas, S1 Ambroise, S' Ronaventuie, et S' Augustin. Ces huit

figures sont peintes sous deux arcs dotibleaux, placés, l'un à l'entrée, l'autre au fond de la même chapelle
( '1 aja, Dcscrizione dtl t'alazzo Vaticano; lloma, f;5o, in-8°, png. 119. —Chatlard, Nuova Des-
crizione tlet Valazzo p'aticano; Roma, 17GG, in-8", loin. 11, pag. 3o3j.
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PLANCHE  CM,VI.

Peinture à fcescrue, en terre verte, par Paul Ucccllo, de Florence.
w' siècle.

Ccitc peinture, qui était inédite, se voit à Florence, dans le premier ctottre du couvent des dominicains
de S Maria novella ; elle est de Paul t ccello, l'on des maîtres de l'école florentine, qui contribua le pins
.1 perfectionner I.» science de la perspective ci des raccourcis, le jet des draperies, et le premier qui mit
quelque vérité dans l'imitation des animaux el dn paysage, l'a nui les compositions qu'il a exécutées dans
ce cloître, a llr-i i est célébrée par \ asari roui me le meilleur de ses mu ragi ••; elle représente Noé entouré
de s.i famille, offrant à Dieu un sa cri lice, au sorlir tic l'a relie; elle est peinte d'une seule coule» r dfl terre
verte, rehaussée île blanc dans les clairs; « ipèce do peinture, en camayeu, que ce peintre affecta dans
la plupart de ses ouvrages, à l'imitation de ces peintures monochromes que pratiquaient les premiers
peintres grecs, suivant le témoignage de Pline, liv. xxxv, chap.3 f\ asari / ïte de' Pitlori, édit. de Borne,
toni. I, pag. 2o$.—hM\mit:n, j\utizw tie Pntfessuri fiel disegnoj Firenze, 1768, in-8", loin. III, p. \'3\).

SECONDE ÉPOQUE  DE  LA  RENAISSANCE DE LA  PEINTURE,  AU XV SIÈCLE.

PL VNC.IH   CXLVl I.

Tableau eu détrempe, sur bois, par Thomas Guidi, dit Masaccio.
wc siècle.

Celle planche et les huit qui suivent présentent l'œuvre, a-peu-pres complète, dn célèbre Masaccio,
dont le nom l'ail époque dans l'histoire de l'Art; Vasari iln de lui que niun maestro >H quetla età si
accosta " moderne quanta costui, el de ses ouvrages, que A- cose fatte îrmanzia lui sipossono chia-
mare dipinte, c le sue vive, veraci e naturali; Mengz le place au nombre de ceux qui oui rirent a l'Art
une route nouvelle; l'historien de la peinture, Lanzi, parlant des belles fresques exécutées parce peintre
dans l'église àel ( 'armine, a Florence, n'hésite pas à leur appliquer ce mot de Pline, Jàm perfecta sunt
ouint'a : enfin le célèbre poète Annïbal ('..no a parfaitement caractérisé le talent de ce maître dans cet
beaux vers, qu'il composa pour sou epitaplic:

Pinsi, e ta mia pittum ni ver fa pari}
L'attegiai, tawivai, te diedi il moto;
Le diedi affètto : insegni il lUuimirroto
A tutti gli altri, e tin me soin impart.

Le tableau gravé sur cet te plan .1 ic, el qui était inédit, fait partie de la collection de M. Curti-Lepri,
à Rome; il est peint a détrempe,sur bois, el représente un miracle dont voici le sujet. Une dame française-,
qui allait S Rome, en pèlerinage, avant confié, en passant à l'Iorence, son jeune tils, allailili par les
fatigues «lu voj âge, aux soins tl. S' Z^oobio, ou Zénoa, l'un des pn miers évéqnes <li cette ville, revient
au moment où cet enfant venait d'expirer; mais, pleine de confiance en Dieu,elle l'expose sur le passage
du saint, qui, d'un signe > 1 «■ croix, le rend à La vie, en présence de son clergé et tics habitans de la ville.

On \oit encore au lieu même il- la Bcène, ■• la façade du palais Altoviti, rue des Âlbizzi, a Florence,
mi marbre avec l'inscription suivante, qui a consacre la mémoire de et miracle: li. Zenobius puerumà
maire GaUicd Romain 'punte sibi creditum, qtque tntereà mortuum, tliun eadem reversa sibi ttrbem
lustranti hoc in loco sonquerens occurri't, signa crucis, <ul vitam revocat,   In. Sal, cccc.

On peu! comparer et ite composition de Masaccio avec celle du bas-relief t n bronze, dans lequel sou
illustre contemporain, Lorenzo Gbiberti, a traité le même sujet, et que nous avons l'ait graver dans la
partie île cet puvrage relative à la Sculpture, planche xlii, N" 5 (Qnelli, Belleeze ih Firenzet in-8*,
îli--, pag. 359.— Bicju, Chiese Florentine, loin. 1, pag. i.'\.— Lanzi, Storia Pittoiica, Bassano, iSoy,
loin. I, pag. 58.
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PL \ M'Ai E CXLA III.

Peinture à fresque, de MasacciOj dans l'église del Carminé^ à Florence.
.\V siècle.

Cette peinture et relies qui sont gravées sue les trois planches qui suivent foni partie de .-, Des que Ma-
saccio a exécutées à fresque, à Florence, dans l'église del Carminé, au pourtour de la chapelle des Bran-
cacci, ei qui sont regardées comme les meilleurs de ses ouvrages.

Suivanl le- témoignages <le Vasari et tic Borghini, la suite de ees peinlurcs, qui oui pour sujel l'histoire
de l'apôtre S' Pierre, fut commencée parMasolino da Panicale, continuée par Masaccio son élève, et terminée
par Filippino Lippi; ils ajoutent qu'elles oui puissamment contribué aux progrès de l'Art,en servant
d'études aux grands maîtres qui en ont consommé le renouvellement, tels que Léonai d de Vinci, frère Bar-
thélemy de S'Marc, André del Sarto, Raphaël, Michel-Ange, eic.

Celle-ci, qui, pour l'ordonnance, est l'une des plus belles, représente, d'un côté, l'empereur Néron
condamnant à mort les apôtres S' Pierre et S' Paul; et, de l'antre, le crucifiement de S1 Pierre , Vasari,
/ in- de' Pi!ton', loin. 1, pagi a3g. — liorghini, // Riposoj Firenze, i~3o, in-.')", pag. a53. —Baldinucci,
fiodzie (/<■' Profcssori del disegnoj Firenze, 1768, tom. 111, pag. ij3).

PLANCHE CX LIX.

Autre peinture à fresque, de l'église del Carminé, à Florence, commencée par Masaccio,
ci terminée par Filippino Lippi. w' siècle.

Cette peinture fait partir, ainsi que la précédente et celles qui suivent, de celles de la chapelle de Bran-
caeei, dans l'église del Carminé, à Florence : elle offre deux seines distinctes; dans l'une on voil S' Pierre
dans la chaire épiscopale, dispensant aux fidèles la parole de Mien; dans l'autre, le S1 Apôtre, accompagné
de S' Paul. n ssuscitani le neveu de l'empereur, en présence du prince, de sa cour et du peuple.

\ asari ei Borghini nous apprennent que Masaccio, enlevé par une mon prématurée, laissa imparfaite
cette composition, qui fut ensuite terminée par Filippino Lippi (Vasari, Vile du' Pillori, édît. de Home.
tom. 1, pag. ii'|o. — Borghini, // Hi/>uso, pag. agi).

PLANCHE CL.

Suite tics peintures à fresque, de Masaccio, dans l'église del Carminé, à Florence.
XV* .siècle.

j.    S   Pierre, mis en prison par ordre du grand-prêtre des Juifs, est visité par S' Paul.
2.    Un ange brise ses liens, et le délivre de prison.
3.    S' Pierre et S' Jean, allant au  temple, guérissent les estropiés, par l'interposition de leur ombre.
'i-   S1 Pierre administre le baptême aux nouveaux convertis. Vasari a célébré la correction et l'expression des

ligures nues de relie rompusilion, sur-tout de celle qui, debout et dépouillée de ses vétemens, semble
transie de froid (f'ito de' Piltori, tom. I, pag. a.'(o).

5.    Adam et Eve chassés du paradis terrestre. Ces deux ligures ont paru si belles à Raphaël, qu'il n'a pas fait
difficulté de s'en servir en traitant le même sujet dans les loges du Vatican.

Toutes les peintures gravées sur cette planche foui partie de cilles que Masaccio a exécutées à fresque,
à Florence, dans la chapelle des Braneacci, église del Carminé.

PLANCHE CLI.

lélcs d'expression, urées des peintures a fresque, de Masaccio, dans l'église del Carminé.
à Florence, xv' siècle.

Ces deux lélcs sont tirées de la composition de Masaccio, gravée sur la planche précédente, Y 3 : ce
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sont celles des deux in.il.nlcs ou estropiés qui sont représentés agenouillés devant S1 Pierre, el n>i|i|y-
i.nu Irui guérison par l'interposition de son ombra. Elles oui été calquées avec soin sur l'original, et
gravées de la même grandeur.

PLANCHE Cl,II.

Peintures à fresque, tic Masaccio, dans réglise de S' Clément, à Home.
\vc siècle.

, I.    S" Catherine, traduite devant le tribunal des païens, répond aux arguincns de scs juges, qui, confondus,
ja condamnent à mort.

2.    Décollation de la sainte; son âme est portée au ciel par les anges.
Ces peintures et celles des deux planches suivantes se voient a Rome, dans l'église de S'Clément ; elles

lurent exécutées a Ircsquc, par Masaccio, (joui le cardinal alors titulaire de celle église : cette chapelle,
qu'on appelle île la Passion , isl la preiniî h- a ^.im lit- m .nli.uil d.m.i l'éjjisr; on peut en reconnaître
la situai ion sur la planche wi de la partir de cei oui rage relative a l'Architecture] c'est celle qui, dans
le plan de cette église, est placée au bas de la petite ml cotét N" '\-

PLANCHE  CEIII.

Autres peintures à fresque, de .Masaccio, dans l'église de S' Clément, à Rome.
XV" siècle.

i.    S" Catherine guérit un enfant, à la prière de sa mère; cette peinture est exécutée à fresque, par Masaccio,
dans une chapelle de l'église de S' (liment, i Borne.

2.    Diverses figures el têtes tirées des aimes peintures de celle chapelle, et dessinées dans une proportion
plus forte, pour en faire connaître le caractère.

PLANCHE CLIV.

Suite des peintures à fresque, de Masaccio, dans l'église de S1 Clément, à Rome.
xv* siècle.

i. Jésus-Christ en croix, entre les deux larrons; au pied de la croix, on voit la Vierge évanouie entre les
liras dis Mari.-, el, sur les cùlés, deux groupes, fusant partie de la même composition qui est peinte
au-dessus de l'autel de la chapelle de la Passion, dans l'église de S' Clément, à Home.

a Voûte de la même chapelle; dans chacune de ses lunettes on voit la figure d'un évangéliste, accompagnée
de celle d'un père de l'Église; le tout sur fond d'azur parsemé d'étoiles d'or.

Ces peintures de Masaccio, dans l'église de S' Clément, gravées sur cette planche et sur les deux qui
précèdent n'avaient pas encore été publiées.

PLANCHE CLV.

Réunion tics principaux ouvrages de Masaccio, à Rome et à Florence.
xv1 siècle.

Quoique les huit planches qui précèdent aient olleri séparément la plupart des ouvrages exécutés par
Masaccio"') soi) a Rome, soii à Florence, nous avons cru devoir en réunir sur celle-ci les principaux, a lin
qu'en |es saisissant d'un seul < oup d'ccil. on puisse plus facilement les apprécier, ei juger de l'influence
qu'ils ont eue sur le perfectionnement de l'Art. Les sujets avant été suffisamment expliqués ci-dessus, mms
n'en donnerons ici qu'uni- indication succincte, en renvoyant aux tahlcs des plam fies préi édentes.

i. Groupe des trois Maries, tiré du crucifiement peint, par Masaccio, dans une chapelle de l'église de S'Clé-
nu'iii, ii Borne; il est gravé eu grand, planche cuv, N" i.

■2.    Autre groupe tiré de la même composition et gravé aussi en grand, planche CUV, N* t-
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3.   Guérison opérée par S" C......rine; peinture de la même chapelle, gravée en grand, p]ancne cun, N- i.
j    s. Catherin, devant ses juges; autre peinture de la même chapelle, gravée an grand, planche etn, N'i,
■j.   Peintures de la voûte de ladite chapelle, et au-dessous le crucifiement ; ce dernier sujei m gravé en grand

planche i uv, N° 1 et 2.
6.    Décollation de S" Catherine; autre peinture de la chapelle de l'église .le S' dément, gravée en grand

planche clii, N° 3.
-.   S' Pierre, en prison, eal 1 isitë par S' Paul; cette peinture, ainsi que toutes tilles qui suivent, a été 1 tèt utéc

■1 Iresque, par Masaccio, dans la chapelle des Brancacci de l'église del ( Urniinc. a Fiordbue; elle se voit
gravée plus en grand, planche a , Y 1.

S' Pierre est délivré de prison ; peinture de la chapelle des Brancacci. gravée en grand, planche cl, N* 2.
11 guéril par l'interposition de son ombre; peinture île la même chapelle, gravée en grand, planche cl, N° 3.
11 administre le baptême; peinture de la même chapelle, gravée eu grand, planche cl, N' 1
Adam ei Eve chasses du paradis terrestre; peintura dé la même 1 hapelle, gravée en grand, planche cl,N'5.
Prédication et miracles de S' Pierre j cette peinture, ainsi que les précédentes, jusquès n compris le N"-?,

est tirée de la chapelle des Brancacci,dans l'église delCarminé, à Florence : elle se voit gravée en grand,
planche « eux.

PLANCHE CLVI.

Peintures à fresque et .sur bois, par Lucas Signorelli, à Orviète ci à Cortone.
\\r siècle.

Les [teintures gravées sur cette planche, le V - excepté, se voient à Orviète, dans la cathédrale, et
font partie de celles dont Lucas Signorelli «le Cortone a décoré la célèbre chapelle dite de la Madonna
di San Britio. Elles sont célèbres dans l'histoire de l'Art, pour être les premières où la science du nu
Cl de l'anatomie ail été traitée avec intelligence et vérité; OU sait qne, sons ce rapport, elles oui été l'objet
di [étude îles maîtres qui ont le plus eu ni ri Im.' an renouvt llement de la peinture, et que, à présent en cure,
elles font l'clonncnient et l'admiration des artistes qui les visitent (Vasan, édition de Borne, tom. I,
pag. 5i3-5i.S.—Lanzi, Storîa Pittorica, tom. 1, pag. -S ).

Ces vastes compositions, dans lesquelles Signorelli a représenté la chute de l'antechrist, la résurrection
, le paradis, ei l'enfer, ayant été grai ées en grand. et décrites en détail pat le P. de La \ aile, dans
l'ouï rage intitulé Storia del duomo diO/vieto; Borna , 1791, in-4", lig-, nous nous contenterons de donner
ici une indication succincte de celles dont nous avons lait choix, pour donner une idée exacte du mérite
de ce maître, en renvoyant d'ailleurs à cet excellent ouvrage ceux qui voudraient îles notices plus
précises sur ces p< iotnres, leur ilale, et leur auteur.        . .

Le paradis, ou la réception des prédestinés dans le ciel; dans le haut, un clieeur d'anges exécutent sur
des insiruincus une harmonie céleste, tandis que d'autres distribuent des palmes et des couronnes aux
élus, qui, en diverses attitudes, témoignent le bonheur qu'ils éprouvent, et la plénitude de leur reconnaissance
; quelques uns croient reconnaître dans une des figures de cette composition celle de l'Alci-
bïade de ['École d'Athènes (Ibid., pi. xxxiv, pag. ai5).

Figure d'ange répandant des Heurs; celte figure se trouve peinte, de grandeur naturelle, au-dessus de la
composition déci ite an numéro précédent ; elle fait partie d'un groupe d'anges qui jouent des instrument
et font fête aux Ames des élus, que l'on voil [teintes au-dessous {Ibid., pi. kxxvi, pag. an).

Ces deux figures passent pour être les portraits, l'un de Lucas Signorelli, auteur des belles peintures que
nous décrivons, et l'autre, celui du Itère Jean Angélique de l'iésolc, qui a peint la voûte de la chapelle
où elles se trouvent; ces ligmcs sont tirées d'une autre composition exécutée par Lucas A.u\-< celle chapelle
, et dans laquelle il a représenté la chute de l'antechrist. Lucas sembles'être [teint ici étonné dn récit
que lui fait frère Jean de la catastrophe de l'antechrist ( Ibid., pag. 2i3 et a-jo).

Divers sujets mythologiques peints de bas-relief et en grisaille, par Signorelli, dans des compartimens
formant la bordure, pour ainsi dire, des grandes compositions dont il a décoré les murs de cette chapelle
. Ces sujets sont vai iés et Mis nombreux; tes cinq que l'un présente ici étaient inédits ; Ja peuvent
en donner une idée, 11 servent à prouver que, dès-lors, les peintres ne faisaient pas difficulté de puiser
dans L'antique et  dans la Table les mol ils. de ces orncineiis accessoires; exemple imité depuis avec tant
de supériorité par Raphaël, dans les loges du Vatican (Ibid., pag. ai5 et suiv.).
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*'      L'enfer, on le jugement tics réprouvés; 1rs anges rebelles, transformes en démons, sont précipités du

ciel, et entraînent avec eux, dans les enfers, les Ames des damnés.
L'idée générale de cette composition, la plus étudiée cl la plus célèbre de celles dont Signorelli a enrichi

eetle chapelle, semble avoir été inspirée par le poeme de l'Enfer, du Doute; l'un des groupes, surtout
celui qui. placé dans la partie supérieure, représente un démon emportant une femme sur ses ailes,
parait calqué sur celle image du poéle :

E vidi dielro a nai un diavol nom;

Ahi quant' cgli cru ne//' aspcllo/ierof
Il {/uniito mi pareil ncll* atto acerbo,
Cou l'uh' apertc c sovra i piè leggierof
L'ornera suo ch' eru OCUtO e suptrbo,
Carcava un peccahir con atttbo l'uuchr

Mais, si le peintre sul mettre à profil quelques pensées du poeie, il eut l'honneur, & son tour, de servir
de modèle aux grands maîtres qui lui succédèrent; Michel-Ange lui-meme, suivant le témoignage de
Vasari, ne dédaigna pas d'étudier celle composition de Signorelli, et d'en imiter quelques ligures dans
ce jugement dernier, la plus admirable production de son génie (Ibid., pi. xxxiu, |iag. at^. — Vasari,
édil. de Sienne, par Lavalle, loin. IV, pag. 3(i).

. Groupe de deux ligures représentant un démon enchaînant par le col une malheureuse damnée; il est tin'1
de la composition décrite sons le numéro précédent, 11. la gravure en a été réduite d'après un calque pris
sur l'original.

L'institution du sacrement de l'euchaiistie, un Jésus-Christ distribuant la communion aux apôtres: cette
composition, peinte sur bois, se voit à Cortonc, dans le chœur de la cathédrale; ou y remarque la figure
de Judas, qui, méditant déjà sa trahison, met dans sa bourse l'hostie que son maître vient de lui distribuer
: ce morceau se voit gravé, plus en grand, dans XICtruriu pittrice, tom. 1, pi. xxxu.

On peut voir encore sur la planche clxxiu, N" ?, une grande composition exécutée a fresque par Lucas
Signoi-L-Ui, dans l.i chapelle Sixtinc. a Home; elle représente le voyage de Hoïse en Egypte, el la circoncision

de sou fils.

PLANCHE  CLVII.

Peintures à fresque, de Dominique Ghirlandaio, dans l'église de Su Maria novella,
à Florence, lin «lu \\' siècle.

Ces peintures, qui étaient inédites, ont été choisies parmi celles, eu grand nombre, que Dominique
Cdiirland.no a exécutées à frcsqin . dans le clncur de l'église de S" Maria novella, à Florence; elles nous cuit
paru propres à caractériser le mérite particulier de ce maître, dont les productions se distinguent par
une variété d'idées, une giaee, et une lacibté vraiment rares ,1 cette époque, stir-loui |i.n l'emploi judicieux
des règles de la perspei tive, au moyen desquelles il sut, le premier, donner a ses compositions de
la profondeur (Vasari, édit. de Rome. tom. 1, pag. V->5 ctsuiv. — Lanzi, Storiapitloriai, tom. I. pag. j5).

i. Naissance de S' Jean Baptiste : cette composition est une des plus ci lébrées par Vasari ; il loue sur-tout
l'expression de cette femme qui demande à la nourrice l'cnfuit nouveau né, pour le montrer aux femmes
qui viennent visiter S1* Elisabeth.

i. Visite de la Vierge à S" Elisabeth : le peintre a enrichi cette composition du porirait de Ginevra Béni i,
célèbre alors par sa beauté; c'est la plus grande des trois femmes peintes dans l'angle du tableau, a la
gauche du s|ieclalcui.

3.    La nativité de la \ ierge : la richesse de larcin lecture qui forme le fond de eetle composition, est digne
de remarque (Vasari, tom. 1, pag. 43o.— Richa, Chiese Florentine, tom. III, pag. 64).

On don ajouter à la gloire de Dominique Ghirlaudaio que c'est .'t son école ou d'après ses principes
que se sont fi.irinés non seulement Ridolfo idiirlandaio son lils, mais encore la plupart îles glands maîtres
(pii brillèrent ensuite, s.ms ,u excepter L'immortel Buonarroti (Lanzi, ibid., tom. I, pag. 7"»).
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PLANCHE  CL1 II I.

Suite chronologique des anciens maîtres des écoles Bolonnaise ci Napolitaine.
\i\r-\\ i' siècles.

Fragment d'une composition représentant le jugement de la femme adultère, et peinte à fresque par \ itale
de Bologne, dans l'église de la Madonna di Mc-zamtta, près de cette ville. La planche i \w,i a delà offert
une autre production de ce maître, laquelle, gravée plus en grand, donne une idée précise de sa manière
; celle-ci n'a d'antre objet que de lui conserver la place à laquelle il a il roi t parmi les anciens maftri s
de l'école de Bologne, dont il a été l'un des chefs : il (lotissait vers li milieu du XIV' siècle. Ses principaux
disciples lurent Christophe, Jacques d'Avanzi, et Simon, surnommé de* Crocifissij les numéro sui-
vans, -2 et 3, peuvent donner une idée «le leur manière (Malvasia, Feisinapittrice\ tom. I, pag, i5.—
Lanzi, Storia Pittorica; Bassano, 1809, tom. V, pag. ia).

La circoncision de Jésus-Christ; peinture a fresque, exécutée dans la même église de Mezzaratta, par Jac-
ques d'Avanzi et Simon de Bologne, dît de' Crofiffissi, tous Ils deux élèves de Vitale, 11 opérant ensemble
vers la lin du XIV' siècle (Malvasia, ïbid., tom. 1, pag. iS).

Moïse présentant au peuple juif les Tables de la loi; cette peinture, exécutée à fresque dans la même église,
est de Christophe de Bologne, autre élève de \ itale, qui Qorissait vers la fin du XIV* siècle. La planche eut
offre une autre production de ce maître, gravée plus en grand, et plus propre à caractériser sa manière
Malvasia, ibid., tom. t., pag. a3; Pi/lare di Bologna, 1783, pag. 36^ ).

Mariage d'un souverain : cette composition est peinte à fresque, dans la même- église de Mezzaratla, par
Laurent dit de Bologne, émule et contemporain de Vitale; il opérait, vers i368 (Malvasia, ibid., tom. 1,
pag. iG. — Pitture di Bologna, pag. 3G5).

La Vierge, et l'enfant Jésus accompagné du petit S' Jean, de S1 François, de S: Bernardin, de S' Sébastien
, el de S Georges. (.1 Ite peinture, qui se voit a Bologne, derrière le clueur de l'église de San Fran-
cesco, a long-tems éié attribuée a François Francia. l'un des chefs de l'éeole de Bologne ; opinion fondée
sur la souscription qui se lit au bas, Francia aur. Bon. mdxxvi : mais un examen plus attentif a lait
découvrir, avant le nom de Francia. I initiale / de Jacàbus; ce qui indiquerait que cet ouvrage est de
Jacques Francia, fils el élève de François, dont il suivit la manière et soutint la réputation ( l'itiure
di Bolouna, édit. de 1782, pag. q5 et t\<p. — Lanzi, Storia Pittorica, tom. \. pag. a3).

Groupe d'hommes armés; peinture sur bois, de la collection du palais Malve//i, ,1 Bologne : an bas se lit
le nom de Chiodarolo ( Giovanni Maria), l'un des meilleurs élèves de François Francia. On voit dans
la même ville au palais dit délia Viola, rue San Marino, d'autres ouvrages de'ce maître, exécutés à
fresque, pour Jean 11. Bentivoglio, en concurrence d'autres peintres ses contemporains ( Pitlnre di Bo/o-
§na, pag. 32.—Malvasia, ibid., pag. 5S).

Le pape S' Urbain instruisant dans la lui, et convertissant à la religion chrétienne lilmrce, époux de
S" Cécile.

Cette composition, qui se voit a Bologne, dans l'église de S" Cécile, est de Lorenzo Costa, contemporain
de François 1 rancïa , dont il se glorifiait d'être le disciple : il l'exécuta à fresque. vers l'an i5ob",
en concurrence de sou maitre lui-même, du Chiodarolo, de l'Aspertini, et d'autres condisciples qui, à
cette époque, furent employés à décorer cette église {Pitlnre di Bologna, pag. 5q. —Vasari, édit. île
Home, tom. 11. ginntn, pag. 29).

Apollon et Marsias : cette peinture se voit a Bologne, au palais dit dilla f'iola, aujourd'hui le collège
des Plénum tais; elle a été exérutéu à lirsquc par Innucen/io Fraucncci, dit Innoeen/io d'iniola, l'un des
élèves les plus distingué- d,- François l'raneia, el grand imitateur il.- lîaphaèl. On \i>it, au même lieu,
d'autres ouvrages de ce maitre, dans lesquels il a surpassé ses condisciples Loren/o Costa, Chiodarolo,
Amico Aspertini, etc. Il a Henri de iJoli a i54g {Pitture di Bologne . pag. 3'.!. — Malvasia, ibid., tom. (,
pag. iifi),

Diane et L'aidymion ; composition exécutée à fresque, au même palais délia I iola, par Amieo  tapertÙÙ,
autre élève de François Francia; il llorissail vers i5l4,et mourut eu i552, âgé de soi\antc-dix-Iiuil ans
( Pitture di Bologna, pag. 32. —Malvasia, ibid., pag. i/,i ). Je dois les dessins des peintures gravées sous
les N° 7, 8, et9, à M. Blanchard, peintre français.

I.a naissance de la Vierge; peinture à fresque, exécutéi  vers h- milieu du MV' siècle, dans le chœur de
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l'église de S'Ji-an à Carhonara, à Naples, par Stefanone, l'un des anciens maîtres de l'école Napolitain! ,
il étoit élève de Simone, qui lui-même s'était formé en aidant le Giotto dans ses Lravafex, lorsque ci
dernier, appelé par le roi Robert, vint en cette ville, vi rs i3aS. pour peindre l'église de S" Claire. ( Domi-
iiiii. / ite >ir' Pittori Napoletani, tom. I, pag. -'[ et 77).

La nativité de Jésus-Christ. Cette peinture, exécutée à fresque, bc voil à Naples, dans l'église de lllonti
Olivcio, chapelle diie il \aviznito; elle csi d Antonio Solario, dii le Zingaro, ancien maître de l'école
Napolitaine, qui, ayant voyagé de bonne heure, rapporta dans sa patrie, dès les premières années du
\\ siècle, le style des autres écoles italiennes (Domiuici, ièid., tom. I, pag. iî5).

Toutes les peintures gravées sur cette planche étaient inédites.

PLANCHE CLIX.

Peinture ;'i fresque; école Bolonnaise. xiv'siècle.

La Vierge ei l'en fan I Jésus reçoivent tes hommages îles anges, ainsi que des saintes vierges et martyres
. Cette peinture, exécutée à Frestjue, se voit près de Bologne, hors • I• la porte ■ J• San Mammolo,
au-dessus de l'ancienne église de la Madonna del monte. Elle était inédite. J'en dois la grai are à M. Pey-
ron,, l'un des peintres les plus distingués de l'école Française actuelle.

PLANCHE CL\.

Peinture en détrempe, sur bois, par Christophe de Bologne.
Fin du xiv* siècle.

Celle peinture, qui est exécutée en détrempe sur bois, el lepieseule la \ ierge debout, tenant l'enfant
Jésus dans ses bras, se voil près de Bologne, sur te maître-autel de l'église de la Madonna de Meszaraua :
elle Fut ordonnée, vers la fin du \1\   siècle. pai deus confréries, l'une d'h.....mes et l'a une de femmes,
qui suiit représentés agenouillés de part et d'autre, et couverts par le manteau de la Vierge.

Au revers de ce tableau on lit cette épigraphe, Christophorttf pinxit, i38o; laquelle nous apprend el
la t\,\.\y de l'ouvrage el le nom de sou auteur, Christophe de Bologne, dont nous avons déjà présenté
nue autre composition sur la planche cLvm, IN* 3. La tête de la \ ierge ei celle de l'enfant Jésn^. gravées
en grand à côté de celle peinture, ont élé calquées sur l'original. Cette peinture n'avait pas encore
été publiée par la gravure (Ptthue di BtUogna, 178.!, pag. 36a).

PLANCHE  CL.YI.

Peinture on détrempe mit bois j école Napolitaine.
Commencement du \\i''siècle.

Cette peinture, qui était inédite, se voil s Naples; elle est exécutée en détrempe sur huis, et représente
la \ ierge debout, tenant L'enfant Jésus, et accompagnée de deux saints n ligieux : l'un d'eux, qui
parait être S'Dominique, lui présente wm- religieuse agenouillée ,doni le nu m se trouve dans l'insi ription
suivante, tracée au bas du tableau : Hoc opus ficrifecit sot or Matalena Marmina, sub anno i5oi.

PLANCHE CLXII.

Suite chronologique des anciens maîtres de l'école Vénitienne.
xrv"-xvif siècles.

Espèce de concile ou synode ; peinture exécutée à fresque, dans le eheeur de l'église des Angiislins de
Padoue, par Cuariento, peintre natif de celle ville ou de Véionnc, qui Qorissait \ers i3tïo, et fut l'un
des premiers à s'éloigner de la manière sèche des peintres grecs qui l'avaient précédé ( Rossetti, Descri-
zione délie Pitture Scolture ed Arckitetture di Padova; Padova, 1780, în-8*, pag. i5rj).

La Vierge, sur sou troue, tenant L'enfant Jésus, et environnée d'anges et de saints; cette peinture se
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TOtaPadpue, dans l'église de S'Antoine, chapelle des S" Jacques et Philippe; ell. a été exécutée h fresque
par Gi*to de' Menabuoi, Florentin qui s'établit .1 Padoue, où il flofissaii vers 1 I80, et qui est connu
sons le nom de Ginsto Padovano (Bossetti, ibid., pag. 5i).

3. La Vierge, à mi-corps, tenant l'enfant Jésus, qui est dans l'action de bénir; ce tableau porte le Dom de
Jacques Bellin, qui Qorissait vers i/p(i, et fui père de Gentil et de Jean Bellin, premiers chefs de l'école
de \ enise.

ft. Trait de la vie de S' Jérôme; on y voit ee saint tirant L'épine de la patte de son lion , et les moines effrayés
fuyant à cet aspect Cette peinture, conservée à \ enise, dans la scuoîa di Sun Gi'rolafho, est une des
premières qui aient été exécutées sur toile. Ridolfi el Zanetti, d'après lui, l'ont attribuée à nn ancien
peintre de Murano, nommé Lnigi Vivarïni, qu'ils prétendent avoir fleuri vers 141 '1 - Mais le style de cette
composition dénotant une époque où l'ait était plus avancé, elle est plus probablement, comme l'observe
Lanzi, d'un auire Luigi Vivarini, peintre de la même famille, qui fleurit vers 1490, et qui l'exécuta
en eoncurrenec de Jean Bellin et de \ itlorc Carpaccio ses contemporains. On puni voir, sous les
N* l3 et 14 de cette planche, les compositions exécutées par re dernier maître dans le même lieu (Ridolii,
prite de' Pittori l'eneti, tom. I, pag. ao.—Zanetti, délia Pâtura P'eneziana, pag. i3.— Lanzi, Storia
Pittorica; liassano, 180*), tom. III, pag. 18;.

5.     La Vierge, à nù-corps, tenant l'enfant Jésus; au bas du tableau se lit la date de i/j5o, cl le nom du peintre
Fraueeseo Squareione de Padoue, mort en 1/J7Ï, âgé de quatre-vingts ans. Il fonda dans sa patrie une
nombreuse école qui a fourni des sujets distingués aux écoles Vénitienne el Bolonnaisc, et de laquelle
est sorti le célèbre Manlègnc, chef de l'école Lombarde.

6.     S' Sébastien déposé dans le sépulcre. Cette ci imposition .1 eh choisie parmi quatre autres représentant l'histoire

de S' Sébastien, que l'on voit à Padoue, dans la bibliothèque du chapitre; toutes quatre, peintes

sur hois, sont l'ouvrage de Niccolô Seniiteeolo, Vénitien qui llorissait en 1357; car l'un des tableaux dont
nous parlons porte cette date, ou, selon d'autres, celle de 1367 (Bossetti, Pitture di f'adova, pag. 1 |U.

— Zanetti, ibid., pag. 10. — Lanzi, ibid., tom. III, pag. 12).-.    S' Sébastien percé de flèches; à ses pieds on voit agenouillé le donataire du tableau, qui est souscrit dunom du peintre, Sébastien Zuccatî, né ■> Trévise, ou, selon d'autres, à Poule, dans la Valielinc : il vivaitmis i.'njo, et fut l'un des premiers maîtres du Titien.

8.    Le Christ, assis sur sou trône, bénissant une femme voilée qui est agenouillée devant  lui; le trône et la

draperie du Christ sont fort riches; les anges que fou \oit aux deux côtés ne manquent pas de grâce. Cetableau, qui se voyait à Venise, dans la collet lion de M. Sa--so, porte le nom de Quiricius de Murano,l'un des plus anciens peintres de l'école de Murano, il opérait vers 1470.

g.    Hérode ordonnant le massacre des umocens :  cette composition porte  le nom de Jérôme MocettO, l'un

des premiers élèves de Jean Beilîn; il peignait vers la fin i\u \\ ' siècle ; ou trouve de ses ouvrages avecles dates de 1484 et t/|ij5 (Lanzi, ibid., tom. 111, pag. 43).10.     La Vierge, l'enfant Jésus, el la Madeleine, demi-figures, sur un fond de paysage : ce tableau est ainsisouscrit, Pasqualimu l'enelus pinxit, 1 \i)0.11.     Tableau divisé en trois compartiincns; dans celui du milieu on voit le Christ mort déposé au tombeaupar la Vierge et S' Jean, et dans les deux autres, S'Jérôme et une sainte martyre, demi-figures de grandeur

naturelle. Ce tableau, qui se voyait autrefois à \ enise, dans la collection de Girolamo Zanetti,
porte, en beaux caractères romains, le nom de Charles Crivclli, Vénitien qui llorissait en iffiG, et dont
nous avons déjà parlé ci-dessus, page 1^2, dans l'explication de la planche cxxxvm 1 Zanetti, ibid., pag. 19.

— Lanzi, ibid., loin. 111, pag. 21).12.     Autre tableau, du même Crivclli, représentant le bienheureux Jacques d'Ascoli de l'ordre de S' François;il a 6 pieds ,'i pouces -2 lignes de liant, sur j pieds i<j pouces 3 ligues de large, et fait partie de ma collection

: quoique sur toile, et portant la date de i/i"7, il paraît peint encore à détrempe, comme l'est aussi
celui du niéine maître, que nous avons lait graver eu grand sur la planche cxxxvm, pour donner une

idée précise île sa manière de composer et de dessiner.

l3-     S' Jérôme, prêt .1 mourir, recevant a genoux le saint  viatique.14. Les funérailles de S' Jérôme; cette peinture se voil, ainsi que celle du numéro préi édenl. à \ enise, dans

la scuula di San Giru/nmo : elles sont l'une et l'autre de Victor Carpaccio, Vénitien qui llorissait a la
lin du XV* et au commencement du XVI* siècle; il les exécuta, vers i5oq, en concurrence de Jean Bellin
cl de Vivarini, dont une composition se voil gravée sur celte même planche, N"i (Ridolfi, i/'id., loin. 1,
pag. jS.— Zanetti, ioûf., pag. 37 — Lanzi, ibid.,  tom. III . pag. \i).
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5. Deui demi-figures, l'une d'homme, et l'autre de femme, par Georges lîarbarelli, de Castel Franco pria

de lïévise, dit le Giorgione : ce maître, mort en i5i i, Age* seulement de trente-quatre ans, est compté,
avec justice, au nombre des chefs de lecole Vénitienne. Son génie contribua à lui faire prendre un essor
<pie, bientôt après, seconda si puissamment celui du Titien.

Quelques unes des peintures gravées sur cette planche sont à fresque; la plupart des autres, en dé-
trempe sur bois; toutes, à-peu-près, portent le nom du peintre et la date de l'année, usage généralement
sui\i dans l'école Vénitienne. A l'exception des N" I, a, 4» '*» et i3, qui étaient inédits, elles ont
été dessinées ou sur les originaux mêmes, ou sur des estampes d'une grande proportion, gravées avec
soin par Jean-Marie Sasso, d'après des tableaux d'anciens maîtres de l'école de \ enise, faisant, pour la
plupart, partie de la collection de M. Strange, résident d'Angleterre près la république. Ces gravures
paraissaient destinées a former une sorte d'histoire de la peinture vénitienne; j'ignore si cette entreprise
a été terminée.

PLANCHE CLXII1.

Suite chronologique des anciens maîtres de l'école Toscane, successeurs de Giotto.
xiv* et xvc siècles.

i. Le Christ déposé de la croix; peinture qui se voit à Assise, dans l'église inférieure de S'François : elle a été
exécutée à fresque par Puccio Capanna, qui llorissait en i33/j, et lut l'un des meilleurs élèves de Giotlo:
on peut consulter ce que nous avons déjà dit de ce maître, au sujet de la planche cxvn, qui présente
une autre de ses compositions gravée en grand.

i. Mort de S' Rauicri ; peinture à fresque exécutée à Pisc, dans le Campo santO, ou cimetière de la cathédrale
, par Antonio Veneziauo (JEtrttria pitlrice, n vol. in-fol., fig. ; Fircnze, 1791, tom. I, pi. xu),
\ énilien, suivant Vasari ; Florentin , suivant d'autres, Antonio mourut, vers i383, âgé de soixante-quatorze
ans. On remarque dans ses ouvrages \mc exécution plus sûre et plus facile que dans ceux de ses
prédécesseurs; île la variété, <|n. l.|ue ""*■'—" miaaa dans ses airs de Icie et dans l'agencement des draperies
: de plus, ses fresques, qu'il ne retouchait jamais à sec, ont le rare mérite d'être parfaitement
conservées.

J. Sortie des habitaus d'une ville : cette composition a été gravée à Florence, par Mnlinari, d'après un dessin
de Tommaso di Stefano, disciple de Ciutto, et surnommé le Giotlino, pareequ'il imita avec succès la
manière de son maître, qu'il surpassa même dans la partie du coloris; né en i3'2'j, le Gîottino mourut
âgé seulement de trente deux ans (Lanzi, Storia Pittorica, tom. I, pag. 45).

4.     La mort de S' Benoit; l'une des peintures à fresque dont Spïnello d'ArexzO a décoré la sacristie de l'église
de San Hiniato, près de Florence : ce peintre, élève de Jacopo de Cascntino, naquit en 1J0S, et mourut
en î^oo : dans le cours de sa longue carrière il perfectionna les diverses paities de soit art; Vasari le
comparant à Ciolto, observe qu'il l'égala dans le dessin, et le surpassa dans le coloris {Etmriapittric*,
ibid., pi. xiii ).

5.     Sacriliee dont le sujet est inconnu : cette composition a été réduite sur une gravure publiée à Florence,
par Muliiiari, d'après un dessin de Jacopo de Casentïno, élève de Taddco Gaddi, mort, en i38o, dans
un ftge avancé. Cette ordonnance présente de la richesse, soit dans la disposition des ligures, soit dans
celle de l'architecture, qui lui sert de fond.

G. Le pape Martin V accordant un bref d'indulgences au recteur de l'hôpital de S" Maria uuova de Florence,
.1 l'occasion de la dédicace qu'il lit de celte église en il\io. Celte peinture à fresque, qui se voit à gauche
de la porte de l'église, est de Lorcn/o di Blccl, mort vers i45o, l'un des meilleurs élèves i\f Spinello;
selon Vasari, Loreuzo lut le dernier à conserver la manière simple et naïve de Giotto, qu'il employa
cependant avec plus d'art (Etmria, ibid., pi. xv).

7.     La nativité de Jésus-Christ : celte peinture, sur bois, qui se voit à Praio, dans l'église de S" Marguerite,
jMs^r pour l'un des meilleurs ouvrages de Frà Filippo Lippi, qui, formant sa manière sur celle de Masae-
eio, sut l'améliorer encore sous plusieurs rapports. Il fut le premier à introduire, dans ses ouvrages, celle
grandiosité de Style que Michel-Ange porta depuis .m plus h.iul degré; né vers  l'|UO, Lippi mourut en
l'i&j (Etmria, ibid., pi. xxi ).

8.    La vocation de S' Pierre à l'aposiolat : eetle peinture à fresque se voit à Florence, dans l'église del Carminé

, chapelle des Drancacci; elle est de Masulino de Pauieale, mort, tu I.'|l5> âgé seulement de lientc-Pll.M,'/</



!54                                            PEINTURE.
sept ans- Vasari et tous les écrivains qui l'ont suivi conviennent que ce maître introduisit lc premier une
manière de composer et de peindre différente de relie de Giotto, et que, par là, il prépara la voie an
célèbre Masarcio sou clive, qui eut l'honneur de perfectionner ce nouveau style (Etruria, ibid.   p] Xi\)

q.   L'ivresse de Noe: celte peinture, exécutée à fresque dans le Composante de Pise, est de Benozzo (Jo«oli
élève de Frà Angetico, et  imitateur de Masaccio, qu'il a suivi de près; il se distingue par l'abondance
et la richesse de ses compositions, par la beauté île ses fonda d'architecture et de paysage, ainsi nue par
l,i variété des attitudes et des airs de télé (Elruria, ibid, pi. xviu).

io.    Lc Christ en croix, accompagne de la Vierge, de S'Jean, de S' Benoît, et de S' Ttomuald : cette peinture
à fresque, conservée à Florence, dans le monastère des Anges, est d'André del Castagno, qui mourut
vers i/| 7 7, âgé de soixante-quatorze ans (Etrttria, ibid., pi. xxn ).

Disciple ou dit moins habile imitateur de Masaccio, André perfectionna l'art dans quelques unes de
SCS parues, telles que la perspective et les raccourcis; il cul sur-loni le mérite d'avoir le premier introduit
, dans l'école Toscane, l'usage de la peinture ;i l'huile, au moyen de laquelle la partie du coloris
s'améliora bientôt sensiblement. Heureux, s'il n'eiil pas souillé cette gloire en arrachant la vie à Dominique
de Venise, duquel il tenait le secret de cette découverte!

il. La Vierge, sur son trône, tenant l'enfant Jésus, cl environ née de plusieurs saints : cette peinture à fini île,
sur buis, m' conserve a Florence, dans l'hôpital des Innoccns, ou des Enfans-Trouvés; elle est de PietrO
di Lorenzo, surnommé di Cosinio, du nom de sou maître Cosimo Rosselli ; il floiissail en i'i;(ï ^Etru-
rîa, ibid-, pi. xzxvu).

Ses ouvrages se distinguent moins par le dessin, qui était souvent incorrect, que par le coloris, dont
il relevait encore l'éclat par l'or, dont il se plaisait à rehausser les draperies et toutes les parties accessoires
; il fut le maître d'André del Sarlc; c'est le plus beau titre de sa gloire.

12. Lc massacre des innoccns; peinture .'i l'huile, sur bois, qui se voit à jNaples, dans l'église de S" Catherine
à Formello; elle est de Matlco di Giovanni, connu sous le nom de Matteo di Siena, qui Sorissait
de i/i'|t> à i49i- Ce peintre fut le premier de l'école de Sienne à pratiquer la peinture à l'huile; ce qui lui
valut de nombreux travaux, soit dans sa patrie, soit à Naples.

La composition que nous donnons ici est une de- plus tapiules qu'il ail i:\rcuim; il l'a répétée plusieurs
fois. La date de l4'8j qu'on voit au bas, y pariât mise par erreur; on en peut voir les raisons dans les
Lettere Sanesi, par le P. délia Valle, loin. III, pag. f\G et 56. L'estampe de cette composition, que cet
auteur a insérée dans sou ouvrage, a été gravée par mes soins; jusqu'alors cette composition était inédite.

PLANCHE CLXIV.

Suites chronologiques des productions des écoles Ultramontaincs.
xii-xvi* siècles.

i. Cette peinture en miniature se voit dans un manuscrit du XII' siècle, qui est conservé dans les archives
du monastère de Weyarii en Bavière; il a pour titre , Codf.r Eulc/ce/isteî/ietisis SCU liber censualis atipie
feodalis conu'tiim Neuburgensittm jttssu Si'gebotonis 111, circà annitm 1180. File parait représenter le
comte Siboto, avec son épouse, et leurs deux fils, si l'on en juge par celle légende inscrite sur la bandelette
que ces ligures tiennent en main :

Die vateas patri, benè,Jili, dicite ma tri ;
Qui legis hec carè nostri petimus memorare :
Hoc equidem cuncti, mage tu, carissimeJili.

( Monwnenta Boica, ab Acadcmid scientiarum Maximilianed ; Mouachii, 1763-1772, 12 vol. iu-4%
loin. VII, pag. 43a, iN" 1.)

1.    Ces deux figures ont été calquées dans w\\ livre d'images gravées sur bois, et sans texte, intitulé, Ihsto-
ria sancti Johannis ei-angclistœ, ejusque visioiws .tpocalypticœ : ce livre, appartenant à M. Edward,
savant Anglais, amateur de livres rares, doit être rangé dans la classe de ceux dont a  fait mention le
baron de Hcineken, page 334 ^c so" W& générale d'une collection complète dEstampes; Leipsick,
1771, m-8°. Ces sortes de livres, composés d'images, sans texte, mais accompagnées de légendes latines,
sont reconnus pour être antérieurs, quoique de peu de tems, à l'invention de l'imprimerie eu caractères
mobiles; et, comme ils datent des dernières années du XIV- siècle, ou des premières du XV', les ligures
qu'où y trouve peuvent donner une idée du dessin de l'école Allemande à cette époque.
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Qaant au style des compositions de crue école, n'étant pas « portée de faire, dam le pays marrie, des

recherches plus exactes, je n'ai pu en présenter d'exemple-, plus .menus que eeiix des N" 3 et 5. Ces deux
tableaux, qui se voient dans la galerie impérial* de Vienne, suffiront pour Caire voir quelle était, vers le
milieu du XIV' siècle, la manière de composer de l'école Allemande; on peut dire qu'elle était à-peu-
piès la même qu'en Italie, vers cette époque, avec un peu plus de roideue dans les formes, et de sécheresse
dans le coloris. La gravure, réduite d'après Alhcrt-Durcr, N"4i 'emplira le même objet pour l'époque
des XV* et XVI' siècles.

Le Christ en croix, avec la Vierge et S'Jean debout à ses côtés: ce tableau, dont les figures sont de grandeur

naturelle, se voit à \ ienne, dans la galerie impériale; il a été peint sur Lois, en i35^, par Nicolas
Wurmser de Strasbourg (Mecliel, Catalogue des Tableaux de la galerie impériale île Vienne; Basle,
1784» pag. a3o).

La présentation de Jésus-Christ au temple; composition tirée d'une estampe d'Albert-Durer; elle peut donner
une idée du style des compositions de l'école Allemande, à la lin du XV* siècle et au commencement

du XVI*.
S' Augustin, en habits épiscopaux, tenant une plume, et prêt à écrire; demi figure plus furie que nature,

tirée d'un tableau de la galerie impériale de Vienne, peint sur bois, en i357, par Thcodoric de Prague
(Mechel, ibid., pag. a3i ).

Portrait d'un jeune homme tenant une bague, peint sur bois par Jean van l'.vek ( Mechel, ibid.. p. 1 > )•
Sur la bordure du tableau on lit le nom de Jean de van (Jpsanl, qui est probablement celui du personnage
représente; on y voit aussi la date de i'joi.

Portrait de Charles-Quint, par le Titien, d'après celui qui se voit dans le palais royal de Madrid; dans
le recueil intitulé Lettere Pittoriche, etc., tom. III, pag. 10G, on trouve une lettre de l'Arélin, relative
à ce portrait, et dans laquelle il félicite le Titien de l'accueil que lui fait ce prince.

Figure de sainte  tenant un livre Ouvert dune main, et de l'autre une palme: ce tableau, que j'ai vu a
Harlem, chez. M. Fnschedé, amateur très instruit, qui l'a l'ail graver, porte- celte signature, Jokannes de
Eyck mefecit, \l\i-j. La draperie de celte ligure pèche par un excès d'ampleur qui démbe  1 l'œil jusqu
'à la moindre appacooM •!« nu, mm *juc u délaui soit compensé par la vérité ni J.i grâce des plis.
qui sont au contraire maniérés et multipliés outre mesure: au siècle suivant, les écoles d'Allemagne, de
Hollande, et de Flandre, n'étaient pas encore tout-à-fait exemples de ce vice.

Portrait, à mi-corps, de Jacqueline de Bavière, comtesse du Ilam.iuli de Hollande et deZélande, célèbre
par ses amours, ses malheurs et son courage, ayant marché en personne, à la tête de ses troupes, contre
Philippe, duc de Bourgogne : veuve pour la troisième fois, après de grandes traverses, elle épousa Franc
de Borseleu , simple gentil ho m me de Zélandc, en presenee et de l'aveu de Philippe, qui s'empara de ses
états; ce mariage est représenté, en petit, au-dessous de ce portrait, dont il existe une estampe gravée
par les soins de M. Fnsrhedé de Harlem, propriétaire du  tableau original, qui est de Jean Mostaert,
peintre hollandais, aussi distingué par sa naissance que par ses talens, mort eu  1555.

Agar congédiée par Abraham; composition de Lucas de Leyde, réduite d'après un dessin de ma collection
: la proportion de la gravure n'a pas permis de rendre le principal mérite de l'original, dans lequel
on observe de la naïveté et de ces expressions vraies comme la nature, quand l'art sait les saisir. Lucas
de Leyde, né en i.'iç/i, mourut, dans la vigueur de son talent, en  i533.

Ce  tableau, exécuté du XIII' au XIV* siècle, se voit dans l'église cathédrale d'Upsal en Suède; on y voit
un roi accompagné d'un pape et d'un évèque, abordant, sur un navire, à la ville d'Upsal, et deux hommes
armés qui semblent en défendre l'entrée {Momnneuta Uplandica; StucUiolniia*, 1710, part. 1, p. icîti).

.    Martyre du roi S1 Fric; peinture à fresque, du X\" siècle, dans la même cathédrale : le style barbare de
ces peintures se ressent de réloignemenl où leurs auteurs se trouvaient île l'Italie, dont les artistes, à
cette époque, étaient déjà revenus aux vrais principes (Monum. Uplandica, pari. I, pag. ao5).

.    Celle peinture en miniature est tirée d'un manuscrit du VTJT siècle; elle parait représenter l'alliance eon-
tractée entre une femme voilée et un personnage qui tiennent, chacun, le bout d'un bâton sur lequel e>t
enfilé un anneau ( Strutt, Honda Anzeleynnan, or a cumpleat rt'ew of tfiv in/itibitants of En^land;
London, i774-~5> a vol. in-.V, 6g>, vol, 1, pi. xv, lig. 1 ).

Une femme conduisant un char attelé de deux chevaux; peinture tirée d'un manuscrit du IX* siècle (Strutt,
ibid., vol. 1, pi. V lig. ti).

i.    Combai de deux personnages couronnés, entre lesquels un troisième s'interpose pour les séparer: cette
peinture est tirée d'un manuscrit de la bibliothèque Coitoniennc; elle parail être du XI' siècle, ces ligures
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avant beaucoup <U- rapport avec celles des guerriers représentés dans la tapisserie de la reine Mathilde
ainsi qu'on peut s'en convaincre par le N° n3 de cette planche, et pur la planche cixvn qui représente
cette tapisserie en entier (Strutt, ibid., vol. I, pi. XXVI, fig. 1 ).

ï.    Le Christ, ayant ù ses pieds un moine agenouillé, au-dessus duquel on lit ce distique:
Dunstanum memet ch-mens, rogo, Chrûte lucre;
Tenarias me non sinas sorbsisse proccllas.

Dans la partie supérieure du tableau est inscrite cette note : Pictura et scriptura hit jus pagine subtits
visa est de prvprid munit S" Dunstaniy ce qui nous apprend que la peinture et le distique sont de la
main de S' Dunstan, qui était archevêque de Canlorbcry au X' siècle (Strutt, ibid., vol. 1 , pi. xvm ,
pag. 71, io5).

.    Le Christ, assis dans un oval, ayant à ses cotés la Vierge et S' Pierre debout; sur un autel placé au-dessous
est une croix soutenue par le roi Canut et la reine Alfgyfr, dont les noms sont inscrits à côté : an lias
se voient plusieurs figures de moines en piièrc (Strutt, ibid., vol. 1, pi. xxvm, p.  iog). Si l'on compare
les peintures des manuscrits anglais du V 111' au XI* siècle avec celles des manuscrits grecs cl latins
du même tems, on trouvera les premières d'une grande infériorité, dont la  cause n'est pus dilficilc a.
e\pliquer.

.    Portraits de Henri 111, roi d'Angleterre, et de la reine Éléonore son épouse : cette peinture sur verre se
voit dans l'église de lîexliill, dans la province de Sussex; elle a été gravée pour servir de frontispice au
premier volume de l'ouvrage de M. Horace Walpolc, intitulé, Jnecdotes of Pairtting in England, at
Strawberry-IIHl,  1762, 3 vol. in-.'i% lig.).

11 parait qu'au XIII" siècle la peinture était cultivée en Angleterre comme elle l'était alors en Italie.
M. Walpolc, qui commence l'histoire des arts, dans cette île, par le règne de Henri 111, qui dura de l'an
1216 à l'an 1371, cite, à compter de l'an 1228, plus de vingt mandats ou ordres de paiemens délivrés
en latin sur le trésor royal, pour solde de différens travaux de peinture à fresque et sur bois.

Ces mandats n'expliquent pas toujours si ces travaux avaient pour objets de simples couches de couleurs
imprimées sur les murs, ou des sujets de figures; mais l'un d'eux, daté de 1233, ne laisse, à ce
dernier égard, aucun doute; il spécifie clairement que non seulement il ^'.\^\\ de figures à peindre dans
nue chambre lambrissée du palais du roi, mais même d'y repeindre les mêmes ligures dont elle était précédemment

ornée: ce qui suppose que l'usage de la peinture d'histoire, en Angleterre, remonte encore à
une époque antérieure (Walpolc, ibid., tom. 1, pag. 3).

Un autre mandai de la même année indique quels sont les sujets à peindre, bonis coloribtts, dans la
chapelle royale dcWudcslok; ce sont le Sauveur, les évangélistes, S'Edmond, et S' Edouard (Ibid., p.3).

Un troisième de ces mandats prescrit de blanchir la chapelle de S'Jean, et de peindre, sur trois vitraux,
la Vierge tenant l'enfant Jésus, la Trinité, il l'apôtre S1 Jean ; ce qui prouve que la peinture sur verre,
déjà connue en Angleterre dès le règne du roi Jean, antérieur d'un siècle à celui de Henri III, était, sous
ce dernier prince, devenue d'une pratique usuelle; ce qui doit se supposer aussi de l'art de la peinture
en général (Ibid., pag. 4).

Celui qui suit, daté de la vingt-quatrième année du règne de Henri III, ce qui répond à l'an ia3Q,
est très remarquable, en ce qu'il semble attester l'usage de la peinture à l'huile long-tcms avant la naissance
de Jean van Kyek, que l'on eu regarde généralement comme l'inventeur : Libérale de thesauro
nostro Odoni aurifabro et Edwardo filio suo centum et septemdecem soîidos et decem denarios pii>
oleo, verniciet coloribus emptis et picturts j'actis in caméra régime nostree apud fVestm. etc. {Ibid.,
pag. G).

Plus loin, le roi ordonne de peindre, à Nottinghani, autour de la chambre de la reine, histonant
^le.vandri, peut-être Alexandre, roi d'Ecosse (Ibid., pag. S). Ailleurs ce sont des sujets de l'ancien et
i\u nouveau Testament qu'il commande, et toujours le plus prompleuienl et a\ec le plus de perfection
et de magnificence possibles.

D'autres mandats font mention de sculptures en bois, et de miniatures pour l'ornement d'\\\t manuscrit
en langue française, in quo continentur gesta etjacta Anùochia et ativrum regum; miniatures qui, suivant
la conjecture de M. Walpolc, auraient servi à peindre l'histoire de la croisade de l'empereur Frédéric
11, dans une chambre du la tour de Westminster, nommée alors, par cette raison, la chambre
à'.-fntioche, et, à présent, la chambre de Jérusalem (Ibid., pag.  10).

Enfin le dernier de ces ordres ou mandats, en date de la cinquante-deuxième année du règne de
Henri 111, qui lépoud à l'an 13&], contient des détails qui paraissent mériter d'être transcrits ici:
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Libérale 5a. Ben. III. m. II. Rejc vicecom. suri: et suss. salutem. Pircipimus tibi quod .

films coin, prœdictorum inftù curiam nostram manerii nostri de Guldeford quandam camen.i
studio et camino, garderobdf et aimera'for inséra', et quandam capeUatn ail caput ejusdem cam
cian studio et fenestris vitreis,  easdem  cumeiam et eapellam der.entihus, ad o/nis karisstmoi  ,' t
nostrœ Alianorœ ronsortis Edwardi primogeniti nostri, et imam rameram cutn stadio et camino,
caméra' forinsecti, et fenestris vitreis eandam rainciam deecntilnts, ad opus militum karissimai con-
sortis nostrœ Alianorat résina AneUœ, et ipioddnin appenticm, (sic) ibidem de novo -une d'ilatione
Jieri, et lierlxiriuin ejusdem regiinr nostra- reparaît' et einendari facias, serundiim nuotl //'■l/ie/mo
Florentine pictori nostro injuiuvinuis, «7 idem IJ'illiehnus plenihs tibi sciie facict ex parte nostrdj
et citstttm, etc. per visant, etc., computabitnr (Ibid., pag. i5).

M. Walpole conjecture, je ne sais d'après quelle autorité, que ce maître Guillaume, peintre du roi,
mentionné dans cet ordre comme Florentin , est le même qu'un certain moine de Westminster, nommé
Guillaume (Ibid., pag. i.\). Ailleurs il est encore l'ait mention d'un autre peintre du loi nommé maître
Walter.

19. Rcpréscntalion d'un tournoi; miniature tirer d'un manuscrit du XIV' on XV* siècle, conservé dans la
bibliothèque Cottonienne, et contenant la vie de Richard de Reaueliamp, comte de Warwick (Sliutt.,
ibid., vol. 11, pi. xxvni, pag. lai et 122).

30.    Portrait de Henri VIII , roi d'Angleterre, peint par Holbéen, au XVI" siècle: galerie de Rensinglon.
at. Le Christ, dans les nues, bénissanl d une main le roi de France Lotliaire, ri Louis son fils; et de l'autre,

la reine Emme, cl son lils Othon mort en Las âge, chanoine de Reims, ainsi que le témoigne le nécro-
loge de cette église.

Celte miniature est tirée d'un livre de prières manuscrit, à l'usage de la reine Emme, limmc du roi
Lotliaire, qui régna de yj'i à 98G (M ont faucon, Monumcns de la Monarchie française, tom. I, pi. \\\.
pag. 346).

22.     Guillaume le bâtard, dit le Conquérant, due de Normandie, assis sur son trône devant son palais, reçoit
les envoyés de Gui, comte de Pontliieu, qui promet de lui livrer Ilaiald son compétiteur .m sceptre
d'Angleterre.

Ce fragment est tiré de la superbe tapisserie brodée par la reine Matliilde, dont l'ensemble esl gravé
sur la planche clxvii; on peut reconnaître, au commencement de la troisième ligne de cette suite, la
place que ce fragment y occupe (Montfaucon, ibid., tom. Il, pi. 1, pag. 7).

23.     Autre fragment de celte espèce de peinture, où l'on voit Guillaume armant llarald, en lui mettant le
casque en tête (iMontlaucon, ibid., tom. Il, pi. 11, pag.  12).

3.'|. Charlemagne recevant à Paris les ambassadeurs de l'empereur grec Constantin Porphirogcnètc; peinture sur
verre exécutée au chevet de l'église de S' Denis près Paris, par les ordres de l'abbé Suger, au XII' siècle
(Montfaucon, ibid., tom. I, pi. xxv, pag. 277).

2 3. Portrait de Pierre, comte d'Alençon, fils de S' Louis, mort en iî83, gravé d'après un pastel de la collection
de M. de Gaignières (Montfaucon, ibid., tom. II, pi. xxvn, pag. 1G1).

26.     Mort de Louis IX, roi de France; son âme, figurée par un jeune g.irçon nu, est portée au ciel par des
anges; ce qu'indique ce vers inscrit au-dessus,

de//', dùm moritttr, Ludovicus pace potitur.
A côté l'on voit Louis, mis au nombre des saints, recevant, mu- un autel, des vcenx et des offrandes.

( .1 - deux sujets, peints sur les vitraux de la sacristie de l'abbaye de S' Denis, paraissent, suivant .Montfaucon
, exécutés vers le milieu du XIV" siècle (Montfaucon, ibid., tom. 11, pi. xxv, pag. ]58j.

27.     Charles le Sage, roi de France, se promenant à cheval, accompagné des seigneurs de sa cour et d'hommes
de lettres dans la société de-quels il se plaisait; ou apprreoit dans le lointain le château île Vitieeinies
et la tour de Montlhéry. Celle miniature est lirée d'un manuscrit du XIV" siècle : la montagne et partie
des fabriques sont peintes en azur; les arbres et le terrain sont en vert rehaussé d'or (Montfaucon, Aid.,
tom. 111, pi. vit, pag. 33).

1$. Portrait de la poeelle d'Orléans, lire de la collection d'un peintre anglaisa Rome : c'est, à ce qu'il paraît,
une copie bien  faite d'un tableau du lems; < 'est-à-dire du XV    siècle.

29.     Poitrails du roi René d'Anjou, dit h- Bon, comte de Provence, cl de Jeanne de Laval son épouse, gravés
d'après un calque pris sur le tableau peintau XVI* siècle parer prince, et qui a été gravé sur Ut pi.envi,

30.     Le déluge universel; grande composition de Jean Cousin, grasée d'après uu dessin original faisan! partie
de m., collection. XVI" siècle.
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3r. Figure, en pied, de François I", roi do France, d'après une miniatnre de Niccolô dcll' Abbate, Olive du

Primaticc, donnée, en 17*i:>, au cabinet de» estampes du roi, par M. le comte de Caylus: ce morceau
qui porte <) pouces .1-' haul. sur (i de large, fut grave à celle époque par Chenu, avec une eiplication
crue j'y joignis, cl dont voici la substance :

«Niccolô deH' Abbate ■ voulu, dans nue Bgure allégorique, que l'antiquité aurait appelée Panthée
« caractériser par divers emblèmes les talens et les vertus de François I".

« Le monarque est debout, la tête et la poitrine couvertes du casque et de l'égide de Minerve ; son
n bras droit, armé de fer, porte l'épée de .Mars; L'autre tient le caducée, symbole du dieu de l'éloquence,
.< ei l'arc, attribnl de Diane, par allusion au goût de i e prince pour la chasse, plaisir digne des Rois.

« Le poète Ronsard , 1111 i-^^:t ri i ses efforts à celui du peintre pour célébrer le héros qui tiit, en France,
.i le pire des lettres et des ails, a tenté d'expliquer cette allégorie par les vers suîvans, inscrits au ba>
i. de la peinture :

i, François, en guerre, est un Mars furieux;
n En paix, Minerve, et Diane à la chasse;
n A bien parler, Mercure copieux;
■i A bien aimer, vray Amour plein de grâce.
» O France heureuse ! honore donc la face
m De ton grand rov qui surpasse nature;
«Car l'honorant, tu sers, en même place,
«Minerve, Mais. Diane, Amour, Mercure, u

Les N* 3, 5, 6, io, aS, 29, 3o, n'avaient pas encore été gravés.

PLANCHE CLXV.

Descente de croix d'après un dessin d'Albert Durer, xvi' siècle.

Celle grande et belle composition , propre h donner une idée avantaeenae do génie de son auteur, se
voit ici gravée pour la première fois, d'après un calque pris sur un dessin original qui se voit dans la
villa Aldobrandinij il est à la plume et légèrement teinté d'aquarelle : au bas on voit la date de ]5o3,
avec le monogramme de son auteur, Albert Durer, né à Nuremberg eu i4"0, regardé, a juste titre,
comme le fondateur de l'école Allemande.

PLANCHE  CLXVI.

Peinture à l'huile, sur bois, par René d'Anjou, comte de Provence,
xv" siècle.

Celte peinture se voit à Aùt en Provence, dans une chapelle de l'église des Carmes; c'est une espèce
de triptyque. c'est-à-dire que le tableau est composé de trois parties, dont les deux latérales, peintes en
dedans comme en dehors, servent à recouvrir celle du milieu; sa hauteur totale est de 11 pieds, sur t.'| pieds
3 pouces, quand il est ouvert, et 7 pieds 1 punie, quand il est fermé : le tout a élé peint à l'huile, sur
bois, par René d Anjou, dit le Bon, comte de Provence cl roi des deux Siciles, mon , en  i'|So, âgé de
Boixante-douze ans.

I.    Partie centrale du triptyque: elle offre, dans sa partie supérieure, la Vierge et l'enfant Jésus au milieu
d'un buisson aident; et, dans le bas, un auge apparaissait à Muisc, qui oie sa chaussure pour approcher
du buisson.
Au-dessous du tableau esl inscrite cette légende : Rubum t/uern viderai Mojses inconilnistuiii, conser-

vatam agnovimtu tuam laudabilem virginitulem, 'soucia Dci gcmtri.v.
Au haut de la bordure un Ht cette autre: Qui me invenerit inventai vitam et hauriet salutem à Domino.
Enfin, dans l'espèce de voussure qui couronne le tout, on voit, au milieu île la cour céleste, le Père

éternel bénissant d'une main, el de l'autre tenant un globe d'azur .surmonté dune croix d'or.
Lei draperies de L'ange sont i"i 1 rii nés; «lies consistent en une aube blanche recouverte d une chape

de pourpre, dont le levers, d'un violet changeant, se replie sur le bras droit.
2.   Intérieur du volet gauche du triptyque : le roi René s'y esi représenté à genoox el dans un âge avancé;
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ce qui ferait croire que cette peinture esi on ouvrage de ses dernières années : s,-i longue robe ci

et fourrée d'hermine; sa tête est couverte d'an velours noir: un tapis fleurdelisé couvre ti prie-di ■ d
lequel  il est  agenouillé.

Des trois figures représentées debout dcirii re ce prince, la première rM la Madclt ine, dont l,i t, te est
d'un assez beau caractère; la seconde esl S' Antoine abbé, et la troisième S' Maurice, armé de pied en
cap, tenant un panon blasonné. Le poli de son armure d'acier est rendu avec tant de vérité, que la figure
voisine se reproduit sur l'an des brassarts comme dans un miroti ; on remarque aussi sur le devant du
casque un camée représentani un Chris). exécuté avec beaucoup de délicatesse. Ces figures sont coui ci les
d'un dais OU baldaquin dune étoile de soie à bandes rouges et vertes.

.i. Extérieur du même volet : on y voit peint, en grisaille, l'ange Gabriel riclienient vêtu , tenant une branche
de lis, et saluant la Vierge, qui est peinte sur l'extérieur du volet droit, n° 5; en sorte que ces deux volets,
lorsqu'ils étaient fermés, présentaient le sujet de l'annonciation. A côté de l'ange on lit ces mots: Ave
Maria gratid plenn.

!\. Intérieur du volet droit du triptyque. La reine Jeanne de Laval, seconde femme du roi René; comme
lui, elle est agenouillée devant un plie-dieu brodé aux armoiries de sa maison : devant elle est Ouvert le
livre des heures de la Vierge, dans une initiale, duquel on distingue une petite uiiniainrc représentant
l'annonciation. Les traits de cette princesse annoncent plus de jeunesse que de beauté; sa taille est svelte,
et son costume catalan offre une longue jupe, avec un snreot fourré d'hermine et fermé avec une riche
chaîne d'or. Les trois saints qui l'accompagnent sont S' Jean l'évangélistc, S" Catherine, cl S' Nicolas.

5.     Extérieur du même volet droit. La Vierge y est peinte en grisaille, répondant à la salutation de l'ange
par ces paroles, inscrites à côté d'elle: Ecce ancilla Dvniini. Ses traits, son maintien, toute sou attitude
, expriment la pureté et la ré.-ignation. Ce volet, quand le triptyque était formé, se trouvant rapproché
de l'extérieur du volet gauche, JV3, complétait le sujet de l'annonciation.

6.     Moitié supérieure de la figure du roi René, auteur du tableau que nous décrivons; elle est prise du volet
gauche, N*a,ét dessinée en grand. Ses traits, ainsi que nous l'avons déjà observé, annoncent qu'il était
alors avancé en âge.

-.    La chute de nos premier* pères; sujet peint on forma Je uiuic sur t'agrafe du manteau de l'ange représenté
dans le tableau N* i.

8.    La Vierge et l'enfant Jésus dans un buisson ardent; sujet peint en miniature dans un médaillon oval que
tien)  en main l'enfant Jésus, représenté dans le même tableau N' 1.

g.    Tète deJ'augc représenté dans le tableau N" i ; elle est gravée d'après un calque pris sur l'original, afin
de donner une idée précise du style et du caractère du dessin de ces peintures.

Elles ont été dessinées par un jeune peintre d'Aix en Provence, nommé Jurami, sous la direction de
M. lauris de S' Vincent, héritier du goût pour les beaux-arts et des excellentes qualités de son père le
président  de S: Vincentj révéré pour ses vertus, et distingué par ses connaissances numismaliques.

Les explications qui les accompagnent m'ont été communiquées par le P. Pbnyard, carme du grand
cornent d'Aix, qui, pendant sa résidence à Rome, a employé avec succès a l'étude des lettres et des arts
le peu de loisir que lui laissaient ses devoirs religieux.

Ce tableau n'avait pas encore été gravé eu entier; Montf'anc.on, dans les Monument de lu monarchie
française, tom. 111, pag, jV,. en .i I..U mention, et sur la planche xi.wi, N" !H, a donné le portrait eu
buste du roi René dans la même attitude que celui-ci : il est me, a ce qu'il dit, du tableau que nous décrivons
; cependant on y remarque une diflérencc notable, qui consiste en ce que ce prince y est représenté
avec le collier de l'ordre de S' Michel, qu'on ne lui voit pas ici.

Si l'on consulte le catalogue de la bibliothèque du duc de la Vaincre, on verra ce que la peinture
en miniature sur manuscrit doit à l'artiste couronné dont il s'agit.

La notiee d'un manuscrit d'Heures latines, NB a85, nous apprend que le génie fécond de ce prince
l'avait enrichi d'emblèmes intéressaus, la plupart allusifs au souvenir de sa première épouse Isabelle de
Lorraine. Cl de la seconde. Je.inné de Laval, qu'il épousa en i\j\.

Un autre manuscrit, sous le N* a8it , ayant pour titre : De très douce rnerry au cuer d'amour épris,
et eoiitenant un roman eu prose et en vers, de l'an t\j~. est annoncé connue enrichi de miniatures exécutées

aussi par le roi René.
Enfin un troisième manuscrit,SOUS le N'3g88 de ce catalogue, est indiqué comme traitant des lois des

tournois, alors eu usage, et embelli de miniatures de sa main, qui représentent les formes des armures
dont hs chevaliers se servaient au XV" siècle, tant pour eux que pour leurs destriers.
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On cite encore, dans XHistoire tle Lyon, un traité sur le blason, écrit et enluminé de la main de ce

prince.

PLANCHE CLXVII.

Tapisserie de la reine Mathilde*, espèce de peinture en broderie.
xi* siècle.

Llùstoire nous apprend que Edouard 111, surnommé le Confesseur, roi d'Angleterre, se voyant, ven
io65, près de sa fin, envoya Harald, comte de Kent, à Guillaume 11, dit le Bâtard, duc de Normandie,
pour le prévenir qu'il l'avait nommé son successeur à la couronne; que, de retour de sa mission, et après
la mon d'Edouard, Harald se mit à la tète d'un parti puissant pour disputer le trône ù Guillaume; et
que celui-ci, passé en Angleterre à la tête d'une puissante armée, délit entièrement, et tua son rival
dans ta célèbre bataille d'Hastings, qui, dès l'année to66, le rendit paisible possesseur de l'Angleterre.

C'est ce grand événement que la reine Mathilde son épouse se fit un plaisir de retracer en broderie
sur une tapisserie qui avait au moins 210 pieds 11 pouces de long, sur 19 pouces de haut; car telles sont
les dimensions de la partie conservée, jusqu'à nos jours, dans le trésor de la cathédrale de Baycux: c'est
probablement dans ses divers séjours en Normandie que cette princesse aura exécuté cet immense ouvrage,
qui a dû l'occuper jusqu'à sa mort, arrivée eu  1084.

M. Lancelot est le premier qui, vers 172'd s'étant procuré le dessin d'une portion de celte tapisserie,
le fil graver pour l'insérer, avec une explication , dans le VI* volume des Mémoires de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres.

Le P. Montfaucon, qui travaillait, alors à son histoire de la monarchie française par les monumens,
til graver celle même pièce pour le I" volume de son ouvrage; et depuis, en 1730, il inséra, dans le
11' volume, la suite entière, dont les bénédictins de Baveux avaient, sur son invitation, fait la recherche
et la découverte.

Profitant, à son tour, du tr.iv.ni! de Mont faucon, JE Lancelot fit encore regraver la suite entière de
cette tapisserie, dont il enrichit le VHP volume des Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres.

Enfin, en 1796, j'ai réuni, en petit, sur rette planche, la totalité de cette immense frise, en y joignant
quelques parties détaillées plus en grand, qui, jointes aux deux fragmensque j'en ai déjà donnés ci-devant,
pi. clxiv, N* 7.1 et a3, suffiront à l'nsage historique que je me propose d'en faire ici.

Voici l'explication des quatre sujets gravés en grand au bas de la planche; la place respective qu'ils
occupent dans la série de celle tapisserie y est indiquée par la répétition du même numéro.

1.    Le duc Guillaume, débarqué en Angleterre, tient conseil; 9' ligne de celte planche, N" 1.
a.    Harald, à cheval, l'oiseau sur le poing, est conduit à Guillaume; 3' ligne de celte planche, N° 2.
3.    Valet de limier, conduisant deux chiens, représenté dans la bordure de la tapisserie; 3* ligne de cette

planche, N" 3.
4-    Figures de soldats tués ou blessés qui se voient dans la bordure de la tapisserie; 11* ligue de celte planche,

NU-

PLANCHE  CLXVIII.

Autres genres de peinture, exécutés sur diverses matières.
xi*-xii* siècles.

1.     Dessus de boite, de ma collection, sur lequel on voit des plantes, des oiseaux, et des insectes peints, si
l'on peut s'exprimer ainsi, au moyen de très petits clous piqués l'un à côté de l'autre sur un fond d'écaillé
noire ou brune, et dont les tètes, en or ou en argent de couleurs nuancées, rendent les formes, et, en
quelque sorte, les teintes des objets; genre de travail auquel on peut donner le nom de peinture en piqûre.

2.    Le crucifiement; tableau de la collection du cardinal Zélada, exécuté en musaico fit legname, ou marqueterie

de bois, c'est-à-dire avec des feuilles de bois de différentes couleurs naturelles ou artificielles,

découpées et collées, les unes à coté des autres, sur un fond de menuiserie. Ou voit en Italie de fort beaux
ouvrages de ce genre employés, dans le XVI' siècle, pour l'ornement des stalles des cheeurs ou des
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armoires des sacristies; celles de S' Marc et tic S' François délia vigna à Venise, de S" Marie in organù,
a Vérone, de S' Dominiqae à Bologne, de S" Maria delfwre à Florence, et de la cathédrale de Fisc,
sont renommées; les artistes les plus célèbres en ce genre de peinture sont Christophe et Laurent Cano/.io
de Lendinara, livre Jean de Vérone, frère Damicn de Hergame, Jean llarilc, contemporain de Raphaël,
enfin Julien et Benoit de Majano; l'un ou l'autre de ces deux derniers pourrai] liieii être railleur du tableau
dont nous parlons (Vasari, f'itc de Ptttori, édit de Rome, tom. I, pag. iaiii).

3.     Le Christ, debout, bénissant de la main droite, et de la gauche tenant un rouleau ou volume; celle figure,
qui se voit à Rome au musée 1I11 i ollège Romain, est gravée en creux, pour ainsi dire, dans une plaque
de enivre , et les tailles qui en dessinent les contours sont remplies de couleurs en émail : le N° 9 présentera

un autre exemple de celle espèce de peinture.
4.     Portion d'un plateau de faïence vernissée; ce plateau, qui, dans son intégrité, a 10 pouces 3 lignes de

diamètre, est du nombre de ces vases qui se fabriquaient, au commencement du XV* siècle, à Faenzaj
à Urbino, et à Castel-Duranle, et dont la matière est connue en llalîc, sons le nom de majolica, ou terra
invelriatti, autre genre de peinture secondaire dont les productions ont mérité de trouver place dans
les plus riches cabinets.

Le sujet représenté sur ce plateau est la Visitation de S" Elisabeth; sur les degrés d'un palais on voit
la Vierge accompagnée de plusieurs femmes allant à la rencontre de S" Elisabeth, qui csl suivie de loule
sa famille. Celle belle cl riche composition, dont je regrette de ne pouvoir donner ù i la totalité, est
aussi rccomniandablc par le grand slvle des formes et des draperies que par la grâce et l'expression des
airs de têtes. Dans la partie supérieure on remarque la date de i5jq; il, vers le bas, un écusson portant
les trois fleurs de lis de France traversées par un bras armé d'un javelot; ces armoiries pourraient
servir à découvrir le personnage pour lequel ce plateau a élé peint.

Dans la section de cet ouvrage relative à la Sculpture, nous avons déjà donné quelques aiilres échantillons
de terre cuite peinte ou vernissée, par Lucas et André délia Robbia; mais ces morceaux étant
exécutés en relief, devaient èlre classé*, ainsi que nous l'avons fait, parmi les productions de la sculpture
(voyez la planche xxxviu de la section de Sculpture, C>* iS et iG).

5.     Tète de vent exécutée ail' .4getuina_. on   4Tzini!»a. Cet an, Joui les procédés sont très variés, paraît
originaire de la Perse, d'où il passa eu Italie, vers le commencement du XV' siècle; c'est une espèce de
dam.isquinerie sur métaux que l'on peut regarder comme l'intermédiaire enlrc la sculpture et la gravure,
et même, sous d'autres rapports, comme nue sorte de dessin cl de peinture, puisque les objets y sont
distingués par des métaux et des nuances variées. La face de la tête de vent que nous présentons ici,
pour exemple, est formée d'une feuille d'or; ses cheveux hérissés sont rendus par des filets d'argent, et
l'air qu'il paraît souffler, par des filets dorés.

Celte tête est tirée d'un planisphère exécuté aitsfgemina, sur une cassette dont la description détaillée
peut se voir dans la notice que l'abbé Mauro Boni en a insérée dans le recueil intitulé, ft/emurie per sen-ire
alla storiti letteraria, etc., per l'tinno 1799, semestre M, part. I, art. xvit : on peut consulter aussi une
dissertation de l'abbé Daniclc Franeesconi, qui a pour litre, Illusiraziotte <ii un' Lruetta lavoiata ail'
Agemina, etc. Vcnczia, 1800, in-S", fig.

0. S1 Jean-ltapiiste , demi-figure peinte en émail sur une plaque de cuivre ayant 5 ponces de liant, sur 3 pouces
10 lignes de large, y comprise la bordure qui est formée d'ornemens de relief, en émail blanc. Cette
peinture est de l'ancienne fabrique de Limoges, qui, daua le XVI* siècle, a enrichi la France d'cxccl-
lens ouvrages en émail, qui sont recherchés par les connaisseurs, et l'ont aujourd'hui l'ornement des plus
riches cabinets.

-. Les cinq rois des Amorrhéens ayant été défaits , sont pendus par ordre de Josué : celle composilion est
lirée du célèbre pavé de la cathédrale de Sienne, qui, commencé vers l'an i35o, sur les dessins de
Duccio di Boninsegna, fut cou I inné , jusqu'au en ni tue n ce nient du XVI" si Me, par di 11 émis artistes, dont
les [dus connus sont Matteo di Giovanni, et Dominique Beccalunii.

On distingue, dans l'exéculion de ce magnifique pavé, jusqu'à trois procédés dilférens: Duccio, le premier
qui l'entreprit, a dessiné, sur le marbre blanc, les contours et les traits intérieurs des figures, au moyen
du trépan; ses successeurs substituèrent au travail du trépan le sgrajfîto, c'est à-dire des traits continus
creusés au ciseau, et remplis de poix ou d'autre mastic noir; eu dernier lieu, Matteo di Giovanni et
Dominique Deccafiimi perfectionnèrent cet an, en employant une espèce de marqueterie de marbres
blancs, rouges, gris, el noirs, découpés suivant les contours des objets, et dont les teintes, mariées habilement

, donnèrent les moyens de rendre, avec plus de suecèi», les effets du clair-obscur (Vasari, édit.
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de Rome, toni. r,pag. vm,—I*ttan palanche, loin. I, pag.3o8.—Lavallc, Lettere Sanesi, tom. III,
pag. ia5 el suivantes).

8.    partie d'une marche triomphale, exécutée en sgraffito, sur une façade de maison située à Rome, rue de
lïorgo Pio.

Le sgraffito, comme l'on sait, est une espèce de peinture ou plutôt de dessin à fresque qui a ûé |"ort
en usage tu Italie, et particulièrement à Homo et à Gènes, dans le XVI* siècle, et qui, par sa solidité
résiste, plus que (oui autre,aux injures de l'air. Vasari en a décrit les procédés (Ibid., loin. I, pag. lui).

g. L'adoration des mages; cette espèce de peinture, tirée de la collection de D. Giuseppe Lulli, antiquaire,
à Uoinc, est exécutée sur des plaques de cuivre doré; les contours des figures sont gravés en creux et
remplis de couleurs en émail de différentes nuances. Le P»° 3 de cette planche u déjà offert un morceau
du même genre.

io- Deux sujets, dont l'un représente le martyre de S'Sébastien; ils sont peints sur verre, sur l'une des fenêtres
de l'église de S' Louis des Français à lïonie.

II. Portion de la partie inférieure d'une chasuble ou chape offerte à l'église ù'Jlba-regalis, par le roi de Hongrie
S' Etienne, cl la reine Gisla sa femme; cette chape, tissue de laine et de soie, présente dans son
milieu la figure du Christ entouré de saints personnages de l'ancien et du nouveau Testament; et, dans
sa partie inférieure, les portraits, en buste, des pieux donataires qui régnaient eu io3i.

PLANCHE CLXIX.

Premières estompes tirées de ht gravure sur bois et sur cuivre.
xve siècle.

Quoique, dans la partie du texte de cet ouvrage qui est relative à cette planche et à la suivante, nous
ayons déjà tracé, en quelque sorte, l'histoire de l'invention des empreintes tirées de la gravure, de l'emploi
qui en a été laii pour l'ornement des premiers livres imprimés, et de ce que cet art devint livré à
ses propres forces; néanmoins, comme celte histoire s'y tronv* mrt-iirrTUi«il miLU .r,il.s<rv<itions et
de conjectures qui ne permettent pas toujours d'en saisir le fil, nous ne croyons pas inutile d'en présenter
ici un résumé succinct, en y ajoutant quelques particularités puisées dans les ouvrages de Papillon
et du baron de Ileiuekcn.

Il fuit se rappeler d'abord que, dès le tems de Varron, on joignait aux ouvrages manuscrits des portraits
ou ligures peintes, et des oruemens ; il y a lieu de croire que les écrivains ou calligraphes chargés
de faire des copies de ces livres, ainsi que de leurs ornemens, s'avisèrent, dans la vue d'abréger le travail,
d'employer des instrumens plus prompts et plus exacts que la main, pour tracer les grandes lettres et
en disposer les contours de manière à recevoir la miniature, et que ces instrumens portaient en relief
OU en creux la ligure de ces lettres qu'on appliquait successivement aux places convenables : c'était bien
là, comme l'on voit, tirer une empreinte d'une gravure, opération aussi simple dans son principe qu'elle
devait être ensuite merveilleuse dans ses résultats.

Quelques uns des premiers artistes qui t'occupèrent des recherches qui ont amené l'invention de I imprimerie
, s'appercevant qu'il était possible de graver et de tirer même des empreintes de toutes les lettres
de l'alphabet, en formèrent d'abord une page entière sur une seule cl même planche de bois; ce fut là
l'origine de la typographie.

Voulant ensuite enrichir les productions du nouvel art, on emprunta le secours de la peinture, ainsi
qu'on l'avait l'ait pour l'embellissement des manuscrits qu'il remplaçait; les contours des lettres capitales
cl des initiales, après avoir été gravés et estampés, furent chargés de couleurs ou enluminés, ainsi qu'on
peut le remarquer dans une multitude d'anciennes éditions ( lleincken, Idée générale d'une Collection
Complète d'Estampes} Lcipsiek,  1771, pi- 3, pag. ï65, aG5, 395).

Vers ce leins, à-peu-près, les fabricaus de cartes à jouer taisaient probablement usage des mêmes
moyens pour, à l'aide d'un frottou, y imprimer les contours des figures grossièrement coloriées dont ils
les ornaient; procédé qui fut imité depuis dans la gravure, lorsqu'on eu vint à frotter le papier pose sur
la planche (Ileiuekcn, ibid., pi. 5, pag. 277 et \l\i).

Si l'on suit la marche parallèle de l'invention des estampes tirées de la gravure en bois et des cm pi eintes
produites par les caractères alphabétiques gravés aussi sur bois, on observe que, d'abord . leurs moyens
furent réunis pour répandre l'instruction dans la classe pauvre et ignorante du peuple. C est dans cette
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pieuse intention que l'on grava surdos planches de bois des livres entiers, uniquement rom posés de Egares
et de sujets de l'ancien el dit nouveau Testament, avec de simples légendes explicatives gravées a côte"
sur la mémo planche, cl dont, par conséquent, les empreintes ou estampes se liraient en même teins.
De ce genre est le fameux livre connu sous le nom de la Bible des pauvres, que le baron de lleiiukcn
a placé au premier rang des livres sans texte 'Ibid., pag. 292, et pi. 7, pag. 3or>).

Bientôt les deux procédés s'améliorent; la gravure eu bois des figures est moins défectueuse; l'emploi des
caractères alphabétiques, gravés aussi sur bois, s'étend; les impressions qu'ils fournissent sont plus lalisfai-
santes; les planches de texte sont entremêlées de planches d'images gravées et tirées séparément : il eu
réstdte des livres d'images avec un texte, dont les lettres, gravées d'abord sur bots, sont ensuite remplacées
par des caractères en métal fondu, et rendus mobiles; c'était le plus grand pas que l'art de la
typographie put faire vers M perfection (Heineken, ibid., pi. 7.5a, pi. i56, pag. !\!\i et t\!\5).

Lnlin les deux arts se désunissant, opèrent chacun séparément. Les empreintes on estampes qu'on
avait apprit à tirer de la gravure en bois ne sont plus uniquement consacrées à l'ornement des livres,
elles se multiplient à 1 infini, et se vendent isolément; ce sont des images, des figures, des compositions
sacrées ou profanes, des sujets de toute espèce.

L'usage de tirer des empreintes de II gravure sur bois suggéra naturellement l'idée d'en tirer de la gravure
sur métal] et de celte dernière pratique, devenue générale, il résulta pour l'an de la gravure, proprement
dite, un degré d'amélioration tel qu'il atteignit bientôt cette perfection à laquelle nous le voyons
porté aujourd'hui, sur-tout dans la gravure au burin sur cuivre.

Nous n'avons pas, sur la découverte et les progrès de la gravure sur métal, en Allemagne, des OOtiona
aussi distinctes que celles que les écrivains italiens nous ont transmises à cet égard, relativement à leur
pairie; mais il y a lieu de croire que, dans l'un comme dans l'aulre pays, ce nouveau mécanisme prit
naissance dans les ateliers des orfèvres et des ciseleurs, qui, par-tout, contribuèrent, des premiers, à
sa découverte.

Le premier emploi de la gravure sur cuivre fut aussi l'embellissement des livres imprimés; mais, bientôt
après, prenant un plus grand essor, et se consacrant plus particulièrement à traduire et à immortaliser
les protfnrtioni du pinccnH, cet Sri ettfanta lui mémo de nombreux chefs-d'œuvre dignes de figurer
avec avantage dans les plus riches cabinets.

Telle est, en peu de mots, l'histoire de l'invention et de la marche progressive de la gravure sur bois
et sur cuivre; les monumens réunis sur celte planche eux sont destinés à l'appuyer; ce sont, en quelque
sorte, des pièces justificatives que l'on va expliquer, en indiquant les sources où elles ont été puisées.

I. Bas-relief antique, tiré de l'ouvrage de Pietro Saute Bartoli, intitulé Gli antichi sepolcri, Roina, 1768,
pag. 5, pi. 1; on y voit la Peinture personniliée engageant Varron à enrichir de poitrails son recueil des
vies des hommes illustres : idée qui est exprimée par ces mois, faxis T'arro, qu'elle parait lui adresser,
et par le portrait exposé, près d'elle, sur un chevalet.

On sait avec quelle force Pline ( liv. xxxv, ebap. a) célèbre cette invention de Varron, par laquelle,
dit-il, non seulement il donna aux grands hommes l'immortalité, mais la répandit par toute la terre,
en sorte qu'ils étaient, pour ainsi dire, présens par-tout : Immortalitatem non soliun {ledit, ver uni in
v/nnes terras misit, ut prœsentes esse ubiquèet credipossent. Par quel procédé ces portraits pouvaient»
ils ainsi se multiplier ci se répandre dans l'univers? l'expression misit ne le prêt ise pas; était-ce au moyen
de patrons découpés que les images se répétaient dans chaque manuscrit , ou bien à l'aide d'une gravure
qui en aurait multiplié les empreintes? c'est une question sur laquelle il serait imprudent de prononcer

.

3. Lettre capitale R, du nombre de celles dont les contours,'gravés sur une estampille de bois, étaient imprimés
sur les manuscrits, pour rerevoir ensuite les couleurs de l'enluminure.

3. Attire capitale B, ornée de feuillages et d'animaux enluminés; elle est tirée du bréviaire ou psautier imprimé
à. Maiencc , en l5.'(7, en caractères de fonte; M. de Heineken le regarde comme le plus ancien
livre imprimé qui porte une date, el comme la meilleure preuve de l'ancienneté de la gravure sur bois.
et de l'usage que la typographie eu a fait dès sa naissance; « Car, dit-il, il n'y a plus aucun doute qu'excepti
« les capitales, tout le reste de cet ouvrage ne soit imprimé avec des lettres de métal fabriquées d'une
h manière particulière ■ (Heineken, pi. 3, pag. a6i et a63).

4- Lettre capitale K, tirée d'un manuscrit de Sénèque, du XIII' au XIV* siècle, dont nous avons donné les
peintures et les détails calligraphiques sur la planche lxxii; elle est du nombre de celles que je présume
avoir été tracées sur les manuscrits, au moyen d'une estampille ou patron; procédé dont on se servit
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ensuite pour trncer ces mêmes lettres capitales sur 1rs li\ res imprimés, comme le prouvent les deux lettres

gravées sous les V a et 3.
5.    Autre lettre capitale O, tirée du même manuscrit* et de la même espèce que celle du numéro précédent.
5    Figure d'évéque gravée sur bois et tirée d'une ancienne légende, eu langue allemande, qui paraît avoir été

imprimée avant >47°: elle est du nombre de celles que M. de Ileim km croit avoir été imprimées a l'aide
du Frotton, ainsi que le pratiquent les cartîers et les dominotiers (//>/>/., pag. 277, pi. 5).

7.     Ornemens de l'espèce de ceux qui se rencontrent souvent, soit dans les manuscrits, soit dans les livres.
imprimés, et qui se répétaient au moyen de l'estampille ou du patron, de la manière mentionnée ci-dessus,
à l'égard des lettres capitales, N° j et \.

8.     S' Christophe portant l'enfant Jésus à travers les flots delà mer; cette image estropiée sur une estampe portant

, ainsi qu'on le voit, la date de i'p3. M. de llcincken, qui la cite, page a5o, comme la plus ancienne

empreinte tirée d'une gravure en liois, dit l'avoir trouvée collée sur la couverture d'un vieux livre du
W' siècle. M. de Murr l'a publiée dans le tome II de son Journal de l'histoire des Arts; le cardinal
Borgia, auquel il en envoya une épreuve, a eu la bonté de me la communiquer; et j'en liens une autre
de la complaisance du savant M. Ileyne: c'est sur cette dernière que j'ai fait calquer celle que je donne
ici, et dans laquelle il ne manque que quelques ligures accessoires que la proportion de ma planche ne
m'a pas permis d'y comprendre. Au bas de cette figure on lit ce distyque, en caractères du teins, pareils

à ceux du millésime que l'on voit ici gravé :

Cristoferi f.iciem die qiiucumque tuerislllti nempe die morte muta non morieris.

MUÎesimo cccc*. xx". tertio.
Quant à cette date, et à toutes celles que l'on cite connue antérieures, le lecteur peut consulter les notes

jointes an texte relatif à cette planche.

9.     Le Christ, dans sa gloire, entouré d'anges et de chérubins : cette figure est prise de l'une des trois estampesqui ornent lu livre d'Antoine Bctliui de Sienne, intitulé, // Monte Sanctodi Dio, imprimé pour la première

fois à Florence, le 10 septembre 1^7, par Niccolû di Lorenzo dclla Magna : j'en dois le calque
à la complaisance du chevalier Onofrîo Boni, direntanr des hàtimens i\i\ grand i\or de Toscane.

L'abbé .Mercier, savant bibliothécaire de S" Geneviève, à Taris, a prouvé, dans nue petite dissertation

imprimée en 1783, que ces trois estampes sont les premières tirées de la gravure sur cuivre qui aient
été jointes à des livres imprimés; opinion qu'il fonde sur ce que la première édition du livre de Bellini
est antérieure à celle du Dante, faite à Florence en t/fSi, laquelle, jusqu'alors, passait pour la première

qui eut été ornée de ligures tirées de gravures sur métal.

C'est d'après l'exemplaire conservé dans la bibliothèque de la Minerve, à Home, que l'abbé Mercier a

donné la notice de ce livre; j'en ai vu un autre très curieux dans la collection de l'abbé de' Hossi, l'une
des plus li ihes en livres classiques, et sur-tout en éditions du XV' siècle, que jamais particulier ait formée;
dans le catalogue qu'en a publié, en 178G, l'abbé loggini, préfet de la bibliothèque Corsini, à Borne,
dans laquelle cette belle collection est passée, on trouve, page 5t, le titre de ce livre ainsi relaté : Jncom-
mincia illibro intitolala Monte Sancto di Dio composta da messer Antonio da Siena reverendo vescovo
di Fuligno, delta cortgregazione deipoveri Gesuati, A la fin du volume ou lit : IViccoIb <// Lorenzo

delta Magna. Florentin: X. die mensis septemUris i\""]-

Ce livre est orne de trois estampes imprimées sur un papier tellement fort, serré, épais, que, à l'reil

et à la main, il semble être du parchemin, et produit le même bruit lorsqu'on le plie; effet qui doit
provenir de la pression qu'on lui a donnée eu imprimant l'estampe, sur-tout si l'on a fait usage du frotton,

au lieu de la presse.

La première de ces estampes, placée vers le commencement du livre, représente une montagne au-devant

de laquelle est une tour plus élevée que la montagne, cl distribuée en plusieurs étages séparés par un

cordon portant une inscription ou légende.

La seconde, qui est celle gravée sous le présent numéro, représente le Christ dans sa gloire : ces deus.

estampes sont de toute la grandeur du format

La troisième n'occupe que la moitié de la feuille; elle offre la figure du diable dévorant  les damnés.Les figures de ces planches, dans leur ensemble comme dans leurs détails et dans les draperies, semblent

mieux traitées que celles attribuées a Saudro Botticelli , qui se voient dans l'édition du Dante,
mentionnée ci-dessus. La gravure en est légère, et la taille liue et peu profonde,

10.     Le Christ déposé de la croix; composition gravée sur une Pai.v d'argent que S. A.  le prime Stanislas
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Poniatowski a bien voulu détacher de sa belle collection de curiosité en tout genre) pour enrichir la
suite des îiioiiuincns originaux qui m'ont servi à former cette histoire de la décadence et du renouvellement
de l'Art. Les lettres IJN 11 I, gravées en tête de la croix, dans leur sens naturel, prouvent que
lenteur de cette gravure, Maso l'iingucrra, on Antonio del l'ollaiuolo, n'avait ni l'idée ni le dessein d'en
tirer des empreintes*

PLANCHE CLXX.

Premier âge de l'imprimerie; estampes de caractères alphabétiques
jointes à celles des figures, xv .siècle.

L'objet de celle planche est de montrer de quelle manière, aux premiers tems de l'imprimerie, on plaça
Le texte sur l'une des pages de la même feuille de papier, et les figures en regard sur l'autre page.

L'exemple que nous offrons ici de ce procédé est tiré d'un livre trop connu des bibliographes et des
amateurs des premières productions de la typographie, pour que je m'étende sur sa description; je me
bornerai aux notices nécessaires à mon objet.

Ce livre intitulé, Ars memorandi notàbilis perfiguras evangelistarwn (l'Art d'apprendre les évangiles
au moyen de figures), consiste en trente planches gravées en bois, dont quinze pour le texte et quinze
pour les figures qui représentent le signe dîstinctifde chaque évangéliste; c'est-à-dire on aigle, an ange,
un lîon, et un bœu£

Le baron de Heineken {Idée d'une Collection Complète d'Estampes, pi. iG et 17) en a publié deux
estampes, avec le spécimen dn caractère, d'après deux éditions différentes. L'exemplaire dans lequel j ai
puisé l'image cl la page de texte que je présente sur cette planche fait partie de la précieuse collection
de M. Edward de Londres; il est de la première édition, et parfaitement conservé : il consiste, comme
celui que cite M. de Heineken, en trente planches gravées en bois, dont quinze de texte sont imprimées
sur l'une des moitiés de la feuille, et quinze île figures sonl imprimées en regard sur l'autre moitié; en
sorte que te revers de l'une et de l'outre moitié est resté en blauc.

L'impression n'est pas encore faite avec la presse, mai- avec le frottOtt, comme celles des Genres des
cartes a jouer. Pour donner, sans doute, plu- de consistance .1 chaque feuillet, chacune des demi-feu il les
e>1 collée, par son revers resté- en blanc, a la suivante, excepté la première du texte et la dernière des
figures, qui, par celte combinaison, restent isolées.

M. de Heineken pense que c'est le premier livre qui ait paru avec un texte occupant seul une page
entière; c'est aussi, suivant mon opinion, le premier où les figures aient été imprimées séparément du
texte; cette considération m'a décidé à produire un exemple de ces figures pour montrer la marche progressive

de la gravure, qui, se bornant d'abord à l'imita lion servile des manuscrits, comme vn l'a VD sur
la pi,un lie précédente, commence ici à se détacher de la typographie, pour former, bientôt après, un
art distinct qui n'a plus besoin d'être uni à un texte imprimé, si ce n'est pour en renforcer l'expression.

Ces premières tentatives de l'auteur des images mêlées au texte de XArs memorandi datent probablement
du XII* au XI1P siècle, et se ressentent, comme l'on voit, de la bizarrerie et de la barbarie
qui régnaient dans les idée a cette ténébreuse époque.

Chaque évangéliste est indiqué par le symbole qui Lui c*t propre. S'Jean par un aigle. S' Martin par
un ange, S' Lue par un bceuf, et S1 -Marc par un lion; c'est ce dernier symbole que nous donnons sur
celte planche.

Le texte, pour chaque évangile, ne contient qu'un sommaire des chapitres, dont le sujet est expliqué
pal de petites ligures allégoriques placées sur la grande ligure du symbole, et désignées par des chiffres
de renvoi; telle est ici l'espèce de coupe ou de font baptismal, IV i; la tête décollée dans un bassin,
jN° G, etc.

Le dessin de toutes ces ligures est carré et anguleux, soit dans ses contours, soit dans les détails im<
rieurs; ainsi qu'on en peut juger par celte gravure, qui a été calquée sur l'original aussi fidèlement que l'a
permis la grossièreté de l'enluminure, qui souvent cache les formes, ainsi qu'il arrive sur les cartes à jouei

Le mécanisme de cette enluminure, exactement copiée sur celle du manuscrit original du livre imprimé,
répond a la barbarie des compositions. Les Couleurs locales y sont couchées ,1 plat les unes à côté des
autres, sans OttUe dégradation, sans aucunes demi-teintes qui les unissent entre elles; dans le symbole
gravé sur cette planche, le corps entier du lion est d'un jaune pâle; tes ailes sont mi-parties de loagc et
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Wf; le chapeau de l'une des têtes, N* 5, est ronge, le bonnet de l'antre est violera draper»! est ronge,
,, l'amre noire, ainsi que celle de la rite de S1 Jean, N*6; la plupart des antres objets conservent le fond
blanc, légèrement ombré: on n'y remarqua aucune trace d'or.

U cos......'■ ne pcul se reconnaître que dans la figure de l'ange, symbole de S' Mathieu; il Wt V('.[„
d'inie longue et large robe à |>lis uniformes et sans mouvement.

En général les ligures qui accompagnent le teMe de l'. fr.\ nwnwntritU tiennent beaucoup de celles des
Extdtet que nous avons lait graver sur les planches un, uv, i.\, et i-m; elles ressembleni mieux encore
[\ celles du manuscrit de la bibliothèque du Vatican, roté 917, qui soin gravées sur la planche lxvm .
sous les N" 4> 5, 6, 7, et 8: on peut dire même qu'elles leur sont inférieures (voyez la page 75 de cette
Table ).

PLANCHE CLXXI.

La peinture et ht gravure réunies poor "ornement tics livres imprimés.
xv* siècle.

1.     Frontispice d'un livre d'heures, faisant partie de ma bibliothèque, gravé d'après un calque très exact; ce
livre, de format in-8", et imprimé sur vélin, contient l'oHicc delà Vierge eu latin, à l'exi eplion de quelques
litres ou souseiïpiions m liane,lis.

2.     Fin i\\\ même livre d'heures, calquée au bas de sa dernière page; elle nous apprend qu'il a été achevé le
21* jour d'noûl  1 yr-

3.     L'ange annonçant aux bergers la naissance de Jésus-Christ, l'une des gravures enluminées qui ornent le
livre d'heures mentionné cî-dessns.

4.     Frontispice d \\n aune livre d'hi mes sur lequel il a été calqué exactement; ce livre, tiré de ma bibliothèque,
renferme aussi l'office de la Vierge, avec diverses autres prières en latin.

5.     L'annonce aux bergers; l'une des gravures qui servent à ["ornement i\n livre d'heures mentionné en l'ar-

6.     Fin du livre d'heures, N'4, calquée au bas de sa dernière page : on y voit que re livre a été imprimé
à Paris, en ijoj, par Thieluian  Kerver. ■

Aux détails que j'ai déjà donnés, dans le texte de cet ouvrage, sur ces deux livres d'heures, je ioin-
drai ici quelques notices bibliographiques. Tous deux sont imprimés sur vélin,avec des caractères de Imite,
de la forme desquels d est aisé de juger par ceux que l'on voit sur celte plan, be, exactement calques Milles
originaux. Leur formai est m-S , sans chiffres ni réclames.

Dans le premier de ces livres, N° 1, on compte dix-sept grandes gravures enluminées qui remplissent
autant de |>tges, ou ire une inimité d'autres plus petites qui ornent les marges et hs lettres capitales,
dont l'enluminure n'a pas été achevée. Les sujets sont pris, quelques uns dans l'ancien, et beaucoup
d'antres dans le nouveau Testament ; mais un n\ n distingue guère que neul 'différentes, qui sont répétées
chacune plusieurs lois.

Le calendrier placé en tête de ces deux livres est accompagné d'une ligure astronomique qui indique,
d'une manière bizarre, ce que chaque planète exerce d'influence sur chacune des parties intérieures du
corps humain; des axiomes de médecine prescrivent les tems favorables a l'effet des remèdes.

Le corps du texte est imprimé en encre noire; quelques tjlres placés an-dessus on au-desS0US des
tableaux, particulièrement sur les marges et au milieu des pages du second livre, sont imprimés en rouge.

Le second de ces livres d'heures, V 'i , offre vingt grandes gravures, dont les sujets, tirés aussi de
l'ancien et du nouveau Testament, se trouvent accompagnés de figures profanes et fort incohérentes,
accumulées, pour ainsi dire, sur les bordures, qui eu paraissent entièrement couvertes.

Les diverses gravures dont, ces deux livres sont ornés étaient destinées à être enluminées ou dorées:
mais cet cm ichissemenl n'ayant été exécuté que sur les lettres capitales et sur les initiales des phrases,
il en est résulté une bigarrure rendue plus désagréable encore par le soin bizarre qu'on a pris, après 1 im-
pn s-iou, de tirer à   la  plume des I rails en encre ronge, en Ire chaque ligne de  texte.

Quant aux autres parties typographiques de ces livres, telles que les litres, les frontispii es, et les divers
caractères qui m forment le texte, cette planche, dont tous les détails ont été scrupuleusement calqués
sur bs origioaux, suffit |......■ donner une niée de leurs formes.

Je ne sais si le nom de Jehttnnot, qui se lit sur le frontispice du livre, N° 1, est celui du libraire ou
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de l'imprimeur. La Caille, dans son Histoire de VImprimerie, publiée en 1689, in-4*, ne parle, que de
Denjs Janot, père et fils, et d'Etienne Janot, qui imprimaienl en i4&4i l'i o ~ ■■ el t54°î mais il ne cite
pas le livre d'heures dont il s'agit, imprime1 en i.'i<)7- Peut-être noire JéHatmot eat*il le même que celui
qui est mentionné, par Papillon, comme imprimeur et libraire eu t53g, et qui mettait pour devise, autour
de sa marque, Amor Dei omnia vincif. "Amour par-tout, tout par amour, par-tout amour» ( Traité
de lu gravure en bois, tom. I, pag. .'|5y).

Nous avons des notions plus précises sur Tliielmau Kerver, dont le nom se Voit an frontispice du second
livre d'heures, gravé sous le V \.

Clu\ illier, page tu de l'Origine île Vimprimerie de /'ans, le cite comme ayant, en i5oo, réimprimé,
d'après UlricGering, l'un des fondateurs de la typographie .1 Pans, un bréviaire in-8" : il ajoute, paye 374)
que. réimprimant 1111 OUI rage de < in ing, il mil, comme lui, ce distique ,

Ne fugite obpretium, divespauperque fruité,
Mac opus exceUens venditur œre brevL

Kerver, selon lui, prenait te titre de libraire de t Université de Paris.
La Caille avait iléj.i donné une notice très détaillée sur Kerver et ses ouvrages, sans cependant y rom-

prendre le présent livre d'heures; il observe qu'il était presque le ^1 id qui imprimai des usages rouges
et noirs. Cet imprimeur parait avoir juin d'une grande fortune, d'après les orneiiiens et SUT-tOUl les beaux
vitrages dont il enrh hit différentes églises de Paris; il laissa plusieurs enfans qui continuèrent son commerce
; l'un d'eux, Jacques Kerver, lui échevin de Pans en i'jGo".

La Croix du Maine, dans sa Bibliothèque française, Paris, 177a, tn-4", à l'article de Jean Martin,
traducteur du Songe de Poliphiie, dit que cet ouvrage fut imprimé chez ce Jacques kerver, en i:>i<i,
et qu'il publia aussi, en i533, la traduction du Traite d'Architecture de Léon Baptiste Alberti, par le
même Jean Martin.

Duverdier, Bibliothèque française, même édition, attribue an même Jacques Kerver nue autre impression

du Songe d<- Poliphiie, faite en 1 j">'|,
Poleni, Ejcercitationes Fitrwianœ, Palavii, 1739, in-fol. pag. \<). Lut mention d'une édition des

Commentaires de Philander sor \ itmv< . f«!te, apud Jacobum Kerver, i545.
Papillon, pag. I()'| , loin, i de son Traite de la gravure en bois, cite un recueil de cent emblèmes,

imprimé chez le même Jacques Kerver, eu i.V|.i. Il cite encore de lui une troisième édition de la traduction
de Poiipbilc; je l'ai sous lis yeux; on  \  voit, à la  li......i verso du dernier leuillct, une belle
ligure de licorne seule, présenta ni dans un éensson le chiffre IK, avec deux espèces de triangles croisés,
comme dans l'écusson de son père; on v lii de plus ce- mois, Dilectus quetftiidmodùm filius unicor-
i/iu/n , Psalni. \xvin. Celle image ne se trouve pas dans Ions les exemplaires de cette édition, qui, au
surplus, n'est jtas due aux presses de Jacques Kerver; mais bien a cilles de Jean Leblanc, qui l'imprima
pour lui. La Caille parle de trois frères Leblanc, dont deux, du nom de Jean, imprimaient avec succès
en   1 >S et  ilf)-.

Tbielman Kerver, antre 61s du premier, est aussi cité par Papillon, pag. \bo el '|<m . connue ayant
imprimé, en l55l, un nouveau Testament latin, orné de gravures en bois, exécutées par Jean l'i rlato
et Pierre Roi tienne, dessinateurs gothiques, dans le jeune tenu de Jean Cousin; ils ont gravé b< au-
coup de livres d'heures ci de prières qui portent les deux lettre.-, initiales de leurs noms. Le frontispice
de ce nouveau Testament porte, sur une petite planche, les mêmes monogramme, marque, chiffre,
et figures, que je donne ici, excepté le nom du lieu où se vendait le livre, qui est ainsi indiqué, Apud
lolandam Bonhomme, sub unicorni, m vidjacobed, i55i. Thielman, le père, avait épousé nue lolande,
fille de ee Bonhomme, libraire et imprimeur; c'est peut-être de lui qu'il avait emprunté le signe de la
licorne.

I tom de \ aines, dans son Dictionnaire raisonne de Diplomatique, imprimé à Paris, en \-~~\~ in-S.
cite, pag. '[Su du tom. I", un Manuel des prêtres, en latin, imprimé à Paris, en 1 ~>- '|, pur Ken er; il
le donne comme le dernier soupir du goût barbare de l'imprimerie dite Gothique, en France; cependant
I impression du livre d'heures, dont le frontispice est ici gravé sous le V \. quoique antérieure di
soixante-neuf ans, et probabli nu m <]n père de cet imprimeur, n'est déjà plus gothique.

Ces devises, ces monogrammes, ces emblèmes en formes d'an.....ries fastueusement enrichies d'orne-
menfi, dont les premiers imprimeurs décoraient les frontispices des ouvrages, ainsi qu'on le voit sur cette
planche, sont à la fois le résultat ci <le l'imitation des manuscrits qu'ils se proposaient pour modèles,
et des nouveaux moyens que fournissait à l'imprimerie l art naissant de la gravure; ce qui prouve qu'ayant



,68                                                  TEINTURE.
nue commune origine et des procédés analogues, ces deux arts étaient de nature a marcbtt de front,
et à rester étroitement unis.

J'ignore si, comme on l'a fait des monogrammes employés par les graveurs, on a composé un dictionnaire
des chiffres et tics monogrammes usités par les imprimeurs; ce serait un ouvrage utile aux ama-
teurs de l'ancienne typographie; c'est en leur faveur que, dans cet article, je me suis étends sur des notices
dont ils me pardonneront la longueur.

PLANCHE CLXXTl.

Invention et pratique tic la peinture 6 L'huile, par Jean «le Bruges
et Anlonello de Messine, xn* siècle.

1.     Groupe de figures, extrait d'une grande composition de Jean van Eyck, dit Jean de Bruges, représentant
les vieillards adorant l'agneau; sujet tiré de l'apocalypse : ce tableau, qui se voyait à Garni, dans l'église
de S' Bavon, fut exécuté par ordre île Pbilippe-le-Bon, duc de Bourgogne; il passe pour la production
la plus capitale de cet artiste (Descamps, Vie des Peintres flamands, tom. 1, pag. 3).

2.     Portrait de Jean van Eyck, peint par lui-même dans le tableau mentionné ci-dessus; il est généralement
regardé comme l'inventeur de la peinture à l'huile, ou du moins comme celui qui, perfectionnant ses
procédés, a contribué le plus, par l'excellence de ses ouvrages, à en généraliser la pratique.

3.     Le Christ mort, déposé au tombeau parles anges; ce tableau, qui se voit au palais Ducal de Venise, dans
la salle du conseil des dix, est un des mieux conservés qui nous soient restés d'Antonello de Messine,
auquel, suivant Vasari, l'Italie est redevable de la connaissance de l'heureuse découverte et des procédés
de Jean de Bruges    '/.au. tti, délia Pittura Veneziana, pag. if) et 4ç)0.).

Je dois le dessin de ce tableau à M. Canova, l'un des sculpteurs lis plus célèbres du siècle, qui, unissant
au maniement du ciseau celui du pinceau, peint aussi, parfois, avec celle vigueur et cette vérité de coloris
si naturelles ehci les Vénitiens se» compatriotes. Les peintures gra\ées sur celte planche étaient inédites.

TROISIÈME   PARTIE.

RENOUVELLEMENT DE LA PEINTURE, AU XV ET AU COMMENCEMENT DU XVI' SIÈCLE.

PLANCHE  CLXXIIl.

Peintures a fresque tic la chapelle Sixlinc, au Vatican,
lin du xv1' .siècle.

Les Israélites, dans le désert, adorant le veau d'or; Moïse indigné brise les Tables de la loi; cette peinture
à fresque est de Cosimo Rosselh de Florence, qui (lorissail à la (in du XV' siècle : elle se voit à Home,
ainsi que les trois qui suivent, dans la chapelle Sixtine du Vatican,

Moïse, retournant eu Egypte avec sa famille, est arrêté par un auge qui lui ordonne de circoncire son fils;
Séphora, sa femme, exécute cette opération avec, une pierre tranchante : celte fresque est de Lucas Sîgno-
relli de Cortone, dont nous avons déjà donné d'autres productions sur la planche clvi.

Punition de Coré, Datant) et Abiron : cette composition est de Alessandro l'ilippi, connu sous le nom
de Saudro Botlicelh, et qui mourut en i5i5, Agé de soixaiite-di\-huit ans.

Jésus-Christ donne à S' Pierre les clefs de l'église, en présence des apôtres cl des disciples; cette peinture,
aussi à fresque, est de Pielro Vanucci, dit le Pérugin, aidé de doti liaitolomeo délia Galta, abbé du
S' Clément d'Arezzo.

Ces quatre peintures, qui étaient inédites, ont été choisies parmi celles qui décorent les faces latérale
s de la chapelle Sixlinc, au Vatican , construite, vers i'i;3, par les ordres du pape Sixte IV, sur les
devina de liaecio Pinuili, architecte florentin.
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PLANCHE CLXXIV.

Peinture a fresque, de Léonard de Vinci, à S' Ontipltrc de Rome.
xv' siècle.

La Vierge, nssisc, tenant L'enfant Jésus} à ses pieds est un personnage à mi-corps, agenouillé1; c'est probablement

le donataire qui lit exécuter à fresque cette peinture, par Léonard de Vinci; elle se voit à Hume.
dans le cloître supérieur du couvent des ermites de S' Onuphte, sur le Jaiiieulc.

Tête de la Vierge, calquée sur l'original et gravée de même grandeur.
Tête de l'enfant Jésus, calquée aussi sur l'original.
Tète du donataire,idern. Cette peinture n'avoil pas encore été rendue publique par la gravure.

PLANCHE  CLXXV-

Autres peintures à fresque, de Léonard de Vinci, à Milan et à Rome.
xv*-xvi* siècles.

Jésus-Cbrist célébrant la cène avec les apôtres; peinture à fresque, de Léonard de Vinci, qui se voit à
Milan, au-dessus de la porte du réfectoire des dominicains de iS" Marin dalle gracie* Le moment choisi
parle peintre est celui où le Christ dit à ses disciples : Amen, dicovubis mtià umts vestrùm me t ru dit mit s
est.

Celte grande composition, exécutée ou du moins commencée en t'|f>", est généralement regardée comme
celle qui a le plus contribué à la célébrité de ce grand maître, parrcqn'elle réunit à un liant degré tous
les genres de mérite qui le caractérisent; si l'on en excepte cependant le colons, dont on ne peut juger,
le tenis l'ayant dévoré.

M. Mariette, dans une  lettre adressée à M. de Caylus et insérée dans le recueil délie Lettere l'itto-
ric/te, tom. V, pag.  168, nous apprend que la collection du roi de France possède un dessin original
de cet ouvrage, cl qu'il s'en trouve en France deux copies anciennes, peintes à l'huile; l'une dans l'église
de S'Gcrmain-l'Auxerrois, à Paris; l'autre dans la chapelle du château d'Lcum 11.

Jésus-Christ, dans le temple, disputant avec les docteurs de la loi; composition de cinq demi-figures, de
grandeur naturelle, peintes à l'huile, sur bois, par Léonard de Vinci. Ce tableau, qui se voit à Rome,
chez le prince Aldobrandini, est attribué par quelques uns à Rernardino Lnini. le meilleur des élèves
de Léonard; mais les beautés supérieures qu'on y remarque ne permettent pas d'adopter cette opinion.

Groupe de cavaliers combattant [tour la défense d'un étendard. Cette gravure est réduite d'aprî - celle du
fameux carton que Léonard de Vinci avait dessiné pour faire partie d'une composition historique et en
concurrence de Michel-Ange. Rien n'égale l'expression du courage et de l'ardeur des combattons, si ce
n'est celle du feu qui anime les coursiers: c*eux-cî sont dessinés avec nue vigueur et une vérité qui attestent
la connaissance parfaite que Léonard avait acquise de la structure de ce superbe animal; l'étude approfondie
qu'il en avait faite l'avait mis a porter d en écrire un traité anutomique, dans le genre de celui qu'il
avail déjà composé sur le corps humain,

l'union d'un autre carton, connu sous te nom de la Guerre de Pise, exécuté par Michel-Ange ni concurrence
de celui de Léonard de Vinci. Il a représenté îles soldats de l'année florentine, formant le siège
de Pise, qui, an moment d'une alerte, sortent précipitamment de l'Aruo, OÙ ils se baignaient, et s'em-
pri ssenl de se revêtir de leurs armes; le sujet était, comme l'on voit, des plus propres à fournir a ce
grand maître l'occasion de développer dans toute son étendue les profondes connaissances anatomiques
qu'il possédait. Placé dans la salle du conseil du palais Vieux, à Florence, a côté de celui de Léonard de Vinei,
ce carton a loug-lcms été l'objet de l'admiration et de l'étude de tous ceux qui aimaient ou pratiquaient
le dessin : malheureusement pour la gloire et les progrès de l'art, uue coupable négligence a laissé périr
ce chef-d'œuvre; et nous n'eu aurions plus aucune idée, si Marc •Antoine, et après lui  Augustin Vénitien
, n'eu avaient grave 1111 fragment, connu sous le nom des Grimpeurs. C'est de ce fragment que nous
donnons ici une portion ( \ asari, édit. de Rome, tom. NI, pag. ao8 ),

1.    La Vanité et la Modestie, demi-figures de grandeur naturelle, peintes jnr huis, par Léonard de \ inci ;
dans ce tableau que, depuis long-tcms, 011 admire à Rome, au palais fiai henni, le peintre a su rendre,
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avec une admirable justesse d'expression et une simplicité de moyens plus admirable encore, deuxsenti-
iil,!!.-. aussi opposés que la vanité et la modestie.

PLANCHE CLXXYL

Tête de Christ, par Léonard de Vinci, calquée sur l'un des tableaux de la planche
précédente. \\r siècle.

La tète de Christ que présente cette planche est tirée du tableau de Léonard de Vinci, que nous avons
fait graver SOUS le IV i de la planche qui précède; elle a été calquée avec le plus grand soin sur l'original,
alin de mieux faire connoftre le caractère du dessin d'un maître dont les ouvrages ont contribué si puissamment

aux progrès de l'art.

PLANCHE  CLXXVIL

Dessin de Michel-Ange; étude anatonrique. xvt( siècle.

PLANCHE CLXXVIII.

Autres dessins de Michel-Ange5 éludes des diverses parties du corps humain.
XYi' siècle.

PLANCHE CLXXIX.

Attires dessins de Michel-Ange; premières pensées, esquisses.
m r siècle.

Les esquisses présentées sur cette planche, ainsi que les études gravées sur les. deux planches qui précèdent

, ont été calquées soigneusement sur des dessins originaux de Michel-Ange, faisant partie de ma
collection; ils sont hachés à la plume, cl proviennent du cabinet de M. Mariette , qui les avoit acquis
a la vente de celui de M. Ciozat. L'objet de ces trois planches est de montrer par quel genre d'études
ce grand maître s'est élevé au caractère de grandeur et de sublimité empreint dans la composition du
}ugemenl dernier, qui fait le sujet de la planche suivante.

PLANCHE CLXXX.

Le jugement dernier, composition i\r MfHiel-Ange, exécutée à fresque
dans la chapelle Sixtine du Vatican, xvi* siècle.

Le judicieux auteur d'un opuscule imprimé à Florence en 1809, sous le titre de Rijlessioni soprtt
Bftehel-Angelo liuonariati, le chevalier Onolrio Boni, compare, avec beaucoup de justesse, celte grande
composition à un poeme divisé en autant de chants qu'elle présente de groupes distincts.

Au centre de la partie supérieure, on voit, dit-il, triompher le souverain juge, qui, entouré de sa divine
mère, des esprits célestes, et des apôtres, lance contre les réprouvés l'arrêt inexorable; à ses côtés sont,
d'une pari, les élus de l'ancien Testament, et de l'autre, ceux du nouveau, au-dessus desquels planent
deux groupes d'Anges qui portent en triomphe les instrumens de la passion de Jésus-Christ, qui leur a
ouvert les portes du ciel.

La zone intermédiaire présente, dans son milieu, un groupe d'anges, dont les uns sonnent la fatale
trompette , et  le» autres portent  les registres des  élus et des réprouvés; à gauche, on voit   les premiers
monter au ciel, tandis que les damnés, entraînés par les démons, sont précipités dans l'enfer.

Lutin le plan inférieur offre, d'un eôté, la résurrection des morts, et de l'antre, le trajet «les réprouvés
aux enfers.

I elle est, en peu de mots, la distribution des principales masses d'une composition que l'on doit regar-
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(1er, non seulement connue le élu :I-d'a:uvrc de Michel-Ange, mais encore comme l'une des plus vastes
conceptions que le génîc des arts ,-iit jamais inspirées.

Dans celle terrible scène , qui convie mie supci ticie de \'x pieds de large , sur ùi de liant, le spectateur
lie sait qu'admirer le plus, ou de la gramlcur de l'invention, ou de la profonde science anatomique
déployée dans cette innombrable quantité de ligures, ou du savant contraste d'expression formé par la
douce quiétude des bienheureux, le désespoir des damnés, et la rage des démons: il le voit forcé de
conclure avec Condivi que, dans cet ouvrage, Michel-Ange a exprimé tttllo nuil che d'un corpu utnnno
puà far Tarte délia pittura} non lasciando in dietro atto o moto ufeuno; et avec \ asari, que cette peinture
est un studio compito dipassioni di ogni génère.

Les télés qui .-oui gravées en grand au bas de celte planche peuvent donner une légère idée de la Justesse
de ces assertions; et, si Ion en compare le caractère avec celui du polirait placé au milieu d'elles, avec
ce front SUT lequel brillent le feu, la tierié, L'élévation du génie, avec cette bouche qui peint si bien le
os magna soiuiturum d'Horace, ou conviendra que l'artiste s'est peint dans son propre omragc.

Ce fut le pape Paul 111, Alexandre Farnèse, qui, parvenu au pontifical en i534> et voulant réaliser
le projet conçu par son prédécesseur Clément VII, ordonna cette peinture a Michel- vnge, qui, malgré
sa répugnance et son âge de soixante a us, fut obligé de céder aux désirs du pontife; il mit prés de huit
années à son exécution, et la découvrit aux yeux des Romains, aux Ries de Noël de l'an i5.'|i (Condivi,
/ 'ira ili Sfichet-Angelnj Pirenzc, 174G, in-.'i°.— \asari, fite oV Pitto/i. édit. de Rome i-5g, loin. NI,
pag. a5i. — Taja, Vescrizione del J'alicano; Roma, 1760, iu-8", pag. 5;. — Onofrio Boni, BÀflessiani
sopra Michel-. Inge/o Buonurroli; l'irenze, 1800,, in-8"J.

PLANCHE CLXXXI.

Poitrails de Raphaël Sanzio el de Pierre Vannuccl, dit le Pérugin, son mattre;
(ires de l'école d'Athènes. xvx' siècle.

PLANCHE CLXXXII.

Peintures à L'huile, sur bois, de Pierre Pérugin et de Raphaël, comparées.
Fin du -\\'' siècle.

1.     La Vierge, assise, tenant l'enfant Jésus; à ses côtés sont, debout, S1 Jean-Baptiste cl S' Sebastien. Quoique
ce tableau, peint à l'huile sur bois, n'ait été décrit m par Vasari, ni par liorghini son copiste, il doit
être regardé comme un des meilleurs du lYrngin , qui l'exécuta dans la vigueur de son talent, en 1'p>J,
ainsi que l'indique l'épigraphe i use ri le sur le marcheqiicdde la Vierge, llornail au (reluis l'église de S'Dominique

, à l'iésole, d'où il a passé dans la célèbre tribune de la galerie de Florence {/'.trtiriupiltrice, tom. I,
pi.   XXV ).

2.     Même sujet, à-peu-près, traité par Raphaël, élève du Pérugin; on y voit la Vierge assise, présentant à son
divin lils celui qui doit être son précurseur; à ses côtés sont deux vierges martyres, et sur le devant,
les .qu'il le-. S: INerrc el S' Paul; au-dessus est peint le l'èi e éternel, < une de us anges et dans l'action de
bénir. L'original de celte composition, qui était inédite, est peint à l'huile sur bois, cl se voit à Rome,
dans la collection du palais Colonne : elle est de la première manière de lt.q>h.iel, qui était encore celle
de son maître, niais très améliorée (Comolli, Fita médita <li Raffaellof Roma 171J1, pag. 5i et 16).

PLANCHE CLXXX1IÎ.

Esquisses et dessins de Raphaël, comparés avec l'antique,
xvi' siècle.

1.     Fragment d'une frise antique, de terre euile, qui élait composée d'une suite de génies ailés ou d'amours
portant des lésions de fruits entremêles de feuillages.

a.    Esquisse de deux ligures, par Raphaël.
3.     Autre esquisse d'enfant, par le niénie; c'est une étude d'enfant Jésus pour une sainte famille.
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4.    Fragment d'une autre frise antique, dfl terre enta, OÙ l'on remarque le 0>m tl'iin enfant moelle,,,, ,,,,„:

modelé.

5.    Esquisse d'enfant, par Raphaël; c'est une élude faite, à ce qu'il parait, pour l'une ou l'autre de-, saintes
familles dobj les premières pensées se Voient sous les N* 6 et 7.

g.    Première pensée de la composition d'une sainte famille', par Raphaël.
<-,   Première pensée d'une .mire sainte famille, par le même.
S.   Figure de femme qui semble être celle d'une Kuae; fragment d'une peinture antique, exécutée à fresque

sur le unir, et découverte a Rome an commencement du \\ III' siècle.
Ces frigmens de terre cuite et de peintures antiques, ainsi que les dessins de Raphaël, ont tous été

puisés dans mes diverses collections; ils étaient inédits. Leur réunion sur celle planche a pour objet d'en
faciliter la comparaison, et de montrer que le génie de Raphaël a su découvrir dans l'antique, et s'approprier
, non seulement ces grandes et majestueuse;, forme*., ee beau idéal dont il a imprimé le caractère
à ses compositions, mais encore cette élégance et ces grâces naïves qu'il a répandues avec tant de profusion
sur ses figures de femmes et d'culans.

PLANCHE CLXXXIV.

Vierge peinte à l'huile, sur bois, par Raphaël, xvf siècle.

La Vierge assise, à mi-corps, tient sur ses genoux l'enfant Jésus, qui reçoit un œillet des mains du
petit S' Jean; ce tableau, peint à l'huile, sur bois, peut être classé parmi ceux de la seconde manière de
Raphaël, manière qu'il se forma, lorsque, sorti de l'école du Pérugin, il se fut perfectionné à Florence
par l'élude des ouvrages de Hasaccio, de Frà ltaitolonié, de Léonard de Vinci, et d'autres grands maîtres.

Ce tableau se voit à Home, au palais Borghèse, dans l'appartement du prince AUlobrandun; la gravure
qu'on en donne ici est de la grandeur même de l'original, sur lequel elle a été calquée.

PLANCHE CLXXXV.

La saiiiic famille, attire peinture à l'huile, sur bois, par Raphaël.
XYï* siècle.

Ce petit tableau se voit à Rome, dans l'apothicaircrie du collège Romain; l'ensemble de sa composition
, jointe à son exécution, dans laquelle on découvre une pratique plus consommée, font présumer
qu'il est d'une époque postérieure à celui de la planche précédente. La gravure est de la grandeur même
de l'original, sur lequel elle a été calquée. Haphael a exécnlé la même composition en ligures de grandeur
naturelle; ei il en existe plusieurs répétitions toutes sorties de son école, dont une se voit à Lorète, dans
lu sacristie de l'église cathédrale,

PLANCHE  CLXXXVI.

Réunion tics principales compositions historiques et poétiques de Raphaël.
xvi' siècle.

1.    Moïse enfant, sauvé des eaux du Nil, par ordre de la lille de Pharaon.
i.    Dieu tirant le monde du néant.
3.    Joseph expliquant les songes du roi Pharaon; ce sujet et les deux qui précèdent sont exécutés à fresque

dans les voûtes des loges du Vatican, dont toutes les peintures sont de Raphaël, ou d'après ses dessins.
4-    Chute et conversion de S' Paul.
'■>■    I ics habit a us de Lysttes offrent des sacrifices aux a poires; ces deux sujets sont tirés des tapisseries exécutées

d'après les cartons dessinés par Raphaël.
6.    L'école d'Athènes.

7.    L'uiccndie du Mourg, éteint miraculeusement par les prières du pape S' Léon IV. Celte composition et la
précédente sont des plus capitales de celles dont le génie de Haphael 11 orné les salles du Vatican.

iJ.    Psyché à sa toilette.
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9.   Psyché écoutant les perfides insinuations de ses sœurs; cesujel, el celui qui le précède, sont tirés de la suite

de cette fable, composée oi dessinée par Raphaël.
io,   Galailiée sur les eaux, peinture exécutée à fresque, par Raphaël, dans une des salles du rez-de-chaussée

du palais dit lu Furriesina, à Rome.
ii.    Cujmlou invite les Grâces à contempler l.i beauté de Psyché.
ia.    Jupiter, par ses caresses, tàclic de calmer Cupidon.

Ces deux sujets ont été choisis parmi ceux que Raphaël a peints, à fresque, dans la voùie du portique
du palais de la Vamesina.

iJ.    Psyché, dans nu palais magnifique, esi servie par des génies bienfaisant.
l/|.    Les amours de Psyché et de Cupidon; ces deux sujets, ainsi ipic ceux qui sont gravés sous les N" 8 el 9,

font partie de la suite de cette fable, dessinée par Raphaël.
i5.    La Jurisprudence ou la Justice; Jus suum cuiaue tribuerc.
16.     La Philosophie;  Caitsarum COgnittO.
17.     La Poésie; Numinc affhttur.
18.     La Théologie; Dh'inurum rerum notifia.

Ces quatre ligures symboliques ont été peintes a fresque, par Raphaël, au palais du Vatican, dans la salle
où se voit l'école d'Athènes.

19.     Poitrail de l'immortel auteur des peintures réunies sur cette planche; à L'aspect de ces traita où brille une
beauté céleste, qui pourrait méconnaître l'homme auquel un génie surnaturel, mens divinior, comme dit
Horace, inspira tant de chefs-d'œuvre?

PLANCHE CLXXXV1I.

Tète de Socrate, calquée sur la fresque de l'école d'Athènes. -\vie siècle.

PLANCHE CLXXXVIIL

Tête de Nicomaque, disciple de Pythagore, calquée sur la même fresque.
XVI* siècle.

PLANCHE CLXXXIX.

.   Poitrail du cardinal Bembo, calqué sur la même fresque. xyi' siècle.

PLANCHE CXC.

Auditeurs attendis, téics d'expression, calquées sur la fresque de l'école d'Athènes.
xvx* siècle.

PLANCHE   CXCI.

V-Utre tête d'auditeur, calquée sur la même fresque.  XVI* siècle.

PLANCHE CXCII.

Tête d'Aspasie, calquée sur la fresque de l'école d'Athènes, wt' siècle.

PLANCHE CXCIII.

Tête d'enfant, calquée sur la même fresque, xvi' siècle.

PLANCHE  CXC1V.

Portrait de François-Marie de la Rovère, duc d'L rbin, calquée sur la fresque de
l'école d'Athènes, xvi" siècle.
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PLANCHE CXCV.

Arabesques composés par Raphaël, d'après les arabesques antiques,
x\ r siècle.

i. Portion de la voûte d'un hypogée, ou caveau sépulcral antique, qui se voit près Je Pouzxoles, sur l'ancienne
fia Comparut, en lace de l'église de San f'ito; elle eat ornée de ligures et d'animaux exécutés
de relief et eu sine. L'ensemble et les détails de cet hypogée peuvent se voir dans l'ouvrage du P. Paoli,
intitulé Jutichhii dt l'uizuoli, publié a Naples en 17O8, pi. 3i, 3i, 33, 34, et 'Si.

3.   Lunette ou tympan circulaire de la voûte du même hypogée (Ibid., pi. 3s).
3. Deux des pilastres qui décoraient les parois du niéuie hypogée; l'un et l'outre sont ornés de rinceaux et

de figures en stuc {Ibid.} pi. 3a).
/(, Petite ligure ailée, exécutée en stuc, dans la voûte de la chambre sépulcrale de la famille Ammtia, que

l'on voit à Rome, près de la porte Majeure (Piranesi, Magnificenm de' Romani, ïam. Il, pl.vu-xv).
5. Neuf morceaux représentant des figure-., des chimères, et des rinceaux, tirés des peintures arabesques qui

décoraient les thermes de Titus à Rome.
tî. L'un des ares des loges du palais du Vatican, surmonté de sa voûte, ornés l'on et l'autre de stucs et d'arabesques

composés par Raphaël, à limitation de ceux qu'il avait vus dans les monumens antiques.
7. Deux des pieds-droits qui portent les arcades des mêmes loges, ornés aussi de stucs et de peintures arabesques

, d'après les dessins de Raphaël (voyez la belle suite de ces peintures gravée par les SOÎOS et sous
la direction de \olpato).

/
PLANCHE cxc\ J.

Arabesques composés ou exécutes par Jean dTklinc. disciple de Raphaël.
xvie siècle.

1. Façade décorée de peintures arabesques de la composition de Jean d Ldinc, gravée d'après le dessin original
, appartenant à S. A. le prince Stanislas Poniatowski.

j. Diverses peintures arabesques, exécutées par le même Jean d'Udiue, d'après les dessins et sous la direct ion
de Raphaël, dont il lut l'un des plus illustres disciples.

PLANCHE  CXCVII.

Peinture à fresque, de Bernardin pinturicchio, condisciple de Raphaël.
Fin du x\' siècle.

Cette peinture se voit b Rome, au couvent de l'Àxa-Celi, dans la chapelle des Rulalini, aujourd'hui des
Mancini, qui est la première .1 main droite, ni entrant dans l'église; elle a été exécutée à fresque, vers
la lin du X.V*siècle, par Bernardin Pinturicchio de Pérousc, élève du Pérugïn, et qui aida Raphaël dans
les peintures de la sacristie de la . Rthédrale de Sienne : il a peint dans celle-ci les obsèques et les miracles
de S' Bernardin de Sienne, de l'ordre de S' François, mort à Aquila en l444- A droite, et sur le premier
plan, on voit le portrait de Nicolas Rulalini, de Città di Castello, mort avocat consistorial en i5oG,
auquel est due la restauration cl l'embellissement de celte chapelle (Vasari, kite de' Pittori', édtt. de
Home, 1759, tom. 1, pag. ^79.— Tiii, Pitture di Roma, 17(13, pag. 189. — Casimiro, Memorie istoriche
dtsîla Çhiesa d'Ara-Ccli, iii-.'f; Borna, 1736, pag. 37).

PLANCHE CXCY1IJ.

Ceinture à l'huile, sur bois, de Louis Mazzolini de J'errare.
Commencement du xvr siècle.

Ce tableau, qui a ', pieds 10 pouces de haut, sur 3 putds 1 e ponces de large, appartient a M. Gaetano
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Pont ici, gentilhomme romain: il représente le passage de la mer Ronge par les Israélites, sons la conduite
de Moïse et d'Aaron : on y lii la date, ifiii, et If nom de son auteur, Lodovico Mazzolioi de Ferrure,
mort vers i53o, âge de quarante-neuf ans.

Ce peintre, peu connu, et dont le nom a été estropié par la plupart des écrivains, avait une manière
1res finie et recherchée jusque dans les moindres détails. Ses petits tableaujL^e confondent souvent, dans
les galeries, avec ceux de Gaudenzio Ferrari (Lansi, Storia Pittarica; Bassano, 1S09, tom. V, p. 23a).

Cette composition était inédite; peut-ctte même est-ce la seule de ee maître qui ait jamais été gravée.

PLANCHE CXCIX.

Détails lires du tableau de Mazzolini, gravé sur la planche précédente.
Commencement du xvi* siècle.

1.     Tète du Pire éternel, représenté dans l'action de commander aux eaux de la mer llouge d engloutir l'année
de Pharaon.

2.     Tête et buste de Pharaon, au moment de sa submersion dans les Ilots de la mer Rouge.
3.     T6te d'une jeune femme israélile portant un enfant dans ses bras; celte figure se voit, dans la planche

précédente, au dernier plan de la composition.
4-    Figure d'un jeune enfant israélile.
5. Le grand-pré Ire Aarou, agenouillé cl reincreiaul Dieu d'avoir préservé lis Israélites dr la fureur des Egyptien

-; cette ligure OCCUpe le premier plan du tableau gravé sur la planche qui précède. A ses pieds est
un des vases sacrés sur lequel on lit le millésime U. n. 1X1, date de celte peinture.

PLANCHE CC.

Ouvrages de maîtres prédécesseurs, contemporains, ou successeurs de Raphaël,
xv* cl xvr siècles.

1. La purification de la Vierge; peinture sur bois,de frère Barthélémy de S' Marc, né à Florence en 1 ^69,
mort en [5i7; ce tableau, après avoir orné la chapelle du noviciat du couvenl de S' Marc, a été transféré
dans la tribune de la galerie de Florence {Etruria pittriee, loin. I. pi. x\xviu\

a. Le Christ mon dans les bras de la Vierge, accompagnée de S' Jean, des apôtres S' Pierre et S1 Paul, et
de S" Catherine; ce tableau , peint sur bois, par André del Sarto, pour l'église du monastère des religieuses
de Lnco eu Toscane, se voit à présent dans la tribune de la galerie de Florence : André V.ni-
nucehi, dil del Sarto, né en i/|88, mourut en i53o {Ibid., tom. I, pi. xl).

3. La réconciliation de M. Lépidus et de Fulvius Flaccus, censeurs romains; peinture à fresque, exécutée
dans la salle du consistoire de Sienne, par Dominique Reccaiiuni, mon en i5'n), suivant Vasari, âgé
de soixante-cinq ans {Ibid., toin. 1, pi. xlix).

\. La Vierge, S1 Joseph, et S' Léonard; peinture sur boi*, par Jean Antoine Razzi, dit le Sodonia, mort en
i554> «' Fàge de soixante-quinze ans environ : ce tableau, peint sur bois, se voit dans la chapelle du palais
public de Sienne {Ibid., tom. I, pi. xn).

5. Cupidon et Psyché; composition de Jules Romain, réduite d'après une gravure de Georges Mantouan. Jules
Pippi, le plus illustre des disciples de Haphail, mourut en  i5/|G, âgé de quarante-sept ans.

ti. L'une des Sibylles peintes à fresque, par Michel-Ange, dans la voûte de la chapelle Sivtinc du Vatican;
au-dessous, et sous le même numéro, on voit le prophète Jonas, peint,au même lieu, par ce grand maître,
qui, né eu i!.y]\, prolongea sa carrière jusqu'en  1563.

n. S' Paul aveugle, guéri par les disciples; celle peinture à fresque se voit à Home, dans l'église de S' Pierre
m montorio, elle est de Georges Vasari, né en i5ia, mort en i5-j4 »tl s' connu parles précieuses notices
qu'il nous a laissées sur la vie et les ouvrages des artiste se» [u rdécesMurs il m-s contemporains : élève cl
imitateur de Michel-Ange, l'historien de l'Arl moderne méritait, par ses nombreuses productions, d'occu-
per une place parmi les maîtres qui ont contribué à son renouvellement. Ce morceau était inédit.
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PLANCHE CCI.

Tableau du progrès de L'expression pittoresque, depuis Le \n' jusqu'au wr siècle.

Expressions vives et profondes.

i. La Vierge tombant évanouie entre les bras des saintes femmes; ce groupe est extrait d'un portement de
croix exécuté a Presque, du XII' an XIII' siècle, dans l'église de S' Etienne, à Bologne; on peut voir
l'ensemble de cette composition, que nous avons lait graver sur la planche Lxxxnt, N" a.

->. Tête d'ange , tirée d'un crue die nie ni peint a fresque, an XIII' siècle, dans l'église de S' François, à assise,
par Gîunta de Pise: fa composition entière est gravée sut la planche en, N° 7 et 4-

3.    Télc de Vierge pleurant sur le corps de Jésus-Christ, extraite dune déposition de croix peinte à fresque,
au Mil' siècle, parCimabué, dans l'église de S1 François, à Assise; voyez l'ensemble île celte composition
sur la planche ex, N" 4 et 5.

4.    Tète d'expression, tirée d'une peinture à fresque représentant un miracle de S' François, exécutée, au XIV"
siècle, par Giotto, dans 1 église de S' François, à Assise : la composition est gravée en entier sur la
planche cxvi, N° 2 et 3.

5. 6.   La Vierge prête à s'évanouir ou s'évauouissant dans les bras des saintes femmes; ce groupe fait partie
d'un crucifiement peint à fresque, an XV* siècle, par Masaccio, dans l'église de S' Clément, à  Rome :
l'ensemble de cette composition est gravé sur la planche cliv, N° 1.

;. 8.    Le même sujet, traité d'une manière bien supérieure, par Raphaël, au X\ I*siècle ; cette noble et gracieuse
composition est gravée d'après un dessin original de ce grand maître, qui fait partie de ma collection.

Expressions douces et tranquilles.

g,     Le messager d'Iïolopbernc engage Judith à le suivre dans la tente de son maître; ce groupe, peint en
miniature, est tiré de la célèbre bible manuscrite, du IX' siècle, qui se von à Rome, à S' Paul hors
des murs, et dont nous avons donné l'ensemble et les détails sur les planches xl-xlv : le fragment que
nous en reproduisons ici se voit sur la planche .xi.in, N* 3.

lù.    S" Cécile apparaissant en songe au pape Pascal I": ces figures font partie d'une peinture à fresque, du
IX' ou X' siècle, qui se voit à Rome, dans l'église de S" Cécile, et dont l'ensemble est gravé sur la
planche lxxxiv, IN" 3.

j 1.    La \ ïerge présentant l'enfant Jésus au grand-prêtre Siméon ; groupe extrait d'une peinture à détrempe,
du XIII' siècle , conservée dans le  Muséum  C/irisiituiuni du   Vatican , et gravée en   entier  sur la
planche i.x\x\ m.

la. Deux ligures de moines dans l'altitude d'écouter; elles sont tirées d'une peinture à fresque, du XIV* siècle,
dans laquelle Giotto a représenté S' François préchant ses disciples réunis; cette composition, qui se
voit à Assise, dans l'église de S' François, esl gravée en entier sur la plancbe cxvi, N" 1.

i3. S' Pierre a S' Paul se défendant des accusations portées contre eux; ce groupe lait partie d'une peinture
à fresque, exécutée, au XV' siècle, par Masaccio, dans la chapelle des lirancacci, église r/<7 ( 'annote,
à Florence, et dans laquelle il a représenté l'empereur Néron condamnant à mort ces saints apôtres;
cette belle composition est gravée en entier sur la plancbe i:\t.viu.

i4- Psyché conversant avec ses sœurs, et cherchant à les tromper eu leur racontant les prétendus outrages
qn'elle a reçus de l'Amour; ce sujet lait partie de la suite de cette fable, composée et dessinée, au XVI'
siècle, par Raphat I.

PLANCHE  CCII.

Peintures à fresque, du Corrège, dans le monastère île S' Paul, ù Parme.
xyi* siècle.

Ces gracieuses peintures du Corrège tint été long-tenis inconnues, et le seraient peut-être encore, si
quelques amis des arts, guidés par une  tradition vague qui en faisait soupçonner l'existence, n'étaient
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parvenus, eu 1795, a la constater, ainsi que leur authenticité, puis à les faire dessiner: c'est d'après la
grai ure qu'ils en publièrent, en 170,7 , <jue j'ai fait réduire celle-ci. île puis, elles ont été graj ées, en grand
et en trente-quatre feuilles, par François Rosaspina, habile graveur de Rologne.

Le lien qui recelait ces peintures est une salle qui, enclavée dans le monastère des religieuses b< oé-
dïctines de S' Paul, à Parme, n'était pas accessible aux yeux des Béi utiers; il résulte des rechen hes qui
oui été laites que c'est l'une des anciennes abbesses du lieu, Jeanne de Plaisance, qui ordonna au Corrègc
celle agréable décoration, dont les sujets profanes et voluptueux n'étonneront pas, si l'on réfléchit  m
cette époque les abbesses, nommées à vie, administraient arbitrairement les revenus des menant'
et vivaient avec un luxe, soin eut avec une licence louic mondaine. Daprès les renseignemens List.......
trouves dans les registres du monastère, ces peintures, ayant été laites vers l'an i5in„ doivent être reg ir-
dées comme le premier ouvrage que le Corrige ait exécuté .1 Parme; et c'est à son succès, sans doute,
que nous devons l'existence des deux plus belles coupoles du monde.

1.     L'une des  façades de la  salle, sur laquelle est peinte Diane sur son char, tiré par deux hirlics; il paraît
que les autres façades étaient également ornées de peintures, et que, malheureusement, elles oui élé
couvertes d'une couche de blanc.

2.     Partie de la voûte de la salle : l'artiste y s feint une treille de roseaux entremêles de pampres, de !!■ urs.
et de liuits; elle est divisée en Seize conquit mnns ayant dans Uni partie inférieure des lunettes ornées
de ligures feintes en stuc, et au-dessus, des ouvertures ovales, à travers lesquelles ou apperçoil le ciel
et des groupes d'eufans dans les actions les plus variées : une Mise. composée de draperies relevées en
festons, et des chapiteaux à tète de béliers, sont peints au-dcssoi^ de la \utile, et semblent la soutenu.

3.     Réunion des seize sujets peints dans les ouvertures ovales feintes dan- les seize comparUmens de la voûte.
Rien de plus gracieux et de plus varié que ces groupes d'Amours, qui, armés des instrumens de la
déesse de la chasse, se jouant avec ses chiens, ou portant en triomphe la tète du cerf qu'elle a percé
de ses traits, apparaissent a travers les percés si ingénieusement pratiques dans la treille : tout y respire
celle grâce naïve qui caractérise ce grand maître, si particulièrement qu'elle en a pris le nom de Gratta
CoiTcgesca.

/|. Sujets des seize bas-reliels feints de sluc, qui ornent, les lunettes demi-circulaires des seize cump.irtimcus
de la voûte. La plupart de ces sujets, tels que les trois Grâces, Vesta allaitant Jupiter, une prétresse
sacrifiant, Junon suspendue avec des enclumes d'or aux pieds, par ordre de Jupiter, etc.] sont pris ou
imités de l'antique; et, s'ils ne prouvent pas sans réplique que le Corrige ait été à Home étudier les
chefs-d'œuvre de L'antiquité, du moins font-ils voir que la connaissance ne lui en était pas aussi étrangère
que Vasarï cl d'autres l'ont prétendu, et que même il se l'était rendue familière, soit par l'étude des
pli très, des gravures, ou des dessins, soit par le secours des médailles, des pierres gravées, et d'autres
monumens ( Opère di Antonio Menge; Roma, 1787, in-4", pag. 4oo. —Tiraboschi, iYotizie de Pittori
Modenesi} Modena, 17SG, in-4*, FaS- 5°-—Allô, Ragionamento supra una Stanta dtpinta du Correeio,
in un monattero di Vanna, 1794, in-8*. — Magasin Encyclopédique, Paris, in-8% loin. I, pag. 2o3).

PLANCHE CCI II.

Composition des quatre grands maîtres <|ui ont le plus contribué au rétablissement
de la peinture.

1. L'assomption de la Vierge; groupe principal de la célèbre coupole peinte à fresque, par le Corrège. dans
la cathédrale de l'arme.

1. La transfiguration de Jésus-Christ sur le Mont Thabor; tableau peint à l'huile, sur bois, par Raphaël, et
conservé à Rouir, dans L'église de S'Pierre in montorio.

3. Le martyre de S' Pierre, religieux dominicain, peint à l'huile, sur bois, par le Titien, dans l'église des
S" Jean et Paul, a \ cuise; dans ces derniers tems, ce tableau, ayant été irauspoi |é a Paris, v .l été enlevé
de son fond de bois, el transporté sur une toile; cette opération, qui a parfaitement réussi, est la plus
hardie de ce genre qui ail été tentée, vu la grande dimension de cette peinture; elle .1 élé exéeniée par
M. llacquin fils.

4- Le prophète Isaïe; figure peinte à fresque dans l'église de S' Augustin, à Home, par Raphaël; elle fait époque
d.ois l'histoire de ce grand maître, parcequ'eUe passe pour être le premier ouvrage dans lequel il agrandïi
sa manière, après avoir VU les belles peintures de Michel-Ange, dans la VOÛte île la chapelle Sixtine.
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5. 6. Créât ioU de l'homme et dfl la femme; sujets peints à fresque, par Michel-Ange, dans I.) voCitede la chapelle

Shtine du Vatican.

PLANCHE CCIV.

Monunicnt érigé, dans le Panthéon, à la mémoire du Poussin.

A.   Partie de l'intérieur du Panthéon de Home, renfermant les bustes des grands peintres.
1.    Buste d'Annibal Carrarhe, exécuté en marbre, par Naldiui, aux frais de Carie Maraltc.
2.    Buste de Raphaël, exécuté par le même, et aux frais de Carie Maratle.
3.    Buste de Meng/, mort en 1779, placé par les soins du chevalier de Azara, alors ministre d'Espagne près

le S' Siège.
/j.    Buste de Nicolas Poussin, placé, en 1782, par les soins et aux liais de fauteur de cet ouvrage.
5. Le même buste, gravé dans une plus grande proportion, avec l'inscription placée au-dessous; ce buste

est l'ouvrage de M. Séglas, jeune sculpteur français, mort peu de teins après l'avoir terminé. Ou pardonnera
, sans doute, à l'historien de la décadence cl du rétablissement de l'Ail de reproduire ici les traits
du grand peintre qui, poète et philosophe à la fois, a si puissamment contribué à son perfectionnement,
en donnant, dans ses nombreuses productions, les pins parfaits modèles de la composition pittoresque.
partie fondamentale de l'Art, dans laquelle on peut dire, à l'honneur de l'école française, qu'il a surpassé
tous ses prédécesseurs.
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